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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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EtAT  de  ce  pays  et  des  vÏDgt-deux  Caaioas  dont 
U  se  compose ,  tous  le  rapporl  de  leur  nloa- 
lion,  de^irëteudue,  de  leur  climat ,  de  leaf 
population  ,  d«  la  nature  de  leur  sol ,  de  leurs 
montagnes,  de  leurs  lacs  et  rivières,  de  leura 
eaux  minëralefl ,  de  leur»  produits ,  de  leur  his> 
loire ,  de  leurs  antiquités,  des  mceurs  et  dn  Un-- 
gage  des  babilan» ,  de  leurs  constitutions  politi- 
ques ,  de  leurs  impôts ,  de  leurs  revenus ,  de  Icar 
iadusirie  e(  de  leur  commerce ,  de  leurs  moo- 
notes,  poids  et  mesures,  du  culte  et  de  l'iustrac- 
lîon,  de  Ifurs  ^lablissemens  pubKcs  et  particu- 
liers ,  de  leui's  hommes  célèbre»^  des  ourrage» 
t|ai  les  coocernent ,  etc. 

PAR 
J.^PICOT,  de  Genève, 

rBor£3»rR  d'hU-TOIBS  DAHS  I.'AC:(I>iMlK 
PX    GK1TX    Tll.I.X. 
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PREFACE. 


XJA  Suisse  a  éprouvé,  depuis  quelques 
années ,  des  changemens  si  considérables 
dans  ses  limites ,  dans  le  nombre  et  la  cir- 
conscription de  ses  cantons,  dans  sou  ia- 
duslrie^  son  commerce,  ses  étabUssemena 
publics ,  et  l'on  peut  presque  dire  aussi  dani 
ses  maurs  et  ses  habitudes,  qu'elle  ne  peut 
plus  élre  suEGsainment  étudiée  dans  les  ou- 
vrages dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent 
pour  cet  objet,  et  qu'elle  réclame  un  tableau 
plus  conforme  à  son  état  actuel  et  plus 
propre  à  guider  les  voyageurs  qui  la  par- 
courent. J'ai  entrepris  la  tâche  de  présenter 
ce  tableau  ,  ef  dans  ce  but  j'ai  consulté  les 
ouvrages  descriptifs  de  la  Suisse,  soit  alle- 
mands ,  soit  fraiiçois ,  soit  latins ,  soit  anglois 
ou  italiens,  en  m'arrélant  surtout  à  ceux 
qui  éloient  le  plus  appropiiés  à' mon  But, 
et  qui  jouiâsoient  de  la  réputation  la  plus 
intacte  d'exactitude  et  dé  précision,  tels  que 
ceux  de  Fcesi ,  de  Noimaôn  et  d^«l ,  t  eis  quo 
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les  Almanachs  helvétiques  pobKés  chaqd« 
année  par  MM.  Orell,  Fusslî  et  Comp.*  de 
Zurich,  et  quelq^ues  ouvragés  particuliers 
sur  divers  cantons  ou  districts;  j'ai  aussi  pro- 
fité dos  notes  que  j'evtns  ^prises  en  par- 
courant la  Suisse  et  de  celles  que  quelques 
"~«his  ont  bien  voulu  me  communiquer.  Jlii 
donné  d'abord  un  aperçu  de  la  Suisse  en- 
tière, prise  dans  son  ensemble»  et  ensuite 
j'ai  suivi  une  marche  analogue  pour  chacun 
des  cantons  dont  elle  se  compose.  II  auroit 
été  facile  de  subdiviser  beaucoup  ce  travail^ 
et  de  multiplier  les  titres  des  articles  ;  mai» 
il  m'a  semblé  qu'une  plus  grande  subdîvi^ 
non  auroit  nui  à  la  clarté,  et  qu'à  force  de 
vouloir  devenir  précis  et  exact,  je  me  serois 
reaidu  minutieux  et  confus  :  c'est  pourqutn  on 
trouvera  réunis,  sous  un  petit  nombre  de 
chefs,  les  renseignemens  les  phis  essentiels 
sur  chaque  canton;  et  quant  aux  descriptions 
détaillées,  on  pourra  les  chercher  dans  les 
ouvrages  particuliers  qui  ont  été  écrits  sur 
divers  cantons,  et.  dont  j'ai  donné  une  espèce 
de,  tableau.  Je  prie  les  lecteurs  de  ne  consi- 
dérer mon  travail  qne  comme  une  esquisse 
propre  à  diriger  ceux  qui  désirent  se  former 
Bue  idée  générale  des  cantons  suisses,  soit 


qu'ils  aient  le  projet  de  les  visiter  en.5uite, 
ou  de  les  étudier  plus  en  détail,  soit  qu'Us 
veuillent  seulement  rappeler  de  précieux 
Bouvenirs,  et  fixer  leur  esprit  sur  un  des  pays 
les  plus  remarquables  de  l'Europe ,  dans 
lequel  la  nature  a  déployé  les  scènes  les  plus 
sauvages  ct^  les  plus  gracieuses ,  les  plus  ex- 
traordinaires et  les  plus  magnifiques.  J'ai 
regretté  surtout  que  les  limites  de  cet  ou- 
vrage ne  m'aient  pas  permis  de  peindre  ces 
sensations  douces  et  profondes ,  ce  bien-être 
moral  et  physique  ^  cette  élévation  de  l'ame, 
cette  reconnoissance  envers  l'Etre  Suprême , 
créateur  de  tant  de  merveilles,  et  enfin  ces 
émotions  vaiiées  que  fait  naître  à  tout  mo- 
ment la'  vue  des  contrées  monlueuses  que 
j'étois  appelé  à  décrire.  Le  lecteur  qui  a 
visité  cette  belle  Suisse,  suppléera  par  ses 
«>uve]iirs  h  l'imperfection  de  mon  travail. 
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STATISTIQUE. 

DE   LA  SUISSE. 


lLtVR.E. PREMIER. 


SUR  LA  SUISSE  CONSIDÉRÉE  DANS 
«ON  ENSEMBLE. 


$   1." 

_'Nçtna ,  ./4rmotriee*  Limites,    Étendue, 
■Population.        • 

Xjl  Suisse  clçit  Gftnpiie  .autrefois  sous  le  noni 
à'JieU-éiie  ilays  toute  sa  portiori  .centi'ale  et  occi- 
dentalb ,  el.  u>us  pelui  de  R/tètle  à»o»  sa  partie 
orienulc ,  et  particulièrement  dans  le  pa^s  (|uî 
forme  actuelleinent  le  canion  des  GiSson.s.  Elle  a 
go  lieues  de  route  (i)  dans  sa  plus  grsnde  longueur, 
et  66  dans  sa  plus  grande  largeur.  Elle  est  com- 
prisp  edli'e  le  43*  Si?  éi  le  47°  48'  de  latitude  bo- 

,(i)  La  lieue  dont , il «-'«gH  ici,  ■inaî  que  d»ii»  tout  le  eoun 
de  l'ouvrage  ,  e>t  la  lieue  lu^u  da  35iâ  loïses  da  FHrii  «t 
&  dinnnei ,  imt-iifiij  Imn  un  ài^ff  ettte-Hene  eat  au 
niillt  gïDSi'Bpliique  d'Alleiaagae  dam  U  npport  de  6ng,itfi 
k  looe.  La  Ûeue  cariée  compiend  635o  «ijlcul  de  Zurich , 
cbaqur  arpeol  de  36,DOO  ymis  carra  ^  aioiî,  le  cduIob  de 
Zurich  coDtieat  54g,3S6  arueiu  ;  1e  idilte  géographique  carrj 
Contient  38ao  XoitM  de  Faria  et  6  dnitnes;  le  mille  carré  eat 
Il  la  lieue  «urée  cnDinie  loou  li.ïyi,:»^,.  La  lîclje  defitrue, 
dout  il  esl  fréquemment  queitjon  dasa  lea  ouTfUea  qui  trutent 
de  la  Suiiae,  eii  de  i9,ocio  pieds  ie  Berne,  dunt  1  lo  et  10 
tniEiéinei  équiialeut  k  100  ncdi  de  roi ,  de  aorte  que  la  lieue 
de  Berne  eat  d«  i6,35u  pied*  dc  loi;  b  lieiM  nûua  •  i3,694 
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résie,  et  eDtr«  \fi  aS'  Ao'  et  le  28*  R'  de  longitude 
Est  du  méridieo  de  l'île  de  Fer.  Le  mont  St.-Bernard , 
dans  le  canioo  du  Valais,  et  le  dislrict  de  Mendri- 
no,  dans  celui  do  îfssin,  loni,  ses  parties  les  plua 
méridionales  ;  le  canton  de  Schafibuse  est  de  tous 
les-canton«  «uiwea  -lo  plu»  «epteiMtwaal ,  comiixi 
celui  de  Genève  1-;  plus -occi.lentsl ,  el  celui  de» 
Grisons  le  plua  oiiemeK  LaSuissê  est  bornée  au 
nord  ej  à  l'orient  par  l'^Ilejniagne  ^  au  midi  j>»r 
l'Italie  et  la  Savuie ,  et  à  l'occident  par  la  FranrB. 
Avi^t  l'année  1798,   et  dès  le  commeocen 


16.  siècle,  elle  se  composoit  de  trois  espèces  d'états, 
aaToir,  de  treize  cantons,  des  sojets  «t  des  alliés  de 
ces  canLonsi  les  premiers,  sur  une  surface  d'en»iroa 
1000  lieues  cariées,  avaient,  en-t  798,  une  poputatioa 
de  près  de  1,000,000  d'habitans;  les  seconds  comp- 
toient  3oo,ooo  âmes  sur  220  lieues  carrées  ;  les  der- 
niers occnpctpnl  830  lieues  carrées  avec  5oo,ouo 
liBhitans.  Âucnnimenremenidu  1  ^'siècle,  la  surftce 
de  la  Suisse  fui  considérablement  diminuée  par  les 
cédions  qu'elle  ri<[  ubligée  de  foire  k  ia  France  et  k 
la  ré|iublique  Cisalpine;  mais  elle  a  repris,  depuA 
i8i4,  une  grande  partie  de  sOn  ancienne  éleodbe; 
et  elle  M  divise  muinlenaat 'entre  viiigt-deu'&canlont', 
de  la  manière  suivante  ; 


suaPACE 

CANTONS. 

licuM  nrrtt,. 

•m  millM 

1    ZCBIOB       . 

90,556 

33,«3t 

Partie  du  lac 

Lac  de  Greiffeo  .... 

337,167 

; .    3fl„ 

:  :  ...  .    i,4i)5 
....  »    0.440 

iai,6o7 

Lacsde  Bnenii  et  Th.Hn 
Uc  de  Bieone  et  tle 
dea-Pierre:  ;  .  . 
petite  poniop  dû  1m 
,.  de  Neochttel  .  .  .  . 
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3    LUCF.KNE 

partie  ilu  lac 
LaRilfSempach.   .  . 
Partie  ilu  lac  de  Zus. 

.4  U«i ....  .  . 

Parlin  du  lac  île  Lu- 
CFfoe    ....;.. 

5  ScawiTS .,  '. 

^    Partie  du  lac  de  Sug, 

Partie  du  lac  de  ï.i 

6  Unobby^lo    

Partie  du  lac  de   Li 

cerne   ....... 

7  Gi.*aiB '..,.. 

8  Zaa   .  - 

Partie  du  lao 

9  Fbijwiiro.  ...... 

Partie  da  lac  de  Neo.- 

cbalei 

10  SoLEDItE  ....... 

11  BiaLE.* 

13  SciIAFVOOIE.  •' .   .  .:. 
l3   AfPEMBBLL  ...... 

i4  SainT'Oai.l  .  .-.  .. 
Partie  du  laa  de  Coui 


Lac  de  ValleintsdC,. 

Partie  do  làcdeZàiricb 
i5  GaiMWa 
ifi 


17  Tntléàovjt.  .  .'. 
Pantf  du  lac  de  Cent- 
lance   .  .  .  ^  . 

16   TUÊKÊ  .,..,. 


STATISTIQUE  «E   LA   SUISSE, 


19  Vavd 

Parliedu  lac  cleGcnève 

Partie  du  lac  de  I^en- 

chatel 

SO  Valais 

Farlie  du  lac  deOeahie 
ai  Neughatei..  .  .  . 

Partie  du  lac  .   .  . 
33  Genève.  ..... 

Partie  du  lae  .  . 


Total.  .  .  .  i()3o,i85.53,i88;7i6,785 


SURFACE 

ta  lieues 
carré»; 

en  m\Hn 

3 1,484 
38,1 13 
10,751 
5/1 53 
3,iao 
.,768 
I,4a5 

1,090 

o,fioo 

■  0,597 

11,69» 

10,437 
3,919 
3,oa4 

I,l57 

0,663 
0,529 
o,5Ko 
0,555 
o,4o5 

(^3q3 

o,itio 

Constance 

•Zaï-icb 

•Tliun 

:Zug- 

Jftieune  avec  l'île  de  S(.-Pierre 

Senipacti.. 

,       ,'      -■      Total.... 

87,375 

3.,57S:Sâ 

ïi'^t^^il^e  compara  tire  Aëg  canlons  peut  £ir^  appré-, . 
cilé  d'un  jcoop-d'oéil ,  en  j^aut  les  jeu^  «v  ^  uWç , 
ci-joïnte.  :  :,.,■. 

a  matb^inaticin»  et 


T^présént  ' 


yjA 

Vao 
TEsà 

Aaa 
Uni; 
TbiI 
Uns 
New 
Son 
Gu 
Ses 
Ba« 
Afr 

SCH, 

Gui 
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STATISTIQUE  DB  lA  SUI88B.  H 

Oq  voit  dans  le  frontispice  de  cet  onvi^ge  Its 
■nnoiriea  des  aa  oanioas  ;  leurs  cgnlears'  eom  les 
EuiTaates  : 

Zurich   . . .   Blanc  et  bUii  en  lignes  obliques, 

Berkb  ....    Rouge  et  noir. 

Ldcebne.  . .    Bleu  et  blanc.  ' 

Ubi   -■ Noir  et  jaune. 

ScHwiTZ.  .  .   Rouge  avec  und  croix  hlanche. 

UNDERViLD.  Rouge  et  blanc. 

Glabis  ....    Roiige  avec  une  bande  blanche  et  iioi^t 

ZuG Blanc  avec  une  àahde  bleue. 

Fbibooro..   Noir  et  bleu. 

SoLEOBB.  . .    Rouge  et  blttnc. 

Basx-b.    ...  Blanc  et  noir. 

ScHAFFOVBE.  Noir  et  verl. 

AxresiEi,!. .    Blanc  et  noir. 

Saint-Oali<  Blanc  et  vert-clair. 

Gbisons  .  . .    Blanc,  gris  et  bleu-foncé. 

Aroovie.  .  .   Bleu-clair  et  nuir. 

THDBGortB.    Vert-clair  et  blanc  en  lignes  oblique». 

Tessis  ....   Bouge  et  bleu-clair. 

Vacd Vert-foneè  et  blanc.  i 

ViLAW Blanc  et  rouge. 

ÏJECcHATEL.  Blanc  et  noir. 

Genève  . . .   Rouge  et  jaune. 

César  donne,  dans  ses  conimenUiires,  un  dénom- 
.'brement  de  l'Helvélie,  d'après  lequel  on  voit  que 
la  poputallon  de  ce  pays  arrivoit  de  son  temps  à 
336,000  aniec;  on  j  comptoU  13  villes  et  4oo  vil- 
lages. Le  canton  de  Berne  seul  en  a  davantoge  it 
Iirésent,  ce  qui,  au  reste,  ne  doit  point  cionner, 
orsqne  l'on  réflécitit  sur  l'élal  d'enfance  où  étoit 
l'agriculture ,  et  sur  les  pas  prodigieux  que  la  <A\i- 
lisalioD  a  faits  dépôts  ce  iemp«-là.  Les  guerres  san- 
glantes et  la  barbarie  qui  régnèrent  dans  le  mO)'en 
âge,  ne  permirent  pas  à  la  popidation  de  faire  de' 
grands  progrès  :  plusieurs  coniréen  montueoses  des 
Alpes  et  du  Jura,  qui  maintenant  sont  couvertes 
d'Iiabiiations ,  demeurèrent  incultes  et  désertes;  et 
l'oa  sait,  par  divers  mouameus  auiheoiiques ,  que 
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6  «'i-AIJSTIQtJR  SE  LA   SUISSE. 

daoi  le  14."  siècle  la  population  de  la  Sni»e  émit 
-encore  très-fotbie,  et  loin  d'arriier  à  la  moiiié  )le 
■on  taus  actuel;  depuis  vent  ans  elle  s'est  accrus 
coDgiclérabkmeiit,  ctimirke  dans  la  plus  grande  parité 
de  l'Eui-opc,  ce  qui  doit  élre  surtout  atiribué  au\ 
progrès  de  la  propreté  et  de  la  médecine,  h  une 
agriculture  mieux  enVendue,  et  surloiil  à  la  culture 
en  grand  dea  pommes  de  lerie.,  ^ui  fournissent  itoe 
abondante  nouriiiuii;  sur  un  peiit  espace  de  terriiin. 
En  1767  ,  Fœsi  donnoit  à  la  Suisse  une  population 
de  i,847,âooaiQesi  dont  961,000  pour  les  i3cantons, 
54i,ani>  pour  les  alliés,  et  34â,5oo  pour  les  suiets 
ou  bailliages  cominnus.  £n  179a,  Durand  évaluoit  la 
population  de  toute  lu  Suisse  de  la  manière  luif  aute  : 

Cantons. 

Zitricli itS.ooo  amej, 

Bfiiie 1  .  371,000 

Lnccriie 100,000 

Si;liwiii a.TjOoo 

Uri a(>jOOO 

Uiutt-rvidd  et  Enij-lberg 3,'î,5oo 

Zug 30,000 

Gliiris i£,ooo 

Fribourg 7,^,000 

Siileurc 45,000 

Basle  .  . 4o,ooo 

Stliafrou.-ie 3o,ooo 

Appeniell 5 1,000 

Total,  ,  ,  ,  .  g^ri.Soa  auits. 
Sujets. 

TliKrgovîe  . '.  .  60,000  âmes. 

Bbiiiitial i3,ooo 

BHileu  et  iiailliages  liliree •  4i,oi>o 

O.-isirr,  Uunacb  et  Sargnns  -  .  .         al.uoo 

fiailliagea  italiens  des  Z  oaulon.i.  ,  .S.\oo« 

l.ugann 5'>,OOo 

Uendriùo,  Locarno  et  Val  Madia        70,000 

Total  .....  396,000  «me*. 


«TATJSTIQtTB  DE   LA'  «VISSE.  f 

Alliée. 

Khh»y*  it  Ssim-OBlI  .  .- 91,800  am«. 

Ville  Ae  Sûoi-GbII 6,3oo 

Oersau   •  ■  ■  ; '  ■  •  i^O 

Giiaoni  et  leurs  aujels 95o,000 

Valais ,     100,000 

Genève  ■  ■  . .- 3ii,ooo 

Bienne  ei  Neochaïd 45,4oo 

Étécbé  de  Baiile a't.ooo 

Mulliuuse 8,000 

.  .                  ToTAi.  ......  563,5oo  ame». 

X0TA1.  oiNibuL  i,$dâ,000  âmes. 

Celle  ivalaation  paraît  exagérée,  inrloat  rclaiî- 
vement  à  la  iiupulaiian  Aet  bBiltiaeeg  italtem,  det 
Grieotii,  et  du  Valait;  il  etl  piobaLle  qu'en  ta  ré- 
duisant de  100  on  iSo  mille  antps,  on  auroit  en 
l'«sacte  vérité  j  on  doit  obseivcr  au  reste  que,  dans 
le  temps  dont  nous  noas  occupons,  on  n'avoit  point 
fait  >lé  dénumbremens  e.iacts  sur  lesquels  on  put 
établir  de  bous  lableans  de  populmion.  L'état  sui- 
vant, qui  a  été  dressé  pour  l'aidée  i7g5,  et  qui  est 
ci.traH  du  Conservateur  suisse,  paroit  rédigé  avec 
plus  de  soin  que  le  précédent;  cependant,  on  peut 
anui  le  la^er  d'exa^éralion  dans  quelques-unes  d«. 
ses  parties ,  et  prîncipakmem  dans  ce  qui  concerne 
les  bailliages  italiens. 

Canloni, 

Zurich ,'  .  .  i8i,^<}5  ame». 

'   Berne   . Sgfi.SS* 

Lucerne go,ooo 

Uri.  . a8,ooo            . 

Schwils 3o,ooo 

Vndervald ,.  18,000 

Zug  .  .  , I  .',,,.  ,  'i4,aoo 

Claris  et  Verdenberg  .......  33,:t8o 

Basie ',' 39,000 

Friboàrg ,....., ,  73,800 

£oleiit«  ' ••'.''•  46,000' 
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SchalTouM •  .  ,  3o,ooo  âmes. 

Appenzeli ■  ■  ■  ■  .  5a,oop 

Total 1,030,037  âmes. 

Sujets. 

TliDrgovie ....■..-      72.355  aœca 

Bhinllial l4,6oo 

Comté  de  Sargang i3,3oo 

Pa_v8  de  Gasier  el  Uunacli  •  .  .  .  ia,ooo 

Comté  Je  Baden ■.  ■  •  •  22,200 

Baillinges  lihreB i<)>9''i5 

Rapperschnl.  .  ,. 5,ooo 

Bailliages  médiats  entre  Berne  et 

Fi'ibourg 4o,fioo 

Bellinzoné ,    Riviera  ,  Val  Brenna  33,20O 

Lugano .'....  4a, 000 

Locarno 3o,(K)J 

Val  Maggia 24,ooo 

Mendrisio 16,000 

Total 343,âoo  âmes, 

alliée. 

Abbaye  (le  Saint-^all  .  ......  93,000  âmes.' 

Ville  de  Saîui^GaU .'.  ,  cf,ooo 

Bienne 5,5oo 

Valais 90,000 

Grisons  et  leurs  sujets 210,000 

I4eucliatel  ei  Vullangin 44,âoo 

Mulhouse 7,65o 

Gcrsau.  ., i,65o 

Abbaje  d'Engdberg i,4oo 

Partie  suisse  de  l'évéché  de  Bssle  .  17,600 

Total 479,300  aniea-. 

ToTii.  (jÛNÉitAi,  i,Si:i,!i27  aiues. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  les  détails  suî- 
vaus  sur  la  population  de  quclciues  portious  de  lai 
Suisse,  telle  qu'elle  éloit  divisée  en  1795  : 
Le  L-anUm  de  Basic,  sans  la  ville  .     s3,i36rBJIK:s-: 
Ligue  Grise ^7,000         ,  j 
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Lîgnft  Cardée ; 5a,ooo  âmes. 

—  des  10  Oroilures 18,000 

Valleline 67,000 

Comté  de  Cliiavenne 10,000 

—  de  Bormio ....'.' .  -  i4,ooo 

BaroDie  de  Haldenstein  .  .  .  ,■■.  .  ,  kbo  ' 

Val  Brega'ill« 1,800 

En&adÏDfl ,  g,ooo 

VaHée  Levantine i2,<>6o 

—  d'Uraeren a,doo 

—  d'£iitlibuch ia,ooo 

—  de  Hasli 5,ooo 

Comté  de  TocLemboiarg   .   .....  '4a,ooo 

—  de  Verdenberg.  .  ; 4,000 

Baronie  de  HohenMC  ,,......-  3,ooo 

lie  de  Reickenaa .  i;6oo 

Val  d'Hérens,  en  Valais 4,5oo 

—  d'illten 1,300 

—  de  Bagnes,  en  Valais ■     3,8oa 

—  de  Travers. • 3y85o 

—  de  la  Sagne  .  .  , ,  i,35o 

Commone  du  Loole.  .  ........  Z,\oo- 

—  de  La-Chaux-de-Fond.  .....  a,âoo 

Chatelieiiie  de  I^nderoa 1,000 

Val  âi.-Imier 8,000    • 

Préyôté^de  Mouliç rs-Granval ....  7,000 

—  Partie  catholique l,3oO 

Vallon  d'Orvin 55o 

Montagne  de  Diessr.  . ,  .i>3oo 

Bailliage  de  ïicltcakenberj â,6âo  . 

Pajs  de  Vaud,  propre -  98,715           \, 

Gouvernement  d'Aigle  ..n.  .  ..  •  •  io,âoo 

Obeiland  françoia ,  .  .  .  .  î,864           1, 

Faruisse  de  CliSleau  d'Œx 1,900 

Vallée  du  lac  de  Jeux 3/ioo 

—  de  Sainie-Cioii i,85o 

—  de«  Ornitinds ■.',..  '  9,65(>'     ■• 

X-M  4  pvro(s$f;3.de.la  Vaut!  .....  .6,3o4      -  ,, 

Barv.pie  de  Copei ,  .   .   .  .  1,300  , 

Baiiliiige  dp  Lausànue 31.703 

~-  de  Moudon Siâ>9 
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5,65a 


S,i 


,959 


1,695 
5,5 18 
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B«tUûg«  dTwnlan  •        •,.•.•  .  .    i5,9no  •■«;. 

—  de  Hor^ 13,33» 

—  lié  Vjo'a  i  :  .  .'  .■  ..'.■ .    ' 
— _fJe  \evBy...  .  .. .,  ..^^...  . 

—  ,dif,  f  ajreme., ..  ^  ^ ..  .„. 

—  d'Avençbe   •.  ^  ■  .  -  .,,.. 

—  de  HomBimnoliera  ■  ..... 

—  d'Oron  ,....,..  .. .... 

—  d'Aabonàe  ......  ...  ... 

—  de  Boomont 

VilIkdeBerpe 

Cbapitre  de  Berne  ...........     4i, 

—  deTban!. ...........    42,854.       . 

—  de  BiMu-gdorf  oa  Benhout.  .  .  .    33,547.    - . 
--  de  Nidaq  .  ............  .  .    io,o3a 

—  de  Buren  ._.......-....    io,6a8 

—  de  Li^entbal ..........    3a,Sia 

—  d'irau.. ,..*..,    a5,a46     -  - 

'  —  de  Lemboar^ ■4/>3o 

Clasie  de'LauMnBe. .  ■ 45,493 

.—  de  Uorgea  • 37,017 

—  dTrvendon a5,63o        -  -■ 

—  de  Moudon. 16,807     -    ' 

SottS  4II01U  donner  m Mfiteiiani  le  recensement 

e&del  qui  a  été  arrêté -récemment  d«iu  la  Diète 
JieUétiqne  *,  il  donne  nne  popalalion  moindre  que 
celle  dSf  lablean*  précédeor:  oa  doit  attribuer  ce 
r^ullat  à'  diversCi  uuset,  et  en  particulier  aux 
perles  territoriales  de  la  Suisse,  et  a  l'esagérstioa 

Îaa  dons  arom  signalée  dam  les  états  dressés  pen- 
ant  le  t8.*  siècle.  Plusieurs  auteurs  pensent  ausd 
que  l'étalnation' admise  far  la  Dlèlé  est  trop  foibte  » 
et  qu'on  doit  ^ajouter  pris  de  3oo,uuo  âmes,  pour  se 
ftireuneidéejttstedelapopnUtion  actuelle  de  laSuîsse. 


ÇAKTOJH&. 

FOPÎJLATI.OÏÏ. 

NOMBBB 

lieu*  c»m<<. 

Zoritib 

Berne  .  .  .  . 
LuoetMV.  . 

185/Mo  «mes. 
'  aqi,3âO 
96,700 

3,0**  ames. 

889 
.,•91 
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STAnMiovs  1^1^  m 

«M.             Il 

CANTONS. 

PMULATION. 

NOHBBB 

li«uo«rrfa. 

IW    ....... 

SchviU 

UiKlernU...  .  , 
OUrU 

?X„v::;: 

Soleore  .  .... 

Baie. 

Sebelboie .... 
Appeoutl  .... 
Siil-Grfl .... 

GrkoM 

Argovie   .... 
Thorgavie.  .  . 

TB»in 

V.od   ...... 

V.Im.  ...... 

Diocbeul  .... 

Geoive  .... 

.  l.l,8eo«Hle. 

3o,ioo 
,19,100  , 

34,100 

.3,500 

6a,ooo 

45,300 

'À^ 

48,6oo 
i3i,5oo 

80,000 
lac^SoO 

76,000 

§o,aoo 
i48,3oo 

64,ooQ  , 

48,000 

44,000  , 

ao8«iBM. 

fâ 

j:    ' 
3,545 

a5l 
Ma» 
•,«>7 

SiC 

954 

39* 
l,3<5 
5,57» 

Toiij. .  . 

1,687,900  attm 

érin».' 

Lac»,  Rivièrea ,•  Source»  mJdleinaleê^  Baùu^' 

La  Sù'uê»  dMl  i  M»  nambreaB  gheier* ,  k  wr 
liHtes  AlpM ,  «t  *ax  ■■MPI  imaieBén  de  ytifémrti 
•t  i^ifunifjU  aai  i^naoneèleoi  «Meor  de  ms  aoai-- 
niié»,  d'eue-  plat  ri^«W»ac«n  siilre  fta;*  o^m«- 
«D  \»c»  Cl  aa'rircèrea.  Qle  ft'otenpe  aa'ano  fbiUe'- 
plo^  dan  le  Ublean  des  Auit.de  l'Europe;  eU« 
«t  moin»  éieodoe  qu'un  gr*°('  noQibre  de  pr<)7i|içet 
4«  ces  élala,  et^  Mpendàrt  elle  »'ébend  en  quaima 
«BTie/parle  m^jrcn  dn  e«ix  qu'elle  lenr  fonraa^ 
jfuqu'à  de  prod^ieuiea  diMânee*  «  ïotàKatkV^a^.. 
«idcDl  cl  -dp  Bord  a«  midi ,  et  elle  .ienme  de  pmaélf- 
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savoir,  à  f  Aflnalique,  à  la  MéJitêrranéê,  &"K>eéan 
rt  jusqu'à  la  mer  Kojre.  î\t)Uê  pusseruiis  succès- 
sÎTemEUL  en  revue  les  principaux  lacs  e[  les  princi- 
pales rÎTrèrea  <k  Ia6ntsse,  en  abaii<t0tin3nl  phisietm' 
détails  pour  les  tabteaui  parliculiers  àea  caoïons. 
On  doli  seulement  remarquer  ici  quelowles  le»- 
grandes-  rivières  <te  la  tSuiiiae  trouvent  à  leur  iSsue 
des  Alpes  des  lues,  qu'elles  Iravt^eitt,  et  qui  re-' 
çoivenl  le  liifaoït,  ainsi  que  les  autres  matières  élrah- 
gères  qu'elles  cbarient  avec  elles.  ' 

La  f>uisse  compte  7  grands  lacs,  wvoîr,  ceux  de 
Genève,  de  Constance,  le  lac  Majeur,  ei  les  lacs 
de  Lugann,  de  Lucenie  ou  des  4  Cantons,  de  Zurich 
ei  de  NeiKtiatel;  et  7  livières  de  première  grandeur,' 
leBbin,  le  ahôue,  l'Aar,  laBeuss,  teTessîn,  l'Ind 
el  la  Limmat. 

he.  lae  dt  Genève ,  ou  lacIÀman,  8  une  surface  de 
3i^  lieues  crfhées,  16  lieues  de  lougueur,  et  3^  dan» 
sa  plus  grande  brgeurj  sa  plus  grande  profondeur  a 
été  observée  aux  environs  de  Meillerie,  où  elle  est  de 
'  950  pieds;  il  esl  élevé  de  1 136  pieds  au-dessus  de  U 
ijdéditenanée.  On  le  distingue  ordioaneraeni  en  ji'elit 
Cl  en  grand  tac ,:  le  premier  s'étend  de  Genève  jusqn'k 
fa  pointe  d'Yvoire  sur  une  longueur  tle  5  lieues,  et 
n'a  jainais  pins  de  1  lieue  |  de  largeur;  le  second  se 
firolonge depuis  la  pointe  d'Yvoire  jusqu'à  Villeneuve 
et  à  l'embouchure  du  Bliûne  :  lesattiirissemens  dece 
fleuvecncet  endroit  sont  considérables,  et  oiitniéme^ 
depuis  les  temps  dont  l'histoire  a  conservé  lé'-souTe- 
nîr  I  keauGonp  diminué  l'élendoe  d»  lac  dans  sa 
partie  orieninte;  le  village- de  Port-Valais,  sttu<^ 
aotrefttia  au  bord  dit  tac,  en  est  yainiCnaiH  k  ^■ 
lieue  ;  et  ,*  depuis  naoius  de  deux  siècles ,  il  s'est' 
iierraé  entre  ViHeneuve  et  l'emboucbnre  du  Rhône- 
une  langue  de  terre  de  plos  de  3  Heue  de  longueur.' 
Outre  le  Rbdne,  on  compte  plus  de  4o  petites  rivières' 
qui.  se  jettsnt  dans  le  lac 'de  Genfeve  :  jamais  it  ne' 
gèle  en  estier,  mène  dans  4er  froids  les  plus  ri  go  u-' 
renx.  La  borda  de  ce  lac  sont  infimmenl  Hans,. 
preisue  paMavt  abordables  ,  el  -ornéd  de  la-  plus' 
fi«ÎCB«  verdo»,  d'une  cnliuretoignée,  et  A  nom^' 
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lirevseï  hobilations:  Aussi  ne  ^élonnc-t-«n  pds  ^M 
Vollaire ,  ea  le  contemploiU  de  a»  campagne  dea 
Béiirês,  à  lo  minales  île  Genève ,  ail  dit  :  man  laa- 
e»t  le  premier.  Tout  le  motide  coiinoitla  charmanM 
épiire^u'illiii  a  adressée  en  17S5; 

,1.   Baigne  l«»iKH'd><aeiii^  de  eu  ciuwps  iortuu^ 

Etpluê  bas: 

Qhs  1«  cbntre  ^Uenr  du  tjnii  An  SoratiM , 
.  ^,      L'initcw  li'rmonieiix.dn*.  doucvs  Géoi'giijuci ,  , 

Ne  TBDie  pliii  ces  lacs  et  leuri  bonis  mngnifiques  , 

Uani  In  ctmptgnes  Haliqiiei. 

.Mon  lui  eil  le  orHiùcr  ;  c'ot  nir  Hs  .bords  h*iii«iix 
Qii'Iuliha.  du  huit^Ios  In  Oéets/s  iicvutWe. , 


'  Un  phénomène  que  l'on  observe  sur  le  lac  Léman , 
ivriont  dans  lafartie  voisioe  de' la  wlle  de  Génère, 
en  celui  des  leictug',  qui  ont  été.  ë  la  (liées  piar  plu- 
oieurs  physictent,  et  dont  les  causes  soiib'eocore 
poyr  KWiL,  l'objet  de  saTantes  discassimli;  «11^  coit> 
sistent  dans  des.élévattaas  et  des  baisses  «obî les  eb 
inaitenduéï  des  eaux  du  lac ,  qui  vont  quelquefois 
jusqu'à  opérer  une  di&urence  de  4  pieds  dans  son 
iiiveau.  M.  le  prolé.sseuF  Vaucher,  (]ui  a  écrit  na' 
mémoireinténeasaat  sur'ee  «ujet ,  l^s  auriliue  s  une 
^iflcrence  iIbds  lapressioB  «It»  dÎTerses  colonnes  da 
l'stmespàèiV-  t^s  iruiiet  dn  lac  de  Genève  ,  qui  at- 
leigoevi  Qt- diÉ^Bsent  ^elquefois-Ie  poids  de  Ireole 
Ikres,  SCS  feras  et  ses'ombt«»-clieTulie*s,  iauîsieni 
d'une  réputation  justemem  méritée ,  sur  la  table  des 
amateurs  de  boûne  cbère.  '  ■■■■.>.'■■■ 

'  Le  lac  de Conaiance  ,  eq  allemand  Bodenséa^  au-  , 
Irefoi^  iacua  Brigaatinus  ,'>  du  nom  de  BregeMe 
JBrigsntia),  et  plus  lard,  iâcuaiBodainicaii ,  du. nom! 
du  ohiieav  de  Bodnien ,  stluê'  à  l'unede  ses  exiré-' 
mités,  a  «n  peu  nias  dé>  a8  Ue«es'  eerréesde  surJ 
inMf  et  to3&  pieiU  d'étèvaUoa  ■«Kdosoi  du  U  mer, 
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tf  k  i8  lintes  de  looguenr,  d  daiu  u  plot  gwaJa 
Urgenr  ,  et  368  toiseï  daai  «a  p)ui  grande  pro- 
feadeur,  entre  Liadau  et  Mebrerau.  Depni»  la 
.11.*  •«■  i?.*  BÏèole,  <■»  a  VM  ce  l«o  te  coovrir  dowu 
foif  de  glaces  capablea  de  porter  dee  Totturei;  il 
reaferme  3  llei ,  savoir',  celle  de  Heïoau ,  k  l'oMst, 
«t  celle  sur  laquelle  on  ■  bâti  la  viltfe  de  Liadanj 
les- rives  «firent  «ne  variété  inépuisabU  de  «tes  pit* 
toresques.  On  compte  36  espèces  d'obeeoiatiuatîqDei 
anr  le  lac  de  Constance  ,  3o  espèees  d'oisean  ds 
laaraîi  sor  les  bords  marécageux  du  Abin,  près  d* 
aoa  embouchure  dans  ce  lac,  el  a6  espèces  ae  pois- 
sona,  et  entr'autres  te  sautnon  de  il.hiB,<{ui  pëse  de 
ao  ili  4o  livre»,  U  truite ,  qoi  en  pèse  de  i5  a  ao, 
la  petite  iiHiite  saumonée^  et  le  nvaret  bien,  qtû 
est  le  ^Ihs  excellent  de  tous,  et  qui  rorme  la  tirancne 
la  plusconsidérdble  de  là  pécW  du  lac  ;  on  le  pCcba 
en  hivec,  de  nuit,  et  par  un  te«pa  «Uroe:  il  pèse 
d'uite  lirF»Buoe  ItTre  et  un  quart;  onle  fait  rAlIr 
et  on  le' met  au  vînaigre^  poar  l'exporter. 

Le  i»c  Jtfofeur  (l«go  Magnore]  est  situé  en  grands 
partie'  bors  dea  limiies  delà  Suiasej  il  a  lâ  i  i6 
lieues  de  longueur,  el  a^  dans  sa  pies  grande  lar- 

Stur;  sa  surlaoe  est  À  700  pieds  enriron . s»-den«t 
e  la  mer-:  plneieuri  rivières  coMidérablea ,  telles 
aue  le  Tessin,  U  Venasca,  la  Maggia  et  la  Toeoia, 
i^j  jettrjtt',  sa  partie  septentrioDale  forme  unbassia 
de  3  lieues  de  longueur,  qui  ports  le  noea  de  /oe 
de  JLocarao,  et  qui  appartient  ji  la  ïiuiase  ::elle  <^re, 
sur  ses  borda,  de  chareuiBlea  perap«oii*es.  Ce  lao^ 
.  nourrit  un  grand  nombre  de  poûsona ,  et.  estr'autrea 
llagone  (cjprîiius  «gone),dt»nt  on. fait  on^raodcasj 
«l  qui  jressenible  à  la  sardiao. 

Le /aci^  i^m^ono  (lagA  Seresio)  est  silaf  «agrandit 

Criie  dans  le  canton  du  T'Msinï.H  a  10  lieues  de 
ngiieur  sur  utte  de  largeur,  et  eoTiron  200  pieds 
d'élévatien  au-drssns  du  lac  Uafeu-  ;  il  offiie  d« 
Bonittretisea  et  grandes  sinuosités,  qttî  portent  laT 
nous  particuliers. des  lieux  voisins,  tel»  q*ie  oqbx  dn 
lac  d'Agna,  de,  MoHo  et  de  T«esa.  Ce  lac  est  ex- 
tréineiiMut  fioîisoiuuikx ,  etaes  ppiwoBiaUiMnhBDf    . 
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iM-uUn  de-MiUn;  on  j:  fésbe  surtout  d'«xe«l- 
UiUiei  truite*.  .>  ..       . 

:Lf  iaade  Liteem^:,  »uli»mBM  nonuaé  iœ  dm 

yaidatetta» ,  ou  (]«  Quettre  Canio9e,  fut  aùiaî  'p* 
nHé„fwiice  ura'W  etl  situé  entr«  I»  pay»  de  (.Heerne, 
Sfibimu,  Uodenrald  et  Vn,  qui  se  otNiiMoieDi, 
d^H  U.  iiMtyeD  ige,  les  QbslM  Valdilett»;  m-sht»' 
(aco  eu.. de  mk»  de  5^  Ueues  £«rfiéea  i:  elle-s'élè*« 
île  iSao  pieds  au-deMws  4e  la  mecj  >a  flut  arasda 
longueur,  de  Locânie  à  Flnelea  ,  est  de  .9  licuet, 
et  sa  1^114  gnuide  Wgevr  de  3  à  4  lieaes-,  eatre 
Kounacht  .et  AJfinftCfa  ;  il  a  Soo  pieds  de  proibadeur 
près  de  l'Afhfcoberç  1  de  hatUes  momagnet,  et  d«« 
radiers  escarpés,  qui  reotoiireNt,  ne  peroMUenipac 
tttuionrs  à  ceux  ^i  U  parcourent  ea  foaieau  «Ta- 
Lorder  facilement  sur  set  o&ies-,  il  Ml  irè»-p(MMOD' 
neex ,  surtout  dn  cAlé  dw  canton  d'Uri  :  on  estinie 
en  particulier  les  Mpèces  de  poissons  que  les  b&bi-> 
UOu  appellent  £(Zi^(salnio  laTaretiis),et  rdteb(salmo 
saNeiiniis}  ;  oa.-y  pèche  en-automne  de  belles  lan- 
piN>ies.  Câ  Iac  ,  qui  est  situé  an  centre  de  U  Suisse^ 
et- qui  offre  il  Fceïl  une  variélé  inépuisable  de  ta- 
bleaux iouosans  et  romantiques,  eet  anssi  rîcbe  ea 
souvenirs  historlqaes ,  et  réveille  /lans  te  ccenr  d« 
lOMs  Us  Suuses  les  idées  les  pUis  énergiques  d'orgueil 
national  «t  de  patriotisme. 

Xjk  iac  de  Zurich  a  9  à  lO  liewes  de  longueur, 
ctane  lieue  et  demie  de  Urgenr,  entre  Slaefa  et  Bicb- 
leoschTÎl  :  sa  profoqdear  est  de  100  toises,  pr^s  dt 
la  presqu'île  de  l'Aau  -,  il  est  élevé  de  1379  piedi 
aa-~desms  de  U  mer  :  sa  surfoce  est  de  3^  lieuet 
oun-ées^ses  bvrds  sont  riches  et  bko  cultivés,  ornés 
d'an  grand  nombre  des  plus  beaux  villages  de  U 
Suisse,  et  animés  par  une  population  considérable; 
il  est  alimenté  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux, 
vais  surtout  par  U  Ualb,  qui  en  res»<V'  ■<'■**  ^ 
nom  de  l.immat.  Ce  lac, ainsi  que  ton*  ceux  de  U 
Suisse ,  s'élè?e  coosiammeui ,  en  été ,  de  pluveurt 
pieds  BU-dessHS  de  «oa  niveau  dtiyer  ;  il  nourrit 
s8  espèces  de  poissons,  qu«  Hetcliior  FîUsIi  a  r»* 
pr^iMUéei  tae  deux  t^teaux ,  qui  oruent  u^w  4«« 
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MtXiéa  d'enlr^  de  niôiel-ile-tille  de  Zorïch  :  on  y 
prenJ  surtout  des  imites,  deiMutnonset  des  carpei. 
Les  bateaux  les  plus  considérables  dont  on  fasse  usage 
sur  ce'IaCf  portent  aâo  quintaux. 

Le  lac  de  Ntuchalel  a  g  lieues  de  longueur,  et 
s  dans  sa  plus  grande  largeur  ,  de  Neucbaiel  à 
Cudrefin  ;  sa  surface  est  de  loj  lieues  carréesy  sa  plus 
grande  profandeur  de  4oo  pieds,  son  élévation  d« 
]86  pieds  au-dessas  du  lac  de  Genève,  Les  princi- 

tales  rivières  qui  s'j-  jettent  sont  la  Thièle ,  la  Beuse , 
!  Sejon  et  la  Broie  ;  la  Tbièle  en  ressort  au.  nord  , 
et  va  décharger  tout  le  superfla  des  eaux  des  iaci 
de  I4eûcliaiel  et  de  Morat  dans  celui  de  Bienne: 
il  est  très-probable  qae  ce  lac  avoit  autrefois  one 
étendue  beoucoup  plus  considérabfe  que  de  nos  îours , 
qu'il  se  réunissoit  aux  lacs  de  Bienne  et  de  Moral, 
et  qu'il'  occupoit  de  vastes  di«irîcts,  maintenant 
cuiiivés,  ou  hemplls  par  les  marais  qui  existent  entre 
Orbeet  Yierdon,  et  près  d'Anetli^d'Arberg,  de  Joli- 
mont  et  du  coteau  de  Vutl^  :  alors,  ce  lac  devoit 
£tre  l'un  des  plus  grands  de  la  Suisse  ;  il  nourrit 
d'excellens  poissons,  et,  outre  cfux  qui  se  trouvent 
dans  le  lac  de  Genève,  on  y  remai-que  le  salut  (sc- 
lurus  glamis]  et  le  saumon  (saimo  saUr).. 

Le  /t/iin  prend  sa  soorcedans  les  Grisons  ,  et  s'y 
forme  de  trois  soui-ces  principales  :  il  réunit  les  eaux 
d'une  grande  partie  de  la  cbaîne  septentrionale  des 
Alpes  rbétiennes ,  et  acquiert  de  bonne  beure  le  vo- 
lume des  plus  grands  fleuves ,  aussi  les  Romains 
l'honorèrent-ils  du  surnom  de  superbe  ;  on  croit 
qu'il  lire  son  nom  du  celtique,  ren  ou  r/ien  (fluide, 
li)]utde);  après  avoir  abandonné  les  ftrisona,  il  sè~ 
père  le  Rbiothal  du  Tj  roi ,  traverse  le  lac  de  Cons- 
tance, et  sert  ensuite  de  limite  à  la  Suisse,  dans  >d 
partie  septentrionale.  ' 

'  Le  Jiliône  est  peu  inférieur  au  Rhin,  en  volume 
et  eu  réputation;  il  lire  sa  première  origine  du  Moot- 
Furea,  sur  le  revers  occidental  dn  Salnt-Gulhar^, 
traverse  |p  canton  du  Valais  dans  toute  sa  longueur, 
et  se  jette  dans  le  lac  Léinan,  pour  en  r<..-soi-tîr  k 
Genève  ;  à  un  petit  quart  de  lieue  de  cette  vilie^  il 
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reçoit  l'Arve ,  qui  lui  apporte  toutes  les  eaox  <lu 
Fnucigny ,  aius!  que  celles  du  revers  septeDlriunal  et  . 
occiijenial  du  Munt'Blanc  i  plus  loia,  il  se  fraie  une 
roule  e^l^e  <les  rocliei^ ,  à  l'e^trétniié  (la  Jura  :  il 
s'y  pBtA  tuérue  peuilaut  quelque  t&tupâ,  et,  bientôt, 
ùtrigeant  sa  course  au  midi,  il  arrose  et  fertilisç  plu- 
sieurs des  plus  beaux  (tépartemeRs  de  la  France. 

h'j4ar  pr'eud  sa  source  sur  lo  Grîmsel ,  dans  le 
caotoa  de  Berne;  il  traverse  les  lacs  de  Brîentz  et 
de  Tbua,  et  reçoit  toutes  les  eaux  de  la  chnine  sep- 
tentrionale liesbautes  Alpes  des  cantons  de  Berne  et  Je 
Fiiboiirg,}usqu'àladentileJanian,aucaRtoDde  Vaud, 
et  il  se  jette  dans  le  Rbiu,  près  de  Cobletitz." 

La  Reuaa  a  sa  source  sur  le  Snïnt-tiotbard ,  tra- 
verse W  canton  d'Un  et  le  lac  des  .Quatre  Cantons, 
dont  elle  ressort  à  Lucerne,  et  va  se  jeter  dans 
l'Âar,  tprhs  de  Vindiscb,  dans  le  canton  J'Argovie. 

Le  7'essin  prend  sa  source  sur  le  revers  méridio- 
nal du  Saint -Gotbard,  et  se  forme  de  pUisieurs 
brandies  qui  parcourent  le  Val  Bedrelio  ,  le  Val 
Pioraet  le  Val  Blegno^  il  passe  à  Bellinzooe,  traverse 
le  lac  Majçui;,  et  va  ensuite  se  jeter  dans  le  Pô  à 
Pavie. 

VIn,n  doit  sa  naissance  au  petit  lac  de  Luogia 
ou  Lucni ,  sur  le  revei^  septentrional  du  Septimer 
dans  lËngadine^  elle  s'enrichit  bientôt  du  tribut 
'  des  eaux  d'un  grand  nombre  de  gisciers  et  de  ruis- 
seaux ,  elle  traverse  les  petits  lacs  de  l'Engadine, 
et  elle  est  déjà  une  grande  rivière  lorsqu'elle  pÉnèirc 
dans  le  Tyrol  au  pont  de  Saint-Martin  -,  elle  roule 
enouite  ses  ondes  ma)esiueuses  au  travers  du  Tjrol 
et  de  la  Bavière,  et  enfin  elle  les  confond  à  fassau 
avec  celles  du  Danube,  rivière  bien  moins  considéra- 
hlequ'elle.qiiiauroitdû  naturellement  se  reconnoitre 
sa  vassale ,  et  qui  cependant,  par  une  espèce  d'injustice, 
lui  ravit  à  la  fois  son  nom  et  sa  gloire  ,  et  ternit 
e Mure  ses  flots  limpides  par  le  mélange  impur  d'eaux 
imublcfi  et  bleuâtres. 

,La  Ziïfff/jtoï,  connue  dans  la  première  partie  dç_^ 
son  coys  1  sçus  le  nom  de  LiiUh ,  prçnd  sa  source 
dans  le  canton  de  Glaris,  qu'elle  traverse  en  entier  ; 
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^Ile -donne  ensuite  naissance  aux  marais,  connot 
fous  le  nofli  de  marais  de  la  Linih,  (|ui  s'ëlendent 
entre  les  (teux  lacs  de  Vallensiadi  et  de  Zurich  , 
ftquiont,  depuis  quelques  année»,  Bxché  pour  leur 
d«&BécheineDll'intérèlaeiifdelaConrédi^rulionHelvé< 
ligne  ;  elle  traversé  le  lac  et  la  ville  de  Zurich  ,  et  \A 
cnlinse  jeurdans  t'Aar,  non  loin  de  Bru gg  et  Ton  près 
ie  la  place  oii  la  Reuss  confond  aussi  aes  eaux  airec 
celle. rivière. 

Aucun  fiys  n'est  plus  riche  qoe.la  Suisse  en  eaux 
inédicinalés  rt  en  bains  ;  c'est  (i  un  des  aTanlagea 
des  paj»  moiita&neux  ;  les  eaus  acidulés  de  Sainl- 
Haurlce,  dans  le  canton  des  Grisons,  sont  les  plus 
esiiniées  de  la  Suisse  ,  elles  contiennent  plus  de  gas 
que  celles  de  Spa ,  de  SchwalbaËli,  de  Sellï  et  de 
Pirmont,  et  sont  très  fréquentées  par  les  Italiens. 
Les  bains  de  Goarnighel ,  dans  ie  canton  de  Berne , 
de  Baden  et  drSchIntnach ,  dans  l'Ârgovie,  de  Pfef- 
fers  ,  dans  le  canton  de  Saint-Gall  et  de  LouëcK 
(Leuck)  dans  celui  du  Valais,  sont  les  plusfréquenlés 
fie  la  Suisse  ;  on  les  emploie  (lour  guérir  les  maladies 

C'ovenant  des  obstructions  et  de  l'aereié  du  sang, 
sdartres,  les  humeurs,  lesrhumatisntes.eic,  et  on 
a  des  milliers  d'exemples  de  leurs  bons  efiels;  aussi 
■ont-ils  visiiéschaqûe  année  far  une  foule  de  malades  j 
on  trouve  auprès  de  ces  bains  des  logewenset  des 
ituberges  où  l'on  est  conTenablement  serTÏ. 

s  5. 

Natuit  du  Sol ,  Montagnes ,   Climat. 

Le  sol  de  la  Suisse  est  moaiagneui ,  et  n'ofiVe  pas 
de  plaines  d'une  grande  étendue,  aussi  produit-l-i! 
ppu  de  recolles  céréales,  campa raiivemeui  aux  pajs 
qui  l'avoisitieni  ,  mais  il  est  éminemment  propre  i 
réducBiioB  et  à.la  nourriture  d'ungrand  nombre  ds 
bestiaux.  Deui  chaînes  principales  de  moalagnet 
existent  dans  1s  Suisse ,  celle  dn  Jura,  qui  lui  sert  de 
limite  à  l'occident  ft  qni  s'étend  dans  sa  paMie  sep- 
teaimule,  «t  celU  4ct  ^^m,.  qni  l'eatour*  «a 
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midi  et  à  l'orient,  el  c|ui  pénètre  fort  avant  danj! 
son  inlérieur  et  jusque  flans  ton  centra;  ces  deux 
cliabtesse  rapprucbent  l'une  de  l'autre  dam  un  grand 
nombre  de  leur^  pointa  et  sont  séparées  par  une 
immense  vallée,  ou  plutàt  par  une  suite  de  pUfnes 
entremêlées  de  collines  qui  occupent  tout  le  canton 
de  GenèTcet  une  partie  de  ceux  de  Vaud,  Fribourg, 
Berne,  Soleurt,  Argoyie  ,  I.ocerne,  Zug,  Zurich, 
SchatTouM,  Ttiurgovie.  et  Saint-Gall. 

I.a  cliaîne  du  Jura  s'étend  depuis  les  bords  da 
Btiône  dans  le  jiays  de*  Gex  ,  jusqu'au  canlon  da 
Schaffouse,  dans  nne  longueur  de  près  de  loo  lieties 
sur  i5  à  18  d«  profondeur  ;  du  côté  des  Alpes  elle 
présVnie  ses  croupes  les  ^las  élevées  et  des  somnïléa 
arronilies ,  qui  sont  de  toooouaooo pieds  plus  hautes 
que  le  reste  de  la  chaîne;  sur  tes  pentes  situées  de 
ce  même  c6ié  on  trouve  d'innombrables  fragmens 
nn  blocs  de  gneiss  oa  de  granit ,  fragmens  tout-i- 
falt  étrangers  aux  roches  de  crtie  chaîne  ,  qui  sont 
toutes  calivires;  ils  ont  été  évidemment  détachés  des 
Atpes,  quoique  situées  souvent  à  plus  de  âo  lieues 
de  distance  ,  et  sont  des  monumens  inrontestobles 
d'ttne  grande  révolution  pbvbique  qui  a  autrefois 
bouleversé  ikitre  globe.  La-  pierre  calcaire  du  Jura 
est  compacM  ,  ordinairenieal  grise  ou  d'un  brun 
jaunâtre  ;  ses  couches  sllcrnent  avec  des  bancs  de 
niarne  ou  il'ai-gilp;  on  y  trouve  de  belles  carrières  de 
marbre, de  l'asphalte,  du  g^pse,  des  eaux  soufiréeset 
des  eaux  salées  et  un  grand  uombre  de  pétrîdcatiuns, 
4o  espèces  de  cornes  d'ammoQ.,  ao  autres  espèces 
de  coquillages  univalves  mariiiB,  ft  espèces  d'bukres 
et  tout  Botant  d'autres  espèces  de  coquillages  bivalves 
■iBrînsi  'm  espm-s  i\e  coraux ,  etc.  Les  mines  de  fer 
y  sont  alionilauies  ;  «11  y  découvre  de  temps  en  temps 
4ea%  les  vallées,  dés  banc»  de  houille  ligneuse,  qui 
doivent  leur  origine  à  des  furets  eutièr«s  dont  1^ 
bois  paroissent  stuVenl  avoii-  éprouvé  une  énorme 
pression;  et  avoir  été  enseveli»  à  la  suite  de  quetqu* 
grande  catastrophe. 

Le  Jaro  est  traversé  par  un  petit  nombre  de  gorces 
«IrottM  «ju'il  est  facile  de  d4S»:idrc,  coaunn  ceOea 
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de  i'EcIuie  ,  près  de  Genève  ,  du  pas  d'Egclécs, 
au-dessus  d'Orbe  ,  de  b  Cluse  des  Verrières ,  daua 
le  canton  de  Neiicbaiel,  de  Pierre  Pertuii,  d^is  le 
"Val  Soiiit-lmler  ,  de  Ma u lier  ,  de  [SalIsl.iU  et  de 
/VallealKHirg^il  reDferme  un  grand  nombre  degroLtes 
uxlurelles  où  les  neiges  se  conservent  quolquefuîs 
touie  l'année  :  il  est  recouvert  de  pâturages  moins 
verls  et  moins  gras  que  ceux,  des  Alpes,  mais  cepen- 
dant fort  précieux  pour  leurs  propriélairef ,  propres 
à  nourrir  de  nombreux  troupeaux  ,  et  tapissés  d'une 
infînité  de  plantes  alpines.  L'ours  brun  qui}'  babitoit 
autrefois  }■  est  devenu  irès-rare,  et  nes'j  inonire  plus 
<]ue  dans  les  vallées  les  plus  swivAges  et  les  moiii» 
Uiibilées. 

Les  Alpea  s'étendent  sur  une  longueur  de  aoo  à 
9âo  lieues  ,  et  sur  une  largeur  de  5o  à  80  depuis  U 
Médiierrannée  et  la  Provence  jusque  sur  lesfionticrcs 
de  la  Hongrie;  elles  Iraversent  toute  la  Suisse,  et 
c'est  dans  cette  contrée  el  dans  les  pajs  voisins  qu'elles 
atteignent  à  leur,  plus  grande  bauleur  et  qu'elles 
offrent  les  masses  les  plusconsidér3bles;£llçspiTnneDt 
(lilTéreoE  noms  ,  suivant  la  partie  de  leur  inimeuM 
chaîne  dans  laquelle  on  les  considère  :  de  la  Médi- 
ierrannée jusf  u  au  Monl-'Yiso,  on  les  nomme  Alpe» 
mnrilimes ; àepuMi  le  B^ont-Viso  jusqu'au  Mont-Cenis, 
elles béparentle  Dauphinédu  Piémont,  et  s'appellent 
jilpeù  «o(/i>nnfs,'duMoDi-CpnisaucolduBoiibomme, 
elles  ont  le  nom  A'jélpea  grecques  ,  et  séparent  la 
Savoie  du  Piémont  ;  on  les  nomme  Hautes-Alpes  ou 
Alpes  pennines  depuisle  cot  du  fionlioinme  au  Mont- 
Base  ;  plus  loin  jusqu'au  Bernardino  et  au  Moscbel- 
liorn  dans  les  Grisons,  elles  s'appellent  Alpes  heU 
vitiquea ,  ei  renferment  les  groupes  du  Saint-Golbard 
et  du  Lukmam'er  j  ensuite  elles  prennent  le  nom 
A' Alpea  rliétiennea  ,  et  occupent  les  Grisons  et  k 
TjTol  jusqu'au  Drejjiernspitz  ,  sur  les  riouiiëres  de 
la  Carimliieetdupavsdefjalzboarg;  elles  s'appellent 
^Ipea  aoriques  dans  la  Caiinibie  ,  la  St}'rie  ,  lé  paj  s 
deSalïbourg  etI'Aulricbe  jusqu'à  us  plainrs  d'Oedcn- 
ItQurgen  Hongrie;  oa  noat me  A ^es  carntyues  ceWea 
qui  goal  au  suude  la  Drave,  depuis  le  moui  Pelegrino 
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Î*usqii'3u  Terglou  ,  sur  lequel  la  Save  prend  et  source.' 
jci  Jlpts  juliennes,  qui  itrent  leur  nom  de  l'ancienne 
ville  de  Forinn  Juin  ,  Aont  celles  qui  séparent  le 
Frioul  et  l'Istvie  de  la  Carinitiie,  la  Garniol'c  ,  la 
Croatie  et  l'EsvlaTOitîe ,  jusqu'au  E.Iek -,  enfin  divers 
ailleurs  étemlent encore  plus  loin  la  chaîne  dès  Ai|W£, 
,  rt  nomment  Alpes  dinariquei  les  taoniagnes  qui 
s'étendent  depnis  le  Ktek,  I»  long  des  rives  droiies 
de  la  Save  et  du  Danuhe,  jnsqu'au  Balcan  ou  Mont-* 
Bcemus  avec  lequel  elles  se  eonfûDdeat  en  seproloo- 
gcfint  jusqu'à  la  mer  Noire. 

I.csKoiuains  connoissoient  divers  passages  dans  les 
Alpes  et  y  avoïent  établi  des  rouies  militaires  ;  les 


plusfréqueniéesite  ces  roules  éloient  celle  qui  inenoit 
d'Aqvùlée  dans  la  Carinthîé  ,  la  Gvniole  et  l'Illvrie, 
«lie  qui  iraversoit  le»  Mpes  rliéliennes  par  la  vallée 
deTAdige,  celles  du  grand  et  du  petit  Saint-Bernard  , 
du  Moni-Genèvre  ,  du  col  de  Tende,  et  enfin  la 
rmiequ!  suivoit  lesbordsde  la  M édileiTau née  depuis 
Gènes  jusqu'à  Nice.  Plus  lard  ,  Charlemagne  lit 
ouvrii-  la  roule  du  Monl-Cenisj  et  dès  lors  jusqu'au 
i4.*  siècle,  on  a  commencé  à  pratiquer  les  passages 
du  Simplon,  du  Saint-Goiliard ,  du  Bernardin,  du 
Splughen  etduSeptimer;  ces  passages  ont  élé  rendus 

flus  faciles  qu'autrefois  dans  les  derniers  siëctei  ,  et 
on  admire  surtout  les  magnifiques  chemins  que  la 
France,  sous  Buonapane,  a  lait  établir  sur  le  Simplon 
et  sur  le  Mont-Cenis. 

Les  Alpes'sont  l'une  des  principales  daines  de 
moutagnes  dn  globe  et  la  plus  élevée  qui  existe  dans 
l'Europe,  car,  en  laissaàt  de  côté  les  chaînes  moins 
eàn'sîd érables,  on  peut  remarquer  que  le  Mant- Perdu 
qui  est  la  plus  haute  sommité  des  Pjrénées,  ne  dé- 

Csjtt  pas  io,5f  8  pieds  au-dessus  de  la  Méditerranée  ; 
Vélino,  dans  la 'chaîne des  Appenoins,nfe  s'élève 
qu'à  7,663  pieds ,  l'Etna  S  10,000,  le  pic  de  Lommlz, 
le^lus  éleré'des  monts Carpacs,  ii  8,100;  tandisque 
le  fittster-Aarborn,  dans  les  Alpes  helvétiques ,  at- 
teint i3,'a3^  pieds;  le  Mont-Rose,  dans  les  Alpes 
-  nines,  ifl,58o,  et  le  Mont-Blanc  14,700  :  ces 
DÎëres  montsgaes  ne  I«  cèdent  qu£  d'environ  âoao 


«rnîër 


33  8TATI8TIQCE  DG  LA   SUISSE. 

pteik  au  Chtmboraço  siiaé  au  P(';roii ,  bu-(Ikmiis  Au 
M  lille  de  QuUo>que  l'on  coDsIdèi'e  comae  t'un  des 
plus  grand*  géants  de  toute  la  terre. 

Le*  &)pe«  de  la  Suisse  sont  recouveriesde  neiges  éler- 
nellea  sur  lontes  celles  de  leurs  lomniiiés  qui  dépas- 
aenl  8000  ou  8,900  pieds  d'élévation ,  car  c'est  une 
remarque  générale  sur  tonte  la  surface  du  globe, qu« 
la  chaleur  diminue  à  mesure  que  l'on  s'élève  au  dessus 
des  bords  des  mers,  et  que  l'on  atteint  enfin  &  une 
hauteur  où  r4iiver  règne  sans  cesse  :  cette  haulenr 
varie  suivant  la  laiitude  des  divers  pavs;  elle  est  d« 
>4,t6o  pieds  sous  l'équatettr,  et  s'abaisse  graduelle- 
ipeni  vers  l'nn  et  l'autre  pAle  iusqu'au  8».  ftegré  de 
latitude,  terme  où  elle  se  confond  avec  la  surface  de 
1%  terre  au  bord  de  la  mer. 

Le  montât  de  la  journée  le  pins  froid  sur  le» 
Alpes  est  «ommunénenl ,  comme  dans  la  plaide, 
oeluî  do  lever  du  soleil ,  de  même  que  le  moment 
le  plus'  chaud  est  celui  de  a  heures  apri»  midi  ;  mais 
k  différence- de  température  entre  ces  deux  momens 
eM  beatiGoup  moins  considérable  k  de  grandes  hau- 
teurs quVH'  bord  de  la' mer.  lie  Saussure  a  observé 
^'au.-col  du  Géabt,  k  10,578  pieds  an-dessus  de  la 
>per«elte  n'éloil  guère  qne  le  tiers  de  ce  Qu'eue  est 
i  Genève;  d'où  l'on  peut  conclure  que  si- l'en  pou- 
voit  s'élever  ii  6  ou  7  mille  toises  an-'dessus  de  la 
iper ,  on  trouveroit  que  la  température  de  l'air  j  est 
«  peo'  prtela  ihémele)ouret  la  nuit, l'été  et  l'hiver. 

Ii'inflneace  de  la,  chaleur ^ur  l'évaporatîdn  ,  dans 
l'^it-dt^  montagnes,  est  'à  peii-prfea  triple  de  celle 

Îit'cllu  «leh^e  k  b  plaine  ;  c'est  h  la  grande  rareté 
tt'  Tsar'  dans  les  Âtpes  ,  ainsi  qu'à  rénergié  avec 
laquelle  il  accélère  révaooration ',  que  l'on  doit  at-- 
tribuet-  l^puïsement  et  les  malaises  cjoe  beaucoup' 
de  personnes  éprouvent  «n  s'élevant  sur'  les  nlos' 
hantes  montagnes  ;  leur  respiralion  se  trouve  alora 
gftnée,  et ellessont obligées  de  s'arréterfréqiiçmmetu 
pour  se  reposer.  ' 

lorsqu'on  voit  les  nnages  ae  traîner  le  long  des 
i«nniagnea  on  en  v«iler  les  sommités,  on  doit  V^t^ 
ifiidre  à  de  1&  ploie- ,  et  longue  celle-ci  a  iari 


Coo'^Ic 


arxTUTwtvR  pb  tJk.  «mus.  aS 

lon^-temps  ,   on  doit  croire  qulL  neigera  wr  le* 

Alpes  oioj'ennca  avant  qu'elle  cexe  Ipul-à-faît  et  que 

le  teiiipi  redevienne  serein  et  conslani. 

Les  pituragea  des  Alpes  ont  ordiDaîrement  denx 

00  trois  aiaiioDs  fli^^'Uca  sur  lesquelles  on  mènfl 
snccBfisiTement  les  bestiaux,  an  primeinpa,  en  été  et 
«n  autonme,  et  dont  chacune  a  ses  chalets  particuliers; 
dans  lei  prairies ,  au  ba$  des  coteaux  et  dans  I4 
plaine ,  on  voit  presque  dans  chaque  clo»  une  grane^ 
a*ec  des  éiables  on  l'on  reçoit  le  foin  ,  recueiTlt 
pendant  félé^t  où  onlaiste  pendant  l'hiver  les  besiiau]^ 
qu'on  y  va  soigner  depuis  les  villages  vobini,  distana, 
quelqnefob ,  d'une  Iieue  «t  davantage  ;  l'aspect  da  . 
tous  ces  bâtimqns  rusûaoei  aoîme  in6ni^enl  le  spec- 
tacle de  ta  riante  verdare  de, la  Suisse. 

.  Xies  troupeaux  de  vaches  tes  pins  beaux  son),  ceux 

aui  paissent  danslespâLuraseï  des ^Ipes qui n'anî  qne 
eux  à  cinq  iniUe  piedsd'élévaiion,  et  en  particulier 
dans  les  pAturages  situés  à  celle  hairtenr ,  qui  le 
rencoRlrcnt  (Janfles  canlom  de  Vaud  etd&Frîhourg, 
dans  l'EinmeAiltal  et  le  Simmenilial  :.lei  vacbead^ 
oçtteigrandc  espèce  p&ieot  de  â  à  7  quîntanXà  elle^ 
donnent,  en  moyenne,  $  pots  de  lait. par  jour,  ot^ 
3Q livres  ie.  1.7  ences^Ies  vaches  de  Ufwtite  e^ëcQ 
ne. pèsent  pas  oi^ipaitemuit.aa-dttlh  de  4  qaiatanx  ;  . 
l^DOeub  que  .l'on  engraisae,  arrivent  quelqaefbil 
inaqa'a»  poids  de  So  quintaux. ....-...- 

l>ef  espëcas  da^nadrupèdes-el  d'flfsuox,.  pBrtî< 
cqlièref  ..Biift  &ipw ,  sont  le- l;ynx,.  1»  lièvre  Uanc, 
WcnreaU  ■oîr.)  Ja  jnarmotte ,  le.  fbsmiMa,  le  bou- 
qpetia,  l'^Vfi  noir  et  l'ours  fauve,  V  giUnoitelil^acbet 
1«  grand'atglc  de»Alpes«t  quelques  aui^si'le  ^nd 
aigV  d^..Alpes  pèse-de-S-a  i5  li*rf«y  Ma  plus  da 
9,^pieda  cre|i«,«rgnre  j  il  attaqua  les  cbamois,  W 
moutons,  Ua-chavreaDS,4ea  petits  veaux,  le>«bi«ns,- 
les  cochons,  les  lièvres  et  les  marnaqiteik   >- 

On  compU.daas  l«i  Alpes  de  la  Suiaiia envipon. 
4(KiAUtiars,q9i,  suivant  EmI, occultent  gnaaurbce 
de  ^us  de  .i3o  lieues  earr^s,  et  qui  onichaouo  da 

1  à.  7  UeuM^e.longueur,  sur  demi-lieue  an  moiot 
de  largetWi  e$.;«vr  100  à-Sop  pi^  de  profiin4ei)r-< 
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K  Tels  sont,  dit  Ebel,  les  résenotrs  ininrissnMrsIft'ni' 

ii  entrelieniiKnt  les   pins  grands  et  les   principouE 

H  lleuves  de  r£urop«.  » 

Les  Glaciers  se  sont  formés  dans  les  plits  hniiis 
«allons  des  montagnes  ;  U  It>s  neiges  s'accmuulent 
pendant  9  mois  de  I  année  /  elles  j  roulent  en  ••randes 
Ruasses  des  aomniiiés  voisines  ,  et  s'y  entassant  eil' 
couches  de  plusieurs  centaines  de  pieds  d'épaisseurf 
ces  masses  étant  trop  considérables  pour  pouvoir  se 
ibndrc  eniièreineni  pendnnt  l'été  ,  présentent  '  su 
retour  de  l'hiver  l'apparence  d'un  amas  de-'neige» 
congelées  ;  elles  s'augmentent  chaque  année  jusqu'à 
ce  qu'endn  elles  se  soient' étendues  dans  des  valfée* 
iuférieurcs  ,  pu  un  plus  haut  .degré  de  chelem'  met* 
un  terme  à  leurtivancenienl:les  Gtaciera  diminuent 
qaelquerois  pendant  plusieurs  années  rie  suite,  c'est' 
a-dire  que  leur  partie  inférfeure  qui  s^avance  dans  ~ 
les  vha  m  pi  fertiles  des  vallées,  perd  par  la  fnnlede 
l'été  une  telle  quaniité  de  glaces ,  qu'elle  abandonne 
une  portion  ,du  sol  qu'elle  occupoit  :  dans  d'autres 

descendent  plus  avant  (tans  les  vallées  cultivées  ;'ît' 
n'y  a  rien  de  régulier  dans  cette  DiarchC ,  elle  dépend 
de  la  température  de  l'air  et  de  faboodance  déi 
neiges;  cest  ofdlnairement  au  printemps  que  les 
Glaciers  prennentleur  accroissement;  pendani  l'hiver 
ils  demeurent  dans  le  luétne  repos  que  la  végétation  ^ 
mais  en  été  il's'y  forme  fréquenament  des  crevasses, 
et  celte  tqiératîon  est  aecompagaée  d'un  bruît  sera" 
blable'à  ifeluî'clu 'tonnerre  ,■  et  de  secousses  ef- 
frayaates  qui  font  Irembler  lès  'montagnes  vaistnes. 
Quand  on  entend  plusieurs  fuis  dans  te  jour  ce» 
sOrtesde  détd nations,  On  en  augureu*  «bangemeat  de 
temps;  les  crevasses  varient  tous  les  'jours  et  rendeaf 
les  Gladers  dangereux  poor  les  voyageurs;  - 

Lea  changemens  subits  de  l'atmosphère  font  quel- 
quefois sortir  i  des  fentes  dei Glaciers,  descbunmsd'un 
air  très-fntid  ,■  qui  entrahtent  avec  euï  ides  partioule» 
de  gibce  et  les  dispersent  eu  loin;  coitime  si  o'étoil 
une  poussière  dé  neige  ;  bouvedt  les-  Glaciers  sont 
recouverts  de  débris  de  pierr^  M'd«  roohffB  -qttî 
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y  ont  élé  apportés  par  les  aTalanches  ou  ébonlenient 
des  «omiuités  Toisiacg  ;  ordinaîrenieiil  ces  déliris  sont 
peu-H-peu  rejelés  versla  base  et  sur  les  côtés  du  glacier, 
où  îh  forment  d'énormCs  murailles  ,  hautes  souvent 
di!  (>lus  de  loo  pieds,  auxquelles  on  donne  le  nom 
de  Moraines. 

Les  voûtes  de  glaces  que  l'on  observe  ati  bas  des  Gla- 
ciers, et  d'où  l'on  voit  sortir  un  torrent,  se  rornient 
totijours  dans  le  lieu  où  aboutissent  toutes  les  eaux 
qui  proviennent  de  la  fonte  des  è'^^cs  ;  clins  ne 
prcniicat  naissance  qu'au  priotcnips,  et  acquièrent 
en  étû  des  diiuensiom  qui  atteignent  souvent  5o  à 
100  piedscntousseas;  l'eau  qui  en  sort  est  blanchâtre, 
€e  qui  lient  à  ce  qu'elle  cliarrie  de  nombreuse»  par-, 
licules  de  rocbers,  exLrèoLeineDt  atténuées  par  lea 
frottemens. 

Sébasiicn  Munster,  dans  sa  description  de  la  ■ 
Suisse,  composée  il  ja  près  de  trois  siècles,  donne,' 
au  sujet  tles  Glaciers,  le  détail  suivant.  «  Les  cbas- 
»  seui-s,  dit*il ,  ont  coutume  de  suspendre  en  été 
»  leur  gibier  dans  les  fentes  des  Glaciers ,  afin  qù^l 
11  ^y  gelé  et  s'v  conserve  jusqu'au  moment  où  Ils 
11  veulent  en  faire  usage.  I^es  babîians  du  pava 
»  emploient  la  glace  des  Glaciers  dans  les  maladies 
]>  désespérées,  surtout  pour  arrêter  la  d^ssenterîe  , 
»  et  comme  remède  contre  les  fièvres  aiguiis ,  car 
»  les  contraires  se  guérissent  par  les  contraires;  ils* 
»  assurent  aussi  que  l'eau  des  Glaciers  a  plusieurs 
»  usages  ,  et  guérit  plusieurs  manx  ;  en  été,  elle  est 
>'  très-Ii'oide,  trouble  et  d'une  couleur  cendrée, 
I  comme  si  ou  y  avoît  mile  beaucoup  de  cendres, 

l]    "■  ^"'"" 
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Les  liabitans  des  vallées  alpines  ont  â  souITi-ir 
pendani  i'été  des  ravages  occasionnés  par  les  lorrens 
qui  ic  forment  et  grossissent  lout-A-coup  prodigieu- 
sement ,  lorsqu'il  tombe  de  violentes  averses  sur  les 
hautes  montagnes  ;  le  bruit  épouvantable  c)iie  l'on 
entend  sur  les  hauteurs  annonce  le  plus  souvent 
leur  arrivée  un  quart- d'heure  on  demt-bcure 
à  l'avance,  ce  qui  donne  le  temps  de  prendre 
quelques  mesures  contre  ce  iléau  destructeur.  Ceux 
qui  se  trouvent  àde  grandes  hauieursdans  ua  temps 
d'orage,  et  surtout  pendant  un  orage  de  nuit,  en 
conservent  le  souvenir  comme  d'un  des  spectacles 
les  plus  împosans  et  les f  lus  terribles  qu'il  soil  donné 
à  l'faommede  considérer.  Tant&t  c'est  un  vent  d'une 
violence  eitraor(iîaaire,lamàt  des  éclairs  trës-lirillans 
qui  illuminent  pour  un  instant  la  nature  la  plus 
sauvage  ,  et  la  laissent  ensuite  dans  une  obscurité 
profonde,  et  titeaiût  ce  senties  tonnerres  qui  se 
répèlent  sur  mille  sommités  voisines  :  souvent  on 
voit  l'orage  gronder  au-dessous  de  soi,  tandis  qu'on 
jouit  soi-même  d'tin  temps  calme  et  serein  :  ici  ce 
sont  des  torrens  oui  s'enllent  d'une  manière  prodi- 
gicuse  ;  là  des  arores  et  des  rochers  entraînés:  ce 
sont  en  partie  les  mêmes  phénomènes  qu'on  observe 
dans  les  orages  de  la  plaine  ,  mais  ils  sont  beaucoup 
plus  grande  et  plus  terribles. 

Les  tnvanges  ,  ou  avalanches  de  neige,  sont  un  des 

Îibùnomènes  des  Alpes  ^  la  fois  les  plus  communs, 
r»  plus  imposons  et  les  plus  redoutables.  Henreuc 
ceux  qui  peuvent  les  contempler  de  loin  et  sans 
tlan^cr,  et  jouir  sans  crainte,  d'un  aussi  magnifique 
speciuclc  ,  surtout  pendant  le  printemps,  où  ellessont 
te  plus  Iréquenteset  le  plus  considérables  ;'  ils  voient 
(ïes  neiges  détachées  par  les  vents ,  on  par  différentes 
antres  causes,  de  leurs  demeures  élevées,  se  préct- 
piier  d'abord  en  petites  quantités  sur  les  pentes  Ae» 
montagnes,  puis  grossir  peu-à-peu  à  mesure  qu'elles 
avancent ,  réunir  à  leur  masse  de  nouvelles  neiges, 

IrigidiMinii ,    lurbida  et  cinerei  coluris  ,  perind* 
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et  bieniAl  former  des  amas  gigantesques  ,  qui  en- 
(ratiieut  avec  un  fracas  épouvaniuble  ,  des  glaces., 
des  pierres  et  des  rochers,  qui  brisent  et  renversent 
des  foré is  entières ,  des  maisons,  et  les  autres  obstacleif 
qui  se  rencontrent  sur  leur  passade  ,  et  qui  te  pré- 
cipitent en6»  sur  les  vallées  qu'elles  r.itfigenl,  avec 
la  rapidité  de  l'éclair,  eloii  souvent  elles  ont  concert 
des  villages  entiers  en  donnant  la  mort  à  des  lioiumes 
et  à  des  besliaui. 
_  iin'y  a  pas  d'année oîi  l'on  n'entende  le  récit  d'à c- 
cidens  funestes  et  de  malheurs,  effols  de  ces  av»- 
lanclies  j  nous  ne  citerons  que  quelques-uns  des  plus 
remarquables.  En  J478,  une  avalanche  écrasa  do 
soldats  suisses  sur  le  Saîut-Cothard  ;  en  1590  ,  100 
Suisses  furent  ensevelis  sous  une  avalaucbc  sur  le 
Saint-Bernard  i  en  iSgS  ,  il  tomba  dans  le  Rliàne 
près  de  Martigni,  des  avalanches  si  considérables' 
que  Je  coui-s  de  ce  fleuve  fut  suspendu,  et  que  s^ 
eaui  extraordinaii-ement  grossies  remontèrent  vers 
leur  source  ,  détruisirent  quelques  centaines  de  mai- 
sons ,  et  causèrent  la  mort  d'une  grande  quantité 
d'hommes  et  de  bestiaui.  Trois  cents  personnes  furent 
eoseveliea  en  i6a4  sous  les  débris  d'une  avalanche 
de  la  montagne  de  Casscdra  dans  la  Suisse  italienne  : 
2  avalanches  couvrirent  i5o  maisons  du  Preuigau, 
au  mois  dejanner  1689  ,  et  77  personnes  j  perdirent 
la  vie;  en  1 730,  lao  maisonsi  du  village  d'Oberfthesteln 
en  Valais,  84  hommes  et  4oo  pièces  de  hélail  furent 
écrasés  par  une  avalanche,'  et  dans  le  même  temps  il 
périt  4o  hommes  aux  environs  de  Brieg  ,  7  dans  la 
vallée  de  Viesch  ,  et  a5  sur  le  Saint- Ilcrnard.  Dans 
la  unit  du  laau  1 3  décembre  1806,  il  souilla  un  vent 
du  Sud  ,  qui  donna  lieu  à  une  inGnité  d'avalanches 
dans  les  Alpes  de  la  Suisse  et  du  Tjrul  ;  un  grand 
nombre  de  personnes  perdirent  misérablement  là  vie, 
beaucoup  de  bestiaux,  furent  écrasés  ou  ensevelis, 
d'immenses  forêts  déracinées ,  des  pâturages  ,  des 
iardins,  des  bàiiiueng  détruits  ou  entraînés;  on  évalua 
i  plusieors  millions  de  francs  les  dommages  causé* 
par  ces  avalanches,  dans  les  cantons  de  Berne,  Uri, 
ScbwïU  ei  GrisoaSj  et  l'on  observa  qu'elles  a 
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pénétré  ilam  des  contrées  oti  on   ne  les  avoit  }aiaw 

connues  auparavant. 

Dans  les  Hautes-Alpeseidans  les  vallées  es  poséeaaux 
avaUnclii^s,  les  habiiaiis  ont  soin  de  placer  teui's 
cattanes  sur  te  boril  de  quelques  furéis  dont  tes  sapins 
unissent  les  préseiver,  en  cas  de  danger j  et  ari-ÎÈier 
la  première  impétuosité  des  avalanches. 

Les  liabitans  des  moniagnes  de  la  Suisse  sont  ex- 
posés à  des  éboulenieng.  de  terres,  de  pierres  et  dé 
rocliere  -  qui  nesont  pas  moins  redoutables  que  ceux 
de  neige»,  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  sont 
même  accompagnés  de  circonstances  encore  plus 
eFTravanles  ;  les  annales  du  Valais,  des  Grisons ,  du 
UVssin  et  de  plusieurs  autres  cantons  montagneux, 
en  ontconservé  de  funestes  traditions  (i).  Nous  aurons 
occasion,  dans  la  suite,  de  rappeler  quelques-unes  de 
ees  CBiastropLes,  en  parcourant  les  lieux  sur  lesquels 
elles  ont  laissé  des  traces  de  désolation  et  de  ruines. 

Les  ouragans  ou  tourmentes ,  mêlés  de  vastes  tour- 
billons de  neiges  ,  sont  aussi  très-dangereux  pour 
les  voyageurs  qui  parcourent  les  Hauies-Alpes,  ils 
obstruent  en  peu  de  temps  leS  clieinins  et  les  passE^ges , 
ils  Y  amoncctenl  d'irameosos  quaolïlés  de  neiges  ; 
quelquefois  ils  engloutissent  les  hommes  et  les  ani- 
maux ;  ailleurs  ils  les  aveuglent  ni  uni  en  tan  émeut  et 
ne  leur  permettent  pas  de  discerner  leur  roule,  de 
manière  nue cesmallieurcux  courent  risque  do  s'égarer 
ou  de  loinncrdansdcs  précipices.  IlestboudeconsuUer 
les  li<<hii:ins  du  pays  sur  les  dangers  de  ce  genre  aux- 
quels on  estexposé  en  voyage,  rat-  leur  expérience  les 
neile  nliissouvenienétittd'cnpréserverletfvoj'ageursi 
-tantôt  ils  vous  Tont  oliserver  un  silence  rigoureux  dans 
les  passnges  les  plus  dangereux ,  tantôt  ils  fbnt  partœ 
un  coup  de  pistolet  avant  de  vons  y  engager  -,  taniSt 
ils  vous  font  voyager  de  grand  malin  avant  que  la 
chaleur  do  soleil  ait  disposé  les  neiges  à  se  fondre; 
enfiD  ils  vous  guident  dans  les  routes  les  plus  sAres 

(0  Vojei  dei  recbei-chM  »ur  Ici  cbatM  M  Aoulemo»  de 
oonugnei  en  SuiHe  ,  iUiu  le  CoDictraMui  siiisM ,  tom.  7, 
p.  i64  et  «lÙT. 
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et  TA»  indiquent  les  abris  coavenablea ,  an  premier 
moment  oti  ils  entendent  le  bruit  d'une  avalancbs 
qui  se  forme  sur  les  hautes  sommités. 

Let  voyaçeurs  qui  parcourent  les  Glaciers  sont 
eiposés  à  daulres  dangers  encore,  par  TelTet  des 
crevasses  que  renferme  la  glace  ;  ces  crevasses  sont 
souvent  d'une  prodigieuse  profondeur,  et  reconverteti 
surtout  dansleprintempsctau  commencement  del'été, 
par  des  coucbes  de  neige  qui  les  caobeul  aux  regards 
et  qui  s'enfoncent  touL-à-coup,  lorsqu'elles  se  trouvent 
surchargées  par  un  poiils  étranger.  Les  accidens , 
résultant  de  t'esislence  de  ces  crevasses  i  sont  nom- 
breux et  forment  un  des  sujets  ordinaires  des  conver- 
sations des  guides  moutaguards:  Souvent  les  cbasseui-B 
trouvent  la  mort  dans  ces  crevasses  ou  dans  les  autres 

Îrécipices  auprî^s  desquels  ils  se  hasardent  journeL- 
emenl.  Nous  citerons,  pour  preuve  de  cette  assertion, 
quelques  exemples  tiriis  de  l'histoire  du  canton  ds 
Glaris.  Jean  Heitz,  qui  avoit,  pendant  sa  vie,  abattu 
goo  chamois,  périldaus  les  rochers,  malgré  l'habitude 
qu'il  avoit  des  montagnes;  on  a  son  portrait,  en 
costume  de  chasse,  dans  la  collection  des  costumes 
suisses  par  KOnig.  David  Zvricii,  après  avoir  tué  i3oi> 
chamois  et  nn  nombre  prodigieux  d'autres  animaux, 
périt  à  la  chasse,  eu  1796;  Blumer  et  Hefii  eurent 
un  sort  semblable,  en  1797.  Gaspard  Stoeri,  étant 
un  jour  à  la  cliasse  des  chamois,  avec  deux  camarades, 
sur  le  mont  Limmeren,  disparut  tout-à-conp  daua 
une  crevasse  que  la  neige,  qui  la  reconvroit,  ne  lui 
qvoil  pas  permis  d'apercevoir  à  temps;  ses  compa- 
gnons le  crurent  mort ,  et  cependant ,  pour  ne  rien 
négliger  de  ce  que  leur  devoir  les  obligeoît  k  tenter, 
ils  coururent  k  la  cabane  la  plus  voisine ,  qui  élott 
à  une  lieue  de  distance ,  et  en  rapportèrent  une 
mauvaise  couverture ,  seul  secours  qo  ils  eussent  pu 
se  procurer  dans  ce  pajs  inhabité-  Que  faisolt  pen- 
dant ce  lentps  le  malheureux  Sloeri  7  enfoncé  jusqu'à 
moitié  corps  dans  uu  abime  d'eau  glacée,  serré  et  froissé 
entre  deux  rochers  de  glace ,  et  saisi  d'une  angoisse 
inexprimable  ,  il  atiendoit  dans  ce  cachot  affreux 
une  mort  qui  lui  paroissoil  inévitable,  et  il  recom- 
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niandoit  ion  ame  à  Dieu  :  lout-à-conp  il  s'aperçoit 
qu'on  lui  tend  depais  te  haut  de  la  crevasse  une 
espèce  de  corde,  ibrniée  avec  les  bandes  de  la  cou- 
Tei-iure  qui  avoil  été  coupée  en  longueur  ;  il  a  encore 
la  force  de  s'attacher  ces  bandes  autour  du  corps,  et 
par  ce  moj'en  il  est  soulevé  au-dessus  de  l'aliîme  ; 
déjà  il  touchoit  au  sommet  de  la  crer,i9se  et  il  rendoit 
de»  actions  de  grâces  h  t'Êlre  Suprême  pour  sa  dé- 
lif  rance  ,  lorsque  la  cbétîve  corde  qui  le  souleuoit 
se  rompt  et  le  laisse  retomber  dans  l'eau  glacée; 
pour  surcroît  de  malheur ,  il  se  casse  un  bras  dans  sa 
chut«  ;  cependant  ses  compagnons  se  bâtèrent  de 
renouer,  (Je  leur  mieus,  les  bundes  de  la  couverture 
et  de  les  lui  tendre  de  nouveau  ;  il  eut  une  peine 
infinie  à  se  lesattacber  autour  du  corps  arec  son  bras 
cassé,  tandis  qu'il  se  soutenoit  de  l'autre  contre  les 
parois  de  la  gUce,  mais  enfin  il  y  réussit  et  Tut  tiré  * 
hors  de  cet  abîme ,  après  «iroir  vn  ta  mort  de  plui 
près  que  jamais  homme  pcnt-éire  ne  l'avoît  vue  ; 
il  avoit  perdu  connoissance  ,  mtiis  il  revînt  à  lui  et 
pAlétre  transporté  dans  une  maison,  où  il  recouTra 
ensuite  toute  sa  santé. 

Les  babiians  des  Alpes  citent  plusieurs  exemples 
de  personnes  qui ,  dans  des  circonslooces  à  peu  près 
semblables  ,  ont  échappé  h  la  mort  d'une  manière 
presque  niiraculeuse.  £n  1787  ,  Christ  Bohren , 
aubergiste  du  Grîndelvald  ,  travcrsoit  le  glacier  sitaé 
entre  le  Vettethorn  el  le  Mettenberg,  lorsque  lout-lk- 
coup  nn  morceau  de  glace  qui  recouvroit  un  gouffre 
de  64  pieds  (le  proFondeur,  se  détacha  sous  hii  ;  il 
y  tomba,  cl  dans  sa  chute,  ii  se  démit  la  main  et 
st  cassa  le  brasr  malgré  cet  accident,  il  conserva  sa 
présence  d'esprit,  et  trouva  heureusement  au  fond  du 
glacier,  une  ouverture  qu'un  torrent  avoît  creusée 
et  quî  avoit  i3o  pieds  de  longueur  jusqu'à  son  issues 
îlsuivil,en  rampant  sous  la  glace,  le  cours  de  ce  ruis- 
•eao,  et  échappa  ainsi  à  l'aUVeui  danger  d'être 
enterré  iDUt  vif. 

D'aprfes  ce  qu'on  vient  de  lire,  on  comprendra 
facilenienl  que  la  îiuîsse  ne  doit  pus  avoir  un  climat 
aussi teuiiiéré^ue semblent  le  luipiomettresaposiiiou 
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c£ogrBphiqne  e(  m  latilndc  en  Europe  ;  elle  doit  aux 
Î3auies-Al|>e8,  qui  la  téfarent  de  l'Italie,  une  tem- 
pérature sévère  ;  les  venta  cbauds  du  Uîdî  se  refroi- 
dwenl  coDsidérabieineni  en  traversant  l'atmosphère 
qui  entoure  ces  Alpes  tapissées  de  glaciers  et  de  neiges 
étemelles:  d'un  autre  càlé,  les  vents  du  Nord  pé- 
nètrent librement  dans  la  Suisse  et  lui  procurent 
souvent  un  clinut  rigoureux.  On  remarque  dans  ce 
pays  de  très-grandes  variations  de  chaleur  et  de  froid, 
surtout  dansles  vallées  étroites  où  les  chaleurs  de 
l'été  et  le  froid  de  l'hiver  ntteignent  à  une  excess»*« 
intensité  ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  vignes,  ex- 
posées au  soleil  du  niidî ,  prospérer  a  peu  de  distance 
du  pied  des  Glaciers.  Plusieurs  lavans  et  d'autres 
peraonoes,  ont  cru  remarquer  que  la  température  des 
■nonlagnes  de  la  Suisse  avoil  baissé  depuis  un  certain 
nombre  de  siècles ,  et  ils  ont  adopté  comme  des  &iis 
les  résultats  suivans  : 

■  .*'  Que  des  témoignages  historiques  proureni  que* 
beaucoup  d'endroits,  dans  le*  Alpes,  qui  servoient 
«otrefois  de  pâturages  ,  sont  devenus  stériles;  ' 

a.°  Que  des  témoignages  historiques  j  et  même 
âes  vestiges  encore  subsistans,  démon treut  qu'il  exis- 
toît  jadis  des  forêts  à  une  élévation  qui  se  trouve  au^ 
dessus  de  la  ligne  actuelle  delà  végétation  des  arbres^ 

5°  Que  la  ligne  des  neiges  permanentes  s'est  pro- 
gressivement abaissée  ; 

4."  Que  les  Glaciers  font  ici  progrès  dans  plu- 
sieurs parties  Afi  la  Suisse. 

Cette  opinion  qui  est  généralement  répandue  a 
engagé  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelles, 
dans  sa  séance  tenue  i  Zurich  ,  en  1817  ,  à  proposer 
no  pris  de  600  livres  de  Suisse  pour  le  meilleur 
luéfooire  sur  cette  question  :  Egt-iltraiqiu  UtifauUf 
jilpe*  de  la  SuUt*  xoUnt  détenues  plus  âprea  *t  plus 
froiJ»s  depuis  une  séiie  d'années?  Elle  demande  des 
recherches  hutoriques.  des  faits  et  des  observations 
sur  ce  sujet. 

Il  j  ^  plus  d'an  siècle  que  Scheuchser  (i)  remaiv 

.' ,  1733 ,  p.  69. 
Âmi  iempora  frigidiora  magia  tt  »agu,  etc. 
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quoil  dam  son  slvie  original  :  ■  que  dans  ce  siMa 
n  corrompu  oit  l'amour  de  Dieu  et  du  procliain 
D  ae  refroidit  sans  cnsse ,  les  saisons  de  l'année  se 
B  refroidissent  aussi,  que  lliirer  est  plus  long,  et 
,  >  l'été  plus  court,  et  que  la  vigne  fournit  un  vin 
ji  plus  aigre  et  moins  mAr  qu'autrefois;  enfin  que  les 
»  masses  de  neiges  sur  les  montagnes  qui  les  gardent 
*  toujours,  s'augmentent  chaque  année-  >> 

Nous  terminerons  <%t  article  par  nn  tableau  d'un 
grand  nombre  des  principales  hauteurs  de  la  Suisse  ; 
ntes  ont  -été  fixées  surtout  d'après  Vnhlenberg. 


Le  Rhin  antérieur  k  Camot ,  ittu  lei 

Grisons 4,8oo 

—  h  Tnvestch. 4,375- 

•—  k  Diïsentis 3,557 

—  k  Surrein »,774 

—  à  Trons 3,654 

■—^  k  Beichenau ],85o 

~  k  ttsgatz 1,S45 

—  k  Gambs i,4i3 

—  à  SiïbiiCfouse i,ao8 

.  L'Aar  à  Berne '. ii7o8 

—  à  Mejringen i^5a 

^-  à  Grund   (ofi  croissent  les  derniers 

chênes) 9,o8i 

—  à  Cultanen '. 3,253 

^  à  HandecL 4/iat 

•  —  ■  Stockhoden 5,i86 

—  à  l'hoapice  di*  Griuisel  .  .  .  '  .  .  :  .  $,776 

Lliospiee  du  Satnt-Gotbarâ €,4aa 

Ursereo 4,446 

le  col  de  la  Fourche .  .  7,493 

Le  passage  dn  Grimsel 6,vb'8 

L'Ulliberc ,  au  canton  de  Zurich  ....  3,673  - 

Le  Legerberg -.  «,603 

Le  lac  de  Zurich >i^79 

—  de  Zog t,3oo 
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lie  lac  dei  4  Canlont i,3ao 

—  de  Kalsen l,34o 

Dans  le  Tockembourg ,  Vildhaus  ....  3,36o 

—  Tiken 9>390 

—  là  couvent  neuf  de  Saint-Jeao ....  3,a55 
■^  LicbienUâg ^,979 

—  ]e  SchDabelhorD 3,4i3 

—  Grossvald 3,554 

—  le  Hornii. 3,49$ 

—  le  Huiaegg .  3,:i5a 

—  le  Speer 5,9i5 

La  Sîtier  k  Appenull 9,i35 

—  à  Veissbad ,  .  .  , a,â4a 

—  à  Urnasch a,S53 

Le  vUlage  de  Peterzell 3,178 

—  de  Voglisegg 3J963 

—  de  Gala 9,938 

Le  Bomroet  do  Gabris. 3,884 

La  ville  de  Saint-Gall 3,086 

Ktoneberg 5,igo 

Le  Hoch-Alp 4,784 

Ijt  Hoch-Seolw 7»67I 

Le  Hoch-Meamer 6,680 

Le  Schafler - .  .  .  5>93S 

Ebcn-Âlp 5,094 

Tildkirchlein    ....*.... 4,6i5 

Boh«>Kasiea .,.,....  â,â4o 

Kamor 5,437 

FâliTOrn .,.,...,  4,676 

Le  lac  Sembber 5,790' 

Le*  p&turages  de  Bouler 5,4gi 

—  cle  Meglia 4,64? 

Dana  le  canton  de  Scfairils,  le  couvent 

d^însiedlen^ 9,774 

—  la  Sil  i  Hummelberg a,735 

—  AJpibal. 3,o55 

—  le  Biber  i  Hob^Aobu ■  a!»6o5 
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Dam \e  canton  de  Scliwiu,  le  Bohe-Eiel  3,4oa 

—  I«  Hobe-Robne 3,8o8 

—  HakeDT^g 4,(35 

—  Sutlel-Alp 4,237 

—  Gmssaubrig 5,a39 

—  le  Bossberg 4,870 

•-  le  sommet  du  Rigi 5,555 

—  le  DoucR 5,190 

—  le  Biftifirst i 5,i4i 

~-  la  plaine  de  Schnee  Alp 5,io3 

—  Rigisurel 4,866 

—  Maria-tum-Scboee  .  .  ; 4,o35 

—  Dâchll 3,935 

—  Schweaierborn 4,4o4 

DiiDs  le  canton  d'Underrald ,  GUtiI  .  .  .  i)5fîg 

—  le  lac  Lungeren 3,108 

—  Brunig  ; 3,ii5 

Le  Pilaie  à  Etel 6,554 

—  à  Ringsfflahe 6,570 

—  à  ToDilwhorn 6,45o 

-~  Il  Rolhestock :  .  .  .  5,4oo 

—  Tomlis-Alp    . 5,i85 

—  le  lac  du  Pïlsle 5,635 

—  let  pâturages  de  Frachmunt 4,593 

—  Birchboden. 5^69 

—  la  caverne  lactU  lunœ  ........  5,a6a 

—  Scbien-Alp 4,i3i 

Scfavander-Allmend-Kalibad 4,465 

Borgenberg 3,493 

Dans  l'Entlibucb,  Feuersteia 5,99g 

—  le  Uc  de  Sever 5,34 1 

^  Schraruberg. 5,5o3 

—  Bauklen    .  .  ' .' 5,4i3 

—  la  source  de  Scbvaruberg  .' 4,674 

—  Tannhorn i 6,53a 

—  Roiheborn 6,700 

—  Soreoberg 3^i3 
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I)»ns  l'Enilibuch ,  FIhLIi •  .  .  9,699 

—  Enllibuch 9.956 

Dans  le  paya  d'Engelberg,  Gralêoort .  ■  1(758 

—  le  couVeBt  d'Engelberg 3.o85 

—  la  vallée  an-Jeuua  d'Herreoruie.  .  .  3,fii4 

—  le  Tochli •  6,735 

—  Sureneaegg 71O39 

—  Laubergrat 7,668 

'  Le«  piiuragea  de  Blanke-Alp. 5,673 

Buckhubitl ?>o39 

Boiheslock 8,o8Ô 

Salicl-Méridional 8,948 

Afinalp\ 6,588 

L'église  de  Melcbtiial 9,83o 

Dam  le  oanioa  de  Glana,  la  Lioifa  k 

Schwanden  ,  .  , i,693 

—  Lianlhal i)9!^8 

—  Ricdwald. 2,434 

—  Panlenbruk 3,0ia 

—  le  Dodiberg' 11,110 

—  le  Glârniscb 8,935 

—  Unienandalp 4,Ooa 

—  Oberglegisée 4,490 

—  Leu^elsiock ,  ■  •  •  5,3i4 

-^  le  village  d'Engi a,4!»5' 

—  le  passage  de  -Kraucbskamm 6,704 

Veissiann 3^078 

Lei  bains  de  PfpâVrs a,  110 

l.'égliie  de  Valci» 3,873 

La  montagne  de  la  Lune 7i39€ 

Dans  le  c»Dlon  dIJri ,  Amateg iiâ79 

—  Viler 9,32a 

—  Vasen 9,847 

~  Geschioen 3,3a6 

—  UrBrren-Andermatt •  • ..  .4,435. 

—  Reaip 4,733 

—  l'iioBpîuI i^Aa 
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Sans  le  canton  tl-lirig^Zuindorf 4,6a7  ' 

—  ftMsbodenstock 8^735 

—  Rosabotlen 6,770L 

—  Kossbodengrat ■  ■  7,083  - 

—^  Igenalock 8,i8& 

—  RoMtnallliJluhe -6,312 

—  Auf-den-Galleo .  ......*. 7i'4.ao 

—  Sisllnen-Alp .  M84 

—  Obf ralpsée 6,3a4 

Dans  le  canioa  de  Berne,  la  ville  de 

Berne. 1,708 

-^  le  lac  de  Tbun  ............  1 ,780 

—  —  de  BrienU <<790 

—  la  Gemnii 6,985 

—  la  Suleck 6,a4o 

—  U  Hiesen 7>34o 

~  le  Brombers ,  .  .  .  .  9,34i 

—  le  Scheidek 6,o45 

_  le  Siddelborn .  •  .  S,58o 

—  Morcenberghorn •  6,990 

—  Hohlant.  . 6,834 

—  te  Vetterhorn 1 1,453 

—  le  SchrecLhoro ia,â66 

—  l'Ëigber  extérieur •  •  13,368 

—  l'Eigfaer  intérieur.  . i3,66â 

'  —  le  Finater-Aarhorn i3,334 

—  )a  JuDgTrau  (1) 12,872 

—  le  BluDilis-Alp ■ 11,393 

—  le  Doldenhorn ,  .  .  .  .  11,187 

—  le  Balmborn ii,433 

—  le  StocLborn 6,7Co 

Sans  le  canton  de  Fribourg,  le  Molesson  6,t8t 
Bans  le  canton  du  Valais,  les  bain»  d« 

Louetch i.-*»* 

(1)  La  JiiB(&W  «1  1»  plM  kauu  nODUCM  «•!«>«  de 
flotte. 
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Dans  le  canton  da  Vala^,  le  village  de 

iSimpJoB 4,548 

—  —  4*  Saini -Pierre 5,oo4 

—  le  MoQt-Cervin.  . 13,854 

—  rOldephorn <f,63o 

—  la  Dent-du-Midt 9,8oa 

—  le  Mont-Velau 10,337 

Dans  le  canton  de  \aud,  le  lac  de  Joux  3,oao 

. —  —  de  Brey 2,1a  1 

■ de  Murât .  .  .  i,3aa 

—  la  Tour-d'Al  .    .   .   .■ 6,ai5 

—  la  Dttm-de-Moi-cle  .  .........  8,951 

— ,  les  Diableretfi .* ii,iao 

—  la  Xoiv-de-Ma^en 7)<88 

.•^  te  J^orat 3,000 

—  la  Denl-de-Vaulion 4,47fi 

—  loDôle 5,178 

— ■  le  Moulemlre 5,170 

l^  Beculet,  au  pajs  de  Gex  (1)   ....  6,196 

En  Savoie,  pr^  de  la  Suîsae,  le  Buet.  .  g}564 

—  l'Aiguille-du-Dru l'tT^g 

—  le  Hiont-Blane 14,700 

—  le  Mile 5,694 

.;—  âttlève 4,335 

s  <• 

Produite  du  Pays, 

Sooale  rapport  botaniqae,  on  peut  diviser  la  Saisie 
en  diverses  régioas,  qui  varient  d'après  leur  hauteur 
su'dessns  de  la  mer,  et  dans  chacune  desquelles 

'  croissent  diffère  nier  espèces  de  planifs.  La  plus  éle- 
vée, delIe  des  neigea  éiernfiles,  s'arrâte  k  8000  On 

'  8300  piede  au-dessus  de  ta  mer  :  là  se  trouvent  les 

(1)  Ces  ttoM  danûbM  w—ii^ii  «ont  ^a  plu  ibsiiti  4a 
Uut  U  Joia. 
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HxîHraga  oppotitifolia  et  mascoideg,  cfaerleri»  «edoi- 
des ,  genliana  prostrato  et  Teroa ,  silène  acaulïs, 
aretia  helvetica,  vliryMailienum  alpiaum ,  ^raba 
atzoidfs,  arnica  scorpioides,  lepidium  alpioum,  ibç- 
ris  roLundîfolia ,  barUia  alpins  ,  elc.  Au-detsous  est 
la  région  alpine  supérieure,  i]ui  offre  par-ci  par-lk 
des  Eles  de  neige ,  répandues  pendant  lonre  l'année 
sur  sa  surface,  dans  les  places  les  plus  abrilées  du 
soleil  ;  elle  finit  k  environ  65oo  pieds  d'éléfaiion. 
La  région  alpine  inférieure  desceod  encore  d'eRïiron 
looo  pieds  plus  bas;  )usqa'à  la  limiie  des  arbres; 
elle  renrerme  de  niagni6que8  et  excellens  pâturages. 
1-a  4.*  région  est  celle  dei  tapint,  qui  coinmetice  à 
^5oo  pieds  aa-dessus  de  la  rare,  et  qui  (init  là  où 
commencent  les  hêtres,  c'ésl'à-dire  à  environ  4ioo 
pieds.  La  5.*  région  est  la  région  montagneune ,  ou 
ce[\e  des  Aitres ;  elle  s'arrête  là  oîi  commencent  les 
chênes,  à  environ  aSoo  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
La  G*  région  est  celle  des  thénea ,  qui  finit  li  où 
commence  la  plaine,  ou  la  cullore  de  la  tîgne, 
savoir  à  emîroo  1700  pieds  d'élcraiion.  Enfin  la 
plaine ,  on  la  région  des  vignes  ,  forme  la  7.*  et 
dernière  région;  elle  finit  aux  bords  des  lacs  et  des 
rivières,  dont  les  plus  bas  ont  encore  une  certaine 
élévation  au-dessus  de  la  mer; 

Le  rhododendroB  s'élève  jusqu'à  6800  pieds ,  l'é- 
rable des  montagnes  jusqu'à  âaoo,  le  cerisier  4ioo, 
les  pommiers  et  les  poiriers  jusqu'à  4ooo,  les  pru- 
niers jusqu'à  3700,  et  les  noj'ers  jusqu'à  35oo. 

Lorsqu'on  parcourt  la  Suisse,  et  en  particulier  le$ 
hautes  roontngnes  de  cette  contrée,  on  admire  l'im- 
mense quantité  de  bois  qui  recouvrent  son  sol,  et  l'on 
«tt  leoié  de  croire  qu'elle  en  a  lieaucoup  plus  que  ce 
qui  lui  eal  nécessaire  pour  sa  consommaiiuo,  et  qu'elle 
peut  en  exporter  en  ^rande.quantiiéchet  ses  voisios; 
mais  rien  u'est  plus  illusoire,  que  celte  abondance 
de  bois,  qoe  font  supposer  les  forêts  dont  les  flanps 
des  Hautes-Alpes  sont  revôtusi  la  plus  grande  partie 
ne  peut  pas  éire  exploitée  à  cause  de  son  éloignè- 
ment  de  toute  b^biMtiuin«td»la  difficulté  des  trans- 
ports, et,  d'un  aitU-e  c^ié,  à  de  grandes  haBlenra, 
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B  est  infiniment  plus  lenre  qne  ilans  la 
plaine;  enKn  il  faut  nécessairement  laisser  sur  pied 

tlusienrs  Forêts  dans  les  momagnra  pour  préserver 
!s  pâtnrages,  lea  jeunes  arbres  et  les  bfiiiniens,  de 
la  fureur  des  OTalanches  et  des  Iragmens  de  rochers 
qui  se  détachent  fréqnemment  des  somniiiés  voi~ 
Bines  \  il  seroît  aussi  dangereux  d'abatlre  une  Torât 
'dans  ces  contrées,  que  de  renverser  un  mur  d'en- 
ceinte dans  une  forteresse  menacée  d'une  attaque  de 
l'enuemi.  Le  pin  aWier,  ou  arole  (pinus  cembra), 
est  surtout  précieux  ,  k  de  très-grandes  bsuieurs-, 
pour  protéger  les  pâturages  et  tes  chalets  ;  il  est 
moins  élevé  que  le  sapin  ordinaire,  mais  il  supporte 
mieux  le  froid  des  hivers  :  tes  bergers  des  Alpes 
doivent  long-iemps  y  penser  avant  de  dtrij;er  in 
soignée  contre  lui ,  et  ne  peuvent  trop  se  répéier 
qu'il  lui  faut  quatre  ou  cinq  siècles  pour  acquérir 
tout  son  développement,  et  plus  de  mille  ans  pour 
arriver  it  l'état  de  caducité,  et  qu'ainsi  ils  n'ont  au- 
cun espoir  de  remplacer  atilemeni  pour  eux  les 
troncs  de  cet  arbre  conservateur,  doiil  leur  iiùpré- 
TOyan<%  les  priveroît. . 

1^  Suisse  ,  suivant  Vahlenberg  ,  renferme  496 
genres  et  1800  espèces  de  plantes,  .«ans  compEer  Jes 
cryptogames,  qui  donnent  k  elles  seules  euviroa 
1000  espèces. 

Plantes  de  la  &iUse,  communes  à  toutes  les  jélpet. 
~VeronicB  alpins  et  aphj'lla.  Pîneuicula  alpins,  agms- 
lis  capillaris.  Airs  monisna.  Foa  alpîna.  Fesluca 
rubra.  Globularia  cordifolla.  Plantago  alpins.  Aspe- 
rula  taurina.  Galium  saxaiile.  Alctiemilla  alpina. 
Androsace  villosa.  Primula  auricuta.  Soldanella  al- 
pins. Asalea  procnmbeus.  Campanula  rbninboidca, 
'thyrsoidea.barbala  elelpina.  Gentîana  lulea,  acanlis 
et  bavarica.  Astrantia  major  et  minor.  Albamanla 
cretensis.  Phellsndrium  mutellina.  Allîum  victoriale, 
•choenoprasum.  Âmhericum  liliastrum.  Rumex  acn- 
talus,  alpious.  Epilobiura  alpinum.  Rhododendron 
férrugineum.  Saxifraga  androsacea,  brjuides,  stel- 
laris,  cunetfolis,  aulumnalis,  rotundifolia,  cespiiosa. 
Silène   acaulis.    Arensria  ciliata ,  sasaiili*.   Scdum 
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airatum.  Cerutium  strictam,  alpÎDuiD.  Bon  alpina. 
Bubusiaxaiilû.  Geutn  moniaDum.  Dryas  octopeula. 
CîttUE  sIsDdicua.  AcoaiLum  l^cocloDum,  napellus. 
AnemoDc  narcUsiflora,  alpina.  Ranuoculiu  aconili- 
folius,  tiivalia,  alpeatris.  TrolUus  europEui.  Bartua 
alpina.  Myagrum  «asaiile.  Di-aba  aisoidea ,  foiria. 
Xejpidium  alpinum.  X^i'aspi  moniaaum.  Iberis  rotun- 
.dilolia.  Biscuiella  Ue«îgata.  Arabis  alpîaa.  Ononia 
rotandifolia.  Astragalas  montaDua,  caiMpestris,  Tri- 
folîum  alpinum.  BedjsarDin  alpînuro.  Sonchas  alpi- 
.nuS'  LeORlodoD  aureum.  Cnicus spiaosissimiu. Carlinft 
acaulis.  Gnapfaalium  alpioum.  Eri^eron  alpinum.  Se- 
necio  doronicum.  Cinerarîa  cordil'olta.  Arnica  mon- 
lana,  gcorpioidea.  Cbrysanlhemum  alpïnam.  Acbil- 
Jea  macrophylla,  atrala.  Ceniaurea  mor.tana.  Viola 
moatana.  SaijTiuni  vîride,  niorum,  albîdum.  Carez 
Mxatilia,  a[rata.  Verairum  album. 

Piantea  rares  des  Aipis ,  dont  la  plupart  tout 
communes  à  la.  Suisse,  à  la  Laponie  et  à  ta  SihirU. 
Veronica  bellidioidea.  ValerUna  celiica.  Avena  aa- 
rea.  Androsace  eeptemrioaalis.  Aretiae.  Campanula 
linifolia,  cenisia  ,  unillora.  Pbyieuma  paucitlora , 
Scheifchieri.  Bbamnus  pumiluK.  Bib»  alpinum.  Thé- 
aium  alpinum.  HerniaHa  alpina.  Genliana  niTsIia, 
fiumila,  glacialis.  Eryogium  alpinum.  Bapieurunt 
pe(rieum,gramît)ifolium.  Sibbaldiaprocumbens.  Juii> 
eus  trifidus,  irigTuuiia,  spadiceus ,  luieua.  Aira  sub- 
■pîcala.  Poa  dislicba.  Fesluca  pumtla.  Avena  disti- 
cuophylla.  ArbuluB  alpina,  uTa  ursi.  Saxifraga  aspera, 
.petrKa.  Silène  vallesia.  Ljicbaig  alpina.  Semperf  ivam 
glubirerum-  Poientilla  multilîda,  norvegica,  niiea. 
.DelpbiDium  elatura.  Aquileeia  ajpina.  Anemona 
Halleri.  Atragene  alpina.  Thaticlrum  alpinum.  Ra- 
nunculus  ruixfulîus,  pyremeus,  glacialis.  Isopyruia 
aquilrgioides  Horminum  p^renaicum.  Sculellaria 
alpina.  Dracoceplialam  Buj>6cbiana.  Fedîcularis  in- 
carnaia,  flammea ,  comosa.  Draba  «[ellata.  Carda- 
mine  .bellidifolia  ,  Irîfolia.  Pfaaca  alpina  ,  frigida  , 
auHlralis,  Atiragalus  alpiuus  et  uraleasîi.  Hieraciuoi 
alpinuiUt  taraxaci.  SerraLula  alpina.  Carduu»  hc- 
lenioiUes,  beteropbjrllus.  Arteiuùia  glaçîali^  I10CC91K. 
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fierai)  uniflornm.  Tuisilaso  frigids.  Senccio  ia- 
canuB,  uniQorus,  abrotaniibUus.  Achillea  clavenna:, 
alplna,  m  ose  ha  ta  ,  nana  ,  lanaceiifolia,  Tallesiaca. 
CeDtaurea  rliapontica.  Fîlago  leoniopodiuin.  \ioIa 
pinoata.  Ophrjs  alpiaa.  Carex  curvula  ,  juDcifoIia  , 
fœûda,  aipina,  strigosa,  ferruginea ,  frigida.  Salix 
mj'rsinites',  arbuscula,  herbacea,  relîculala,  Lappo- 
Bom.  Rhodiola  rosea. 

PlatUea  des  paya  chaud» ,  qui  sont  communes  à  la 
Saisaeaveci'Itatieyl'EapagrteetlaFranceméridiônalr. 
Jagmiiium  officinate.  BosmarinosofficinalU.  Salvia  oï- 
cinaiia,  sclarea.  Cyperuslongns.  AgroslisieruliDa-  Po' 
lycarpon  telraphyilurn.Scabiofiagraiiiioirulia.Galiuin 
TU  bioides.  Piantagocynopi.Bufoaia  teouifolja.  Atropa 
mandragore.  Campanula  bonoaieiisis.  Telephium  iiu- 
^Mrali.  Er^ibroDium  dcos  canis.  Asphodelus  luleus. 
Agave  araericana.  Hemerocallia  flava.  Eriov  arborer. 
Lauras  nobtlifl.   Ruia  grateoleni,  inonlana.   Silène 

tallica.  Oxalia  corniculata.  Âgrostemma  coronarta, 
ot  jovis.  Ceraslium  tomenlosum,  maniicum.  PIijlo- 
'  lacca  decandra.  Beseda  pbyleuma.  Euphorbia  la- 
thyris.  Cactus  opunLia.  Pbiladelplius  coronariiiK. 
Puniua  granatum.  Amygdalus  communis.  Capporis 
spîaosa.  Cistus  salTifofius,  BalicifoliuB,  apenniaus. 
Paeonia  oBiuinalis.  Clematis  fiammula.  Ilyssopus  oF- 
ficinalis.  }iavandula  spica.  Sideriiis  bYSsopifolia , 
■Qordioideg.  Mentha  ecrvina.  Origanum  crclicum. 
Buphrasia  viscosa.  Aabirhinum  betlidifolium.  M-ya- 
gmm  perioliainm.  ClypBoIa  Jontbiaspi.  Bunias  eru- 
tsaso.  Lepidium  sufaulatum.  Sîsjinuriuin  muralcÉ 
Arabis  serpiUifolïa.  Geraoïiim  «iconlum.  Sida  abti- 
^ilon,  Sparliuin  scoparium  ,  radialuin.  Lupinus  an- 
gostifoliu&^.Coronillaglauca.  Vicia  lalRa.  Asiragatus 
tragacaniba.  Coliilea  arborescens.  Trigoneila  mons- 
peliaca.  Hypericam  CO/i».  Lacluca  auguslana.  An- 
drj'ila  lanaLa.  CarthamliB  lanatu».  Sanlolina  clia- 
mncyparissus.  Tanacetum  balsaiatta.  Arlemisia  abro- 
tanum.  Cbr^sanihemum  coronariuoi.  Achillea  to- 
mentota.  Genlaurea  crupino,  alba.  MicropB»  erectas. 
EubiAnps  stihaerocephikltTB.  Serapias  lingiia.  Arislo- 
k>Gbia  l'oiuuda.  Audropogon  grjUtU.  Cenchrus  ra- 
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cemoia«.  Parietarû  juilaica.    Cdtia  anstralù.  Koar- 
pyros  lotoB>  Fîcna  carica. 

Plantes  propre»  à  quelques  pays  ou  monlagness 

Aa  canton  de  Basle ,  Bupleiirum  tenuûsiraum, 
junceum.  Siifne  nociiilora.  Caucalis  lepCoph^lloa.  La- 
serpîlium  silailblium,  Liiiura  radiola.  Orniiliogaluat 
mininjum.  Cratxgus  niQnogjna.  Mj'OBuruB.  Laclncft 
■aligna.  Hieraciuinc}'m<isani.  SeneGioB}lvattcus.Gii- 
rex  praecox  ,  nemorenai»,  Isnardia  paluttria. 

ji  ^ancien  Evêchê  de  Biule ,   Thla^i  saialîle. 

j4ux  Grisons  ,  Cerastium  mauttcom.  Clemaiis 
flammula.  Horminum  pyrenatcum.  Arnica  doronî- 
cum.  Gj'psophj'lla  fasligîata. 

jiux  Alpes  d'jippenzell ,  Draba  pvrenaû». 

jtu  canton  de  T/iargovie,  Ranunculus  hederaceiifc 
ScrophuWia  vernalis. 

Aucaatonde  Zurich,  Lysimachia  lhjrsif)ora>  Fei- 
tvca  hetei'opli^Ila  ,  ameihysiina  ;  elc> 

Aux  yllpes  de  Gtaria,  Hjpencum  Goris.  Ophr^ra 
kionophj^Uos. 

A  la  Tnonlagne  d'Auhrig  ,  canton  de  ScTtivUl; 
Seduin  sletlalDiu. 

Au  mont  PUate,  Rula  moDUna.Papaveralpinaïa. 
Cistua  umbellatus. 

Au  Saint-Gothard ,  Frimula  miaîma.  Campannla 
patnla,  transalpina. 

Au  canton  au  Tessin ,  Sileoe  gallica  et  saxifraga, 
lielleboruaniger,  ceniaureu  «pUnileiH.  Andropogon 
crjllug.  Parietaria  )iiilaica.  Viola  ruppii.  Schsnua 
fatcns.  Salvia  offidoBlig. 

Au  mont  Generosus ,  Laserpilium  trilobnna ,  Crépis 
alpina.  Acbillea  clavennae,  tBoacelifolia.  Selîaum 
seguterii. 

Au  F'alait- ,  Campanula  bononiensîs.  Caucalig 
latifolta.  Ehna  cotinus.  leleplitum  imperali.  Vero- 
nica  prxcox.  lApnnaria  lulea  Silène  valesia.  Eitphra- 
feia  viscosa.  Antirrlnnoin  gcDisiifotium.  Lrpiïituru 
aiibulatuin.GeraaiunicicoHium.Viviaonobrycnioides. 
Afitragalus  exscapui ,  onobrycbis.  Coronilla  einuca'. 
ErTum  lena.   Laciuca  augusMoa.  Audr^ala  laïuu. 
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SantolinD  chamaecypartSMis.    Ariemisîa  abrolannm, 
TsUesiaca.  Xcraniliemum  aDUnum.  Tragopogon  ma- 


:.  Achiltea  lomentosa ,  vallesiaca.  Echiao|M  spliœ- 
rocepfaaliis.  Epliedra  ditlachyu.  Cenchrws  racetuiuiis- 
Bulbocadium  veroum.  Amvgdalus  commuiiia.  Dian- 
ihus  areaaHus. 

^u  mont  Syluio  en  Valais,  SrinperTWutn  f^Iohî-^ 
feruni.  Tlilaspi  alpeslre.  Aralib  Hallerî.  Trilbliuin 
saxulile.  Potentilla  mulliliila. 

A  la  vallée  de  St.  Nioolaa,  Astragalus  leontinili. 
Anémone  Halleri. 

yi  ta  Italie»  de  Saaê,  Phyieanta  SctieucbEeri. 

Au  monlMoro,  Géranium  acooilifoliuin.  Senecio 
DuiBorus. 

Au  Saint-Bernard  ,  Pedicularîs  incarnala.  Si- 
•jmlH'iuai  (anaceiirolium ,  strictiasimom.  Tribaluf 
lerrestris. 

Au  canton  de  Vaud ,  Arnndo  (loiiax ,  Scirpoi 
boloschœuns,  aopiDiis.  Salvia  sclaren.  Laiirua  no-' 
bilis.  Vei-bascain  pulveruleQtum.  Meniha  cervina; 
Tordjiiuiu  maximum,  f^réjmlii'ium  murale.  Vicia 
lutea.  Lupinus  angusiirolius.  Ulex  Europxus.  Ana- 
gallis    teoella.     Laserpitium    pruienicum.     Fesluca 

Au  canton  de  Soleure ,  Myagram  perfoliainm. 

Au  canton  de  Berne,  Tulipasylveulris.  HyacinilinB 
boirjoideB.  Ornilhogalum  nulana.  Sedum  annuum. 
Alisma  ranuncnloides.  Coriandrum  sativum. 

Au  canton  de  Neuchatel ,  Fritillaria  meteagria. 
Au  Creux  du  vent,  Valeriana  anguatifolia. 

Aux  environs  de  Genève,  Antirrhinum  Iwllidifo- 
lium.  Trifolium  încarnatum.  Laetuca  virosa.  Âvena 
fragilis.  Siuro  nodiflorura.  Siioo  amomum.  Plaiitago 
cynops,  pgyllium.  Sur  TJioiry  ,  Aconilnm  anthora  , 
Dorooicum  pardaliaDcbes.  &ir  Salive  ,'S%m\iiiV^M. 
Lepidium  petrxum.  Sinapis  pyreaaica.  Anlhyllis 
mOBiana.  Leontodoo  hirtum. 

La  S uiaae  manque  deplaiurs,  de  déterls,  ilesablea 
M  de  steppes;  ^esi  pourquoi  elle  ne  produit  pas 
le*  plantes  prnpr<>s  à  ers  sortes  de  terrains. 

Lea  Labitaos  des  Alpea  et  du  Jura  bot  an  con- 
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mercecongiHérabledeplanteflolBcinalesqu'ilsrendenlr 
dam  l'iatérleur  de  la  Suisse ,  où  elte«  sont  considé- 
rée.? comme  salutaires  pour  les  hommes  et  pour  les 
bestiaux;  telles  sont  eatr'autrei  la  eenliane  jaune, 
la  pimiirenelle,  la  valériane  officinale,  Te  véràtre  blanc, 
l'acore,  la  bardane,  l'aiarum  europKoin  et  l'alltum 
TÎctariale.  Le  plantago  alpina  et  le  pliellandrium 
mutellina  sont  très-estJmés  dans  les  Alpes  pour  la 
nourriture  des  vaches ,  et  les  pâturages  oii-cei  piaules 
croissent  en  abondance  ,  sont  fort  recherchés.  Le 
rhododendron  rerrugioeum  ou  rosage  drs  Alpes  est 
le  principal  ornemeal  des  hautes  sommités  ;  les 
montagnards  préparent  avec  ses  bourgeons  une  in- 
fusion qu'ils  croient  efficace  contre  les  rhumalismes, 
les  pleurésies  et  les  refroidisse  mens  intérieurs,  sur- 
tout en  -j  mêlant  des  grains  de  genièvre  concassé 
Cl  des  bourgeons  de  l'aune  des  Alpes  ;  ils  en  sèchent 
les  fleurs  qu'ils  donnent  avec  succès  aux  vaches  , 
lorsqu'elles  ont  le  lait  ronge  on  trop  clair.  L'aconit 
bleu  et  l'aconit  )aune(aconilum  napellus  et  acooitun 
l^coctonum)  passent  pour  les  poisons  les  plus  dan- 
"gereux  des  Alpes,  et  la  beanté  de  leurs  Qenrs  les 
rend  encore  plus  redoutables  j  il  suffit,  dit-on,  d'en 
tenir  à  la  main  pendant  quelque  temps  paur  éprouver 
un  engourdissement  sensible  dans  le  poignet,  et  on 
cite  [exemple  de  deux  }euDes  fiancés  qui,  ajant 
dansé  pendant  toute  une  soirée,  en  tenant  à  la  maia 
un  bouquet  d'aconit  jaune,  moururent  l'un  et  l'autre 
quelques  heures  après  (i). 

Les  pâturages  des  Alpes,  ainsi  qu'on  fa  défi  re- 
marqué  en  parlant  des  Alpes,  nourrissent  des  trou- 

E:anx  remarquables  par  leur  grosseur  ;  on  lit  dans  le 
ictionnaire  de  la  Suisse,  qu'en  1683  on  tua  dans  ce 
pajs  un  boeuf  qui  pesoit  environ  3ooo  livres,  poids 
de  ifi  onces:  en  1777.  on  en  tua  undu  même  poids 
dans  le.canton  de  Scfawitz  ,  et  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  des  bœufs  qui  approchent  de  cette  gros- 


pi^u*  psa  avoir  dit  doutet  i  up  (igud. 
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scor  ;  hdIIo  part  od  ne  voîl  d'aussi  belles  Tacfaes; 
ni  en  aussi  graiitle  abondance,  aussi  le  béiail  fait-il 
une  des  principales  ricbesses  do  pays.  La  race  d«9 
chevam  n'y  est  pasdae,  maie  elle  est  Tigoureuie  et 
également  bonne  pour  le  trait  et  la  cavalerie;  lés 
tunlets  abondent  dans  les  parties  les  plus  montagneuses 
du  piiys;  ils  conduisenties  voyageurs  d'un  pas  ferme 
ei  assuré  dans  des  chemins  escarpés  et  rocailleux, 
impraticables  pour  des  chevaux. 

Parmi  les  animaux  sauvages  de  la  Suisse  on  re-  ' 
marque  la  belette,  la  fouioe,  le  putois,  le  furet-, 
)e  mulot,  la  teiupe,  la  juusaraigne ,  le  bamsier,  la 
loutre,  le  rai-d'eau  ,  l'hermine,  la  chanve-souris , 
le  lapin  ,  le  lièvre,  le  blaireau,  le  hérisson,  la  martre, 
l'écureuil ,.  le  lérot ,  le  chat  sauvage  ,  le  renard  ; 
le  loup,  le  lyni,  le  cerf,  le  chevreuil, l'ours,  lesanglier, 
/  la  marmotte,  le  bouquetin,  le  chamois;  quelques-unes 
de  ces  espèces,  telles  que  le  ceif,  le  lynx  et  le  bou- 
quetin ,  sont  devenues  eitrèraenient  rares  depnia 
quelques  années  ,  et  la  multiplication  des  cboMeofi 
aoii  faire  croire  qu'elles  ne  tnrderoDt  pas  à  dispa^ 
rottre  complètement  de  noire  paya. 

Daniel  l'bermite  parle  avec  admiration  du  grand 
nombre  d'animaux  sauvages  que  la  Suisse  nounstoit 
au  commencement  du  17.*  siècle.  11  Le  gibier,  dil-il, 
H  ^est  si  abondant,  que  j'ai  vuapporler  d'un  seul  jour 
»  5o  lièvres  dans  !&  même  maison;  w  et  plus  loin', 
Il  ajoute  :  k  Les  Grisons  mangent  la  venaison  et  te 
■  gihiercommenousmangeons  le  bœuf  et  le  mouton.» 
La  chair  des  marmottes  est  estimée  dans  1rs  Alpe»; 
on  la  taie  et  on  l'expose  i  la  fumée  ,  ou  bien  on  la 
mange  fraîche  en  rôti ,  après  avoir  raïs  l'animal  dabs 
At  l'eau  bouillante  pour  lui  dier  ses  poils ,  comme 
on  le  (aitanx  cochons  de  lait;  les  ^marmottes  sont 
grasaes  an  commencement  de  leur  sommeil  ,  et 
maigres  ^  la  fin  de  l'hiver  :  on  vend  avanugeiue- 
nem  dans  les  pharmacies  la  graisse  qu'on  en  tirs, 
et  nne  seule  marmotte  en  a  aoutent  donné  une  pinte. 
La  chèvre  paroit  indigène  des  Alpes;  elle  grimpa 
lestement  les  rochers  les  plus  escarpés,  aioaîqaews 
pontes  les  plus  roideti  dis  aantilU  arec  TÏvsLcUé  et 
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Gunosilé  ei  d'un  p.->s  léger  autour  des  vojngeûraqu'elle 
sull,  sauvent  peudaoL des  beuresentiéres  ;  elle  s'outre 
avec  ses  deiiis  uu  passage  au  IraversdesWies,  ou  saule 
par-dessus  les  murs  qui  défeadeaLles  pàlurages,  pour 
{laria^r,  en  parasite,  le  repas  des  bestiaux  ;.eUe  se 
uourrit  aussi  avec  eiupressenaent  de  ces  ticbi-ns  à 
loDgs  filamens  qui  végèteiit  sur  l'écorce  des  aaliqoes 
sapius ,  et  qui  sont  suspendus  comme  une  barbe 
blancbâirp.  à  leurs  loneues  brandies. 

Ijb  cbamois,  dont  Tes  goûts  et  1e«  mœurs  res- 
semblent k  ceux  de  la  çlièvre  ,  mange,  comme  elle  , 
des  licbens,  surtout  lorsque  les  neiges  de  l'birer  ne 
lui  permetieat  pas  de  se  procurer  d'autres  aliniens. 
Cet  animal  pèse  environ  (io  livres  lorsqu'il  a  acquis 
sa  grosseur  ordinaire ,  et  donne  alors  607  livres 
de  suif;  sa  cUair  esi  recliercliée  :  on  fail  avec  sa  peaa 
les  meilleurs  gaoïs  .et  les  meilleures  cutoltes  de  cette 
matière  que  l'oa  couaoïsse  ;  elle  est  forte  et  irë»- 
doucB  au  loucher,  ei d'une  élasticité  extraordinaire. 

Li'une  des  chasses  les  plus  remarquables  des  Alpes 
est  celle  du  chamois  ;  nous  en  <liroDs  ici  quelques 
mots  :  elle  exige  de  la  part  de  ceux  qui  s';  livrent 
plusieurs  qualités,  dont  la  réunion  nest  pas  com- 
mune ,  une  forte  constitution ,  lliabitude  de  sup- 
porter de  grandes  fatigues  et  toutes  les  inclémences 
de  l'air,  une  vue  perçante,  une  main  Terme,  enfîii 
de  l'adresse,  du  courage,  da  sang-froid  et  une  pa> 
tience  à  toute  à>reuve.  L'extrême  timidité  des  chai» 
mois,  ioinle  à  leur  excellent  odorat  et  a  leur  ouïe 
extraordinaire  ment  fine,  som  cause  qu'il  est  fort 
difficile  de  les  approcher  et  de  les  tuer  :  on  leiir 
donne  la  chasse  quelquefois,  avec  des  chiens ,  mai* 
beaucoup  <plus  souvent  saiu  chien.  Cette  dernière 
manière  est  plus  convenable,  relativement  aux  lieux 
qu'ils  babtienti  Les  chasieurs  s'associent  deux  oa 
trots  «nseralile ,  mais  jamais  davantage  ;  ils  ae  mu- 
.niMent  d'un  fusil ^  de  crampons,  d'une  pioche  pour 
se  fsire  une  rouie  sur  la  glace  ,  dans  Jes  passages  les 
phis  dilScUes,  d'une  gibecière  pour  porter  quelques 
provisions  ,  et  sauvent  d'une  lunette  d'approche  pour 
^isliogoer  le  gibier  ii  une  grande  distance  ;  lori^a'iU 
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onl  aperçu  un  (roupean  de  chnraois,  iU  l'en  ap- 
procheiU  avec  des  précantlons  intiaies  pour  n'en  pas 
éire  aperçus  et  ne  pns  lui  donaer  réTcU;  soiweat 
ils  passent  leur  cbemiae  sur  leurs  autres  vèiemena 
pour  îniiier  la  coolour  de  la  neige,  et  ils  rampent 
Je  Teoire  contre  terre  sor  la  glace  unie;  s'ils  réus- 
sissent à  s'approcher  de  quelque  chamois  i  la  distance 
d'un  coup  de  fusil ,  ils  te  tirent  aussitàl ,  ce  qui  fait 
fuir  le  reste  du  troupeau  :  ils  ouvrent  le  ventre  d« 
la  béte  luée ,  jettent  l'estomac,  les  întestîni ,  les  en- 
trailles et  toutes  les  parties  que  l'on  ne  peut  pas 
mander  ,  ont  grand  soin  de  la  graisse  ,  puis  attachent 
les  pieds  <le  flcrrière  h  ceux  de  devant ,  chargent 
sur  leur  dos  l'animal ,  comme  Qne  hotte  attachée  avec 
des  courroies ,  et  l'emportent  asses  commodément. 
Souvent  les  chasseurs  se  partagent ,  et  tandis  que  les 
uns  effraient  d'un  c6té  les  chamois,  les  autres  les  at- 
tendent d'un  autre  cAté ,  cachés  derrière  quelques 
rochers,  pour  les  tirer  ileurpassage.  Si  l'on  parvient  à 
tuer  la  lemelle  qnî  conduit  le  troupean,  on  se  rend 
aisément  malrre  de  lui;  car,  privé  de  son  guide,  il 
se  trouve  tont-ii-fait  égaré,  "cani^t  confusément  es 
'  rond  sans  éviter  les  chagsenrs  ,  et  ne  larde  pas  k 
partager  eb  entier ,  le  sort  de  sa  conductrice  ;  jamais 
un  mâle  ne  condaît  ni  ne  dirige  une  troupe.  Les 
femelles  conductrices  se  tiennent  en  sentinelles  pen^ 
dant  que  le  troupeau  cherche  sa  pâture ,  et  si  elles 
■perçoivent  quelque  danger  ,  elles  poussent  un  siffle- 
ment aigu,  au  bruit  duqnel  toute  la  troupe  s'enfuit 
avec  la  rapidité  de  l'éclair ,  et  va  chercher  une  re- 
traite plus  assurée  ;  autrefois  ,  c'est-i-dire  il  y  a  3o 
on  4o  ans,  il  n'étoit  pas  rare  de  rencontrer  des 
troupeaux  composés  de  as  on  5o  chamois  ,  mais 
maintenant  le  nombre  de  ces  animaux  a  diminué  de 
plus  de  moitié:  en  hiver  ils  descendent  dans  les 
forêts  et  se  nourissent  de  feuilles  do  sapin  el  de  li- 
chens (Itbhen  ciliaris  et  lichen  bartutus);  ils  écartant 
•nssi  ht  neige  avec  leurs  pieds ,  él  réussissent  ^  dé* 
CAuvrir  le  sot  sur  lequel  ils  broutent  l'herbe  b)n:Im 
«t  qwelyies  espèces  de  mousses  qui  leur  conviennent. 
An  noU  d«  tmi,  ocdinunmettt  les  ffliaeUe*  de  ok*- 
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mois  métlonl  bas  un  faon  ;  rarement  elles  en  portent 
deux;  liés  le  premier  moment  ceafaons  suiveiil  leur 
Dièrei  ils  sont  jolis,  vifs  et  point  là  rpuches;  on  peut  les 
faire  ailailer  gar  une  cbëvre;  mail  il  faut  éviter  de 
les  tenir  en  hiver  (Uns  des  écuries  chauiles,  i)ii  ils 
péfiroieat  inraillililemeat.  Au  bout  d'un  au  ils  coul-, 
mencent  à  avoir  des  cornes,  qui  augmeulcot  ensuite 
cJia<jue  année  en  longueur  et  eu  grosseur  ;  ils  de- 
viennent très- forts  avec  l'âge ,  et  on  admire  l'adresse 
étonnante  avec  laquelle  ils  grimpent  des  peitits  de 
vocbers ,  roides,  nues  et  glissautes,  et  s'arrêtent  sur 
des  saillies  de  roc  si  étroites,  qu'à  peine  un  oiseau 
pourroit  s'y  poser.  Les  grands  vautours  des  Alpes 
poursuivent  aussi  les  chamois  ;  d'un  coup  de  leurs 

{luàssanles  aîtes,  ib  lea  jettent  quelquefois,  surtout 
es  jeunes  faons ,  dans  des  précipices,  où  ils  en  fon( 
leur  pâture  lorsque  ces  malheureux  animaux  se  sont 
tués  ou  fortement  estropiés  dans  leur  ojiute. 
'  La  loutre  hanie  les  plage*  solitaires  aux  bords 
des  lacs  et  de«L  rivières,  ne  vit  que  de  poissons,  de 
grenouilles  et  d'écrevisses,  et  pes«  jusqu'à  5o  livres; 
«a  fourrure  est  fort  recherchée,  parce  qu'elle  est  .im- 
pénétrable à  l'eau  ',  sa  chair  peut  êlr«  inonsée,  ainsi 
nue  celle  du  rat-d'eau  (mus  amphibios)  qui  fréquente 
1  embouchure  des  ruisseaux  et  qui  vit  de  Irais  de 
poissons  et  d'insectes  aquatiques.  La  fourrure  du  put<û« 
est  dédaignée  ii  cause  de  «on  odeur  puante ,  qu'elle 
ae  perd  jamais  enticrement  ;  ou  recherche  les  puili 
du  bout  de  sa  que^e  pour  en  faire  des  pinceaux  ; 
la  queue  de  i'éCueeiiil  sert  pour  le  même  usage. 

Quelques  espèces  d'animaux,  qui  habiloientautre- 
fois'Ma  Suisse,  n'y  sont  plus  connue*  maintenant ^ 
tel  est  l'aurochs  ou  taureau  sauvage  (en  latin  urut) 
qui  a  donné  son  nom  au  pays  dlJri,  et  dont  la  tète 
a  été  conservée  dans  les  armoiries  de  ce  canton  j 
ît  ne  seroit  pas  impossible ,  d'un  autre  c6lé  ■  que  l'on 
vit  se  former  de  nouvelles  espèces  d'animaux  par 
le  mélange  de  certaines  familles  qui  peuvent  s'allier 
«Memble  ;  ainsi  l'en  assure  avoir  vu  en  Suisse  (i)  des 
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métis  provenant  du  cerf  et  de  fa  vaclie  ,  du  tanrean 
et  de  la  jument ,  de  l'ânesse  el  du  taureau ,  du  l)ou- 

Siielin  et  de  la  chèvre  ,  du  chamois  et  de  la  chèvre; 
serait  iuléiessant  d'observer  avec  soin  ces  quadru- 
pèdes singuliers,  dont  les  moeurs  et  les  usages  ont 
été  très'peu  étudiés  Jusqu'il  nos  jours. 

I.a  Suisse  possède  une  grande  variété  d'oiseaui, 
diverses  espèces  d'aigles,  Vuutour  ,  le  bulbusard,  lo 
l'aucun,  la  buse,  l'cperTier,  le  milan,  le  lioljercaa, 
le  grand  vautour,  le  grand  duc,  la  chouette,  le 
mojen  duc,  la  coroeille  ,  le  corbeno  ,  le  coucou, 
le  pic-noir,  le  pic-vert,  le  loriot,  |a  liupe,  le  lor- 
cbrpot ,  le  grinipereau,  l'étourneau,  la  perdrix  ,  le 
lagopède,  la  gelinotte,  le  geai ,  le-  torcol  ,  le  nioi- 
neuu  ,  le  pivoine  ,  \e  nier'le ,  le  murlin- pêcheur  ,  la 
cercelte,  le  canard,  la  grèbe;,  le  cygne,  l'oie,  le 
cout'Ii,  le  hochequeue,  la  poule  d'eau  ,  le  râle  d'eau, 
le  merle  d'eaij ,  le  pelit  plongeon,  le  grand  héron, 
cendré,  le  pluvier  vert,  le  pluvier  doré,  le  butor, 
l'hirondelle,  la  cicoane,  la  grue,  le  vanneau,  la 
grive,  la  bécasse,  la  l>écassine,  la  caille,  le  roi 
de  caille,  la  tourterelle,  l'aloueiie,  l'outarde,  le 
verdier,  le  pinçon,  la  mésange,  le  chardonneret, 
la  linotte,  le  roitelet,  le  rossignol ,  etc  ;  en  un  mot, 
on  peut  dite  que  presque  toutes  les  espèces  d'oiseauit 
connus  en  Europe,  soit  dans  les  b»sses-cours ,  soît 
danslesplaines  ou  les  marais,  soit  sur  les  montagnes, 
se  trouvent  eu  Suisse- 

L'aitacliement  du  hochequeue  pour  ses  pelîit  a. 
été  constaté  par  le  Irait  suivant  :  l'un  d'eu\  avoit  fait 
son  nid  dans  une  barque  du  lac  de  Genève,  qui  lut 
employée  par  une  nonibrruse  compagnie  pour  (lire 
le  tour  du  lac  ;  l'oiseau  n'ahaudonaa  point  la  couvée 
pendant  tout  le  voyage  qui  durféplusieurs  jours,  eit 
chacun  respecta  le  repos  de  la  jeune  famille.'  La  mère 
alloit  souvent  sur  le  rivage  chercher  de  la  nourriture 
pour  tes  petits. 

Les  lacs  de  la  Suisse  oe  son!  pas  moins  riches  ea 
poissons  d'eau  douce;  on  y  pêche  surtout  le  saumon, 
la  traite-,  l'abulen  ou  albèle  ,  l'aneuille,  la  perche, 
k  brochet,  la  carpe,  la  lotte,  le  lararet ,  lombrer 
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chevalier  et  la  fera  ;  la  plupart  de  ces  poûioiis  sont 
racherchéi  sur  toutes  les  tables  ;  quelques-uns ,  et 
surtout  la  truite  et  le  saumon,  s'exportent  dans  les 
pays  élrangers.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  de 
■oa  temps  on  pécboit  dans  le  lac  de  Genève,  des 
truites  du  poids  de  loo  livres;  mais  il  est  rare,  mattite- 
nsnt,  d'en  troui  er  qui  pèsent  seu temeot  la  moiliéde  ce 
poids  :  la  plus  grande  truite  dont  parlent  nos  natu- 
ralistes fut  prise  en  i663,  dans  Ir  Léman;  elle  pesoit 
63  livres  et  fut  eavoyée  de  Genève  à  Amslerdam , 
cachée  dans  les  profondeurs  d'un  énorme  pâté. 

La  lotte  habile  le  fond  des  lacs;  sa  fécondité  est 
prodigieuse,  ainsi oue celle  delà  carpe:  on  a  compté 
dansnn  seul  individu  jusqu'fa  38,000  œufs;  On  la  péclie 
surtout  en  hiver^  La  fera  se  Irouvc  priocîpaleraeat 
âans  le  lac  de  Genève ,  oii  oh  la  pècbe  en  été  par 
milliers  ;  elle  a,  dit-on,  en  petit,  ses  émigrations 
et  ses  passages  comme  le  hareng.  La  plupart  des  lacs 
et  des  rivières  de  la  Suisse  sont  moins  poissonneux 
qu'ils  ne  l'étoîent  autrefois;  ce  qu'on  doit  atlriliuer 
à  une  augmentation  du  luxe,  de  la  population  et  du 
nombre  des  pécheurs  ,  et  à  ce  qu'on  n  observe  point 
asseï  généralement ,  les  réglemens  d'une  sage  police 
qui  tend  t>  réprimer  les  abus  de  la  pécbe,  soit  par 
rapport  au  poisson  trop  petit,  soit  par  rappwt  au 
temps  du  {rai.  -' 

Les  coquillages,  les  reptiles  et  les  insectes  (le  laSuisse, 
n'offrentrien  de  particulièrement  remarquBble;on  peut 
observer  cependant  que  parmi  les  no  m  lire  uses  espèces 
de  cesdîfférentes familles,  il  en  est  très-peu  qui  soient 
venimeuses  ou  dangereuses  pour  l'homme  ;  la  Suisse 
n'a  d'autre  serpent  venimeux  que  la  vipère,  qui  n'est 
pas  même  commune  et  qui  cause  rarement  des  ac< 
«idens.  ■ 

5  5. 

AgncuUure ,  Commerce ,  Manujàcturet , 
Poids  et  Meaurea, 

Lss  terres,  dans  la  Suisse,  sont  cnltîvéei 
tvce  wa  f    flt   quoùpt  ta  nature    mmilagnens* 
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Ja  pays  ait  engagé  lei  habitaiu  à  «liriger  tarlont 
leur  atteoLioo  sur  l'éducaLion  dei  betliaus  ft  aur 
l'amélioration  des  prairies,  ils  se  sont  aussi  occii)iés 
fliec  succès  (les  autres  cultures,  et  en  particulier  d« 
celle  des  blés  et  des  pommes  de  (erre  ;  la  lÀcilité 
nvec  laquelle  ils  se  f»-ocurent  des  engrais  aioate  à 
leurs  succès  et  leur  industrie  naturelle  s'est  déve- 
loppée sous  ce  rapport  ;  rarement  on  rencontre  cbec 
eux  (tes  terres  abandonnées  ou  négligées  ,  et  si  les 
grandes  *arialions  du  climat,  les  passa&es «ubils  du 
chaud  au  froid,  et  du  froid  au  chaud ,  les  fréquentes 
iaierapéries  de  l'air,  et  les  fléaux,  tels  que  la  grêle, 
les  gelées  du  printemps  ainsi  que  de  l'automne, 
«t  les  brouillards  humides ,  ne  venoient  sonrent , 
«t  plus  qne  t^sus  aucnn  antre  pa;s,  détruire  les 
espérances  de  l'agricallenr ,  lo  Suisse  ne  dépendroit 
nasamaut  de  ses  voisins,  pour  an  grand  nombre  d'à- 
limens  de  première  nécessité.  On  admire  avec  raison 
les  beaux  étabiisseraens  d'agriculture  formés  à  Lancjp, 

Ses  de  Génère,  par  M.  Pictet  de  Eocbemout,  à 
oftil,  à  2  lieues  de  Berne,  par  M.  Fellemberg, 
et  quelques  autresencore  qui  ont  déjà  eu  des  résultats 
avantageux  et  qui  en  promettent  de  plus  considérables. 
La  nature  de  cet  ouvrage  ne  comporte  pas  de  plus 
^ands  détails  sur  un  snjet  qui  seroit  digne  d'occuper 
a  lui  seul  plus  d'un  volume ,  et  d'ailleurs  il  en  sera  ' 
reparlé  dans  les  articles  partinuliers  a  chaque  canton, 
inlaci 


La  même  remarque  s'applique  aux  manufactures  qui 
existent  en  grand  nombre  sur  la  surface  de  la  Sul<s«; 
on  pourra  se  faire  une  idée  de  leurs  produits  en 
laminant  le  tableau  suivant, des  principales  expor- 
tations de  chaque  canton. 

La  Suisse ,  considérée  dans  son  ensemble,  exporte 
surtout  des  fromages,  des  chevaux,  du  bétail,  dtt 
peaux  et  des  toisons  de  divers  animaux  ;  elle  importe 
en  grande  quantité  des  denrées  coloniales,  du  sel, 
du  Ëmnent  et  pluûeurs  objets  manulâcturés.^ 

Le  canton  de  Zurich  exporte  le  produit  de  ses 
manufactures  d'étoffes  de  lin,  de  coton,  de  mousse- 
line et  de  «He;  du  vin,  des  fruits,  de  la  tourbe, 
du  chÂrboD  de  pierre,  du  béuiUtder««adeceriae«' 
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'    Celui  (le  Berne,  quelques  objets  manuraclaréa  J 

dcb  froiDBgeSj  da  béiail,  des  chevaux, des  fruits,  du 

«rj'ftlal  el  rfu  cliarboo  de  pierre  ; 

'    Celui  (Je  Lucerne ,  des  béies  à  cornes ,  des  cochons 

et  de  la  volaille,    des  chevauT,  des  FroRMiges ,  àa 

blé,  des  pEaux ,  du  suif  et  du  bois; 

Celui  d'Uri  lire  ses  principaux  bénéfices  de  la 
«enie  ou  du  produit  de  ses  bestiaux,  ainsi  que  dû 
Iransport  des  marchandises,  au  tr<ivers  du  Sainl- 
£oihard  ;   ce  Iraneport  se  fait  â  dos  de   bétes  de 


Le  canton  de  Schwilc  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux  et  de  bétail-,  il  exporte  aussi  des  fromages, 
do  schahzigre  et  du  boîs;  Gersau  possède  use  ma- 
nufacture de  soie  qui  occupe  un  assei.  grand  nombre 
d'ouvriers; 

Les  hubitans  d'Undervald  exportent  des  bétrs  à 
TOrne,  des  moutons,  des  peaux,  du  suif,  des  fro- 
mages, des  fruits,  des  châiaignes  et  du  bois; 

Ceux  de  Claris,  des  objets  manufacturés,  surtout 
en  colon  ;  du  thé  de  Suisse  ,  du  schahzigre,  des 
fruits  secs ,  du  bois  et  des  ardoises  ; 

Ceux  de  Zug  ,  des  fruits  secs,  des  châtaignes,  du 
bétail  et  du  bois;         , 

:  Le  canton  de  Frlbourg  exporte  des  pailles  tressées , 
des  chevaux,  des  bétes  à'corne  et  des  fromages,  et 
entr'autrcs  ceux  de  Gruyères  qui  sont  fort  estïméi 
dans  l'étranger  ; 

Celui  de  Soleure,  du  hié,  des  chevaux  ,  des  bètea 
'à  corne  ,  des  fromages,  du  suif,  des  peaux,  du  hois, 
des  bonnets  de  coton  et  des  bas  de  laine  ; 

Celui  de  Basic  ,  des  objets  manufacturés  de  plu- 
sieurs sortes,  et  surtout  des  rubans,  del'eau  de  cerises , 
des  fromages,  des  fruits  secs,  des  bêtes  à  corne  et 
un  peu  de  vin; 

Celui  de  ScbaSituse,  du  vin,  du  bétail,  tlu  gibier, 
de  la  mine  de  fer  el  des  pierres  à  bâtir  ;■  - 

Celui  d'A.ppeuEell,  des  toiles,  des  mousaeiineSf  du 
.-bétail,  des  fromages  et  du  miel; 
'     Celui  de'Saiai-GaU  ,  divers  objets  manufacturés-, 
du  vin,  des  fruits,  des  bétes  à  corne,  des  chevaux,  defl 
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{onrftges,  des  boiS)  dus  chamoû,  des  marbres  et  du' 
charbon  de  pierre; 

'  C«lui  des  Grisons,  environ  33,ooo  pièces  de  gros 
bétail  par  anaée,  des  moutons,  des  fromages,  deS' 
minéraux  ,  du  tuf,  du  gypse  et  du  marbre  ; 

Celui  d'Argovîe,  du  blé,  du  vin,  des  fruits,  du: 
bois ,  des  pierres  à  bâtir  ,  de  la  mine  de  fer  ,  et  dî-> 
Terses  sortes  d'objeis  manufacturés  ; 

Celui  de  Thurgovie,  du  vin,  des  gruaux  d'avoine- 
et  du  cidre  de   poires; 

Celui  du  Tessin,  du  bétail,  des  fromages  ,  des 
cliâuignes,  de  ta  soie,  du  bois,  des  fruits  et  des 
cbamois  ; 

Celui  de  "Vaud,  du  bétail ,  des  fruits,  des  cbà- 
taignes,  mais  surtout  du  vin  qui  pasie  pour  le  meil-, 
leur  de  la  Suisse  ; 

Celui  du  Valais,  du  bétail,  du  bois  et  ducbarbon; 

Celui  de  Neucbatel ,  du  vin ,  outre  plusieurs  objets 
manufacturés,  et  surtout  des  montres  et  desdentelles; 

£nfia  le  canton  de  Genève  exporte  les  produit* 
de  ses  manufactures,  et  en  particulier  de  rborlogerie, 
de  la  bijouterie,  des  pierres  fausses,  de  rémaiî,  de*, 
indiennes  et  des  cuirs. 

Le  commerce  de  la  Suisse  a  été  soumis,  depuis 
quelques  années,  à  de  grandes  vicissitudes,  ce  qui 
est  dû  aux  guerres  et  aux  révolutions  qui  ont  désolé 
l'Europe  à  cette  époque  ;  il  n'a  pas  encore  repris  toute 
l'activité  dont  îl  est  susceptible  ;  les  sj'Stèmes  prohi- 
bitifs adoptés  par  un  grand  nombre  de  puissances 
lui  nuisent  et  le  gênent  essentiellement. 

Lelouîs  d'or,  les  êcusdcG  et  de  3  livres  de  France, 
aillai  nue  les  pièces  de  ao  et  de  5  francs  du  même 
pays,  les  piastres  et  les  écus  d'Empire  uu  de  Brabant, 
sont  les  monnoies  qui  ont  le  plus  généralement  cours 
dans  toule  la  Suisse.  Les  nionnoics  particulières  à 
chaque  canton  ne  sont  souvent  pas  reçues  dans  les 
autres,  ou  ne  le  sont  qu'avec  perte,  excepté  sur 
les  frontières,  où  les  babiians  de  chaque  côté  sont 
appelés  à  traiter  ensemble  à  tout  motnent. 

Plusieurs  cantons  ont  des  monnules  idéales  qu'il 
faut  conaoitre  quand    ou  séjourne  quelque  temps 
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(I*ns  le  pa^S,  ou  qu'on  tcuI  examiner  let  OOTrages 

d'économie  politique  qui  y  ont  été  composa 

Dana  touM  li  Suisse,  le  louii  d'or  de  France  vaiil 
4écu«neafi,cliacua  de  6  livres  de  France  ou  4  livres 
de  Suisse  ;  la  livre  de  Suisse  se  di*i»e  en  lo  bati  ei 
le  bats  en  4  creulsers  ou  i  o  rappea  ;  mais  en  outre , 
on  compte,  dans  plusieurs  cantons,  en  d'antres 
uonnoies,  et  priacipalemem  eu  florins,  dont  on  vuit 
la  valeur  dans  le  tableau  suivants 
fieise  livres  de  Suisse ,  ou  un  louis 

d'or,ronidaDsIecamondeZurich  loflorins(i). 

—  daDslescantoDsdeBerne,B8sle, 
Argovîe,Fril>ourgetSoleure.  .  lo  flor.  lobai/. 

•^  dans  le  canton  de  Claris .  .  .  .  lo  flor.  30  scliell- 
-^  dans  ceux  de  Scliaffoniie,  Ap- 

penzeiliSaint-GalletTliurgoiie  ii  flor. 
•—  dansceuxdeLucerneelUoder-  I3  flor. 

Tald 

—  dans  Celui  de  Zug la  flor.  loscbell. 

—  dansceuxd'UrietdeScbTilï(a)  i5âor. 

—  dans  celui  des  Grisons iS^flor. 

—  dans  celui  du  Tessin Sj  livres  du  pays. 

—  dans  le  canton  de  Nenchatel.  .  i6lîv.  i6sols  — 

—  dans  celui  de  Genève 5i  flor.  — 

La  rariélé  qui  existe  dans  les  différens  cantons, 

3uan(  aux  mesures  qu'on  y  emploie,  est  ai  consî- 
érable,  qu'il  seroit  trop  long  de  les  indiquer  toutes 
dans  le  même  tableau;  çn  compte  au  moins  1 1  es- 
pèces  de  pieds  et  6o  aunes  difTérenies ,  30  espèces 
(le  mesures  de  surface,  87  mesures  pour  les  graines 
Cl  81  pour  les  liquides.  On  remarque  plus  d'uni- 
formité, quant  aux  poids;  dans  la  ulupart-des  mar- 
chés de  la  Suis^  on  se  sert  de  la  livre  de  18  onces. 

5  6- 

Histoire. 

La  Suisse ,  autrefois  raelvétie ,  séparée  de  l'Alle- 
magne ,  de  l'Italie  et  de  la  France  par  le  Itliin  et 

(1)  Le  florin  T«ut  16  bati  ou  4o  ichelliiigs. 

(ij  A  Sdiwiu  l'ou  eonipw  auui  comme  k  Zarich. 
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f»T  \et  cbatiics  àea  Alpea  ei  du  Jn»  ,  ifmh\é  avoir 
eié  deitinée  par  la  nalore,  à  eiîsier  dana  riadépen- 
daiKC  ;  ansu  voyoaa-noa»  que  tes  HeUétient,  dès 
les  temps  les  dIbs  reculés,  ont  formé  un  corps  de 
nation  particulier;  lenr  pays,  s  la  vérité,  a  été  dé- 
membré danslemojenâge,  et  ils  ont  perdu  pendant 
quelque  temps  le  caractère  nalional  qui  tes  dtslio- 
gooit  de  leurs  voisins  ;  mais  de  bonne  heure  ils  ont 
secoué  lool  joug  étranger,  et  ont  su  reprendra  an 
rang  honorable  parmi  les  Etats  de  l'Europe. 

L  histoire  des  Helvéïiens,  pendant  la  durée  de  h 
république  romaine,  est  peu  connue;  ces  peuples 
éloient  sauvages  et  guerriers ,  comme  les  Gaaioia  et 
les  Germains  leurs  voisins;  ils  se  joignirent  aox  pre^ 
uiers  pour  envahir  l'Italie  sons  te  rëgne  de  Tarquin 
l'ancien ,  roi  de  Rome  ;  ils  accompagnèrent  lea 
Oermains  dan»  les  dévastations  crnellra  que  cet 
peuples  exercèrent  sor  le  nord  de  l'Italie  ei  sur  la 
Gaale  au  temps  de  Msrius.  Cinquante  ans  pins  lard 
César  \a  défit  et  leur  serTitudc  fut  Je  résultat  dfe 
leurs  attaques  imprudentes  et  de  leur  ignorance  deni 
l'art  militaire.  Leur  nation  entière  qui  se  composoit 
d'environ  3oo  mille  âmes  en  y  comprenant  les 
vieillards  et  tei  enfans,  s'avança  jusqu'à  Genève  pour 
pénétrer  delà  dans  le  pajrs  des  Allooroges  ;  mais  les 
ponis  et  tous  les  passages  du  BhAne  éloient  détroila 
ou  soigneusement  défendus  ;  elle  ne  put  les  forcer 
et  sejeta  sur  la  Bresse  par  l'étroit  passage  de  la  Close  ^ 
0&  est  roainteosnt  tracée  la  roule  qui  conduit  de 
Genève  à  Lyon;  elle  arriva  jusqu'aux  bords  de  la 
Saâne  ,  oà  César  ta  tailla  en  pièces  et  la  réduisit 
aux  plus  dures  extrémités;  iio  mille  Helvéliena 
seulement  obtinrent  la  permission  de  revoir  leur 
patrie ,  et  encore  même  ne  durent-ils  leur  conser- 
vation qu'a  l'ittlérét  que  meltoient  les  Romains  à 
ne  pas  laisser  désertes  les  nombreuses  vallées  de 
l'Helvélie  :  tous  les  autres  arrosèrent  de  leur  sang 
le  sol  de  la  Gaule  et  l'engraîssèient  de  leurs  cadavres. 
BieniAt  a^rès  l'Helvétie ,  qui  compioit  naguères 
4  villes  principales  et  4oo  villages,  fut  réduite  en 
province  romaine,  et  soumise  aux  formes  de  ladmî-^ 
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nistrotion  d'un  grand  empire.  Oa  fortifia  des  Ttlles, 
on  envoya  des  colonies  pour  assurer  la  servitude 
du  pays  conquis;  Nyon,  entr'autres,  sur  les  bords 
du  lûc  Léman ,  à  4  lieues  de  Genève ,  devint  le  séjour 
d'une  colonie  équestre  ou  de  chevaliers  romains  ;  on 
ouvrit  des  passages  entre  l'Helvétie  et  l'Italie.  Sous 
Auguste,  les  Rliélien;  ,  aujout-d'liuî  les  Grisons, 
furent  attaqués  et  vaincus  dans  les  montagnes  élevées 
qui  leur  servoient  de  demeurer  ;  les  Vindéliciens 
qui  habîtoient  les  bords  du  lac  de  Constance ,  éprou- 
vèrent un  sort  «emblable. 

Ces  provinces  furent  go  ii  ver  nées  par  deslientenans 
de  l'eroperenr,  qui  avoient  le  commandement  des 
troupes,  et  la  direction  générale  des  affaires.  Les 
finances  et  la  perception  des  impôts  furent  conliés 
it  des  officiers  particuliers,  et  les  impôts  se  multi- 
plièrent considérablemeni.  Des  triiupes  nombreuses 
fiirent  casei-nées  dans  l'Uelvélie  ,  afin  de  protéger 
l'empire  contre  les  invasions  des  barbares  qui  erroieht 
dans  U  Qerra.anie  i  -on  trouve  des  traces  de  leur  séjour 
à  Genève,  à  Nyon,  a  Âvenche,  aEulm,  à  Zurich,  et 
surtout  à  Vindi.-cb  (Vindonissa]  ,  placé  qui  étoit  re- 
gardée comme  la  plus  forte  de  l'Helvétie,  et  que 
sa  situation  vers  le  confluent  de  trois  grandes  rivières, 
rendoit  fan  importante  à  conserver;  c'éloît  là  où  les 
troupes  romaines  avoient  leurs  principaux  quartiers 
d'hiver. 

Ou  croit  qu'Âvenche  fut  la  viliena  taie  deVespasieu, 
et  il  est  certain  que  cet  empereur  fil  beaucoup  pour 
elle  :  son  Sis  Titus  y  conduisit  une  colonie  de  ses 
compagnons  d'armes  ;  il  la  décora  d'édifices  magni- 
fiques ,  dont  les  débris  sont  encore  l'objet  des  travail :e 
et  de  i'admiralion  des  antiqaaires,  et  il  lui  accorda . 
divers  privilèges  et  divers  avantages  qui  eu  firent  uni; 
des  villesimportantesde  l'empire  et  qui  lui  valurent  le 
titre  de  colonie  helvétique  par  excellence  ;  Arbon 
(arbor  felix)  snr  les  bords  du  lac  de  Constance, 
Coblenlz  (Gonfluentia),  ainsi  que  Kaiserslnhl  (forum 
Tiberii)  sur  les  rives  du  Rhin ,  et  Coire  {Guria)clan8 
les  Grisons,  reçurent  aussi  des  colonies,  dés  marchés 
et  des  tt'ibunaux  romains. 
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.  L*IIel*étie  fut  une  Aea  première»  provinces  de 
l'empire  qu'atteignirent  les  dévastations  des  barbares 
du  Nord  -,  dès  U  Gn  du  3.*  siècle,  les  Bourguignen» 
et  les  Allemands  y  firent  de  fréquentes  incursions  et 
j  détruisirent  plusieurs  des  villes  principales,  telles 
que  Vintertbour,  Vindisch  ,  Avenche  :  la  prospérité 
et  le  luxe  avoient  afibibli  lents  antagonigies;  souvent 
vainqueurs  et  quelquefois  repoussés,  ils  ne  cessoîent 
de  désoler  les  contrées  qu'ils  visiloient  ;  Constance 
Cblore  les  chassa  de  l'HeWétie,  après  les- avoir  défaits 
auprès  de  Vindisch;  il  TorliËa  cooir'eui  ses  rroniières, 
et  dans  ce  but  il  fit  construire  la  ville  de  Constance,  à 
laquelle  il  donna  sod  non,  qu'elle  a  tranamiselle-ménia 
au  lac  sur  les  bords  duquel  elle  est  située-,  ntaisCons- 
tanlin-le-Grandilils  de  Coaslance,ajant  transporté  dans 
l'prienilesîégede l'empire, abandonna  l'Occident àde 
foibleslieutenansifavorisantpar  cette  conduite  tes  pro- 
grès des  barbares,  qui  ne  tardèrent  pas  à  faire  de  nou- 
velles conquêtes  dans  lesprovincesiiontaaaelesavoit 
écartés  que  momenianémeat ,  e(  dont  ils  ne  cessoîent 
dje  convoiter  la  possession.  Julien  réussit,  pendant 
q,uelques  années,  à  les  repousser  au-delà  duRhin  ; 
mais  après  lui,  les  incursion»  et  les  ravages «e  re- 
«.ouvelërent  plus  fréquemment  que  jamais  ;  les  Huns 
et  les  Allemands  ue  laissèrent  que  des  ruines  dans 
l'Helvétie,  et  enfin ,  en  454,  elle  tomba  en  grande 
partie  sous  la  domination  des  Bourguignons,  peuple 
originaire  du  nord  de  la  Germanie  ;  heureuse  encore 
d'appartenir  à. une  nation  dont  le  caractère  s'étoit 
adouci  par  un  long  séjour  dans  la  Gaule ,  et  par 
l'i»£luence  de  lois  sages,  digues  d'un  siècle  plus  éclairé: 
la  partie  de  l'Helvétie  située  ^  l'orient  de  la  Reost 
demeura  au  pouvoir  des  Huns  et  des  Allemands. 

.  Les  rois  de  Bour^goe  fixèrent  leur  résidence 
ordinaire  «  Genève  ;  delà  ils  étendoient  leur  empire 
bienveillant  sur  les  provinces  qui  leur  obéissoient , 
depuis  la  Beugs  jusqu'aux  bords  du  BhAne  cl  tl»  U 
Saâne  :  ils  exigeoient  peu  •d'impàu  de  lenrg  tujeU 
et  les  laissoiem  jouir  d'une  heureuse  liberté  ;'mais 
lei  victoires  des  Francs  leur  suscitèrent  bientdt 
d^»  TPÎsjuB  fomiti^bUa,  et.iorMu«  Clovù,  mbvwù» 
.  ,    5",,  .     ... 
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de  ce  peuple  {guerrier ,  ent  triomphé  h  Tolbiac  ties 
Allemands ,  dont  il  réunil  les  doioaines  à  ta  vusies 
états ,  le  royaume  de  Bourgogne  le  trouva  de  trois  - 
clltéa  enveloppé  parla  puissante  ntuaarcliie  des  Francs: 
on  TÎI  «tors  commencer  uoe  lutte  sanglante ,  dans 
laquelle  les  rois  de  Bourgogne  sot^ombèrent  &  la 
fia  ;  Gondemar,  leur  dernier  roî,  fut  défait  en  554 
par  les  fils  de  Cloiis ,  et  pris  dans  ta  fuite  ;  il  périt 


captivité ,  et  les  Taïnqueurs  se  par- 
is: ta  Suisse 


tagèi'enl  ses  étals:  ta  Suisse  occidentale  releva  àesn  ._ 
d'Orléans,  et  la  Suisse  orienlale,  des  rois  d'Auslrasie. 
Il  serait  fatigant  de  suivre  en  détail  les  annales 
des  Suiasa  dans  ces  siècles  barbares  et  lénébreui  ; 
il  suffira  d'observer  <]ue  la  crainte  du  pillage  el  des 
exactions  donna  naissance  k  un  grand  nombre  d« 
monastères ,  oh  Us  foibles  et  les  riches  irouvoient 
un  asile  contre  les  brigandsdoatfourmilloit  l'Europe: 
«e  fut  aussi  alors  que  le  clergé  adoucit  les  mœurs 
sauvages  drs  barbares  ;  les  abbayes  de  Fajerne  ,  de 
Pisscmis,  de  MoutierS-Granval,  de  Saint-Ours,  de 
Porentrui,  s'élevèrent  vers  la  fin  do  6.*  et  au  com- 
mencement du  7.*  siècle  ;  Saint-Gall  et  Colomhan , 
originaires  de  la  Bretagne,  prêchèrent,  k  la  même 
époque,  le  christianisme  dans  la  Suisse  orientale, 
et  y  fondèrent  l'église  de  St.-Gall,  qui  acquit  dès  son 
originr  <lfs  richesses  considérables  et  une  grande 
«éleMlé.  Le  8.*  siècle  vit  naîu-e  Tabbaye  de  Pfefièrs, 
Je  riche  clolirc  de  Bheinau ,  et  plusieurs  aigres 
OOiivens  qni  entretinrent  et  conservèrent  quelques 
restes  des  conDoissaoces  des  anciens  ,  comme  un  feu 
cacbé  sous  la  eendre  qui  n'attend  que  des  circons* 
lances  favorables  pour  briller  de  nouveau ,  et  échauf^ 
Jèr  tout  ce  qui  l'enlonre.  Dans  i'Helvélie,  le  clergé 
B»  concilia  un  crédit  prodigieux  soua  les  foibles  suc- 
cesseurs de  Charlemagne.  Au  milieu  du  g 'siècle, 
Louis'Ie-GermaDÎque  fonda  un  couvent  de  dames 
DoUes  à  Zurich ,  et  sa  (tlle  Htidegarde  en  fut  la  pre- 
mière abbeise  i  le  petit  bo.n-g  de  Zurich  prit  è  cette 
fK»asioa  un  grand  accroissement ,  d'autant  plus  que 
dans  le  m^me  temps  il  devint  la  résidence  d'un  comte 
^igouveruoit  lesprOTuoesToisiBes,  au  nonetde  1* 
part  de  l'empereur. 
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Le  eonTent  de  Noire-Dame  des  Uermitet  oa  d'En- 
nedien  daDS  le  eantou  de  Schwiu ,  doû  son  origins 
à  l'hermite  Meïnrad,  qui  t  bâtil  une  ce)  Iule  ^en  838, 
Ma  Tuiliea  detforéu.  Schafibuse,  Soleure,  Lucerne, 
lloiTeRtanuile  lustre  dont  elletoatîoai  dans  la  aaitCf 
i  dei  coavens  qai  y  furent  Ibodéa  dam  lea  niclM 
dont  nous  noua  occupons. 

La  faiblesse  et  la  rivalité  dea  pdili-fili  de  Charte- 
magne,  amenèrent,  60879,  la  fondation  du  royannu 
d'Arles,  dont  Boson  ,  fils  d'un  comte  des  Ardennes, 
fnt  le  premier  souverain  ;  les  grands  et  les  évéqnea, 
fatigués  d'une  longue  anarchie ,  l'élurent  de  concert 
pour  régner  sur  lea  ferlilea  provinces  comprises  entre 
le  RhAne  et  les  Alpes  et  sur  tonte  la  SuisM  occi- 
dentale; cette  élecUon  fut  le  signal  du  démembre-' 
ment  du  second  empire  d'occident,  dont  les  parties 
foiblement  liées  ensemble ,  ne  lardant  pas  k  se 
désunir  et  Ji  a'écrouler  de  lontea  p&rls. 

Bodolpbe  premier,  de  la  famille  des  comtes  de 
Strailliogen  sur  lea  bords  du  lac  de  TbuD,  s'empara 
en  888,  de  la  Bonrgc^ne  transjurane  et  fonda  le 
«econd  royaume  de  Bourgogne  ;  il  réaidoit  ordinai- 
rement à  Pajerne,  et  y  tenoit  une  cour  qui  ponvoit 
passer  pour  brillante  dans  un  siècle  de  barbarie  ; 
mais  son  autorité  trouvoit  des  bornes  redoutables 
dans  celle  des  évéquea  et  des  grands  bénéficiera, 
qui  jonissoient  d'îmmensea  privilèges ,  et  qui  aspîr 
roient  sans  cesse  k  une  entière  indépendance  :  il  céda 
le  comté  du  Valaia  à  l'évëque  de  Sion ,  qui  prit ,  & 
cette  occasion,  le  titre  de  prince  du  Valais.  Les  ' 
Belvétiens  furent  bearenx  sous  les  successeurs  de 
Rodolphe,  dont  la  plupart  se  montrèrent  amis  de 
l'ordre ,  et  s'appliquèrent  è  rendre  la  justice  à  lenrs 
Sttiels.  Pendant  leor  domination,  l'Helvétie  orieb- 
lale  relevoit  des  ducs  d'Allemagne  ou  de  Sonabe. 
Rodolphe  11  épousa  Berihe,  fille  d'un  de  ces  ducs, 
et  termina  par  celte  alliance  une  guerre  malheu- 
reuse ,  dans  laquelle  il  avoit  été  vaincu  prb  de 
Vinlerihur.  Cette  reine  Berthe  est  célèbre  dans  les 
annales  de  la  Suisse ,  et  surtout  dans  celles  du  canton 
de  Vand,  par  lea  libéralHéa  tmen  le  peuple  et  le 


Go(><^[c 


-60  STATISTfQUB   DE  LA    SUISSE, 

cirrgé;  elle  •'occupuit  sans  relâcht!  de  l'administra- 
tion de  M  maiton,  et  Kloit  eUe-mème  ses  vèLemeos. 
fiucliai  l'ait  meniioD  d'un  de  ses  sceaux  où  elle  est 
reiirésentée  fibnt  Eur  sou  trône.  Elle  bâtii  plusieura 
chàieaui ,  4]ui  subsisleDt  eacore,  et  «|ui  se  font  re- 
marquer par  leur  énorme  masse,  entr'auires  ceux 
Ve  Champvent,  près  d'Tverdun,  et  de  Vullens , 
^rès  de  Morgea  :  ob  croit  que  ton  tombeau  a  élé 
récemment  retrouvé. 

Bodotphe  III  fut  durnommé  le  Fainéant,  parce 
qu'il  vécut  dans  une  molle  inaction  et  ne  sut  point 
tenir  d'une  main  ferme  le  sceptre  que  lui  avoient 
transmis  ses  aïeux  :  il  mourut  en  io35,  et  laissa 
ses  états  à  l'empereur.  Conrad,  son  neveut  ce  qui 
fit  naître  une  guerre  cruelle  entre  ce  prince  et 
Eudes,  comte  de  Champagne,  qui  aTOÎt  des  droits, 
par  sa  mère  i  sur  le  royaume  de  Bourgogne.  Enfin , 
en  io37,  Eudes  fut  tué  dans  une  bataille  ,  et  Con- 
rad demeura  possesseur  d'un  roj'aume  qui  s'éleudoil, 
au  nord,  jusqu'à  l'Altemagnect  au  cœur  de  la  France, 
et,  au  midi ,  jusqu'à  la  Provence  et  la  Méditerranée. 
H  s'éloit  fait  couronner  à  Genève  des  mains  de  )'ar- 
cbevéque  de  Milan ,  en  présence  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs,  qui  éloiem  accourus  de  toutes  parts 
pour  recevoir  leur  nouveau  souverain. 

Les  successeurs  de  Conrad  fixèrent  leur  résidence 
ordinaire  dans  le  centre  de  leur  empire,  et  n'ener- 
cèrent  dans  le  royaume  de  Bourgogne  qu'une  foîble 
autorité',  un  grand  nombre  de  princes  et  de  seigneurs 
profitèrent  de  leQr  étoignement  pour  se  rendre  iudé- 
pendans'i  tels  furent  surtout  les  comtes ,  puis  ducs  de 
Zœringen,  ainsi  nommés  du  châtpau  de Zceringen,dont 
on  voit  encore  des  restes  dans  la  Forêt  Noire  ^  ils  ob- 
tinrent en  1081 ,  leBrisgau,  la  Forêt  Noire  et  l'avouerie 
deZurich.quicomprenoit  la  villedeZurichet  une  éten- 
due de  pays  considérable  aux  enrirons;  moins  ^l'un 
jlemî-siècle  après,.la  d^iète  de  l'empire  leur  céda  tous  les 
pays  situés  à  rest  de  la  chaîne  du  Jura ,  qui  avoient  au* 
trefois  fait  partie  du  royaume  de  Bourgogne,  et  ainsi 
ils  étendirent  leur  domination  pacifique  sur  la  ploi 
grande  porlioa  de  rancicDDQ  Bf^TéliO}  leurs  vertiuet 
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les  soins  qu'ils  pirent  de  leurs  sujels  leur  lalureni  une 
puissance  plus  durable  qu'ils  n'auroient  dû  l'aiiendre 
(le  la  jalousie  des  nonibrenx  rivaux  dont  ils  étaient 
entourés  ;  c'est  à  eux  que  l'on  dotL  la  foadalion.des 
villes  de  Fribourg  et  de  Berne,  o&  ils  atlirërent  une 
foule  d'tiabiiaos  ,  accourus  des  diverses  parties  do 
leurs  états,  soit  Allemands,  soit  Romands,  pour  jouir 
'  des  francbises  de  l'empire  qui  y  éloient  accordées. 

Au  13.'  siècle,  Zurich,  Baste  et  Genève  éloieat 
les  villes  les  plus  riches  et  les  plus  florissantes  de 
l'Helvélîe;  elles  faisoient  nn  commerce  étendu  avec 
l'Allemagne  ,  l'Italie  et  la  France  ;  boleure  et  Scliaf- 
fouse  joui&aoient  aussi  d'une  prospérité  croissante. 
Parmi  les  prélats  les  plus  puissang  ,  on  distinguait 
les  évéques  de  Constance  ,  de  Coire  ,  de  Saini-Gall , 
de  Basle  ,  de  Sion  ,  de  Lausanne.  Lee  seigneurs  ,  ou 
plutôt  les  souverains  ,  dont  l'autorité  s'éiendoit  le 
plus  après  celle  des  ducs  de  Zoeringen,  étoiunt  les 
comtes  de  Bourgogne  ,  de  Savoie  ,  de  Hapsboûrg, 
deKifooarg,deBappersGhvil,daTockembourgelde 
Beuchatel  ;  tant  de  souverainetés  ,  dont  les  droits  et 
les  privilégesse  contred isolent  souvent  dans  la  même 
ville  ou  dans  le  même  district,,'  donnoient  fréquem- 
neni  lieu  à  des  querelles  et  à  des  contestations  san- 
elaDtesjdoat  lesmalheureux  babilansdu  paye  étoient 
les  premières  victimes  ;  mais  la  Suisse  ne  souâi-ott  pas 
seule  de  cet  état  d'anarchie  ;  et  tel  éloit  alors  le  sort 
déploiable  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Il  ne 
reste  aujourd'hui  d'autres  traces  de  l'ancienne  if' 
rannie  que  les  ruines  et  les  débris  des  châteaux  dis- 
persés sur  nos  coUines- 

L'extinctîon  de  la  maison  de  Zceringcn,  en  laiS, 
fàTorÏM  l'augmenialion  de  la  pui-'sance  des  comte»de 
Savoie -dans  la  Suisse  occidentale  :  l'eKtinciion  des 
maisonsdeSouabe  et  de  Kiboarg  procura  aux  comtes 
de  Uapsbourg  des  domaines  très -étendus  dans  la 
Suisse  orientale,  et  l'ut  pour  eux  le  présage  et  le 
premier  échelon  de  la  fortune  prodigieuse  à  rsquelle 
leur  postérité  de  voit  s'élever.  Rodolphe  de  HapiilMurg, 
prince  d'un  rare  talent ,  et  d'une  expérience  eon- 
Bommée  daos  U  guerre ,  o'étoît  cepeudant  occupé 
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3 De  de  querelles  particulière*,  et  &iwii  <Tec  pea 
e  succès  le  siège  de  Bagle ,  en  197? ,  aa  momeni  où 
les  électeurs  de  l'Empire  lui  conférèreot  l«  dignité 
impériale  et  lui  oavrtrenl  une  immeiise  csrrière  de 
g1(Hre  et  d'ambition  :  ion  gouTememest  fat  doux 
et  benreux  jipur  l'HelTétie ,  et  le  joug  qu'il  lui  im- 
jMMa  ne  seEtpassentir  pesamment 'imaU il  lai  prépara 
de  nourelle*  desliaéea  ,  en  faisaot  comprendre  aux 
Suisses  qu'une  autorité  éloignée  ne  pouvoit  assurer 
leur  bonheur ,  et  étoit  incompatible  avec  les  tnléréis 
de  leur  liberté  et  le  maintien  de  leurs  prifiléges- 

Les  Valitsteltes  ou  cantons  Forestiers  de  Scfawiu  , 
Uri  et  Undervald ,  n'avoîent  joué  qu'un  réle  fort  se- 
condaire dans  l'HelTétie  jusqu'au  1 3.*  siècle  i  learft 
montagnea  élevées  et  leurs  épaisses  forêts  les  met- 
toient  a  l'abri  des  visites  Tréquentes  des  étrangers,  et 
lescachoieot,  en  quelque  sorte, au  reste  dn  monde; 
contens  des  riches  pâturages  que  la  nature  a  pro- 
diguésà  leur  pajs,  et  occupés  presque  uniquement 
du  soin  de  leurs  nombreux  bestiaux  ,  ils  miinoient 
une  Tie  tranquille ,  obscure  et  retirée  ;  mais  ils  n'en 
nourrissoiem  pas  moins  dam  leurs  cœurs  un  amour 
ardent  pour  la  liberté,  et  plus  d'une  fois  ils  prirent 
■Tec  succb  les  armes  pour  défendre,  contre  les  em- 
pereurs d'Allemagne  ou  contre  Irs  seigneurs  do  voi- 
sinage ,  leurs  privilèges  dont  l'origine  se  perdoit 
dans  la  nuit  des  temps  ;  ils  reconnoissoient  les  em- 
pereurs pour  leurs  suserains,  mois  ils  ne  renoncèrent 
jamaisà  leurs  assemblées  annuelles,  dans  lesquelles  ils 
exerçoient  les  plas  beaux  droits  de  la  souveraineté  et 
oiiils  se  nommoient  un  landammaunon  premier  ma- 

Sistrat  ;  les  causes  de  peu  d'importance  étoient  portéet 
étant  les  juges  qu'ils  élisoiem  eui-mémesi  les  jn- 
gemens  capitaux  étoient  prononcés  au  nom  de  l'em- 
pereur par  son  avoué  ou  gouTerneur,  mais  louioura 
en  public  et  dans  le  district  même  où  le  délit  séloit 
commis.  L'empereur  Frédéric  II  avoil  reconnu  dan* 
un  diplôme  solennel,  en  ia4o,  n  qu'ils  étoinnt  dm 
»  homme»  iibrea,guine(Ievoient  obéir  ^u'à  ^empereur 
n  qu'eux  même»  avoitnt  choitidt  leur  plein  gré  pour 


Dm  iiii-i  nv  GoDgIe  " 


«TATMTIQtm  DÉ  LU  HTISSB.  63 

Bodolphe  de  Hafwbourg  confirma  et  rnpecta  cet 
privUéges  ;  Adolphe  de  Nassau  imita  md  ezenaple  ; 
mais  Albert  d'Autriche,  iils  de  Rodolphe  de  Bapl- 
bourg  luivit  d«  tout  autrca  principes-,  îi  voulut  faire 
de  l'Helvéïie  une  prorioce  de  set  états,  et  obliger  le» 
habilans  k  le  recouuoître  pour  leur  souverain  iat* 
nédiat  et  héréditaire ,  ieur  faisant  entendre  qu'il  leur 
«onveuoit  luieux  de  relever  d'un  prince  nuique  «t 
paisum,  que  de  dépendre  d'un  empereur  Tsriabte 
et  incertain,  choisi  tanlôt  dans  un  état,  lanlAt  dans 
un  autre,  et  dam  des  ramilles  souvent  jalouses  les 
unes  des  autres.  Berne  et  Zurich  opposèrent  un  cou- 
rage inébranlable  à  ses  préientSons  ;  Saint-Gall  et 
Claris  furent  obligées  de  s'y  soumettre -,  Schwili,Uri 
et  Underrald  les  tolérèrent  penilam  quelque  temps  ; 
mais  préparèrent  en  secret  le  complot  qui  devait  les 
rendre  à  l'indépendanceet  donner  naissance  à  lacon* 
fédération  suisse. 

Albert  d'Autriche  envoya  dans  ces  pajrs  sauvages 
deux  gouverneurs  durs  et  orgueilleux,  chargés  de 
iàire  respecter  par  la  force  l'autorité  autrichienne; 
Landenberg  s'établit  dans  le  pavs  d'Undervald  et 
Gessier  dans  celui  d'Uri,  près  d'Altorf;  tous  les  deux 
dans  des  châteaux  forts,  d'oîi  ils  bravoieot  la  haine 
et  les  plaintes  des  habîtans;  mats  ils  avoient  k  faire 
à  des  hommes  intrépides  ,  que  la  crainte  ne  ponvoit 
dompter  et  qui  éloient  déterminés  à  repousser  l'ïa- 
juslice  su  péril  même  de  leur  vie  ;  Yallher  Furst 
d'Uri  ,  Verner  StaufTacb  de  Schwits  et  Arnold  d» 
Melchthal  d'Undervald  s'cntrett  are  ni  fréquemment 
aur  les  moTens  de  briser  un  joug  qui  étoit  dévena 
insapportable  i  leurs  compBiriotes(i),  et  vers  la  (îu 
de  i3o7  ils  se  rendirentsur  la  plsîae  élevée  du  Grutlî, 
fta-dessus  du  lac  des  Quatre  Cantons,  près  des  limites 
des  pajs d'Uri  et  d'Undervald,  accompagnés  chacua 
de  dix  amis  sur  la  fidélité  desquels  ils  n'avoient  aucun 

(i)  SUuffKh  SToit  Été  «•  bntts  su»  maacn  àe  GttHer, 
Itfndnbcrg  SToit  Ut  «rcvci  lr>  jeui  au  pire  de  Mcicl 
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donte  :  li ,  cea  trenie-trôU  citojens ,  animés  d'un  >r« 
dent  palrtotisme,  )nrèreot  toleiiDellemeni ,  au  milieu 
de  la  nuit  et  à  la  face  du  ciel ,  de  défendre  lears 
anciens  droits,  et  arrêtèrent  le  plan  de  leur  déli- 
vrance j  ils  ne  songeoiem  point  encore  à  une  indé- 
pendance complète ,  car  ils  déclarèrent  que  Uar  seul 
détir  itoUde  ^aêsureràeux-ménua  et  de tranamettra 
à  leur  postérité  la  liberté  qu'ils  avaient  héritée  de  leur* 
pères.  On  voit  maintenant  une  chapelle  sur  la  place 
oii  le  germent  solennel  fui  prononcé  par  les  confuréi, 
et  la  plaine  du  Grulli  esi  devenue  une  terre  classique 
et  sacrée  pour  ions  les  Suisses  ;  c'etl-là  le  berceau  da 
leur  liberté',  le  point  d'où  l'aurore  de  leurs  répu- 
liliqnes  con^d^ées  a  commencé  à  briller. 

IJn  événement  imprévu  bâta  le  moment  d'agir  -, 
Gessler*  avott  fait  élever  un  cbapean  sur  la  place 
d'AUorf  ,  ordonnant  que  loua  les.passans  lui  ren- 
dissent les  mêmes  honneurs  et  les  mêmes  lémoignages 
de  respect  qu'à  lui-même;  Guillaume  Tell ,  du  pa^s 
d'Uri ,  l'un  des  conjurés  ,  refusa  de  se  soumettre  à 
cet  acte  d'bumiliation  et  de  servitude,  et  témoigna 
son  mépris  pour  le  cbapean  du  gouverueur,  sj'mbole 
ii'Ses  jeux  de  la  t^ranniefious  laquelle  gémissoît  son 
pa  vs  ;  Gessier  le  lait  arrêter ,  et  le  condamne  à  percer 
d'un  coup  de  flèche  nue  pomme  placéeà  une  grande 
distance  sur  la  lêie  de  son  filsj  la  pomme  fut  percée  , 
mais  Oesslerajant  vu  entre  les  mains  de  Tell  une  se- 
conde flècbe,  il  lui  demanda -ce  qu'il  en  préiendoit 
faire?  ii  Elle  l'élott  destinée,  répondit  celui-ci, si  j'avois 
»  eulemalheurde  tuermoorâfarft.  11  (i)  A  ces  mots, 
Gessier,  irrité,  le  fait  arrêter  de  nouveau,  le  chaige 
de  fers,  et  se  dispose  à  le  conduire  lui-même  dans  son 
tjiàleau  fort  de  Kussnacht,  aur  l'autre-rive  dn  lac. 
Déjà  le  bateau  qui  les  porloit  étml  voisin  du  Grutli , 
lorsqu'un  orage  violent  s'élève  et  menatre  d*  sub- 
merger le  bateau.  Tell  étnil  l'un  desiplus  habiles  ba- 
s.du  pays,'  on  le  délivre  de  ses  fers  pour  obtenir 
s  un  aussi  grand:  danger,, et  en  efiet , 


_Coo'^ic 


STATISTIQI'E  DE  LA   SDI3SE.  65 

il  prenil  avec  vicueur  la  cantlnhe  du  bateau,  il  l'a- 
mène ,  malgré  la  tempête,  vers  iiii  rocher  qu'on 
appelle  cacare  la  plate-forme  de  7t// ,  sur  lequel  îl 
s'élance  ,  en  repoussant  du  pied' le  baieau  vers  lé 
milieu  du  lac  ;  it  traverse  ensuite'  rapideitaent  le  pa^l 
de  Schwiiz  ,  attend  Gessler  dans  un  chemin  creux 
près  deRussnacht  et  le  perce  d'une  flèche  mortelle, 
sans  pouvoir  être  atteint  lui-même  par  les  gardes  du 
gouverneur. 

Celle  action  hardie  obligeai  les  con) ares  à  préci- 
piter leurs  mesurés,  afin  de  prévenir  les  vengeances 
des  Autrichiens  î  au  premier  jour  de  l'année  i3o8  ,  ils 
s'introduisent  par  ru^e  dans  lèchâteau  de  Vol  Tenchiess, 
dont  une  jeune  fille  ,  maitresse  de  l'un  d'éntr'eus  , 
leur  raeilite  l'entrée  ;  un  autre  stratagème  leur  ouvre 
les  portes  du  château  de  Landenberg  ;  ils  en  désar- 
ment la  garnison  ;  ils  ne  mettent  point  à  mort  le 
gouverneur ,  inals  se  contentent  de  le  chasser  de  leur 
pays  -,  le  [Jimancbe  suivant ,  tous  les  hommes  libres  ' 
des  trois  états,  renouvellent  solennelteraênt  le  ser- 
ment '  de  leur  cOnrédératio'n  ,  et  jurent  de  main- 
tenir une  lifaërlé  qui'  leur  est  déjà  plus  précieuse 
que  la  vie,  et  qu'ils  oniacquîse,  sans  souiller  leur 
victoire ,  par  aucun  acte  de  ci-uauté.  Ils  se  boruoient 
i  demander  ie  maintien  de  leurs  privilèges;  mais  la 
dureté  des  princes  de  la  maison  d'Autriche  les  força 
bienidt  à  s'ériger  en  souverains  absolus.  L'empereur 
Albert  se  préparoit  à  leur  faire  sentir  tout  le  poids 
de  sa  colère,  et  réimissoit  de  grandes  forces  con- 
Ir'eux ,  lorsqu'une  mort  funeste  et  prématurée  vint 
l'arrêter  dans  sa  carrière,  et  donna  aux  nouviaux 
confédérés  le  temps  d'unir  leurs  forces  contre  sa 
maison  :  il  fui  assassiné  par  son  neveu ,  Jean  d'Au- 
triche, et  par  quatre  seigneurs  conjurés  d'anciennes 
et  illustres  maisons  de  l'Helvétie,  au  moment  oii  il 
U-aversoit  la  Reuss,  non  loiii  du  château  de  Haps- 
bourg,  en  i3oK.  Henri  Vif  de  Luxembourg,  son 
■uccesseur  sur  le  trône  impérial,  favorisa  les  trois 
peuples  Confédérés  des  Vaidstetles,  et  leur  donna 
plusieurs  marques  de  bienveillance)  mais  son  règne 
fui  trop  court  pour  assurer  leur  repos ,  et  sa  mortf 


■  ,Go(><^[c 


C6  STATISTIQUE  BB  LA   SCTISSE. 

qui  eut  lieu  en  i3i3,  tes  lat»a  de  nonvean  exposa 
à  toutes  les  Tengeances  que  projetoient  les  earaiM 
d'Albert  d'Antricbe.  Léopold,  cntr'aulres,  menaça 
d'écraser  sons  sei  pieds  ces  paj-sans  oraueilleQx  qui 
osoiesl  brarer  ta  puissance  de  sa  maison  ;  il  le*a 
des  troupes  nombreuses  pose  réaliser  ses  menaces, 
plusieurs  des  principaux  seigneurs  de  In  Suisse,  qui 
éluient  'ses  vassaux  ou  ses  alliés,  marcbèreot  sous  ses 
bannières,  tels,  entr'autres,  qu'un  Landenberget  un 
Gessier,  qui  avoieni  i  venger  des  injui-es  de  familles  ; 
mais  i3oo  confédérés,  animés  d'un  courage  héroïque, 
défirent,  k  Horsarteo,  le  i5  novembre  i3iâ,  l'armée 
qui  venoit  leur  imposer  des  fers  :  iSao  cadavres  des 
vaincus  demeuràrenl  sur  le  champ  de  balaîlle,  et 
11  bannières  tombèrent  an  pouvoir  des  vainqueurs, 
l^éopold  lui-même  échappa  avec  peine  h  ce  désastre. 
BienlAl  après,  les  confédérés  renonvelèrent ,  k  &nin- 
nen ,  dans  le  pajs  de  Schwîta,  le  pacte  de  leur  union. 
Noua  juroa»,  dirent-ÎIs,  pour  noa»  et  no*  desc*n~ 
flans  à  perpétuité,  que  chacun  de  nous  aêccurra  sta 
alliés  contre  foppreitwa ,  eu  nous  armant  à  nos 
frais ,  au  péril  de  notre  vie  et  de  no»  biens,  soit  dans 
noOepays,  soit  dans  l'étranger.  Des  fêles  pat rioliquéa 
furent  instituées  pour  célébrer  chaque  anniversairs 
de  la  bataille  de  Morgarien ,  jour  d'une  des  plus 
merveille  uses  délivrances  des  Suisses.  Lrs  enfans  en 
apprirent  l'histoire  dès  leur  plus  bas  âge,  et.  des 
monumens  furent  élevés  pour  en  retracer  lesonvenir 
asx  babïians  du  pa^s  et  aux  vovagenra. 

La  maison  d'Aulriche  ,  trop  aSbiblie,  après  la  ba- 
taille de  Morgarten,  pour  renonveler  ses  attaques, 
et  occupée  d'ailleurs  î  d'autres  guerres  en  Allemagne, 
fit  une  liève  avec  les  confédérés  et  tes  laissa  jouir 
d'un  long  repos,  pendant  lequel  ils  s'occupèrent  de 
leur  consiilution  inlérieure  eL  se  créèrent  de  sages 
iois.  Rénnis  à  la  ville  de  Zurich,  ils  firent  en  i33o 
la  couqoéie  de  la  vallée  Levantine  et  des  vallées 
voisinesqui  leur  ouvroient  l'entrée  de  la  fertile  Italie. 
Ces  pajs  relevoient  dn  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Milan  ;  mais  celle  puissance,  aSoihIîepar  les  guerres 
des  Cyelpbes  et  de*  Gibelins,  ne  pnt  les  défendr* 
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OOD Ire  de*  peuples  guerriers  et  unis.  BieniAt  at»^» 
en  1^53-,  la  confédéral ïon  adopta  Lucerne;  qui  do- 
miaoil  comme  elle  sur  une  pariîe  du  lac  du  Viild- 
Bieitei;  elle  se  fortifia  ainti  de  tons  les  secours  qu'elle 
pouvoit  lîrer  d'une  villa  déjà  passablement  florissante, 
Uindis  qu'elle-  ménàe  ne  •ecompQioit  que  de  TÎIIageiei 
de  liameaux.  Les  ducsd'Autilcbe  l'opposèrent  de  tous 
leurs  movens  à  celte  adoption  ;  ils  latièrent  un  demi- 
siècle  contre  tes  LBcernois,|et  les  amenèrent  plusieurs 
fois,  ioit  par  force ,  soit  par  trabison ,  au  bord  de  leur 
ruine i  mais  enfin  la  cause  de  la  liberté  l'emporta, 
et,  en  i384,  las  enBa  d'une  guerre  ruineuse  pour 
leurs  sujets,  il*  soumirent  leurs  prétentions  k  l'ar- 
bitrage des  magistrats  de  Zurich ,  de  Berne  et  de 
Basle,  et  cansentirent  i  reconnoitre  l'indépendance 
des  Lucernois.  Les  nouveaux  confédérés  leur  accor- 
dèrent quelques  droiu  utiles  et  bonoriâqaes  doU 
ils  se  contentèrent. 

Zurich,  ainsi  que  nous  l'aTOni  déjà  remarqué, 
était  l'une  des  villes  les  plus  riches  et  les  plus  in- 
dustrieuses de  la  Suisse;  ses  bourgeois  jouissoïent 
des  pluaimportansaiiribals  de  U  souveraineté  ;  mais 
les  clasaea  inférieures  du  peuple  ,  remuantes  par  ca- 
ractère ,  et  excitées  k  la  révolte  par  un  chef  habile 
et  hardi,  nommé  Rodolphe  Brun  ,  chassèrent  leurs 
maeiatrais  auxquels  ils  reprochaient  de  la  hauteur 
et  des  manières  tiéda  igné  oses,  et  opérèrent  dans  l'élat 
uiterévolutiOD  qui  ponssadeprofondesracines,  malgré 
les  nombreux  efforts  des  tuagistrais  dépossédés  et 
des  seigneurs  do  voisinage:  la  ville  fut  divisée  en 
l4  tribus,  dont  la  première  se  composa  des  nobles 
et  des  bourgeois  qui  n'exerçoient  pas  de  profesûon  ] 
chacune  eut  son  président  ou  tribun ,  et  ta  réunion 
de  ces  tribuns  et  des  conseillers  ,  tirés  de  ta  pre- 
mière tribu ,  ferme  le  conseil  de  la  ville ,  sous  la 
présidence  d'un  bonrgmaîtlre.  Enfin,  en  i35i, 
Rodolphe  Brnns'éUntattirél'inimiliédes  ducsd'Au- 
triche  et  craignant  leur  ressentiment ,  réussit  k 
opérer  l'allianee  de  Zurich  avec  les  quatre  cantons 
confédérés  ;  ceux-ci  même  consentirent  à  céder  k 
Zurich  le  premier  rang  en  canséquence  de  acf  r»* 


.Gooi^lc 


68  STATISTIQUE  DE   LA   SUISSE, 

chesses  et  de  l'imporuncc  'dont  éioît  pour  eux  son 
ad)onctioa:  on  convint  qu'en  cas  de  mésintelligence 
entre  les  confédérés,  des  commissaires  tirés  de  leur 
sein  -se  réunimient  à  Ein^iedlen  pour  ju^er  les 
parties  ei  terminer  leurs  difFérens. 

Berne  avoit  manifesté,  dès  ;a  fondation,-  an  lèle 
ardent  pour  la  liberté  et  un  courage  indomptable 
pour  le  maintien  de  ses  privilèges  ;  elle  éloil  ha- 
bitée par  un  grand  nombre  de  familles  nobles  et 
distinguées  par  de  grnndes  qualités,  dont  (juclques- 
unes  ,  et  enlr'autres  l'illustre  famille  d'Erlach  .sub- 
sistent encore  ;  sous  la  conduite  de  ses  aïojers 
qu'elle  élisoit  elle-même,  elle  s'étoît  érigée  en  une 
espèce  de'  république;  et  brâvoitleseEforls'sans-cesse 
renalssans  que  faisolent  pour  l'asservir  et  la  détruire 
les  priiices  et  les  seigneurs  du  voisinage.  Les  ducs 
d'Autriche  étoient  surtout  pour  elle  de  redoutables 
ennemis,  et  l'on  a  peine  à  comprendre  comment 
cette  foible  cité ,  car  alors  son  territoire  étoit  d'une 
très-petite  étendue,  put  résister  a  un  semblable  co- 
losse. En  i33g^eilese  vit  menacée  par  une  armée 
formidable  composée  des  troupes  d'Autricbe  et  de 
celles  des  principaux,  seigneurs  de  la  SuÎMe;  mais 
BOUS  la  conduite  du  courageux  et  habite  Rodolphe 
d'Erlach  et  avec  l'aide  de  900  confédérés  des 
Valdsteltes  et  de  quelques  compagnies  de  Soleure,  - 
du  bas  Simentfaal  et  du  HasH  ,  qui  se  joignirent 
ani.  4ooO  citoyens  qui  formoîent  toute  sa  force  mi- 
litaire, elle  remporta  à  Laupen  une  Tictoire  signa- 
lée f  et  assura  pour  long-lemps  sa  gloire  et  son  repos  ; 
80  casques  couronnés  et  37  bannières-  de  seigneurs 
et  de  villes  ,  tombèrent  en  son  pouvoir- 
La  peste  cruelle  qui  désola  l'Europe  en  i348  et 
dans  les  années  suivantes  ,  n'épargna  pas  la  Suisse 
malgré  la  salubrité  de  l'air  qu'ott  respire  dans  ses 
montagnes  ;  on  estima  qu'un  tiers  des  hafoitans  pé- 
rirent. Plusieurs  maisons,  ^es  villages  entiers  furent 
abandonnés,  ei  il  n'y  eut  pas  assez  de  prêtres  pour 
consoler  les  mourans,  assez  d'hommes  valides  pour 
rendre  aux  morts  les  derniers  devoirs ,  et  assez 
de  cimeiières  pour  les  recevoir:    Partout  on  accusa 
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les  Juirs  d'avoir  a  ni  ré  sur  l'humanilé  ce  fléaa  Je  U 
vengrance  cùlesle,  el  od  les  poursuivit  par  d'aSVeux 
Biipiilices.  La  Suisse  ne  fut  pas  exempte  de  ces  actes 
cruels;  à  Basic,  la  populace  br&la  un  grand  aombra 
de  Juifs  dans  une  maisoa  de  bois  où  elle  les  avoit 
enrermés. 

'  Cependant,  vers  le  milieu  du  i4.*  siècle,  tesdnes 
d'AuU'iclie  recommencèrent  avec  une  nouvelle  ac- 
tivité lu  guerre  contre  Zurieb  et  ses  alliés.  Lea  paya 
de  Glaris  et  de  Zug  profiicrent  de  ces  circonstances 
ei-da  besoin  qu'on  avoit  de  leur  appui ,  pour  obtenir 
leur  entrée  dans  la  confédération  helvétique  ,  dont 
ils  devinrent  les  6,"  et  7.*  cantons.  En  i35a  ,  U  con- 
tenance ferme  des  confédérés  Jeur  valut  encore  une 
fois  la  conservation  de  leur  indépendance.  Zurieb 
étolt  assiégée  f)3r  une  armée  de  3o/xx>  hommes  de 
pied,  et  de  4ooo  cavaliers,  lorsque  l'électeur  de 
firaodebourg,  frappé  de  l'accord  et  du  patriotisme 
des  confédérés  ,  et  convaincu  qu'on  ne  pouvoit 
en  triompher  par  la  force,  proposa  nu  traité  de 
paix  qui  fut  accepté.  Berne  s'étoit  liguée  avec  les 
ennemis  des  confédérés  ,  mais  elle  eut  des  regrets 
de  cette  conduite  et  solliciia  son  admission  dans 
PalItaDce  des  Saisses  ;  sa  demande  fut  discutée  « 
Luceroe ,  et  elle  obtint  son  admission  le  6  mars 
i553.  Dcs-lors,  pendant  1 35  ans,  la  confédération 
se  borna  à  ces  8  étals  qui  ont  reçu  le  nom  d'anciens 
cantons  de  la  ligne  helvétique  ;  elle  commença  à 
jouir  d'un  lustre  et  d'une  considération  qui  lut 
«voient  été  refusés  jusqu'alors,  et  elle  lendit  pen-à- 
peu  vers  la  forme  républicaine  qui  devint  dans  U 
suite  l'essence  de  sa  coastitulion. 
•  T»utes  les  trêves  avec  la  maison  d'Â.ulricfae  étoient 
êe  peu  de  durée  )  l'arabiiion  et  le  désir  de  la  ven- 
geance attisaient  continuellement  le  feu  delà  guerre: 
en  iSS'ï,  Zurich  fut  de  nouveau  assiégée  par  uns 
armée  coasiilérable  ,  et  elle  auroit  viaisemblabJe- 
ment  succombé  si  ses  citoyens  n'a  voient  pas  eu 
l'heureuse  idée  d'arborer,  l'aigle,  impériale  sur -leurs 
tours,,  et.  si  y)arlà  ils  n'eussent  pas  divisé  les  assié- 
geans  en  leur- rappelant  que  Zuripli.  éloit  une  tiU« 
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libre,  et  en  engageant  plusieurs  d'en trenx  àsolticiter 
la  paix  auprèa  de  l'empereiir  Charles  IV  ,  qui  s'éloît 
nia  k  la  tiie  dea  asMéceaDa.  Celui-ci  Tut  forcé  de 
tiODientir  aux  «ceux  d\ine  muIUiude  puisMnte  et 
échauffée,  et  la  paix  brîlU  de  nouveau  pour  quelques 
momena  sur  les  montagnes  de  l'Helvétie. 
.  Les  trois  premiera  cantons  profitèrent  de  ces  temps 
ie  repos  pour  admettre,  dans  une  étroite  alliance 
avec  eux,  le  petit  village  de  Gersau,  aiiué  aur  le 
bord  septentrional  da  lac  des  Quatre  Cantons,  qui 
DS  comptoit  pas  mille  babitans ,  qui  n'étoît  habité 
que  par  des  bergers,  et  dont  toute*  les  propriétés  se 
uornoiem  k  quelques  pAturages  sur  les  Alpes-,  ils  le 
protégèrent  généreusement  et  conlribuèrcot  J>  le 
rendre  anaai  fioriiiant  que  sa  situation  le  permettoit: 
•eue  république,  la  plus  petite  san» doute  qui  ait 
existé  ea  Europe  ,  s'est  maintenue  avec  honneur 
pendant  quatre  siècles  et  demi ,  et  a  subsisté  ju»- 
qu'à  nos  )ouri,  où  nous  l'aroos  vue  devenir  une 
partie  du  canton  de  Schwils,  dont  el!e  se  irouvoK 
environnée.  Sa  petitesse  même  étoit  pour  elle  an 
litre  d'honneur. 

La  pais  avec  l'Anlriche  ne  laissa  pa«  les  Sniss^ 
sans  occupation.  Berne  et  Zurich  en  profilèrent  pour 
.s'agrandir  par  des  acquisitions  ei  pour  s'allier  evra 
diverses  villes  voisines ,  telles  que  Frîbourg  et  Basie. 
Deux  armées  &aneoises,  errantes  à  la  suite  de  U 
malhenrense  bataille  de  Poitiers ,  sons  la  conduite 
d'Arnoul  de  Cervole  et  d'Ensuerrand  de  Couci  inspi- 
rèrent de  vives  inquiétudes  i  la  Suisse  ;  U  dernière  j  fit 
de  grands  revages  et  y  oocasionoe  ane  hombla 
famine  en  1376. 

La  gnerre  des  cantons  avecl'Antriche  recommença 
«a  i5S6.  Léopold,  arrière  petit-Bis  da  Rodolphe  de- 
Hapsbonrg ,  étoit  alors  souverain  de  l'Autriche  ;  il 
pénétra  ea  Snisse  avec  une  armée  formidable , 
snivi  d'un  grand  nombre  de  vassaux  ;  le  groa  de 
•es  troupes  étoit  sons  la  conduite  de  Jean ,  baron 
de  Bonstetteo ,  gnerrier  intrépide  et  expérimenté  : 
il  s'avança  jnsqn^  Stmpach ,  petite  ville  sur  les  barda 
4alae  w)  Sarîée,  k  quatre  lieiwt  de  Lucarna}  là 
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se  livra  ,  le  9  juin  i386|  l'un  des  combAU  les  pltu 
brillans  pour  lea  Suisies  qui  soient  coDsigoés  aans 
leurs  annales  :  abanilonnés  par  les  BernoU  qui  n'a- 
voient  pu  leur  envoyer  des  secours ,  ils  étoient  trois 
fois  moins  nombreux  qne  leurs  ennemis  ;  cependant 
ils  n'Iiésiièrent  point  à  les  attaquer,  et  se  précipitèrent 
aiec  furie  sur  irs  rangs  seirés  de  la  phalange  autri- 
chienne ;  mais,  trouvant  partout  un  mur  de  piquet 
qu'ils  ne  pouvoient  pénétrer ,  ils  furent  long'iemps 
arrêtés  et  perdirent  en  e&bris  impuissans  ,  un  grand 
nombre  de  leurs  meilleurs  guerriers;  déjà  ils  clian- 
celoient  et  paroissoient  devoir  être  vaincus  1  lorsque 
Arnold  de  Vinkelried,  chevalier  du  canton  d^n- 
dervald  ,  homme  grand  et  fort,  s'élança  hors  des 
rançs  en  criant  À  ses  compagnons  :  >i  Ayes  soin  de 
n  -ma  lémme  et  de  mes  enfaos,  je  vais  vous  ouvrir 
»  un  passage.  »  AussitAl  il  court  h  l'ennemi,  saisit 
avec  ses  bras  .longs  et  nerveux  autant  de  piques 
qu'ils  en  peuvent  contenir,  et  les  réunissant  sur  n 
poitrine t  il  les  entraine  avec  lui  en  tombant;  par 
ce  dévouement ,  digne  des  Décius  de  l'ancienne  Rom« 
et  qui  fut  suivi  dune  prompte  mort,  il  ouvrît  aux 
«eus  un  passage  au  milieu  des  rangs  antrichieni  j 
les  Suifses  y  trouvant  des  hommes  pesamment  armés , 


2 ni  pouvoient  à  peiue  se  mouvoir  et  se  défendre ,  en 
rent  un  massacre  facile  et  remportèrent  une  vic- 
toire décisive,  aooo  morts  autrichiens ,  parmi  lesquels 
on  trouva  Léopold  lui  -  même  ,  signalèrent  leur 
triomphe:  ils  ne  poursuivirent  pas  les  vaincus,  suivant 
l'usage  de  ces  temps  reculés  ,  mais  contens  de  leur* 
premiers  suscès  ,  ils  mnporièrent  leurs  trophées,  «t 
rentrèrent  par  petits  détacbemens  dans  leon  villagei 
«n  enlonnant  des  chants  de  réjouissance. 

Deux  ans  après ,  quelques  oentaines  de  GlarOB-^ 
nois  rempnrtèrent ,  près  du  village  de  Nœfels ,  use 
▼ictoire  non  moins  impcwiantc  sur  Jean  de  Verden* 
berg ,  général  autrichien ,  qui  oommandoit  un  corps 
de  6  mille  hommes ,  et  auquel  une  trahison  «voit 
livré  Vesen ,  au  bord  du  lac  de  Vallenitadt.  Après  la 
combat  I  les  babiuns  de  Vesen ,  redonunt  le  ohâ- 
tiiB»t  d&.  à  leur  perfidio ,  iJMiidoaBètMt  l«ii« 
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TÎlle,  qui  fui  livrée  su  pillage  et  aux  flammes.  Celte 
victoire  parut  presque  miraculeuse  au^  peuples  voisins 
et  aux  GWonnois  eux-mêmes  f]ui  en  ont  conservé 
le  souvenir  dans  une  fête  patrioti<]ue  et  religieuse; 
ils  ordonnèrent  que  chaque  anuée,  au  8  avril,  jour 
anniversaire  du  combat  de  Nœlela,  les  principaux 
Itafaitans  de  chaque  village  du  canton  gerendroient 
sur  le  théâtre  du  contbat,  pour  y  oArir  des  actions 
de  grice  à  l'Etre  Suprême,  et  pour  y  entendre 
l'histoire  des  hauts  faits  de  leurs  compatriotes:  des 
députés  de  Vesen  dévoient  être  présens  h  ceile*cé- 
rémouie  et  entendre  en  public  les  reproches  mérités 
par  leur  ville  coupable. 

Les  victoires  des  Suisses  leur  assurèrent  enfin  une 
longue  paix  avec  l'Autriche,  en  ïSSg:  ils  conser- 
vèrent leurs  conquêtes  qui  éloient  considériible», 
surtout  pour  ce  qui  concernoit  le  canton  de  Berne  j 
iU  purent  alors  tourner  leur  attention  sur  eux- 
luéiues  et  sur  leur  intérieur,  et  perfeciiooner  leurs 
gouvernemong  particuliers  et  leur  confédératiua 
encore  foiblement  organisée. 

La  plupart  des  cantons  profilèrent  de  cette  paix 
ppur  s'agrandir  ,  et  les  circonstances  des  guerres 
civiles  qui  désoloîent  une  grande  partie  des  états 
.voisins,  leur  étant  favorobles ,  ils  doublèrent  ou 
Iriplèrcnt  même  Vétendue  de  leurs  possessions.  Plu- 
sieurs seigneurs  recherchèrent  leur  protection  et  leur 
€om bourgeoisie ,  et  devinrent  ainsi  leurs  vassaux; 
d'autres  furent  soumis  par  laforce,  ou  coutraiots,  par 
des  3u)ets rebelles  à  faire  d'étroites  alliances  avec  eux,  . 
et  à  reconnoitre  leur  suierainelé.  Zurich  ,  Lucerne 
et  Berne  se  distinguèrent  parmi  les  villes  les  plus 
conquérantes  :  plusieurs  autres  ,  telles  que  Basie  , 
Soleure , Fribourg ,  Scbafibuse , NeucLatel ,  formèrent 
ou  resserrèrent  les  nœuds  qui  les  unissoienl  à  divers 
cantons.'  Au  commencement  du  i5.'  siècle,  les 
petits  cantons  firent  différentes  conquêtes  en  Italie 
et  acquirent  dans  ce  pa^s  riant  et  fertile,  des  pos- 
sesaîoos  iinpertantes.  , 

■  L'abbé  de  Saim-Gall  éiendoil  sa  domînalion  sur 
une  grande  paKitQ  des  montagnes  et  des  vallées  qui 


STATISTIQi;^  DB   l'A-  «UIftSE.  75 

entonroient  sa  résiJeuce  ;  il  avoit  enlr'snlrrs,  dam 
ces  montagnes,  une  maison  et  une  chapelle  qu'on 
ufvi'cldit  en  allemand  jippenzell  ou  la  celliUU  de 
Vabhi ,  d'où  est  venu  le  oom  du  bourg  et  du  canton 
tt'Appenzell.  Divers  abbés  avoient  accordé  des  pri- 
vilrges  auï  bergers  de  ces  nioniagnes  \  Hermann 
de  nnnslelien  avoit  consenti  ,  en  i.^Ëo,  à  ce  qu'ils 
fnrmnsscnt  une  alliance  avec  les  cantons  de  Scbwilz 
et  de  Glorisi  mais,  d'un  autre  cAcé,  d'autret  abbé» 
lourmcntërent  ces  monlagnards  et  les  uppriniérent 
par  ^e  durs  impâU,  affectant  de  les  traiter  comme 
des  serfs  attachés  k  la  çlèbe  ;  ce»  rigueurs  leur  de- 
Ttnrcnt  insupportables  ;  ils  prirent  le«  armes  en  (400, 
déclarèrent  qu'ils  renonçoient  à  l'obéissance  dne  à 
l'iibbé,  s'emparèrent  des  cbAtcaux  des  baillis,  les 
uns  après  les  atitres,et  eu  cliassèreni  les  possesseurs. 
L'abbé  eut  recours  aux  rilles  de  la  Souabe  pour  la 
dclénse  de  ses  dmils ,  et  en  i4o3  il  s'avança,  avec 
it>  mille  bonimcs  ,  contre  les  Appenzcllois  qui 
n'avoient  pu  réuuir  dans  leur  pays  que  3ooo  com- 
batlans,  outre  5oo  auxiliaires  qui  leur  furent  envoyés 
par  les  cantons  de  SchwÎLz  et  de  Claris;  mais,  at' 
laqué  lui-même  %  l'improvisie  dans  les  déiîlés  du 
Sp:'icher,  entre  Saint-Gull  et  Trogen  ,  il  essuja  une 
défaite  complète  ei  se  retira  honteusement  jusqu'à 
itnînt-G.ill  ;  if  fut  même  obligé  d'abandonner  celle 
ville,  qui  se  déclara  eu  faveur  de  ses  ennemis.  Ainsi 
les  Appenzellois ,  mérilèrept  et  consolidèrent  leur 
indépendance,  Deii\  ans  après,  ils  remportèrent 
une  nouvelle  victoire  au  Stogs ,  vers  des  limites 
de  leurs  terres ,  du  càté  du  lac  de  Consfîince  ei  du  ' 
Rhinthal  ;  dès  ce  moment ,  ils  ne  se  bornèrent  pas 
il  défendre  leurs  propres' frontières,  mais  ils  firent 
des  conquêtes  itans  le  Rhinthal,  dans  la  Thurgovie, 
et  jusque  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich  -,  le  succès 
couronna  leurs  entreprisses,  et  ils  pakSèrenl  en  peu 
de  temps,  d'une  obscurilé  à  peu  près  complète,  k 
la  réputation  d'hommes  presque  intiikcibles  ;  ils 
furent  aussi  honorés  du  litre  de  guerriers  désinté- 
ressés, car  ils  n'essajfèrent  point  de  garder  pour  eui- 
uièmet  leurs  coaquéus  ;  ils  ne  porucent  iMuais  leur 
4 
•■ 
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ambition  nii-ilelà  du  circte  de  leurs  monlag»  ra- 
lales,  (]U)  s'ùtendoient  eo  furrae  à  peu  piùs  circulaire, 
dans  une  longueur  de  lo  lieues  cl  dans  une  largeur 
iië  7.  En  i4oS,  ils  firent  des  progrcg  consi  il  érables 
Sans  le  ïjrol ,  dont  les  linbiiaus  paroîssoient  dis- 
fidsés  à  embrasser  leurs  principes  de  liberté  et 
•l'indépendance,  et,  suivant  toute  apparence,  ils 
auroient  enlevé  crtle  vaste  proviilce  a  la  maîsou 
fl'\uti'iehe,  ^i  les  cantooB  eusscm  consenti  à  leur 
|ii«ier  quelques  s<>coui-s. 

1/abbé  (le  S^t-Oall  s'étoit  retiré  et  renrurmé 
dans  ïo  petite  ciie  de  Vjl  ;  les  Appencelloîs  allèrent 
l'y  Diiaquer,  et,  s'en  étant  fait  ouvrir  les  portes,  ili 
l'arracbcrcnt  tout  tremblant  de  son  palais  ;  mais, 
cuidûi  p;ir  la  modération  dont  ils  avoicnt  dé)^ 
donné  dps  preuves,  modération  bien  digne  d'éloccs 
dans  ce  sicclc  barbare,  noa-seuletncnt  ils  ne  lui 
lîrert  aucun  mat,  mais  encore  ils  lui  rendirent  tous 
les  honneurs  dus  à  sa  dignité,  et  le  reconduisirent, 
avec  di^Yrscs  maroues  de  respect,  jusque  dans  son 
cloître  de  Saini'Gall.  L'abbé,  louclié  d'une  conduite 
sî  généreuse,  se  mit  sous  la  protection  de  ses  vain- 
queurs, et  ne  négligea  rien  pour  regagner  leur  con- 
fiance-, il  reconnut  leur  indépendonce,  qui  fut  assurée 
en  i4i  I  ptr  une  alliance  des  Appenzeilois  aveu  les 
j  cantons  dont  ils  étoient  le  plut  voisins. 

î-e  célèbre  concile  général  que  l'empereur  Sigîs- 
Hinnd  fît  assembler  à  Constance  en  i4i4,  pour  ter- 
mîaer  le  scbismë  qui  divisoit  la  chrétienté,  eut  des 
résultais  d'une  haute  importance  pour  les  Suisses. 
FrédeiiCt  duc  d'Autriche,  y  fut  mis  au  ban  de  l'Em- 
jûre,  ei  Sigisuiond ,  son  ennemi,  excita  les  Suisses 
co'ntr^  lui,  leur  xccordant,  pour  mieux  les  cngag^er 
à  Servir  sa  cause,  la  propriété  de  toutes  les  posses- 
sions auirichteunes  dont  ils  s'empareroient.  Cet  appât 
|)rodois(t  son  efTet,  et  la  plupart  des  cantons  n'iié- 
■itêrent  pas  A  déclarer  une  guerre  qui  devoit  être 
facile,  puisqu'ils  aMaquoient  un  ennemi  abandonné 
de  tous  ses  sltiés ,  et  dont  les  résnltats  t'annonçoient 
comme  très- avantageux.  En  peu  de  temps  les  riches 
plaîaes  d«  l'Argavie  tombèrent  au  pouvoir  des  Ber^ 
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nois  ;  la  Thurgovie  ei  plusieurs  outres  terres  de 
l'Aiiti'iL-he  furent  occupées  pOr  le»'Caiitona,  et  Fré- 
déric tui-tnénie  en  consacra  l'Blicnaiiun ,  par  un  acte 
(te  consente  tu  eut  formel,  en  t4t7,  On  vît  alors, 
pour  la  première  fois  ,  le»  cantons  se  partiiger  la 
souveraineté  de  certains  districts  dont  ils  avoient  fait 
la  conquête  en  commun ,  et  décider  qu'ils  y  emer* 
roicnt  (onr-à-teur  des  bailtis  pour  en  diriger  l'ad- 
luinistratiun  cl  en  perceroîr  les  revenus.  ' 

I.e  Valais,  dans  le  temps  dont  nous  parlons, 
soutint  contre  Berne  une  guerre  cruelle  a  l'occasion 
de  révéque  de  Sion  ei  tie  son  oncle,  le  sire  de 
Baron,  dont  les  Valaisans  avoient  bravé  les  préten- 
tions-, ils  aToieot  pillé  les  maisons  et  li^s  terres  Aa 
sire  (le  Raron,  et  avoient  élevé  contre  lui  la  fatale 
ntasie\i),  signal  de  l'ostracisme  et  de  rinsurrecliati. 
Le  sire  de  Aaron  olHint  du  secours  des  Bernois, 
dont  il  avoit  acquis  la  conlbourgeoisie  :  la  ville  de 
fjion  fut  livrée  aux  flammes  et  ses  environs  dévastés  j 
ei  les  Valaisaiis,  en  vertu  d'un  traité  qui  fui  conclu 
àEvian,  durent  payer  de  fortes  sommes  aui  Bt^rnois, 
â  leur  évéque  et  an  sire  de  Baron  ;  mais  ce  dernier 
u'osa,  pendant  longtemps,  reslerau  milieu  d'un  peuple 
dont  la  liaine,  à  sou  égard,  n'avoit  fait  que  s'irriter 
par  ce  triomphe. 

Les  Iroupps  de  Berne,  de  ScIiwÏie,  d'Urï,  d'Ap- 
pentell,  de  Zurich ,  de  Soteure,  du  Tockemboiirg, 
du  Haut- Valais  et  de  l'évèque  de  Coire,  obtinrent,  ' 
en  i424,  de  grands  avantages  au  pied  méridional 
dfs  Alpes  du  calé  de  l'Italie;  Domo-d'Ossola ,  Bet- 
liiitone  et  plnsi«^urs  autres  villes  tombèrent  en.  leur 
pouvoir  :  mais  les  adroites  négociations  de  Philippe 
Visconli,  duc  de  KliUn,  leur  énlev^rent  tous  leurs 
avantages;  il  sut  gagner,  par  des  présens  ,  quetques- 

(ij  La  Tnazze.  ou  maste  ,  ^(nit  une  Ciplc«  de  slutne  gi'iii- 
•Uremeni  mii1|i(^b  ta  lisis  ,  et  anuient  orn^e  ie  |ilunies  da 
coq  :  ou  rcipoaoit  Mit  regirdi  du  pîupic  lorsqu'on  vouluîl 
Ciciici  100  couraoui  contre  quelmie  chilien  qui  id^iioit  ilin 
cnintet  ;  toiii  ceux  qui  coaieiiloieat  1  entier  dan.i.la  lieue, 
entonfoient  ua  don  ilaot  U  M^ilue  ;  011  alloii  ensuite ,  ceti* 
tniute  ea  t£M  ,  [ùUer  et  ravager  les  piopi-télji  du  piowfit* 
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uns  dea  dépuiéa  «les  Suisses,  et  éblouît  les  canl'ons 
par  un  tlon  <le  3i,ooo  fiotins.  A  ce  Foible  prix  il 
oblini  la  restitution  de  leurs  cpnquéies ,  et  ménia 
celle  de  la  vallée Lcraniinc, qui  liur  ouTi-oit  en  Italie 
un  pssboge.  de  b  plus  liauic  importance,  el  tlont  les 
babiians  leur  éloient  déjà  sincèrement  <!ûvauùi. 

Le  temps  du  concile  de  Bnsle  fut  celui  d'une  pros- 
périté croisMnle  pour  les  Suisses.  A  la  vérité,  ils 
«Tciient  consenti  à  envoyer  quelques  troupes  contre 
les  Uussiies  de  la  Uoliéme,  lorsque  la  croisade  contre 
ces  malheureux  et  coursgeui  iléfenseurs  Je  leur  foi 
lut  précitée  dans  l'Alletuagnc ,  et  ces  troupes  avoieitt 

Séri  sans  gloire  dnnti  des  contrées  luiutuiues  ;  mais , 
ans  leur  intérieur,  ils  acquiri^nt  (quelques  nouvelles 
posresiiions ,  et  consolidèrent  leur  nutoi'itc  sur  les 
anciennes.  Les  Appenzellois  lultèreat  de  nouveau 
contre  l'abbé  de  Salnt-Gall  et  contre  le  comte  de 
Xockembourg ,  qui  était  leur  voisin  à  tWcident  ; 
ils  firent  des  proiliges  de  valeur,  mais  leur  témérité 
leur  occasionna  aussi  de  grands  écliecs,  et  ils  furent 
heureux,  après  avoir  beaucoup  répandu  de  siing,de 
conclure  une  paix  qui  les  rétablitisoil  à  peu  près 
dans  leur  premier  état. 

La  ville  de  Zug  eut  à  itonEFrir,  le  5  mnrs  i435, 
d'une  étrange  calamité  pbysique;  deux  de  ses  rues 
avec  son  premier  magisUal ,  seti  arcbives  et  60  babi- 
lans,  furent  engloulis  dans  le  lac  qui  baigne  ses  murs-, 
Les  confédérés,  et  surtout  (es  Zoncliois,  lui  témoi- 
gnèrent un  Tii*  inlét'cl  dans  celte  occasion  ,  et  lui 
envoyèrent  de  prompts  secours  ;  elle  fut  rebâtie  en- 
suite, et  même  furti6ée. 

Kons  n'avons  eu  jusqu'à présentàraconterque  des. 
événemens  glorieuit  pour  la  confédéralîoa  helvé- 
tique^ elle  a  voit  pris  naissance  au  sein  d'une  extrême, 
fodilcsse ,  et  s'éloit  élevée  par  sa  mâle  énergie  et 
par  le  déploiement  de  toutes  les  vertus  qui  honorent 
le  plus  l'humanité  ;  mais  la  prospérité  ébranla  et  , 
corrompit  tes  sentiniens  de  aes  d^orens  membres; 
l'orgueiï  pénétra  chez  ceux  qui  avoietit  fait  de 
grandes  conquâlesj  l'euvie  se  glis^  dnm  le  cœur  de 
ceux' qui  avoient  conservé  leur  médiocrité  primitive  :. 
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èe  là  des  liai nn  et  B»e  (;iierre  civile  qui  d^Urtmt 
liendaiit  dix  sus  (de  i43£  à  i446)  un  pays  1"*^ 
sciubloit  deuiné  par>la  ProTidcnce  su  calme  et  an 
bonheur. 

Frédéric,  CMnte.de  Tocletnboarg ,  monrot,  «a 
ii36,  sans  iakser  d'eufiias  l^iiîmes.  Ses  étais  s'é- 
téudoîent  depuis  le  lue  de  Zurich  jusque  dans  l'iiv- 
téricur  du  Tjrol  et  des  Grisons;  ils  comprenoient 
le  Tockembonrg ,  Vindeck  ou  la  Haute-AJardie., 
Utznscb,  Gasler,  le  Rliinihal ,  Sar^ans,  pi  plusieurs 
seigneuries  dans  la  Tliurgovie,  le 'L'ji'ol elle» Grisons. 
La  veuve  de  Frédciic  réclama  tf  succession  de  son 
iusri,  se  ibndant  sur  ce  qu'il  n'avoit  point  fiiit  de 
lesiameni  ;  mais  elle  trouva  des  rivaux  parmi  ses' 
pi-'oiMVB  parens,  et  beaucoup  de  diflîcultés  dans  les 
prétenlious  des  princes  voisius,  jalaus  d'acquérir  lu) 
si  riche  bérilage  ;  eu  outre,  pluùeurs  des  étais  suieta 
du  comte,  profitèrent  de  ces  circonsiances  pour  ré- 
damer  d'anciens  privilèges  et  une  liiierté  plus  éten- 
due :  le  Tockeiubourg  s  ouït  en  une  seule  commu- 
nauté, et  se  donna  des  capitaines  ei  des  magistratsj 
Utsnocb  eutfil  son  exemple;  plusieurs  juridictions 
du  pavt  des  Grisons  se  li{;uëreni  à  perpétuité  pour 
la  défense  de  leurs  droits,  et  donnèrent  aiusî  nais- 
sance à  ]»■  ligue  de»  dix  Juridictions  ou  Droitures, 
l'une  des  trois  qui  composèrent  dans  la  suite  la  ré- 
publique des  <Tris0ns> 

Zurich  éleva  des  préteniions  sur  Vindeck  et  Ut«- 
naeb  ;  Scbwilt  et  Gloris  s'j  opposèreni ,  et  Ëient 
'talotr  des  droits  contraires  :  eu  vain  les  autres  csa- 
tona  firent-ils  des  effort»  pour  apaiser  ce  difiereut, 
l'aniiiiasité  persouoelle  du  bourgmeaire  de  Zurich, 
fiodolphe  Stossi ,  et  du  laudammao  de  Schwils, 
liai  de  Rediog,  rendit  iufrucuieuse^  tontes  les  négu- 
ciattons  Cependant  Scbwits  et  Gloris  s'emparèreut 
de  la  plupart  des  disiricu  en  litige  ,  et  la  guerre 
commença  par  quelques  avantages  oblenus  par  ces 
canloDS  ;  la  pesifl  oruells  qui  ravagea  U  Suisse 
en  t439  „  et  qui  enleva  à  Zui-icU  au  moins   tua 

3uari  de  n  po^Rlation,  ne  put  détruire  Virrituiiia 
es  esprils.  Zurîcb  avoit  exi^ilé  GQnir'eU«  loua  l'* 
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unlOBs,  en  recouraol  Jt  la  protection  de  l'emperenr, 
et  en  dem«D(l>nt  qu'il  f&i  recoonu  oomiDe  juge  des 
diUéreits  des  cantons,  landM  (tue,d'aprèi  leslroiié.i 
de  la  GO  n  Fédéra  lion ,  c'éloieni  les  cantons  neutres  qui 
dévoient,  daiis  ce  cas,  prononcer  aouverBinemmi. 
On  «arcLa  contre  celte  ville  coupable  ,  pI  on  la 
furça  (le  Gouecrire  à  de  sévères  caudiiions.  L'ardeur 
de  la  vengeance  la  porta  à  traiter  secrétenienl  «tcc 
l'empereur  Frédéric  d'Autriche,  et  en  i4aa  ,  elle 
conclut  avec  lui  une  alliance  dans  laquelle,  aveuglée 
par  son  rfssentimpnt ,  elle  achetoit  )a  protection  ina- 
nériale  par  le  saciiâce  du  comté  de  Kibourg  ,  qui 
Wrinoii  prés  de  la  moitié  de  Eon  territoire  ;  le  bruit 
de  cette  alliance  excita  ,  à  iuste  litre ,  rindigtMtiou 
des  Sotssfs ,  et  c'est  nlors  qu'ils  comraencèreut  à  re- 
cevoir ce  nuoi ,  d'après  celui  du  canton  de  Schmis  , 
^uî  sedtBlinguoit  eulre  tonslea  autres,  par  ses  efforts 
«t  par  ses  succès  pour  la  libirté.  Tout  le  canton  de 
Ziiricb  et  les  faubourgs  même  de  la  ville  forent 
pillés  et  ravagés  de  la  manière  la  plus  cruelle  et  k 
plus  affreuse  -,  peu  s'en  follut  que  la  ville  ne  subit  le 
même  sort ,  et  Slussi  fui  assassiné,  au  moment  oii  il  t^n 
défendoil  rentrée,  par  un  des  siens,  qui  afoil  réitolu 
de  le  punir  des  roaus  qu'il  avoit  atiirés  sur  sa  malbcu- 
rense  pairie.  D'un  autre  cAté ,  l'Autriche  réussit  à 
iaire  une  diversion  en  faveur  de  son  alliée  ,  en  ar- 
mant contre  les  cnnions  3a,ooa  François-,  bandes 
dévastatrieuB  connues  soM  le  nom  d'Armagnacs  ;  elles 
éloient  commandées  par  Louis  ,  alors  dauphin  de 
Franm  et  depuis  roi ,  sous  le  nom  de  Louis  XI.  Un 
«anbat  sanglani  (e  livra  presque  sous  les  murs  de 
Baêle,  dans  le  cimetière  et  vers  le  Laiareth  de  Saint- 
isqties  ;  tfioo  Suisses  y  furent  exterminés  ,  mais  îU 
Tendirent  chèrement  leur  vie,  et  6000  des  Annagniics 
vainqueurs,  restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Louis, 
frappé  du  courage  des  Suisses,  ne  voulut  plus  êii-e 
leur  ennemi,  et  tit  avec  eux  nu  traité  d'alliance,  pre- 
mier modèle  de  œux  qui  furent  fréquemment  aonclus 
4anslasaile{i),et  dacMt«iinnoointime'quiadès-K>ra 


[1)  En  i4â3,  i463,no. 
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presque  canslamment  régné  f  nlre  les  dem  il»  l«.  Ge- 
peadani,  les  plus  horribles  dé*a9tatiom  n'en  Itireat 
|iu  moi  ne  commises  dans  tout  le  nord  del»  Suisse, 
.  eiau  momeatoù  la  pais  fut  conclue,  c.  pe-ytàétoïé 
ne  préseniott, depuis  Basle  jusqu'à  GoDstanee  ,Saint- 
Gall  et  Sargans,  qu'un  iHsle  théâtre  de  raines.  Eafïn, 
la  fatigue  et  les  retnorcU  firent  tomber  ]ea  armeA'dcs 
nains  des  combattons.  Zurich -renonça  îis«a  «lliancs 
aTCcI'Autricbe,  et  on  lui  rendit  son  teiritoire,*  l'ex- 
ception de  quelques  villages  qui  restèrent  à  ScImitE  ; 
l'Autriche,  dont  le  foible  gouvernement  inspiroii  peti 
de  craintes,  renonça  h  la  plupart  de  ses  anciennes 
prétentions.  Pendant  cette  gnerre,  les  hnLIians  d'Uri 
avoicat  de  nouveau  traversé  le  Saint-Gotliard  et  con- 
quis la  vallée  Levantine  ,  qui  dès-lors  ,  malsré  Kws  - 
les  efforts  des  souverains  du  Milanais ,  n'a  ^us  éié 
séparée  de  ta  Suisse.  Berne  et  FrUiourg  se  firent  Ia 
cuerreen  i448  ;  ces  deux-villes,  dont  l'origine éi««t 
)a  même,  et  qui  n'étoient  séparées  que  par  un  inter- 
valle de6  lieues, «voient  de  grands  iniéréiscommuaa, 
et  des  motifs  essentiels  d'alliance;  mais  Fribourgéint 
suiettede  rAuiiiche,  étoit  souvent  exposée aniftlla- 
qnes  de  sa  puisuote  voisine:  les  atsntagcs  fure»! 
compensés  dans  la  guerre  dont  nous  parlona ,  et  la 
naii succéda  bientàt aux  hostîlités.Peudetempftapr es, 
la  guerre  se  ralluma  encore  une  fois  daosU  Saimo 
orientale ,  et  en  i46o  les  Suisses  enlevèreiH  de  nou- 
veau à  la  moisoii  d'Aulricbe  la  Xburgo^  ie  >  cette  riche 
et  fertile  province,  qui  contenoïtS  vîlles.ei  plus  de 
5o  paroisses,  est  toujours  restée  dH-Wseo  leur  pos- 
seasion.  Scbaibuse ,  alliée  dbs  Suisses  «  trouva  das» 
celte  guerre  ToccMsion  d'agrandir  ion  territoire. 

Les  Suisses  firent  dans  ce  temps  un  (raité  d'al- 
liance avec  GoleasSforce,  duc  de  Milan,  et  en  prirent 
occasion  pour  s'immiscer  ensuite  dons  le«  affaire» 
d'Italie.  En  14IÎ7  ,  Zurich  acquit  la  possession  de  la 
ville  de  Vinterthur,  qu'elle  désiroit  avec  ardeur,  <r 
qui  étoit  un  boulevard  nécesmire  bsa  sàretéi  Sigi»' 
inoiid  ,  duc  d'Aatriclie  ,  engagé  dans  d'ftuires  qun< 
relies ,  voyani  qu'il  tie  pouvoit  compter  sur  l'A&eiMn 
desesiuJM*.de  Viateribur,  consentît  àcédM'  cetlaviU» 
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noyfîiinaal  une  sorame  d'argent  pen  considérable. 
MulhouM  ,  située  a  6  lieues  de  Basie,  dam  le 
Sandgau,  dUlrict  île  ta-haute  Alsace  ,  fît  unealliuacc 
«trotte  avec  la  coti  fédéral  ton ,  et  sonlîot ,  avec  mi  pro- 
tcciion  ei  ses  secoura ,  une  goerre  hearease  contre  la 
noblesse  voisine.  Scliafibttse  obtînt  aussi  ,  jar  les 
mêmes  mojena ,  des  succès  contre  l'AuLriche  ,  et  U 
f'tx  se  rétablit  en  i4G8  k  des  condtliooa  avania- 
gensesiRoit  poarelle,  soit  pour  toute  la  Suisse. 

La  con  fédéra  tic  ti  helvëtiqire  avoit  un  Toisin  re- 
doutable dans  Ch a ries-le- Téméraire  ,  duc  de  Bour- 
go^ne.Ctt  prince  i  aussi  puissant  que  Le  roi  de  France, 
dont  ilétoit  le  vassal,  aspiroit  à  la  rojiauté  clprojeloit 
des  conquêtes  en  Suisse  ,  pour  augmenter  ses  états  et 
donner  ainsi  une  base  plus  solide  à  ses  pr6ieniion$  ; 
îl  annonça  aiec  orgueil  ses  desseins  ,  et  répandit 
-  imprudemment  une  agitation  générale  dansia  6amc , 
^  il  étoit  «lors  si  facile  de  remuer  :  d'un  autre  càté , 
Louis  XI,  prince  à  la  Tois  astucieux  et  timide  ,  vit 
•Tec  ioiesOD  i-i val  s'attirer  des  ennemis  puistans,  et 
ne  négliaea  rien  pour  fomenter  entr'eux  des  ini- 
mitiés ;  il  répandit  à  pleines  mains  des  soniRies  d'ar- 
fent  dans  les  priiicipaiei  villes  de  la  Suisse  et  surtout 
Berne,  peur  s'?  faire  des  partisans.  ■  Ce  fut,  dit 
Cmnînes,  l'une  ucsplus  sages  choses  qu'il  fit  onques 
•n  son  lems ,  et  plus  au  dommage  de  tous  ses  ea- 
nemit ,  car  le  duc  de  Bourgogne  défait  ,  puLi  ne 
trouva  le  roi  de  France  homme  qni  oadl  lever  la  téie 
contre  loi.  n 

La  guerre  éclata  en  ^i^i■,  les  Suisses,  alliés  alors 
avec  le  duc  d'Antriohe  et  avec  plusietirs  princes 
on  seigeeurs  allemands  de  Souabe,  d'Alsace  et  de 
I.orratne,  obtinrent,  dans  les  commencemens,  des 
BDccèa  sor  toute  la  ligne  du  Jura  ;  un  grand  nombre 
de  places  Ibrtes  ,  telle*  qne  Hericourt  ,  Blamoni , 
PoDiarlier,  Jongne,  Lille,  Grammont  ,  Gi-ansnu, 
se  rendirent  à  eux  ou  furent  prises  d'assaut  ;  ils  s'al- 
lièrent avec  révoque  de  Kon  et  les  Valsisans  ,  alin 
de  se  fortifier  contre  la  maison  de  Savoie  ,  et  en  par- 
tkulier  contre  le  comte  de  Bomont,  qui  proissoit 
très-dispose  ii  se  joindr*  au.  iae  de  Bourgogne ,  et 


■v,Go(><^[c 


«TÀTiaTIftbB  OB  I^  8tW«l^  81 

CD  eflkt ,  «8  (lertùer  ne  tarfla  fiM  à  Uver  le.  m^ujae, 
en  acceplant  la  charge  de  goaverneui'  de  Bourgocne, 
et  en  srrélaiit  les  convois  des  Sui&ses  oui  traversoieat 
le  pa^s  de  Vuud.  Le»  Suisse*,  «vec  leur  ardeur  et 
leur  proinplilnde  .accoutumée ,  ne  lui  IntsiÈreiit  )>W 
le  lemps  de  se  recannoUre ,  et  s'croparèreul  successï: 
Temeut  ,de  presque  toutes  tet  places  dans  le  paja 
de  Vaud  (en  i''i7â)-,  iUfirem,dan«  celle  csmpagne, 
admirer  leur  courage  à  toute  épreuve  ;  faais  en  mèina 
lemps  ils  se  livrèieut  à  une  cruauté  qui  n'est  lieureu- 
•emeatplua  dans  dos  moeurs,  ctqui  auroît  loal-à-fuit 
■ouille  Icu^  ennalei  ,  si  l'on  ne  savoit  pas  qu'elle 
tenoil  a  la  barbarie  du  mo^en  ige  ,  et  qu'elle  éloit 
générale  en  Europe,  dans  le  temps  dont  nous  nous 
ocpupoos.  L'évëaue  de  Genëve  s'étoit  joint  au  comte 
de  Eonjant,  son  frère  ;  peu  s'en  failuLqu'il  n'eût  amè> 
remeot  k  se  repentir  de  sa  compUisance  :  aes  furces 
ne  luffîsoient  pas  pour  réitisier  à  l'attaque  dioiil  il  se 
trouva  menacé  ;  mais  les  GeneToia  ,  par  l'entruuiM 
de  leurs  sjndics  on  qiasistralSi  livrèrent  uneaomtne 
de  36,000  florins  ,  qui  wi  racbeta  deia  visite  et  Uti 
|iïllage  de  leurs  rfdoutables  Toisiiu. 

Au  reste,  cette  guerre  nç  fut  que  le  prélude  des 
«oupsbesucou|>  plus  terribles  qui  se  portèrent  l'année 
■ttivanie.  Cbartes-le-Téméraire  venoit  de  conquérir 
Nanci  et' la  Lurraine  -,  it  régnoii  sur  les  deux  Bour~ 
gognes  et  sur  les  Pays-Bas  j  on  ne  conçoit  guère 
comment  il  eut  l'ambition  d'ajouter  à  ces  vastes  ei 
iériilea  provinces  ,  les  saurageset  pauvres  vallées  des 
.Suisses ,  tandis  surtont  que  des  pB.ys  bien  olus  i  sa 
convenance ,  el  plus  faciles  à  conquérir  ,  sofiroietB 
,de  toutes  parts  antour  de  lui  ;  mai*  son  orgueil  l'a- 
veugla „  et  i)  mit  M  gloire  à  bnmîiier  le  peuple  le 
i>[iis  viilei^ux  qui  fitt  alors  connu  ;  il  réunit  tonte* 
es  forces  disponibles  de  ses  sojeis  et  de  ses  vassaux , 
et  pénétra  par  Jougne  dan*  le  pays  de  Vaud  ,  1  k 
tèle  de  6a  millç  boianies  ;  une  garnison  suisse  de  5oo 
^umnies.,oui  occupait  le  château  de  Granson,  ayant 
.capiiulé,  il  la  £1,  «ans  égard  pour  la  capiiulatien* 
livrer  toute  entière  au  dernier  supplice  j  oe  qui  eiciia, 
au  plus  baut  degré,  l'indignation  des  confédérés) 


max-rî  s'étant  «tancés  p»r  NenctiMel ,  anaquVrfiit 
Itt  duc  le  3  mars  ,  le  fDÎr«nt  en  fuite  après  lui  avoir 
liiK  ua  minier  (t'hommes  sur  les  coteaux  Àe  Bon- 
fillarset(leCIian)pgne,iuiiedeiiii-IieitedcGr»nto(t; 
«I  fireot  un  Itotin  immense',  clans  lequel  se  trouvoient 
4oo  tentes  de  i^oie,  600  ban  mères  et  drapeaux,  plus 
^e4qainiauX  de  vaisselle  d'argent ,  htaiicoup^  de  re- 
lit|ue9.  d'»rgent  monnové  el  de  pie n'e ries ,  d  en-' 
Ir'au  très  ce  diamant  GÂlfebreparsa  grosseur,  qui,  après- 
aïoir  passé  en  plusieurs  niaios,  tomba  au  pouvoir  da 
In  fîouromie  d'Kspofine  (wr  le  mariage  de  Mor« ,  rein* 
d'Angleterre,  a»ec  Philippe  II.  "  La  doulear  que  le 
4fuc  eut  de  la  perle  de  Ja  batailte  de  GVattson  ,  dit 
CiumiEies,  tut  iroubln  tant  tes  esprlts.qu'il  en  tomba 
«n  emiwlc  m»ladîe.  La  irisie&se  mna  sa  complexion , 
■«t  depcis  ladite  maladie  il  ne  Sut  si  sage  qu'aupa^ 
ra*ani,  mais  beaucoup  diminué  de  son  sens,  a  II  ras* 
aernbl»  Tes  débris  de  90a  armée  et  fit  de  nouvelles 
.ïevées  qu'il  eondwîsit  k  Lausanne  ,  où  il  fol  ioint  pae 
le  comte  de  Bahioot,  ensuite  il  viol  assiéger  Morat, 
'  qui  éloit  délîendu  par  t5oo  Bernois,  Lui-même  avoit 
utie  armée  deprrsde  6d-mitle  honmes^maiscegranl 
ttombee  s'intimida  poiiitiescoarédérésqui  Taitaquë- 
ïent  le  aï  juin ,  et  qui  remporlireoi  sur  lui  h  \icioir« 
la  pins  signalée  dont  te  siMiTenii'  toit  conservé  <lans 
leurs  annftlpA  ;  ils  lui  tuèrent  près  de  i5,ooo  tiommes, 
et  élevèrent  sur  la  place  de  leor  triomphe  an  bâ<- 
timent ,  oi  ils  f  étiiairent  les  ossemens  des  vaincus  ; 
ce  bAtmtent  ,  connu  saus  te  nom  i'oasuaire  A 
SfOral,  «subsisté  |usqu'en  1738,  temps oà  les  troupe» 
A-ançorse»  qni  pénèirèrem  en  Suisse  l'ànl  détruit^ 
le  pB^s  de  Vand  ftit  encore  une  -fiiis  cooqa»,  et  Vt 
eoMte  i*  Rolaom  fnt  obligé  d'en  céder  quelques 
(lisineis  ponr  «btcnir  ^*  conservation  des  autres.; 
Frib«wg,  obiliUnoe  iadépendance  iramplète;  Uorat 
et  &r«tisoa  hiï  fhresl  dotraés  -,  ainsi  qn'à  Berne,  quï 
se  fit  céder  es  outre  les  seigneuries  de  Ccriîer!, 
d'Aigte,  in  OrtDOfits  cl  de  Bei.  Les  SnUses  ne  s'ei» 
ImrcM  pM  1»  ce  wccï^;  Vti  entveprirent  de  rétaMir 
mr  te  irAae  knr  allié  lletté  ,  due  de  Lorraine ,  el 
dMU  ee  bal  as  Itit  fimmiseai  8000  faonotes;  qui  pé- 
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n^rirent  en  Lbrriine  m  corar  de  T'I^iver  ;  Cliarlcs- 
-  le-Téméruira  faiMit  »lors  le  siégc  de  JNanct  ;  il  Si<t 
attaqué  ,  tralii  par  tes  propre»  su jetii  et  tué  d»BSJilk 
fuite,  le  5  janvii^r  1477.  Ainsi  s'éteignît  la  IL*  et  der- 
nière maison  Aea  ducs  propriéiatrei  de  Bourf;o{ti)e , 
qui  étoieni  alors  les  plus  piiis«am  priircea  de  b  vlné- 
tienlé-,  Chartes  ne  laissa  qu'âne  ClIe  nommée  M^irÀr^ 
quiépoasa  Manimilien,  fils  de  IVntperenr  Frédéric  t)l, 
et  ^ui  povta  a  l'Anlriche  les  Pa^s-Kis  et  la  frat^^be- 
Conilé.  Telle  fut  ('origine  de»  guerres  laa^De»>rt 
■angUntet  qui  eiialèrent  dons  U  suile  ealrcil;» 
Fraocw  et  la  maisun  d'Anlricba. 

LouisXl  recODTra  le  duetié  de  Bonrgo{;ne;  qavnl 
•Bi  Suisses  ,<ia\  avoient  été  les  auteurs  de  la  riiiii9 
<le  Cbarles-le-Téméraire ,  ils  reiii'èreiit  de  cette  guciTe 
nn  aceronsement  d'estKse  el  de  oonsklératiun  »u-de- 
Iiors;  roais  les  richesse*  au'ils  avoient  pillées  dans  le» 
camps  de  lenrs  ennemis  leur  nuiùrentBu-dedans.irn 
intrôiluisatit  dans  leurs  simples  babiiatkms  le  goAt  ({g  ' 
)■  dépense  et  dit  luie,  eldam  leurs  conseils  >■  c^_ 
ruption,  compagne  naturelle  de  la  cupidiié.  La  j^q. 
nesse  snisse  ee  rendit  dès-tors  moins  docile  à  la  voix 
de  segehers,  et  sa  valeur,  devenue  vénale,  perdîi  (me 
partie  de  son  prti.  Au  premier  motnent  de  la  mOrt 
de  leur  souverain ,  les  Francs  Comtois  oO'iiieni  aox 
Soissek  de  se  réunir  à  eau ,  ou  comme  étal  indé- 
pendant, en  même  comme  sujets,  si  on  vouloit  It'vr 
accorder  le  mainlieo  de  leurs  privilèges;  mais  là  ja- 
lousie des  petits  cantons,  qui  crtiignirenl  que  la  riu- 
nron  d'une  oassi  gra mie  province  ne  diminuât  T^iir 
erédk  dans  la  confiédération  ,  fit  rejeter  une  oFie. 
aussi  avamagense ,  qui  ne  se  renouvela  plus  dês-lori. 
LesSoiffiefts'uRirem,  an  eoMrairc,  élroîiemeni  aVrc 
l^uis  ?EI ,  qnt  convoîtoil  la  Franclie-ConMé ,  ei  qui 
leur  oSroit  des  sommes  énormes  pour  s'assmer  fetir 
•eeouVs-,  ilslDifonrtaircRt  un  corps  auxiliaire  de  €000 
lionvraes,  premières  irox^es  réglées  quiaicni  éfé^n 
serùre  Je  la  France  aTfc  Vavea  de  U  conféftêratidnj 
mats,  oepemiant,  îts n'agirent  pas  direetemeM  confrc 
tu  Franche-  Comlc  ,  qui  demeara  pmir  lor»  VéttSi* 
«HxéiBtatt»  la  naltisB  À'âiMriciw.  '  ''  ' 
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Dans  CCS  circonstaitces  ,  Berne ,  Zurich  vi  Lûcèrne 
flemau(lL>rcn(que  les  villes  de  Soleure  et  ^e  FViliourg, 

3uî  avoîenl  rendu  de  grands  services  dans  la  guerre 
e  Bourgogne  ,  fusneni  jainies  à  la  conrédéraiton. 
Cette  demande  fut  mal  accueillie  par  les  |)<;l!(s  can- 
tons, qui  se  déboieut  de  toute  proportion  qui  lendoit 
i  dimioner  leur  uiQuence  ilans  la  ligue  helvéliifue,ei 
'qui  ne  pai-donnoieni  point  à  leun  puisMDs  voisuia  les 
'  AccroisMimeas  conùdéraliles  qu'ils  avoieui  pris  ré- 
cenamenl ,  tandis  qu'eus -mêmes  étoient  demeurés 
<!«□•  leur  étal  primilir;  ils  se  plaignirent  amèrement 
et  menacèrent  d'exetter  une  nouvelle  guerre  civile  : 
'  on  chercha  long-tempa,  înalilement,  ii  Us  apaiser, et 
'  teuKs  le»  négociaiiobs  en  laveur  du  rétablissement 
de  la  concorde  et  de  la  paii  étoient  sur  le  point 
d'échouer,  lorsqu'un  saint  ermite  dllndervald  ,  le 
vertueux  et  justeneat  célèbre  Nicolnt  de  Fine,  étei- 
gnit les  flambeaux  de  U  discorde  par  son  éloquence 
persuBMVB';  cet  excellent  citoyen  ,  après  avoir  reuiia 
de  longs  et  imporians  services  à  la  pairie ,  soit  à  la 
guerre ,  soit  dans  les  conseils,  s'étoÎTi'eiîré  du  monde  , 
«t  TÏToil  dans  une  cabane  aolitaire,  auprès  de  laquelle 
la  dévotion  de  ses  com patriotes  a  élevé  dès-tors  une 
chapellequiestrob)et  de  leurs  pèlerinages  religieux; 
étant  déjà  parvenu  i  un  âge  avancé ,  il  apprend 
quelles  sont  les  querelles  qui  irtiHbleat  sa  patrie  ,  et 
on  lui  dit  que  les  députés  de  la. Suisse  sont  réunis  à 
Stani  :  il  sj  rend  aussil&t  (  en  i48i  );  on  est  fi'a|^ 
ée  sa  sainte  éloquence  ,  on  l'écoute  aveu  aitentlrisse-, 
ment  et  respect  :  l'union  reparoit  entre  les  confé- 
dérés, et  Soleure  et  Friltourg  sont  admises  comme 
.O.*  et  la*  cantons  dans  la  confédéralioo.  Telle  fut 
la  hstedu  traité,  connu  sous  le  nom  de  Contenant  tU 
Slam  ,  dans  lequel  les  réglemens  de  la  coniedéra- 
,  tioD  belvétique  furent  revus  et  perfectionnés.  Ce 
,  convenant  calma  pour  quelque  temps  les  esprits  , 
^ais  il  ne  put  ^  faire  germer  une  paix  parfaite  et 
durable  ;  les  ^ssioos  étoient  en  )««  ,  i'aiv.arice  sur- 
tout et  la  licence  exerçoient  uusSvus  empire  daxuua 
■r«iud  nonubre  de  cantons,  et  7  éUvoient  des  orages 
'-moilUbloi  Ul  fut  celui  ^ifiHibrKia  en  i489  cooifs 
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Jean  Valdinan  ,  boiirgiticstre  île  Zurich,  homme 
d'une  naissance  obscure,  mais  qui  avoii  rendu  des 
•ervîcesimpotlnasà  la  Suisse,  eiquis'étoit  distingua 
à  U  bataille  de  Moral.  Le  peuple  le  lioïiigoii  à  catue 
de  son  orgueil  et  de  sa  fei-meté  ;  il  l'accusa  de  tra- 
hison ,  suborna  de  fàui  lémoins  contre  lui ,  et  le  fit 
décapiter  en  présence  des  dépulés  des  cantons  dont 
leseSôris  pour  le  sauver  furent  inutiles. 

L'année  suivante,  l'abbé  ile  Saint-Gall  eut  avec 
la  ville  duménienometavecles  Appeuzelloisdeiiltf- 
férenssérieux,  quientraÎDèrent  une  nouvelle dTuGioa 
de  saug  ,  ei  qui  ne  furent  qu'avec  peine  icrininés  [lar 
l'enireinise  des  canioiu  de  Zurich  ,  de  Lncerne ,  de 
ScbwilsetdeGlaris;)cBSa)nt-Ga)iuiset  IcsÂppenscl- 
loiSjCIcbétde  ce  que  l'abbé  faisoit  bâtir  îiBurscfaack  « 
■u  bord  dp  lac  de  Constance,  on  couvent  dans  lequel 
.  îlsp  proposoil  de  résider,  s'armèrent  p«nr  détruire  cet 
édifice  .commencé  ;  il  fallut  de  grandes  démonsira- 
,  tioiis  de  force  pour  les  soumettre  aux  décisions  des 
7  cantons  ;  mais  en6o  ils  furent  obliges  de  céder  ,  et 
Appentell  perdit,  à  cette  occasion,  la  belle  Tallée 
du  Ahinihal  ,  qui  lui  fournissoit  des  vins  et  d'autres 
denrées  que  la  nature  lui  avoit  refusées  ;  les  cantons 
se  U  retinrent  pour  les  frais  de  la  guerre. 

LesSuîssesjuuèrentunrâleimporlant  danslabardie 
expédition  que  Charles  VIII  ,roi  de  France,  entreprit 
en  Italie,  en  i4g4  -  ilsétoientau  nombre  de  6  mille, 
dans  l'armée  de  ao^ooo  hommes,  avec  laquelle  «e 
jeune  monarque  entreprh  la  conquête  de  cette  vaste 
contrée ,  qu'il  parcourut  plutôt  en  souverain,  qui 
YÎsite  tranquillement  ses  étals,  qu'en  général  nui  s'a- 
vance dans  nn  paj's  oii  il  a  des  ennemis  à  coniMltre. 
,  An  retoiu-  du  roi ,  en  i4g5  ,  ils  firent  passer  ,  i>  force 
de  bras,  son  artillerie  au  travers  des  Apennins  ,  par 
des  chemios  qu'on  avoii  îugés  impralicablrs  ;  ils  con- 
tribuèrent essentiel  le  ment  à  la  victoire  de  Fornoue, 
et  ajoutèrent  de  nouveaus  titres  de  gloire  à  la  répn- 
tatïon  guerrière  dont  ils  jouissoient  déjii  dans  l'Europe. 
Ils  sou  lit)  rem,  en  i4gg,uneguerreconirercmpereiir 
Maximilien  ,  ei  couii-e  les  princes  et  seigiteurs  de  la 
Sauabc  ;  à  roceaJtîon  de  quelques  légèfei  querelles , 
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qni  l«ur  éloienl  particulières  ,  et  en  hvear  (Tel  troU 
liguei  des  GHeom,  qui  depuis  peu  de  temps  s'éloient 
organisées  en  république  ,  avotent  contracté  one 
allinnce  avec  7  àea  anciens  cantons  ,  et  désiraient  se 
venger  des  Tyroliens,  leurs  voisins  et  leurs  ennemis. 
Celte  guerre,  pendant  laquelle  les  Siiissearemporièmit 
six  viclûires,  sans  essuyer  jamais  de  défaite  importtinie, 
pendant  laquelle  ils  ravagèrent  et  pillèreal  piusieur» 
parties  de  la  t'r.inclie-Contle,  de  la  Sou  a  be  et  du 
Tvrol ,  et  maintmreut  au  plus  liaut  point  la  réputa- 
tion de  leurs  armes,  n'eut  cependant  aacun  résultat 
Traiment  avantageux  peur  eux.  Lorsque  les  deux 
parties  furent  fatiguées  de  la  guerre,  on  Gt  à  Basie 
un  iratté  ,  et  chacun  rentra  ,~à  peu  de  cliose  près,  dan» 
ses  anciennes  possessions;  tes  Suisses  obtinrent  de- 
l'empereur  une  Doavelle  reconnaissance  de  leur  in- 
dépendance  et  une  souveraineté  plus  complèie  sur 
laïhurgovlé. 

Ilséloient  lellemeniâccoalninésà  la  guerre,  et  ils 
Il  pris  le  goût,  ou  même  la  passion,  au  point 
.  gouvernsmens  ne  pouvoienl  les  empéclier 
engager  fréquemment  au  service  des  premiers 
princes  qui  payoient  leurs  secours  ;  ils  ne  s'infor- 
moieni  guère  des  motifs  des  rivalités  qui  les  faboieni 
A[ipeler -,  Il  leur  sufflsoit  <l'unc  solde  régolièremeut 
payée  etde  l'espoir  da  pillage, ^our  sacrifier  jo je o- 
fement  letir  >ie;  souvent  ils  servoienide  mauvaises- 
eauses  et  aidoieni  imprudemment  an  triomphe  d« 
l'injustice;  on  les  voyorl  a-ussi  s'enrAler  séparément 
dans  des  partis  contraires,  et  s'exposer  à  -ctimbatire 
les  uns  conii-e  les  autres.  En  l'an  i5oo,  i70oo$uisfe» 
.marchèrent  dans  l'armée- de  Louis  XII;  lorsque  ce 
prince  ^vahit  l'Italie  ,  et  lit  en  cinq  semaines  J* 
eoaquéie  des  étals  de  Mtlan  ,  de  Farme ,  de  Plaisance 
et  de  Gênes  ;  ils  contribuèrent  au  succès  des  atraet 
trançoises  ,  mais  bieniôl ,  prenant  piiîé  du  malheii- 
rem  Ludovic  Sfoi-ce ,  dit  le  More ,  qu'on  veuoii  de 
dépouiller ,  et  attirés  par  ses  promesses  et  par  eeMe» 
de  l'empereur  Maximdien,  ils  se  divrsèreni«tt  s»  fa- 
veur ,  et  faidérent  à  rentrer  en  possession  [l'une  parli^ 
à*  ee^u'il  aveilpcrdKj  U  feriune  coBuaenjoit  ^twâ 
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sonrire  Àt  iiaiiTeau,  Uiiw|ii'fl  f«t  »trèié  el  («il  nri- 
aonnier  au  «itrtir  itn  Novarre ,  fur  In  irahison  iT'un 
soUUula  canton  c]'Urî,n«nmc  Tltmian,  ijue  l'appit 
d'nne  grotse  somme  d'argent  t^nsagea  à  le  litrer  aux 
'François.  Gel  liomme  ,  iiutigne  de  sa  nation ,  devint 
un  objfl  d'hoFreui-  poursetconapalriotes,  el  quelque 
temps  Dprès  étant  retouraé- dans  son  canton,  il  y  fut 
•rrélé,matgré la reeomiMandiwion (lu  générât  françoîs, 
sons  leqnel'  il  avait  servi ,  et  ii  fut  comlamné  k  perdve 
la  liie  ;  sa  mort  même  ne  put  déivuire  l'ignominie 

Soi  le  smvoil  ;  el  ,  aprës  son  eiécutioii  ,  ses  pnre»» 
emamtèrent  L  Changer  île  nom,  pour  eKi  ce  r  jusqu'à 
la  trace  d'une  semblable  lâcheté. 

Les  villes  de  Basle  et  de  Schaffouie,  depuis  long- 
'temps  alliées  des  Suisses,  furent  admises  en  i5ui  dans 
'la  conrédérslion ,  dont  elles  rormèreni  les  1 1°  et  la.* 
cantons;  la  première  faisott  un  commerce  considé'- 
rable  ,  et  éioit  «élëbre  par  son  indesirie  ;  ses  richesses 
ri  ses  connoissaoces  ;  la  seconde  était  moinsopuhute, 
niais  avoit  aussi  des  droiis  anciens  à  l'altianca  de» 
Susses. 'Les  Appeniellois  obtinrent  de  même,  eit 
i5i3,  leur  aggrégation  dans  In  Gonfédéraiioir,  et  en  . 
form^ent  le  t3.*  canton;  dès-lors,  jusqu'à  la  fin  du 
18.*  siècle  ,  ii  n'a  plus  été  ajouté  de'UOUTeaNx,  étsM 
an  corps  heltéliijne. 

Les  Suisses  Éluknt ,  ainsi  i\ae  nou  l'avons  rernittr- 
qoé  ,  fort  accessibles  à  la  séduction;  Ic-pape  Jules  II, 
aidé  du  célèbre  cardinal  Malbieu  âckinncr ,  VAlaiun 
•tévéque  de  Sîon,  réussit  S  les  détacher  du  service 
dé  Louis  XII,  et  k  les  armer  en  faveur  de  Uaiiatilien^ 
Sftjpce-,  lis  rétablirent  ce  prince  fugitif  sur  le  itine 
de  Milan  ,  et  chmsèFent  les  Fi»nçotsde  l'Imite  ;  ^%- 
'  Wileni5i7,  peii  de  tempsaprè»  cette  célèbre  baia>ille 
de  Ravenoe,  où  le  trop  covragetut  Gaston  de  Foix 
ftvoîtpér)àa3  ans, dans  le  moment  où  ^loui  couvert 
'de  gloire,  il  acbeToit  de  proctirer  mie  brdlwitcïic- 
loire  iiul  François'  ;'  maàles  Suisses  se  firem  paykt 
«hèremeitt  lêura  ^ei'tiêbs^  ils  olMi«M-em  d'iorniencc» 
sommes 'd^rgé«i{,  el ,  en  outre,  le  d»»c  dcMthiH  le» 
'l^econnui  Bnftliquenieni  pour  se»  pferw  et  s«-s  prOtw- 
Mtuk  ,  il  Umr  -abanéoi»»  ia.  eaïuté  4*  BitlUjwfu*, 
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Lttgaoo,  Ijooarnotet  ValoMggia,  avec  lpw«dâ|iei^ 
daiices;  il  céda,  de  plua,  Id  Valleline  et  les  comié» 
i\é  Chta*eonn  et  de  Bormio  aox  GriaoDs.  Le  6  juin  ' 
de  l'année  suiranle  ,  Louii  XII,  aj'sot  bit  une  noa- 
velk  invasion  «m  Iialie  ,  livra  aux  Soittcs  la  iuoes|e 
bataille  de  Novarre ,  dans  laquelle  ne»  trau[>es,  quoi- 
que  fort  supérieurea  ea  noDibre  ,  furent  défaiiea,  oe 
qui  l'obligea  à  renoncer  encore  une  fois  i  tea  projeta 
amliilieus.  Les  ducs  de  Savoie  ,  de  Moaltcrrat ,  de 
Milan  et  pluiieurs  autres  princes  et  seigneurs  iialiens 
acbetëreni  k  un  hautprii  celte  victoire  des  Suisses, 
et  on  estime  qu'à  cette  époque  ,  peudani  l'espace  da 
moins  de  15  ans  ,  les  divei-ses  puissances  qui  loa- 
lorenl  s'atlaclier  les  Suisse» ,  versèrent  cbes  eui  aui- 
de)à  de  loo  millions  de  livres  de  France.  >oii 
coatens  de  lenrs  expéditions  en  Italie  les  Suisses, 
pour  mieux  aluquer  Louis  XII,  enireprireat  ea 
i5i5uueespéditti)ndansla  Bourgogne;  ilscédoiem 
aussi,  eu  cela  ,  aux  soll  ici  lai  ions  de  I  empereur  Maxi< 
nitlien, qui  joignit  quelques  troupes  aux  leursj  leur 
armée  étoit  de  tb  mille  hommes,  sous  le  comman- 
dement de  Jaques  de  Vatleville  ,  avoj^er  de  Berne} 
elle  pénétra  sons  résislanèe  jusqu'à  Dijon,  et  il  est  vrai- 
snmblable  qu'elle  &e  seroit  bientôt  emparée  de  celte 
lille-,  si  l'adroit  La  Trintouille,  quis'j  é  toit  enfermé 
avec  7000  hommes,  n'aVoil  réussi  à  détourner  l'orage 
.  en  faisant  no  iraÏLé,  dans  lequel  il  accorda  aux  Suisses 
loDt  ce  qu'ils  demondoienl,  bien  assuré  que  Louis  XII 
ne  tiendroit  point  un  pareil  engagennenl ,  lorsqu'une 
fois  les  coups  qui  te  B>eaa9oi£nt  auroieni  cessé  d'élve 
-.redamaUles.  I>es  Suîsws,  en  eSet,  n'obtinrent  qu'uue 
frès-peiitfl  pdrtiéde  cé:qn'ov  leur  avoii  promis ,  ei  ils 
'  en  furent  réduksà  de  vaine»  nenaces  et  à  desplaintft 
ioiitiles  Cootre  «eux  de  leurs  «lEciers  qui  avoient 
lûgoé  le  traité. 

Unihouse  en  Alsace,  et  Roifaveil  en  Sonabe,  sur 
les  bonis  du  JNec^r,  s'unirent  à  cette  époque  intj- 
mément  avec  la.cofiCédéralion.,La  do'mère  de  ces 
villes  renuiifa  tacitement  à  c^iie  alliance  duos  le 
IT-"  siiiete  ^'lapremièrfij.s  clé  iidÈleiuem  attachée 
jniqv'aii  mvneat  dVMréuttMMià  l»,i't»uee  eu  i^sS. 
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'  À  pfine  Frnnçoîa  1."  fal-il  monié  >ur  le  (rAne  âe 
France,  eniâiâ,  qtvil  forma  le  projet  «fe  conquérir 
l'Italie;  il  traversa  les  Alpnaavcc  So,ooo  honiiiiFS  de 
Irotiprs  il'élite ,  et  les  Stii«es  qui  nurotent  pu  lui  ea 
fermer  les  passages,  et  qui  avoient  réuni  en  Piémont 
4o,ooo  hommes  ,  armée  ]a  plus  formidable  qu'il* 
eussent  jamais  concenlréesur  le  méine  point,  ne  s'op- 
posèrent point  d'abord  à  s>  m'arclie ,  par  tniie  de  la 
désunion  qui  régnoît  entr'eux  ,  et  de  la  mau>aiK 
discipline  des  divers  corps  de  leur  année  ;  birniAt 
même  ils  se  rctirèiem  sans  combattre  ,  ei  quelfjucs- 
uns  des  représentai  des  canions  conclureni  ù  Ga- 
leran  ,  avec  François  I." ,  vin  traité ,  peu  digue  de 
la  loj-aulé  de  leur  nation ,  par  lequel ,  en  recevnnt  de 
ErOBses  sommes  d'argent,  ils  abundonnoie^il  la  cause 
de  Maximilicn  Sforce.  Un  grand  nombre  de  confé- 
dérés témoignèrent  une  jiisie  indif^naiîon  de  ce  traité 
Ïu'its  ne  cMxisealirent  point  à  raliGFr-  On  coinbailit 
Marignan ,  où  ao,ooo  Sui:<scs,  antméa  pur  le  car- 
dinal Schinner,  firent  d<:8  prodiges  de  valeur  contre 
4o,ooo  Frauçois;  mais  enfin  ,  après  une  des  luties  Us 
plus  longues  et  les  plus  sanglantes  dont  l'bistoire  ait 
tracé  le  récit  ,  attaqué*  sur  leurs  flancs  par  une 
armée  véniiienne,  Hs  cédfereni  le  champ  de  bataille 
à  François  I.",  qoi  s'étoit  personneltemenl  distiugtié 
dans  cette  occasion.  A  la  Suite  de  la  bataille  de  Ma- 
ri^nan  ,  la  Lombardie  devint  la  proie  des  François , 
et  ^forcr>  renonça  &  sou  irâiie  moyennant  une  peiiiiou 
de  3o,ooo  écus ,  et  la  chêiive  espérance  d'un  cha- 
peaa  de  cardioal  ;  tes  divers  ctuilons  étoieni  divisés 
d'intérêt, et  les  anspenclioieat  en  faveur  delà  France, 
tandis  que  les  autres  plaidotent  la  cause  de  l'em- 

rereitr  ;  cependant  le  premier  parti  l'emporta  ,  et 
année  suivante  les  députés  de  toute  la  confédéra- 
tion signèrent  à  Frilwuru , avec  la  France, une  nou- 
velle alliance',  plus  solennelle  qu'aucune  des  précé- 
dentes; ou  V  comprit  l'abbo  et  la  ville  de  .Saint-Gall, 
le  Valais  ,  les  ligues  Grises ,  Bienne  eL  IMulhoute  ; 
le  roi  s'engagea  â  pajer  aux  cantons  700,000  t'^us, 
pour  les  frais  qu'ils  avaient  faits  en  llalie  et  dans  leur 
eipéilUiou  coDU'e  Ui^ou}   «a  stipula,  «o- outrer  des 
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pennons  pour  chaque  canton  et  poar  cliacun  de  sn 
all!éi:  leacoDquètes  des  Suisses  en  Italie  leur  furent 
confirmées  ,  et  on  piit  dea  meaures  pour  lertniner 
à  l'ainiable  toutes  lesdiEGcultég qui  pourroient  s'élevn- 
entre  les  controclans  ;  ensuite  Ae  ce  traité,  le  canlinal 
Schinner  fut  proacrit  ttu  Valais  et  obligé  d'aban- 
donner une  patrie  où  son  parti  étoil  terrassé. 

François  1,"  avoii  besoin  de  l'amiiié  des  SuÏBset 

rr  auivre  à  se*  projets  anibiiieui  sur  t'Iialte  ;  de-. 
rinL  qu'il  leur  accorda-  tiint  ce  qu'ils  ponvoirnt 
détirer  ;  mais  cette  amiiié  ne  siiISt  pas  pour  le  servir 
complètement;  on  sait  assez  de  quelles  actions  mé- 
morable» et  de  quels  grands  événeniens  l'Italie  fut 
le  théâtre  dans  leiemps  dontnousparlonsileconibat 
de  la  Bicoque,  oii  3ooo  Suisses  perdirent  la  \ie  en 
i53a  ,  apprit  une  seconde  fois  ii  l'Europe  que  les 
Suisses  nétaient  pas  invincibles  ;  François  I'' 
éprouva  de  grands  revers ,  et  les  Suisses,  plus  géné- 
reux qu'ils  ne  s'étoient  monirfs  depuis  long-tenipa , 
ne  cessèrent  de  combattre  pour  lui  arec  un  couraga 
liéroïqiie  ,  lors-  même  qu'il  n'étoit  plus  en  État  de 
pa^er  leurs  services;  gooo  d'enlr'eux  niarcbolenlsona 
eet  ordres  à  la  funeste  bataille  de  Pavie,  le  a4  février 
l5a5;  3ooo  furent  tués  ,  4ooo  furent  faits  prison- 
niers ;  ceux,  qui  lui  aervoient  de  gardes  le  proié- 
oèrent  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  sang ,  mais 
lis  ne  purent  «mpécber  sa  captivité,  et  ils  eurent  le 
droit  de  s'écrier  comme  lui  après  la  bataille:  tout 
e»t  perdu  fors  P honneur  ;  ils  lu!  restèrent  fidèles 
après  ce  désastre ,  et  le  aervirent  sans  relàcbe  dans  les 
expéditions  malheureuses  des  années  suivantes;  enfin, 
la  paix  conclue  à  Cambrai,  en  \5i^  ,  ieur  assura 
pour  long -temps  une  tranquiltité  qu'ils  ne  con- 
noissoient  pas  et  qui  lenr  étoil  devenue  nécessaire. 
François  {."renonça  à  tous  ses  droits  sur  la  Lom- 
bardie  et  sur  Inaptes;  l'Italie  cessa  d'être  un  cime- 
tière pour  les  François-,  ainsi  que  pour  les  Suisses  ,  et 
on  ne  la  considéra  plus  connue  une  arène  dans  la- 
quelle ils  rëpandotent  leur  sang  ,  sans  reoiwillir 
aucun. fruit  durable  de  leurs  sacrifices. 

U'aulres  ({uerreç ,  d'autres  mouvemena  ,  d'antres 
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intéràu  Esoîent  «Ion  Ions  Iva  rrgard*  et  occapoieat 
loua  les  tspriUi  une  lulte  Tcbéiuenie  a'élott  éublie 
CiUre  l'f  g!ii>e  romaine  el  la  réforiUBlion ,  et  la  bai»e 
ep  était  nn  de*  tbéitres  principaux.  Ulrich  Zwipgle, 
né  dans  le  Tockenbourg  (ea  i48^),  fut  le  premier 
qoi  adopta  et  qui  préclu  avec  force  le*  DouieaaK 
principea;  il  devança  même  Lalherdaoà  aes  prédî- 
cationa  contre  les  indalgences  el  contre  tes  aoties 
abua  de  rilgli^  romaine  ;  aucceiaiveinent  cnré  de 
Glaris,  d'Eîosieillen  el  de  Zurîcb  ,  il  sut  partout  se 
cocuilier  une  arinde  considéralion  par  srs  *<Tlag  , 
par  aon  éradiiioa  ,  par  ton  éloquence  ;  bit* utûi  uns 
foule  de  proaéljtes  attetla  à  an  adversaiies  comtHen 
il  éluil  ledootable,  el  répandît  dan*  luule  la  Suise 
ta  doctrine  qu'on  noiaina  doctrine  é^ao^iélîqiie  , 
parce  qu'elle  étoit  feodéestir  leleite  deVÈ*aogilc. 
CEcolanapade  et  le  célèbre  Ërasuie  a  Bovle  ,  Va- 
dianus  h  Saint  -  Gall  ,  V^tiiembach  et  BertboU 
Halt^r  k  Bienne  eti  Bfrne,  Henri  Loril  de  Glaria  , 
Henri  Bulljager  de  Brem^arien  et  plusieurs  autres-, 
dont  les  Bonis  retentirent  fréqDemment  dans  les  que- 
relles de  cet  temps-li  ,  sceondèreoi  paissammeni  les 
effarlsde  Zwiagle,  et oecasion aèrent,  à  son  exemple, 
de  nombreuses  con*ertioBS.  -  Zuricb  se  déclara  la 
première  en  faveur  de  la  réfrnination  ,  en  i5a4; 
Saloi-Oall,  Holbouse,  OmIc  ,  Scliaflbuse,  ne  tar- 
dèrent pas  à  suivre  ses  traces  ;  on  v  siipprima,  en  jr 
changea  les  dogmes  et  les  rîtes  de  l'aecienae  Église  ; 
on  j  abandonna  lescouvens,  on  y  maria  no  granil 
nombre  de  moines  et  de  religieuses  ,  on  5  interdit 
les  processions  ,  on  j  supprima  la  plupart  des  IStes , 
on  y  abolit  la  messe,  on  j  bnaa  et  détruisit  les  rc 
liques  ,  les  ustensiles  et  les  «roemens  sacrés  ,  ainsi 
que  les  images  des  saints  ;  on  j  dénatura  les  clcnircs; 
pitisleurs  désordres  accompagnèreol  ceschangemeas, 
et  dans  un  graml  nombre  de  lilles  le  triomphe  entte 
les  deox  pariis  œ  Tut  poiiU  assuré;  dans  diinires,  et 
Bwrioni  daiw  le  Valaitel dans  les  cantonsde  Scbwiu, 
Ur»,  Uotlervald,  Zng,  Luceme ,  Frîbourg  etSoleure , 
les  6*angéliqaes  pM^rèrent  chèrement  leurs  tentatives 
iaiirucuieiises.  Cependoai  Berne  (en  i&t8),  Claris  et 
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App«Mel1  ne  larJ^Fenl  pas  à  suÎTrc  Teieinple  èe 
Zurich  :  la  réformalion  fît  aussi  ileg  progrès  tlaa*  les 
provÏDcet  NODmtses  à  uae  «ouvcraiiielé  commona  , 
telles  que  la  TburgoTle  ,  l«  TockeniiMuig  et  )«i  _ 
Bhiniliat.  Une  révaluiion  qui  sccouoit  aussi  vîolem- 
niei)tloulesleaopinioiis,devotinéce«8aii-emcnt  amener 
(les  <)uerelleg  entre  les  étais  qui  pcnguicnl  difEérem- 
ment  ;  on  en  Tint  à  des  comesiaiions  amèrea,  à  des 
l'eprocl>eg  ,  à  des  iuveutives  ;  les  petits  cantons  s'«l- 
lièpEnt  avec  U  ninison  d'Âulricbu  ,  seatlîaut  leurs 
,iiiiéi-élB  politiques  les  plus  cliere  au  désir  de  fuiie 
liiompher  leurs  opinions  vcli^ieusai  :  on  prit  te* 
Croies  (te  part  et  d'atitre  ,  ei  la  guerre  civile  lue- 
uaça  de  désoler  la  Suisse,  épuisée  par  tant  de  combats 
€1  de  senîues  élrongers  -,  cependant  l'araoor  de  la 
patrie  n'é toit  pas  éteint  au  fond  des  cceur8,et,  au  mo- 
tneut  où  a4,ooo  Suisses  se  préparoient  à  veiser  ré- 
ciproquement leur  sang  (en  tô^g),  un  Irailé  de  paix 
.  fui  conclu  licureusemeDl  à  Arau  ;  ce  lut  là  la  )>re- 
-  inibre  pai«  de  religîori  qui  ait  été  laite  en  buiiisc  ; 
elle  servit  de  base  a  plusieurs  autres  qui  eurent  lica 
dnus  la  suite.  Oa  se  proinîl  de  ne  point  exercer 
d'influence  les  uns  chez  les  autres,  et  de  ne  point 
.  s'insulter  pour  cause  de  religion  ;  les  catholiques 
abandonuèrenl  l'alliance  de  l'erdioanij  d'AutricW  , 
et  furent  pries  de  suivre  l'exemple  que  leur  avoieot 
Iracé  les  cantons  protestans ,  en  renonçani  aux  acr- 
\iceR ,  pensions  ei  présens  des  princes  étrangers. 

Lesévangéliquev  uu  rcfurmés  étoieot  d'autant  plus 
&  plaindre  qu'ils  n'avoient  pa$  a  lutter  seulement 
conti-e  le  rcssenliment  et  la  jalousie  des  catholiques, 
mais  ils  avoient  encore  s  étouflcr  les  sectes  qui  pre- 
,  Doient  naissance  dans  leur  propre  srin  ,  telles ,  sur- 
tout, que  celle  des  anabiiplistes.qui  aflecioient  lut 
licence  sans  but  ires  et  des  principes  desti  ucicbrs  de 
tout  ordre  social  ;  ils  avoîenl  encore  a  a'ojiposer  aux 
luiliértens ,  qni ,  pour  une  légère  dtfl«r«nce  sitr  le 
sucrnmenide  l'eiichari»iie ,  refnsoieni  de^leur donner 
Je  lilre  de  Irtires  -,  mais  leur  zèle,  qui  ne  caiculoit 
aucun  sacrifice  ,  iriuinplia  de  toutes  les  difficultés  :  «n 
i$3o,  U  doulriue  de  la  réfonufiioa  fut  adaûseà 


■v,Go(><^[c 


STATISTIQUE  D^  LA   SUISSE.  $3 

Moral  ,  à  Lansaane  ,  à  Bîenne  ,  à  Neucbalel  ;  les 
prédicatiniis  pleines  r)c  clinletir  Je  Farel  ,  coniri- 
biièrent  suriotii  à  opérer  ces  révolulionii  ;  Farel  éloit 
un  geoitlbomme  DnupUinois,  qui  avoil  embrassé  avec 
enihousinsme  les  principes  <let  évangéliquet  ,  et  qui 
réti°sit  h  les  inculqHerilansloule  la  partie ilt  la  SuUm 
où  la  laiiguf!  Triinçoi'ie  esi  en  usage. 

Les  succès  (tes  roforméit  excitoieiU  touiourg  <1avan- 
tage  la  jalousie  el  l'inquiéliiite  ties  cantons  cailioli> 
ques;  ils  se  réunirent  pour  leur  opposer  une  barrière, 
Cl  saisirent  avidement  le  prûte:tie  «l'une  querella  que 
les  réformés  laiaoicnià  l'abbé  île  Saint-Gsll ,  et  d'une 
révoluiiuii  religieuse  opérée  à  Itappersclivil ,  pour 
attaquer  les  cantons  de  Zurich  el  de  Berne  ;  celte 
guerre  eut  lieu  en  i53i  :  ils  remportèrent  deux  vic- 
toires si{<nalécs  SUT  leurs  aaisconistes,  l'une  h  Cnppel, 
à  dirais  iîenes  de  Zuricli ,  o£i  le  vertueux  Zwiu^jlc  fut 
lue ,  et  l'aulie  près  de  Ziig ,  où  les  réformés  regret- 
tèrent 3ooa  hommes  lues  ,  blessés  ou  nrisonniei-B. 
Zurtcb  signa  la  première  une  paix  séparée,  h  laquelle 
Berne  se  joignit  ensuite.  Ces  deux  cantons  payèrent 
les  frais  de  la  guerre ,  et  souscrivirent  à  quelque* 
antres  sacrifices  -,  la  réfortnaiion  fut  alors  étoufféo 
d'ins  la  plupart  des  bailliages  communs  où  elle  avoit 
dè):t  fait  de  grands  progrès.     ' 

Ces  gueri-es  civilus  et  les  inimitiés  qui  en  résul' 
toieni,  éloient  sans  doute  un  grand  mal,  mais, 
d'un  autre  cùié,  on  doit ,  à  la  louange  de  la  réfor- 
mation ,  remarquer  qu'elle  inllua  esseDliellenuiut 
sur  la  reslauraiion  dea  lettres  et  sur  la  renaissance 
des  lumières ,  dans  la  Suisse ,  comme  dans  le  resta 
de  l'Europe;  cite  donna  de  l'énergie  aux  esprits, 
eu  fixant  leur  utIentioD  sur  des  objets  sérieux  et  im- 
poiians,  en  les  accoutumant  à  la  discussion,  et  en 
Us  forçant  à  l'élude  et  à  b  réflexion  ;  elle  détruisit 
an  granH  nombre  d'abus ,  al  amena  des  changemeas 
salutnires  dans  les  maun  ;  «Ile  mit  des  bornes  à  la 
passion  des  services  iuLlitaires  étrauaers,  et  redonna 
ainsi  du  lustre  et  de  l'iinporiance  a  l'induslrie  n»'.  , 
nufacturière  et  à  l'agriculture. 

Le  triomphe  que  la  réfurmation  obtint  à  Geaivft, 
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fut  la  GBDse  et  l'occasion  d'un  nouvel  Bgrarxlîsscmeot 
de  territoire  pour  la  Suisie  :  Genèvs  atitit  (tour 
«ouverain  son  évèque,  niaH  plie  iouissitit  du  |)i'i*i- 
léges  coiiatdcrdbleg  qui  avujeat  été  lolcnrielti-nietit 
reconnus  et  euiifniaég  dnna  plusieurs  <'ir(.'Oustaiice&, 
et  dont  le  maintien  cloit  particulirrruienl  confie  à 
quatre  sj'udics  et  à  un  conaeil,  aommés  par  les  bour- 
geoii  ;  cepeudani  les  ducs  de  Savoie  ,  devenus  irès- 
puissans  nutour  de  Genfeie  dans  le  i5.°  siî^le  , 
uvoieiii  fait  des  efforia  répétés  pour  s'emparer  de 
celte  ville  industrieuse  et  Toiiequi  auroil  assuré  la 
vommunication  des  diverses  parties  de  leui's  états  ; 
ils  n'avoient  pu  réussir  complète  tuent  dans  leur  but , 
mais  iUa'étoieDt  fait  un  grand  nombre  de  créaiurea 
dansOeoète:  l'évé^ue ,  qui  étoit  en  quelque  sorie 
dans  leur  dépendance  et  qui,  te  pItM  suuveut,  éluit 
lire  de  leur  propre  famille,  leur  a^oit  eé>lé  des  droits 
ïniportnns  ;  ils  lenèieni  leur  cour  dans  ta  ville,  et  il 
est  vraisemlduble  que  sans  là  réformaiion  elle  auniit 
en6u  succombé  tutus  les  cEFon*  redoublés  qu'ils  di- 
rigeoient  conire  elle.  Les  progrôs  d«s  lumières,  qui 
s'éloient  fait  sentir  à  Oeuève  dès  le  milieu  du  i5.* 
GÎicle ,  aidèrent  à  la  sauver.  L'imprimerie  y  étoit 
déjà  établie  en  1478  ,  dans  00  temps  oïi  cette 
découverte  étoil  à  peine  connue  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  ;  le  métier  des  armes  et  les 
eiercices  militaires  y  éioient  honorés*,  un  certain 
orgueil  uaiioual  anîmoli  tous  te»  cœurs  ei  favorisoit 
les  élans  du  patriotisme. 

Le  duc  de  Savoie  i  Cliarles  lit,  fit  surlnut  de 
grands  efforts  pour  soumettre  Genève  à  son  ioug  ; 
naaiscette  ville  trouva  des  protecteurs  dansles  Suisses, 
Cl  surtOHr  dans  le  canton  de  Fribourg ,  qui  fut  le 
premier  avec  lequel  elle  eontracia  une  alliance  en 
i5i9,  et  dans  celui  de  Berne  avec  lequel  elle  ss 
lia,  7  ans  après,  par  une  étroîie  combourgeoisie  ; 
«fie'  noorissoit  dans  son  propre  aein  des  citoyens 
célét ,  courageux  et  animés  d'un  enthousiasme  irré- 
sistible ,  qui  ne  craignirent  pas  de  braver  les  supplices 
et  la  mort,  dans  le  noble  but  de  défendre  les  fran- 
çUseï  de  leur  patrie,  /'aco^  se  coupa  U  langue  pour 
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ne  pas  élre  forcé  par  la  torture  i  faire  de»  aTeux 
nuisibles  à  ses  concïloj'Cns  ;  Oertheiier  tubh  coara~ 
geusemeni  le  dernier  supplice  pour  avoir  sollicité, 
contre  les  ÎMérëls  du  duc  de  Savoie  ,  l'alliai>ce  de 
Genève  avec  les  Suisseii;  Lévrier,  juge  d'un  de» 
.Iribunaui  de  l'état,  éprouva,  sans  faire  la  moindre 
iléuinrcfae  humiliante  pour  l'éviter,  un  son  semblaUle, 
pour  s'è  Ire  expliqué  avec  énergie  contre  la  tendame 
du  ducà  usurper  tasouVerainelé  de  Genève.  Leursang 
ne  fui  point  répnndn  eu  vain  ,  et  leur  exemple  trouva 
de  Dombreui  imitateurs  :  enfin  la  réforniation  aciieva 
ciE  que  le  paii'ioiisme  avoit  commencé;  dès  l'année 
iSa8  elle  opéra  ,  k  Genève  ,  de  nombreuses  et 
promptes  GonversioQs;  ni  tes eflbrts  du  duc  de  Savoie, 
ni  ceux  du  l'évéque  ,  ni  cens  des  prêtres  qui  jouis- 
soient  d'un  crédit  considérable  sur  les  consciences, 
ni  ccnx  des  Fribourgeois  qui  firent  usage  de  tous 
leurs  droits  à  la  reconnoïssance  des  Genevois,  pour 
les  maintenir  dans  lea  principes  du  catholicisme  oà 
ih  avaient  persévéré  eux-mêmes,  ne  purem  arrêter 
S3  luarcUe  progressive  :  en  moins  de  7  ans  ,  elle 
renversa  toutes  les  barrières  qu'on  lui  opposa,  et 
en  i535  elle  fut  reconnue  par  tous  les  ordre»  dea 
citoyens.  L'évéque  Pierre  de  la  Baome  quitta  ta  Yîtte 
pour  n'j  jamais  rentrer,  et  ta  république  fut  pro- 
clamée ;  te  duc  de  Savoie  ,  Charles  Itl ,  voulut  alors 
soumettre  Genève  par  la  force  ,  en  s'aidant  de  tous 
les  catholiques  et  de  tous  les  méconteos  qui  y  éloient 
restés,  mais  il  échoua  dans  son  entreprise,  et  attira 
contre  lui,  en  i536,  tes  armes  des  Bernois,  qui  lui 
enlevèrent  les  pays  de  Vaud  et  de  Gex  et  tout  le 
nord  de  la  Savoie  :  -nulle  part  il  ne  fit  résistance  ,  et 
ces  belles  contrées  accrurent  considérablement  le 
puissance    des    Bernois,    qui    déjà  étoient    les    plus 

Coissans  entre  les  cantons  confédérés;  jamais  dës-1  ors 
;  pays  de  Vaud  n'est  retourné  sous  la  domination 
dés  ducs  de  Savoie ,  et  il  est  resié  invariablemeni  uni 
hc  ta  Suisse  :  en  peu  de  temps  la  réfoimalioo  y  fut 
généralement  admise.  Les  Bernois,  pour  ne  pas  mé- 
contenter leurs  voisins  en  faisant  seulsd'aussi  grandes 
conquiies ,  cédèrent  à  Fribourg  les  tîIUs  (ta  Une 
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eitleBomoni,  et  quelques  dUiricis  quî'éioipnlàleor 
contenance,  et  au  VnlaU  te  ba!I1iu^e  de  Moiilliey, 
qiu  s'éleail  depuis  Sa'inl -Maurice  Jus<]u'b  Saiiit-Gin- 
coulph  stir  la  rive  méridionale  et  orieuiale  du  lae 
de  Genèïc. 

François  premier  seconda  les  eflorlB  des  Bernois 
contre  le  duc  de  Savoie ,  et  s'empara ,  de  son  côlé, 
de  la  Bresse,  dn  Bugej,  de  la  Saioie  méridionale 
ei  de  lout  le  Pii^montj  ainsi  le  malheureux  Cliarlc« 
m  qui  menaçoît  naguëres  d'écrast-r  Genève,  Fut 
oMigé  de  fuir  d«  toutes  ses  provinces,  er  réduit  en 
quelque  sorte  à  la  meadicilé  ;  il  n'eut. même  jamais 
la  consolaiion  de  renirer  dans  ses  étala.  Genève  posa 
les  futideineus  d'une  république,  qui  dé»-1ors,  mal' 
gré  sa  fiiiblesse  et  sa  petitesse ,  a  joué  un  rôle  in- 
téressant daii.il'tiistoire  de  la  confédération.  Eu  i556, 
Calvin  se  fixa  à  Genève,  o&  le  conseil  lui  donna  une 
place  de  professeur  de  Tlicologic,  ei  prit  l'iialiilude 
de  le  coDsiiIier  dans  les  affiiires  importantes  de  l'éiat. 
Ce  grand  Iiomme  (né  à  Hoyon  en  Picardie,  eu 
1^09)  contribua  essenrieltemeot  k  Tonder  le  col- 
lège, la  bibtioièqueeiraCadéinie,  qui  existent  eooore 
en  partie  de  nus  )uurs;  il  rélornia  lesinteurs,  changea 
et  modela  le  caractère  de  la  nation  ;  il  lui  imprima 
àet  formels  de  simplicité,  d'ordre  et  de  sagesse  qui 
l'ont  distinguée  dans  )a  suite  ^  il  lui  donna  le  goût 
du  travail ,  l'aniour  des  lettres,  le  sentiment  du  de- 
voir ;  il  l'illustra  enfin  par  ses  travaux  et  par  ses 
SUCCË6  dans  rétablissement  de  la  ré  format!  ou,  soit  en 
France,  soit  dans  tes  pa^s  voisins. 

I.es  Fribourgcois ,  au  raomcut  de  la  réformation, . 
avoient  brisé  les  sceaux  de  leur  alliance  avec  Genève, 
■Qais  ils  n'en  continuèrent  pas  moins  h  lui  témoigner 
de  l'intérêt;  Zurich  leur  succéda  dans  la  suite  dans 
l'alliance  des  Genevois,  et  se  joignit  à  Berne  pour 
faire  avec  eux  on  traité  de  combourgcoisie. 

Plusieurs  hommes  influens  dans  la  fiaisse  s'étoîent 
d^larés  liantement  contre  le  sj'sicme  des  services 
étrangers;  cependant  ils  ne  purent  empêcher  leurs 
compatriotes  de  servir  la  cause  de  François  I."  datu 
la  lougue  guerre  qui  se  termina  pur  la  |>aix  de  Grepjr, 
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en  i544}  les  Suisses s'j  distinguëreut  ilans  une  foule 
d'occasions  ,  et  enlr'aurres  dans  la  fameuse  bataille 
de  Cerisaies  ,  près  île  Carigoan  ,  où  to  mille  impé- 
riaux pérîreut  et  3ooo  furent  fails  prisonniers  :  mais 
enfin  la  France  renonça  à  l'Italie  où  les  Espagnol» 
acquirent  une  grande  prépondérance  ;  on  doit  consi- 
dérer cette  renoncialion  comme  un  lionheur  pour 
les  Suisses  ,'  car  alors  l'Italie  ne  fut  plus  un  tombeau 
pour  une  partie  considérable  de  leur  jeunesse.  Du 
reste,  rélat  intérieur  de  la  Suisse  demeura  long- 
temps tranquille  ;  on  vit  avec  inquiétude  les  Succès 
de  Charles-Quint  contre  les  réformés  d'Allemagne  , 
mais  nu  ne  forma  aucune  ligue  contre  cet  empereur, 
et  l'or  1  ..        -         ■        .  ■    ■  .■  . 


auquiil  on  s  étoil  voué 
et  opulente  ,  que  sa  position  géographique  avait  des- 
tinée à  fiiire  partie  de  la  Suisse  ,  fut  la  victime  de  ce 
Bvslèiiie  ;  elle  avoîi  embrassé  la  réformalion  et  dé- 
siroit  éire  admise  dans  la  confédération  helvélique,, 
mais,  abandonnée  Ji  ses  propres  forces,  elle  se  soumit 
i  la  maison  d'Auiriclie  et  rentra  dans  le  sein  de  l'É- 
glise romaine.  Henri  If  renouvela  les  traités  d'al- 
liance qui  unissoient  la  France  à  la  Saisse  ;  il  donna 
aux  Bernois  une  preu? e  de  son  attachement  pour  eux, 
en  les  laissant  maîtres,  en  i557  ,  de  décïderseuls  du 
Bort  du  comté  de  Neuchatel,  que  se  dispuloient  le  duc 
de  Longueville  et  le  duc  de  Nemours,  l'un  el  l'autre 
neveux  et  héritiers  du  dernier  soiivetain  de  ce  pays  ; 
Berne  prononça  en  faveur  du  duc  de  Longueville, 
el  sou  compétiteur  reçut  en  dédommagement  des 
terres  en  Bourgogne.  La  plupart  des  maisons  de  sei- 
gneurs souverains  dans  la  Suisse  ,  à  reiceplîon  de  < 
celle  dont  nous  venons  de  parler,  éloicnt  alors  ou 
éteintes  ou  soumises  aux  divers  cantons  ;  les  comtei 
de  Gruyères,  dont  les  étals  asseï  considérables  au- 
roient  à  présent  une  population  d'environ  5o,ooo 
habitans,  disparurent  en  i555  de  la  liste  des  sou- 
veraÎDS.  Michel ,  le  dernier  de  ces  comtes,  accablé 
de  dettes,  vendit  ses  états  aux  cantons  de  Berne  et 
de  Fribourg  pour  85,aoo  couronnes.  Berne  en  p;ija 
a  1,000^  et  eut  pour  sa  part  quelques  sel  coeur  Les  ea- 
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cUiées  dans  le  p»ys  àe  Vaud  et  les  bailliages  i^ 
Ocssenai  et  de  fiougemont  ;  Fribourg  eut  les  àevt. 
tiers  du  comlé  avec  la  ville  ei  le  château  de  Gruyères,' 
ce  qui  lui  donna  parmi  les  cantons  nn  rang  impor- 
tant que  )usqu'aloi-s  on  Jui  avoit  refusé. 

La  Suisse  ne  cessa  dans  la  suite  d'être  lùlèle  à  ses 
engagemens  avec  les  ruis  de  France  ,  et  elle  leur 
donna  des  preuves  sans  nombre  de  dévouement  , 
dignes  surtout  d'éloges,  lorsque  la  fortune  leur  étoil 
contraire,  car  on  remarqua  qu'elle  redoubla  tou- 
jours alors  de  zèle  et  d'empressement  en  leur  faveur. 
Pendant  les  funestes  guerres  de  religion  nui  dés*- 
lère>il  la  France  sous  les  foibles  enfans  dellnt^ill, 
les  cantons  proiesians  refusèrent  des  secours  aux 
deus  partis,  déclarant  que,  d'un  côté,  ils  ne  vouloîent 
pas  employer  leurs  forces  à  écraser  des  bommes  qui 
suîvoient  la  religion  qu'ils  avoient  embrassée  eux- 
mêmes,  et  que,  de  l'autre,  leur  conscience  leur  dé- 
£endoit  de  favoriser  des  rebelles ,  lors  même  qu'ils 
étoieni  de  leur  opinion  ,  et  de  combattre  contre  un  - 
roi  arec  lequel  ils  avoient  d'étroits  traités  d'alliance. 
Ils  gémirent  des  horreurs  de  la  5.*  Barthélemi  ,  et 
accordirent  un  asile  aux  malheureux  qui  y  écbap- 
pèreot  et  qui  recoururent  à  leur  protection.  Lors- 
qu'Enaannel  Philibert ,  duc  de  Savoie  ,  fut  rentré  ,  k 
la  auite  de  la  paix  de  Cateau-Camfaresis  ,  dans  la 
partie  de  ses  états  quiavo'it  été  occupée  par  la  France, 
lea  Bernois,  epr^  d'assez  longues  oégociatioas ,  lui 
rendirent  la  Savoie  septentrionale  et  le  pays  de  Gex, 
quoique  cependant  ce  najs  fdt  compris  dans  le*  lî- 
miles  de  l'ancienne  Helvétie  ,  c'esl-a-dirs  ,  entre  le 
Jtira  et  le  Bhéine  ;  de  toutes  ses  conquêtes ,  Berne  ne 
garda  que  le  pa^'s  de  Vaud ,  laissant  ainsi  Genève  en- 
clavée dans  les  états  du  duc ,  et  exposée  à  tous  les 
dangers  dont  la  meoaçoient  une  ambition  et  une 
iainaitié  dé)&  connues  par  de  grandes  explosions. 

Ija  petite  république  de  Mulhouse  fut  en  iSAt  le 
tbéâire  des  scènes  les  plus  sanglantes  ;  quelque*  sé- 
ditieux «voient  réussi  A  y  faire  déposer  le  gouver- 
nement et  h  s'emparer  de  l'autorité  :  1900  hommes 
de  Coupes  beAoisea ,  lurtcboises  et  basioises  péaé- 
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trèrnrtdana  lavïUfeà  Wce  année,  et  les  rueg«îoient 
fonchéM  de  4qo  cadavres  avaDl  que  la  victoire  S9  • 
l'dl  déclarée  en  leur  faveur.  Deux  iinsapri»,  Geuèv« 
et  lea  Bernoii,  k  rinsiigation  de  la  France  ,  entre- 
prirent contre  le  duc  de  Savoie  une  guerre  exiré- 
mement  meurtrière,  quoique  peu  impurianie  dana 
■es  résultats;  elle  durii  ii  ans.  On  se  fit  beaucoup 
de  mal  de  pari  et  d'autre,  et  tout  le  pa^s,  à  plusieurs 
lieues  autour  de  Genève,  fut  couvert  de  ruiues;  lep 
Genevois  s'étoient  emparés  du  pa^s  de  Gex  et  dti 
bailliage  de  Gaillard,  et  Henri  IV  leur  en  avoït 
«ssuré  la  poaaeaion  i  mais  dans  le  traité  de  Lyon, 
qull  Gtavec  le  duc  de  Savoie,  il  négligea  leurs  in- 
léréls  et  se  fit  céder  à  tui-méme  ce  qu'il  leur  avoit 
promis;  ainsi  les  foi  bles  sont  presque  toujours  victimes 
daos' leurs  traasaeiions  avec  Wa  grands,  et  Genëve 
se  trouva  de  nouveau  physiquemem  séparée  du  re&te 
de  la  Suisse,  à  laquelle  elle  tenoit  par  les  liens  sociaux 
les  plus  forts.  Le  duc  de  Savoie  renouvela  en  iSoa 
ses  entreprises  contre  Genève  j  ses  troupes  escaladè- 
rent la  ville  pendant  la  nuit,  mais  eltea.  furent  >re- 
poussées  ,  ei  enSn  une  paix  durable  fut  conclue^ 
Saint-Julien  l'année  suîvanta  par  t'entremiie  de  plit- 
•ienra  cantons. 

La  Suisse  jouit  dans  le  17.*  siècle  d'une  longue 
paix,  qui  ne  fut  interrompue  que  par  quelques  que- 
relles intestine*.  Dans  le  canton  d'Appeiiiell ,  les 
dûseaiimens  religieux  obligèrent  les  lïabttans  à  se 
séparer  en  deux  portions  distinctes  ,  qu'on  appela 
isa  Rhodes  intérieurs  ,  et  lee  Rkodei  extérieurs  ;  celte 
dernière  qui  se  composoit  des  prolestans  ,  a  acquis 
une  population  fort  supérieure  à  celle  de  l'auti-e 
portion  ,  et  des  richesses  beaucoup  plus  considérables. 

La  Valieline  fut  l'occasion  de  crueta  malbrurs 
pourles  Grisons;  les  habiians  de  celle  longue  et  fer- 
tile vallée  étoient  superstitieux  et  sauvages,  dévoués 
entièrement  an  culte  catholique  ;  leurs  maîtres  ne  les 
fiénoieni  point  dans  l'exercice  de  leur  religion  ,  mais 
la  vue  seule  d'un  ministre  ou  d'un  temple  protestant 
auEQsMt  pour  exciter  leur  indignation  ;  ils  se  soule- 
lènot  CD  i6ao,^t  fireul  un  horcibLe  juassacie^i^s 
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proiestans  eldes  Grisons  qui  étoi«nt  établis  dam  If  ara 
vailées;  les  Espagnols  et  la  maisoa  d'Aulridie  Ira 
■outinrent  dans  leur  #'éTol(e  ,  et  <Ie  là  naquît  iiae 
Bvevre  longue  et  funeste,  pemlant  laquelle  la  Valie- 
fine  fut  plusieurs  foi»  prise  et  reprise ,  et  le  pays  lin 
Ci'isODB  lut  occupé  par  dea  troupes  aulricbieniies  ;  la 
FraDCe  el  les  cantons  suisses  proteslans  Becoiirureiit 
leurs  alliés  grisons,  mais  avec  trop  de  lenteur  et  ds 
foiblefise,  pour  leur  éviter  les  malheurs  dont  la  puis-r 
sance  auiricbicnne  les  accabloii.  EnQn,  le  courage 
des  babilansdu  Prelligau  ,  qui  s'armèrent  de  mas- 
fiues,  au  défaut  d'nultes  amies,  pour  secouer  l'op- 
pre<aioD  ,  les  vicioii-«s  des  Suédois  eu  Allemagne  pen- 
dant la  guerre  de  3o  ans  et  la  paix  de  Westpholie  , 
ramenèrent  le  calme  dans  ce  pajs  désolé  ;  la  Valie- 
line  fut  rendue  à  ses  anciens  maîtres,  et  l'indépen- 
tlance  complète  desCrisonsfui  reconnue  par  la  maison 
iVAutriche.  Ce  ne  fut  aussi  qu'à  l'époqtie  du  traité  de 
Westpholie  ,  que  l'Auiricbe  renonça  définitivement 
a  ses  prétentions  sur  la  Suisse. 

La  guerre  de  3o  ans  obligea  les  Suisses  à  tenir  sut 
pied  une  armée,  pour  empêcher  que  leur  territoire 
ne  fAt  ravagé  i  de  là,  dies  frais  considérables  qui  firent 
mettre  des  impôts  sur  les  sujets  des  cantons  ;  de  là 
aussi  des  mécontenlemens  et  des  révoltes  ;  les  habi- 
tans  lucernoisde  la  vallée  d'Entlibucli  et  plusieurs 
vallées  bernoises  se  soulevèrent  en  masse  el  armèrent 
9o,ooo  hommes  qui  marchèrent  contre  Berne  et 
Lucerne  ,  en  i655,  et  qui  firent  de  grands  ravages 
aux  environs  de  ces  yilles  ;  il  fallut  le  concours  des 
autres  contons  et  principalement  de  celui  de  Zurich, 
le  déploiement  de  forces  considérables  et  plusieurs 
combats,  pour  étoufiércelle  révolte  hardie  ;  uu  combat, 
-livré  à  Herlzogenbuchsée  acheva  cette  guerre  et  hâta 
la  ruine  des  révoltés;  quelques-uns  des  principaux 
«hefs  furent  décapités,  les  autres  prirent  la  fuite  et 
se  retirèrent  en  Allemagne. 

Pl'u  de  temps  après,  en   1 655,  de  nouvelles  que- 
relles s'élevèrent  entre  les  cautons  proiesians  et  ca-  - 
tbuliques,  et  la  guerre éckla  enlr'eus  )  i4,ooo  Bernois 

, 'l>ti'«!tit  JUii:i>rp  çi  battus  à  ViLmergen,  dans  les  bsit- 
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liftfCea libres,  mais  celte  perte  étant  compensée  par 
d'anlrea  avantages,  on  fil  un  iraîté  qui  laîssoit  les 
parties  dam  leur  précédent  étal. 

En  i6&7  ,  I.ouia  XIV  enTahît  îflbptnément  là 
Franche-Comté ,  et  soumît ,  en  se  promenant ,  pour 
«întii  d!re,  cette  province  qui  éioit  presque  aban- 
doonée  par  les  Espagnols;  les  Suisses  s'étoient  en- 
gagéi  à  la  défendre  ,  mats  l'altaque  fut  si  prompte , 

Qu'ils  n'eurent  le  temps  ni  de  la  prévoir  ,  ni  de  fairS 
es  préparatifs  pour  la  repousser  ;  ainsi  donc  ,  ils  . 
souffi-irent  ce  qu'ils  n'avoient  pu  empêcher,  et  dès- 
lors  ta  France  acquit  une  prépondérance  et  un  crédit 
JBunease  dans  leurs  afiàires  et  dans  leurs  diètes  ; 
comment  ,  en  effet ,  auroient-ils  pu  ne  pas  ménager 
un  Toisin  aussi  puissant ,  sans  compromellre  leur 
repos  et  leur  indépendance?  11b  Brrétérem  en  1668 
un  plan  de  défeme  pour  prévenir  de  semblables 
malheurs  f  on  détermina  le  contingent  que  chaque 
canton,  les  3  alliés  et  les  provinces  suielies,  dévoient 
fournir  pour  lever  une  armée  de  iJ,4oo  hommes, 
on  davantage,  selon  la  même  proportion,  si  le  be- 
soin l'eiigeoit.  Four  un  contingent  simple, 

Zurich  devoil  fournir  i4oo  hommes. 

Berne l 3000. 

I^uceme I300.  -  - 

Vn 4oo. 

Schwils  ....  j .....  .1     fioo. 

Vndervald 4o<». 

Zug 4oo. 

GWis ioo. 

Bédé .■•     4oa, 

Fribourg  .  * i . . .    ,800. 

Solcure 600. 

Scbaffouse •     4oo. 

Appenzell €00. 

9600. 

L'abbaye  de  St.-Gall.   1000. 

I,a  ville  de  Si.-Gall..     300. 

,Bteane 300. 

Les  province»  sojette»  a4oo. 
i3,too. 

Dm  iiii-i  nv  Google 
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Louis  XIV  ne  tarda  pas  it  donner  àe  nooTêanx 
■DJeiB  fl'intiuiélti<le  aux  canlona  ;  en  i684  ,  il  fit 
construire  la  Torteresse  de  Huuingue  ,  à  la  vue  de 
Bosie,  et  la  même  année  il  s'empara  ,  par  ruse  de 
Strasbourg,  ville  quï  btoU  lemi  long-lemps  aux  Suisses 
par  des  afliances  ,  et  qui  les  iuiéressoit  sous  diiers 
rapports.  Ils  n'osërcnt  point  se  plaindre  et  gardèrent 
la  neutralité  dans  toules  les  guerres  ,  qui  n'ont  qne 
trop  illustré  le  règne  de  Louis  XIV  ;  cependant ,  ils 
fournirent  indiiiduellemeGt  plusieurs  luîlliers  de  GOw- 
baltans  aux  puissances  belligérantes  ,  et  l'on  remar- 
qua ,  en  général,  que  les  cantons  caiboliques  ser- 
virent lacaiise  de  Louis  XIV  ,  tandisque  les  proies- 
tans ,  pleins  de  ressentiment  des  persécutions  exercées 
en  France  contre  ceux  de  leur  comintiniou ,  favori* 
■èrent  ses  ennemis, 

La  principauté  de  Kencbalel ,  qui  aroit  déjà  3  foù 
fhangéde  maiires  ,  fut  appelée  en  1707  à  s'en  donner 
un  nouveau,  par  la  monde  Marie  de  Nemours.  Cette 
princesse  ne  laissa  point  d'eufans  ,  mais  un  gr»n(l 
nombre  d'agpirans  à  sa  succession  ,  qni  bisoient  va- 
loir des  titres  plus  ou  moins  légitimes  ,  niais  lous 
foibjes  et  éloignés  ;  le  roi  de  Prusse  fut  préféré  par 
les  £talH  de  Neuchatel  ;  sa  religion  et'la  grande  dis- 
tance de  ses  états  ,  qui  étoit  un  garant  de  la  mo- 
déraiton  de  son  gouvernement  futur ,  .firent  pencber 
la  balance  eu  sa  faveur.  En  vaîn,liOuis  XIV  voulut 
s'opposera  cette  nomination,  oncommençoit  à  moins 
le  craindre  et  on  n'eut  point  égard  à  sessolliciiations. 

Pendant  que  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne 
duroit  encore ,  de  nouveaux  troubles  intérieurs  affli- 
gèrent la  Suisse  ;  le  Tockembourg  en  fut  l'occasion  ; 
cette  vallée  fertile ,  «uï  s'étend  entre  les  cantons  de 
Zurîcbet  d'&ppenzell,  sur  une  longueur  de  la  lieues 
et  avec  une  population  de  5o,ooo  aroes  ,  «voit  pa^sé 
successivement  sous  diverses  dominations  ,  et  avoit 
enfin  été  achetée  par  les  abbés  de  Saint-GaU  ,  qui  y 

fiersécutoient  les  protestans  et  empiétoientgournel' 
emeni  divers  privilèges  ;  de  là  des  réclamations  et 
une  guerre  acharnée  ,  d'un  côté  ,  entre  les  cantons 
^•0W»e.^lll4  Zurich,  qui  souieaoient  les  Tockem- 
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I)onrg<>ois,  c^t  de  l'autre  les  cantons  de  Lucome,  Uri , 
Schwiu  ,  ÙnderTsld  el  Zitg  qui  prSreM  le  paru  d« 
l'abbé  de  Sa'mt^Gall.  L'abbé  fui  chassé  de  ms  élaU, 
et  les  cantons  proiestnns  retnporlèrrnt  à  Vi'nierBen, 
le  35  juillet  1713  ,  dans  ces  mêmes  pliimes  où  ils 
«Toieni  été  battus  56  ans  auparavant  ,  une  >ictoîr« 
signalée  t[u\  assura  leur  triomphe  el  amena  la  con- 
clusion de  la  paix  ;  iU  la  durent  à  leur  courage  et  à 
celui  de  leurs  alliés  de  Bienne  et  de  Genève  :  on 
signa  à  Arau  un  traité  qui  «asurolt  d'assez  grands 
STaniacesaux  vainqueurs,  et  qui  fixoit  les  préienliona 
respectives  des  catholiques  et  des  proiestans  de  In 
Suisse.  Cependant  ce  traité  laissa  sur  ses  traces  de* 
semences  de  mécontentement  el  d'auimosilé  ;  les  ca- 
llioliques  ,  irrités  contre  leurs  confédérés  ,  conclu- 
rent isolément  nn  traité  d'alliance  avec  la  France  en 
1715,  el  par  ce  tratlé  ils  lui  donncrent  le  droit  de 
^'immiscer  dans  les  alfa  ires  intérieures  deieurpotriç 
toutes  les  fois  qne  l'étal  en  seroit  IrouMé  ;  c'éloit  ac- 
corder un  pouvoir  dangereux  à  un  roi  voisin,  puissanï- 
ei  ambitieux  ;  aussi  les  proiestans  se  plaignirent-  ilp 
amèrement ,  et  chercbèrenL-ils  entr'eux  des  remède) 
9UX  maux  qu'ils  prévoj'oienl  ;  la  mort  de  Louis  XIV, 
qui  arriva  peu  de  temps  après  ,  l'état  d'épuisement 
où  il  laissoit  son  rovaurae  ,  et  la  ibiblnsse,  ainsi  que 
l'àg«  tendre  de  sonarrière-fietil-fîisquilui  succédoit, 
carmèrent  pour  lors  leurs  inquiétudes  et  les  empê- 
chèrent de  donner  de  la  suite  à  leurs  plaintes. 

Nous  ne  parlons  pas  de  quelques  différens  parti- 
culiers ou  plutôt  de  quelques  guerres  civiles  qui 
eurent  lieu  dans  divers  cantons;  par  exemple,  entre 
les  hubiians  de  Glaris  et  leurs  sujets  de  Verdenberg  ; 
e  les  Appenzellots  des  deui  Rhodes  ;  entre  u 


farlie  des  liabîlans  de  Zuc ,  qui  vouloient  rCD?ei-ser 
autorité  de  la  fnmllle  Zuriauuen,  qui  depuis  près  de 
9  siècles  occupoit  la  première  dignité  du  canton  ,  et 
entre  les  adbéreas  à  celle  famille;  entre  les  dilférens 
ordres  des  citovens  à  Genève  ;  entre  la  basse  I>our- 
geoisle  et  U  bourgeoisie  patricienne  k  Berne;  entre 
les  habttaiis  de  la  vallée  Levantine  et  leurs  souve- 
rains du  canton  d'Uri  ;  enirt  ttne  partie  des  Ncuchar 
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4e1o)S  el  le  roi  de  Prtisse ,  leur  souverain  ,  à  l'McAiion 
de  la  perception  de  les  revenm;  entre  les  bourgeois 
du  paysde  Gruj'ères  elle  gouvernement  de  Fribonrg; 
I  -10US  ces  troubles,  toutes  ces  sccouAses  partielles  n'é- 
branlèrent que  foiblement  ta  iranquîlliié  générale 
de  la  Suitse  et  furent  apaisés  par  l'inLerveniion  des 
vantons  voisins,  ou  même  quelquefois  sans  cette  inier* 
ventioD  ,  de  manière  toujours  à  assurer  le  Iriompbe 
de  l'autorité  ancienne  ,  consacrée  par  les  consliiu- 
lions  fondamentales  de  l'état-  Hous  rappellerons  seu- 
lement que  les  relations  de  b  Suisse  avec  les  rois  dfl 
France  në-cessèrent  d'être  amicales  pendant  le  cours 
du  i8.*  siècle  ,  et  qu'elles  aboutirent  i  une  alliance 
générale  et  solennelle  qui  fut  jurée  à  Soleure  eo 
1777  i  il  y  fti'  *)'t  qoc  ^^  traité  étoit  conclu  peitr 
tnlrelenir  énti'e  le»  partie»  contractantes ,  la  plu*  par' 
faite  correspondance ,  une  virilable  amitié  et  une  sin- 
cère alliance ,  et  pour  la  faire  servir  au  bien  despeiiplea 
■des  deux  dominations.  L'alliance  étoit  convenue  pour 
5o  ans,  et  tout  annonçoit  alors  que  rien  ne  pourroît 
la  troubler;  elle  eAl  en  effet  subsisté  ,  sans  doute,  si, 
dans  cet  iutervalle,  une  révolution  inouïe  dans  les 
fastes  de  l'iiistolre,  n'étoit  venue  bouleverser  ei  la 
France  el  l'Europe  entière. 

Dès  les  commencen)en~s  de  cette  révolution  ,  les 
gouvernemens  suisses  ,  et  surtout  ceux  des  cantons 
aristocratiques,  durent  concevoir  de  sérieuses  inquié- 
tudes ;  on  attaquott  dans  les  journaux  et  dans  les  as- 
semblées législatives  de  la  France  tous  les  principes 
sur  lesquels  leur  autorité  étoit  fondée;  on  ne  leur 
savoît  aucuB  gré  de  la  douceur  et  de  la  sagesse  de 
leur  administration,  et  l'on  se platgnoit, avec  amer- 
tume, de  ce  que  leurs  sujets  ne  pouvoient  parvenir 
aux  cbarges  importantes  de  l'administration.  Le  ré- 
giment suisse  d'Ernest  fut  assailli  et  désarmé  dans 
ses  casernes  à  Âix  en  Provence  ,  el  l'assemblée  lé- 
gislative de  France  ne  répondit  que  par  des  expres- 
sions méprisantes  aux  justes  représentations  que  le 
gouvernentent  de  Berne  lui  £t  à  ce  sujet.  Va  millier 
de  Suisses,  qui  auroient  dû  servir  de  mo^lèles  à  la 
nation  fraDjoise  cbez  laquelle  ils  servoient ,  fidèles  à 
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la  cause  du  malheureux  Louig  XVI,  dont  il >  for- 
moieni  ta  gvde  et  qu'ils  ^voient  )uré  tie  ^éreodre, 
fureni  maMaciés  daa«  Tbon-ible  journée  <tu  loao&t 
179a,  et  dans  les  {ournées  ,  non  moins  sanglante*, 
des  3  et  2  septembre  qui  la  autvirent  de  près.  La 
nation  suisse  n'auroît  pas  supporté  patiemment  une 
pareille  injure,  dans,  les  siècles  précédena  ;  mais 
alors  l'amour  du  repos  l'emporta,  aur  tout  autre 
sentiment  ;  la  diète,  assemblée  à  Arau,  se  persuada: 
que  la  «engeance  seroit  imprudente  ,  que  la  guerre 
étoit  impossible ,  et  enfin ,  que  la  révolution  Fran- 
çoise étoÎL  ane  tempête  qui  passeroit  rapidement 
d'elte-méme,  si  qo  l'abandonnoit  à  sa  propre  fureur  y 
en  conséquence  elle  décréta  i;|ue  la  Suisse  persisieroit 
dans  sa  neutralité,  et  elle  tint  è  oetie  résolution, 
malgré  les  infractions  lëpétées  que  ta  France  fît  aux 
traités  et  aux  relations  de  bon  voisKiage  qui  unis- 
soient  les  deux  nations.  Cette  redoutable  république 
envahit  l'évéché  de  Basle,  pavs  intimement  allié  à 
la  Suisse  ;  elle  annula  les  privilèges  dont  les  Suisses 
ioniaaoient  chea  elle ,  et  congédia  leurs  iqilitaire» 
fans  accorder  aucun  dédommagement  it-  ceux  qui 
SToient  été  dépouillés  et  sans  même  acquitter  les 
Lraitemens qui  leur  étoient  dus  (i). 

Lesial  eût  été  peut-être  tolérable,  si  les  principes 
révolutionnaires  n'eussent  pas  pénétré  hors  de  la 
France ,  maïs  ils  trouvèrent  en  Suisse,  un  terrain 
bien  préparé  pour  les  recevoir,  on  ils  germèrent 
avec  une  grande  activité  et  prirent  desdéveloppemens  ' 
gigantesques  :  les  gouvernemens  dev  divers  états 
snisaes  firent  de  vains  efforts  pour  les  extirper;  de 
tout  calés  on  vit  se  former  un  qrage  menaçant  ;  k 
Genève  ,  les  magistrats  furent  destitués  dès  la  fia 
<te  1793,  et  remplacés  par  des. comités  populaires*,  ' 
dans  Fabbaye  de  Saint-Galt,  en  1794,  lesliabiians 
forcèrent  leur  souveraine  leur  accorder  de  npuveaos 
droits-,  cbes  les  Appencellois ,  -les  magistrats  furent 
obligés  d;e  &ire  nue  révision  d<iB  anciennes  lois;  dans 
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le  pays  des  Grisons,  le  part!  démocraiique ,  d«t 
long-tenips  conjcnu ,  repnl  de  l'asceaitant  ;  Us  sujels 
de  la  tiile  de  Zurich  réclamèrent  des  privilèges 
qui  étoient  easevelîs  dans  une  sorte  d'oulilî. 

Lc9re*ersque  les  armées  rraoçoiseaépronvèrent  en 
Allemagne,  en  1796,  ralenlirent  un  peu  ces  prngr^ 
révolu liouna ires  ;  mais  lorsque'  les  ylcloires  de 
Boonaparte,  en  Italie,  et  le  traité  de  Compo-Formio 
tinrent  donné  à  la  France  une  prépondérance  dé- 
cidée, rien  ne  fut  capable  d'arrêter  le  torrent  des 
bouUveraemens ;  la  Vahelineet  les  ftutres  poasessiona 
italiennes  des  Grisons  furent  réunies  à  la  république 
Cisalpine  ou  Mîtaiibise-,  Genève  et  Mulhouse  ,  après 
avoir ,  pendant  plusieurs  années  ,  résisté  à  toutes 
leis  Tesaiions,  à  toutes  les  insinuations  de  la  Pram-e, 
par  l'eSêl  d'un  amour  passioané  pour  leur  indépen- 
■  ■      -     -iiforc;     '  ■    ■ 


dance ,  se  virent  enfin  forcéesde  recevoir  des  troupes 
françoises  dftnt  leurs  murs ,  et  de  aouscrire  i  une 
réunion  avec  teur  trop  poissante  voisine,  Mulbonse 
le  I  janvier  i^gS  et  Genëve  le  t5  avril  de  la  même 
année.  Duns  le  même  temps,  des  armées  françoises 
s'approchèrent' de  la  Suisse;  les  V<EitX  des  habilans 
mal  instruits  ou  égarés  dans  on  grand  nombi%  de 
cantons  ,  le»  appetoient  en  les  qualifiant  du  titre  de 
libératrices  ;  ausûlAt  des  révolntiona  s'opérèrent  i 
Lucerne ,  k  Basle ,  à  Zurich  ,  à  Scbaffouse  ,  à  So- 
le ure  ,  à  Friboure,  à  Berne  même  et  dans  tons 
les  pays  sujets  ,  tels  que  la  Thurgovie,  le  TocLem- 
benrg,  IcRhinthal,  VrAsvpr ,  Sai'gans  etc.  On  espé- 
roil ,  par  ce  moyen  ,  assurer  l'indépendance  de  la 
Suisse  et  y  pré'»enir  Tentréedes  troupes  françaises; 
mais  on  se  trompoit  grossièrement  :  aucunes  conces- 
sions ,  aucuns  ssicrifices  ne  ponvoicMt  détour'oèr  ce 
fléau  ,  nui  avoit  dé^  parcouru  l'Italie  et  )'A,lIemagne 
et  que  la  France  étoit  décidée  à  vomir  sur  son  an- 
cienne alliée.  Dès  le  38  janvier  179't,  10,000  fran- 
çais, commandés  par  le  général  Brune,  s'emparèrent 
de  Lausanne  -,  d'autres  troupes  occupèrent  rEi^ueli 
Berne  auroit  pu  résister  avec  le  secourr  de  ses 
confédérés,  mais, /abandonnée  par  enz  et  par  ses 
propres  sujets,  ^e  ne  put  iàire  que  det  efforts  im- 
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pvÎMaat;  on  bénta,  on  perdit  un  temps  précieux 
en  ncgociatloDs  ;  des  insurreciions  écloièrent  de 
tous  c&iés  :  eaiÎH  on  combaltii  à  Kewencgg  et  à 
Fraubrunn,  au  commeitcemeat  du  mois  de  mars  ; 
les  Suisses  eurent  de  l'a*anisgB  dans  le  premier  de 
ces  deux  combats ,  mais  ils  furent  battus  dons  Je 
second;  et  le  5  mars,  Berne  ouvrit  ses  portes  au 
général  Brune.  Dès-lors  la  plus  grande  partie  des 
cantons  achevèrent  successivemenl  de  se  soumetue  ; 
des  contributions  énormes  leur   furent  imposées  ; 

■  l'ancien  et  riche  trésor  de  Berne ,  ainsi  que  Les 
épargnes  de  plusieurs  élablisseoiens  et  de  ilivers 
cantons,  furent  pillés;  le  directoire  exécutif  françois 

.  introduisit  dans  ce  pajs  désolé  une  constitution  mo- 
.  detcfl  sur  la  sienne  propre ,  et  l'on  fut  forcé  de 
l'ad  mettre. 

Le  général  Brune  avait  d'abord  ordonné  la  for- 
lualion  d'une  'république  rbotlanique  ou  d'une 
Rhodanie  qui  comprenoît  5  cantons  ,  savoir  :  le 
Léman,  chef-lieu  Lausanne,  la  Sarine  el  B'o/^t  chef- 
lieu  Paterne,  YObrrland,  cbef-Iieu  Thun ,  le  Valais, 

■  chef-lieu Sion,  et  le  Tsuin,  cbef-Iieu  Locarno;  mais 
.  cetie  république  ne  dura  que  7  jours,  el ,  après  la 
.  prise  de  Berne,  on  proclama  une  république  helvé- 
tique ,  uueet  iaditisible  ,  avec  un  pouvoir  législatif, 
un  directoire  exécutif,  des  droits  de  l'homme  et  tous 
les  priocipes  mis  à  la  mode  dans  la  république  fi'an- 
çoitci  cette  république  fut  divisée  en  au  cantons, 
savoir  :    le  Lémau    ou  paja  de  Vaud  ,    le  Valais, 

.Fribuurg  >    Berne  ,     Soleure  ,    Basie  ,    l'Argovie  , 

.  Lucerne  ,  Underfald  ,  Uti,  Bellinxone  ,  Lugano, 
la  Rhétie  on  lesGritons,  Sargans,  Gloria,  Appencell, 
la   TIturgovie  ,  Saiot-Gall  «  ScbaUbuse,   Zurich, 

.  Zug  et  Scbwitt. 

La  nouvelle  constilnlion.  ^  qni  étoit  destinée  à 
cette  république,  fut  9dmise:dans  une  grande  partie 
de  la  Suisse;  mais  les  petits  .cantons,  jsloux  de 
conserver  les  anciennes,  iusiitulions  qu'ils  avoiem 
kéritées  de  leurs  përea,  et  auxquelles  iUrattAchoient 

-de  glorieux  souvenirs  ,  refusèrent  A'y  accéder  ;  des 
troupes  Urançoiscs   pénélrèrent   ds^nfil^W*  vallées 
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sauvages,  et  d'aSteox  massacres  furent  la  coosé-' 
quence  de  celte  invaBioii. 

Dans  ce  même  tenips,  la  Suisse  septentrionale  et 
orîen  tille,  devint  le  théâtre  de  la  guerre  acharnée  que 
56  raîsoieni,  d'un  calé  la  France  et  de  l'autre  les  Busses 
et  les  Autrichiens  ;  les  succès  furent  long -temps 
balancés  et  la  victoire  ne  se  déclara  en  faieur  des 
François  qu'après  une  Inlle  prolongée  ■,  ainsi  tous 
les  lléaux  à  ta  fois  désolèrent  cette  contrée,  ac< 
,  coulumée  ii  la  paii  et  au  bonheur,  el  destinée  par 
la  naiure  au  repos  et  à  la  neutralité  :  les  Toyageurs- 
qui  parcoururent  peu  de  temps  après  les  cantons 
qui  occupent  le  centre  de  la  Suisse ,  ont  tracé  des 
lablcausdéchirans  du  spectacle  de  ruines  qui  s'offrit 

Jiartout  à  leurs  regards  (i).  Dans  plusieurs  districts, 
e  nombre  des  bestiaux  étoit  diminué  de  moitié  ou 
même  réduit  encore  davantage  ;  dans  6  cantons 
seulement,   on  comptoit  3713  bâtimens  brAlés. 

Coe  constitution  nouvelle  qui  ne  supposoit  que 
17  cantons,  fut  publiée  en  i8otj  mais  elle  n'eut 
pas  plus  de  fiiilé  que  les  autres  ,  et  de  nouveaux 
troubles  en  amenèrent  promptetnent  la  chute.  Buo- 
naparle,  vainqueur  des  Rnsses  et  des  Âutricbieni , 
donna  i  la  Suisse,  eu  i8o3,  d'autres  lois,  connues 
sous  le  nom  à'acte  de  médiation;  il  renonça  à  l'idée 
de  faire  de  la  Suisse  une  république  unique  avec 
un  seul  gouvernement  centr»,  et  on  en  revint  an 

Sistème  cantonal.  Le  Valais,  à  celle  époque,  avoît 
éjà  été  séparé  de  la  Suisse ,  malgré  tous  ses  efforts, 
et  le  Frickthal  avoît  été  abandonné  en  échange  k 
la  confédération,  qui  se  composa  de.  19  cantons, 
avant  à  leur  téie  nn  iandsmmaan  ,  pris  alterna- 
tivemeut  parmi  les  premiers  magistrats  de  6  des 
principaux  et  pins  anciens  cantons:  nue  dièle, 
composée  des  défiutés  des  cantons,  fut  chargée  de 
décider  «itr  les  afiâires  générales  de  la  Suisse  ;  on 
'fil  4vec  la  France  un  nonveau  traité  par  lequel 
SB  s'engagroit  entr'autres  l>  In),  fournir  des  régiraens. 
£n  iSoB,  ^nouaparle  donna  à  son  compagnon 

(i)  T.  CoOMnatsu  6uMe,t«n.  i,p.337. 
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d'armes,  Alexandre  Berlliier,  la  souveraineté  Ae  ta 

(irincipaulé  de  Neuchatel  qu'il  s'étoit  fait  céder  par 
a  Prusse;  en  1810  il  rémiu  le  Valais  à  la  France, 
7  fit  conslruire  une  route  magniEi^ue  pour  abréger 
la  dîsiance  de  Paris  à  Milan  ,  et  eu  fît  un  dépar- 
tement de  son  vaste  empim,  auquel  il  donna  le 
nom  lie  département  du  SimploD.  On  doit  conrenir 

Sue  les  deus  pays  que  nous  venons  de  nommer, 
jrent  gouvernés  avec  douceur  et  modération,  ju»- 
qu'au  moment  où  ils  ont  été  rendus  à  leur  ancien  étal, 
et  qu'en  général  Buonaparie  méoaçea  plus  la  Suisxe 
que  les  autres  paya  soumis  a  son  influence;  e'éloit 
beaucoup  pour  lui  que  de  lai^ner  à  uD  petit  éiat, 
presque  enclavé  dans  les  possessions  françoisesi  son 
nom  et  une  sorte  d'indépendance:  cependaat  depuis 
qu'il  eut  manifesté  son  système,  coniiaenial  conir« 
la  libre  introduction  des  '  denrées  coloniales  en 
Europe,  et  contre  l'Angleterre,  sa  rivale,,  et  depuîg 

Jjue  son  ambition  ne  connut  plus  de  bornes  ,  il 
brçB  la  Suisse  à.  de  crapds  sacrifices,  et  exigea  d'elle 
tant  de  iroupesjDuXilïaires,  que  les  cantona  eurent 
beaucoup  de  peine  à  les  fournir,  malgré  les  charges 
qu'ils  s'imposoient  pour   satjtfaire  leur  redoutable 

Après  la  bataille  de  Leipsi^k,  en  i8i3,  lorsqae 
les  srmièes  des  souverains  alliés  se  rapprocbère»! 
des  frontières  de  ]a  Suisse,  la  plupart  des  cantons 
firent  des  efforts  pour  conserver  leur  neutralité  et 
pour  préserver  leur  pays  du  fléan  d$  la  gnerre^' 
mais  «es  effirrls  n'eurent  aucun  succès,  et  le  31 
ilécembre ,  aoo  mille  hommes  pénétrèrent  en  France, 
en  traversant  Basle  et  le  Rbin  ,  ou  an  moins  en 
passant  près  de  celle  ville.  Genève  qui  soupiroit 
«près  le  retour  de  son  ancienne  indépendance,  fut 
■Dandonnéé  par  une  foible  garnison  Irançoise  qut 
l'occnpoit,  et  ouvrit,  le  3o  déGcmbre ,  ses  portes  i 
un  corps  aulrichien  :  le  lendemain  elle  eut,  comme 
autrefois,  son  conseil  d'état  et  ses  syndics,  et  elle 
firaclama  la  restauration  de  la  république. 

Quelques  troubles  intérieurs  s'élevèrent,  à  la  vérité, 
dans  la  Suisse,   ei  d'ftncieoaes  préientioiif  furent 
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mises  en  avant;  mais  ta  paix  «e  rétablit  bientdl  «ar 
l'intervention  des  grandes  puissances  ;  le  congres , 
assemblé  II  Vienne  an  i8i4  et  en  iHtS ,  assura  U 
neulralilé  de  la  Suisse  ;  les  19  cantons  furent  main- 
trnus  avec  leurs  limttea  1  excepté  qoe  Berne,  en 
dédomius cément  de  ses  pertes,  reçut  la  TÏlIe  de 
Bienne  et  la  plus  grande  partie  de  l'éféclié  de  Basic, 
dont  Baste  et  CJenchalel  obtinrent  aussi  quelques 
portions  ;  on  ajouta  à  la  conFédération  les  cantons 
du  Valais ,  de  Neuchaiel  et  du  Genèie ,  qui  aToieot 
d'anciens  droits  i  celle  faveur ,  en  sorte  que  la  ligue 
Lelvétique  comprend  maintenant  aa  cantons.  Oa 
convint  enfin  d'un  nouveau  pacte  fédéral  qui  se 
rapprochoit  des  anciens  traités,  maïs  avec  plus  d'u- 
nité. Le  retour  de  Buonaparte  en  France  ,  au  mois 
de  mars  i8i5,  répandit  de  nouveau  des  nuages  d'in- 
quiétude sur  la  Suisse ,  ainsi  que  sur  tonte  l'Europe  ; 
la  Oiëiefil  faire  des  armemens  plus  considérables  que 
la  Suisse  n'en  avoit  entrepris  depuis  des  siècles  ;  etio 
fiarnit  ses  frontières  et  se  prononça  ouvertement  en 
faveur  de  la  cause  de  Louis  XVJII ,  elle  fît  mAme 
on  traité  avec  les  puissances  alliées)  aussi  obtinl- 
clle  à  la  paix  la  démolition  de  la  forteresse  de 
Huningue  et  un  peiit  territoire  pris  dans  le  pajs  de 
-Ces,  pour  assurer  Icscommunicationsde  ses  diverses 
parties  j  elle  a  renouvelé  ensuite  des  capilulalions 
avec  la  France  et  avec  les  Pays-Bas  ,  elle  a  apaisa 
quelques  troubles  qui  s'éloient  élevés  dans  le  can- 
ton d'Und«[vald ,  elle  a  remédié  paternellement 
et  autant  qu'il  étoît  co  elle,  aux  maux  produits 
par  la  stagnation  du  commerce  ,  Hnclémence  des 
saisons  et  la  careté  des  suluislances,  et  enfin ,  par  de 
sages  réglemeus,  elle  a  assuré  de  tout  son  pouvoir 
la  tranquillité  et  le  bonheur  fulur'des  Suisses  qui 
lui  BvoicDi  couiié  leurs  plus  chera  ÎDiérèls. 
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DXJES  DES  PRINCIPAUX  ÉVÉNEMENS  DE 
L'filSTOIRE  DE   LA.  SUISSE. 


l"  FARTiE.  HISTOIRC  ANCIENNE,  jUsqu'cn  1 5o8. 

1."  pénioDa,  Anciens  hahitan»  de  VHelvétie. 

ADd/avantJ.C.  Expédition    militaire    des  Helvé- 
(iens  dans  la  Gaule. 
4o  —  Les  Grisons  sont  loumis  aux  P.omains. 

3.'  PÉRtODe.  Sommation  des  Rnmains. 
looaprësJ.C.  Irruption  de*  Allnmanits. 
3oo  —    Établissement  delà  religion  Chrétienne. 
4oo  —    Les  Bourguignons  s'emparent  de  l'Helvé- 

tie  occidentale. 
45o  —   Les  Allemands  s'emparent  du  resle  de 
l'HelréLie. 

5.' pâjtfopx.  X^e*  Bourguignons  et  lea 

Allemands. 

46o  api-^3  J.  C.  Irruptions  des  Gotbs  et  des  BuBs. 

4<)6'— n  Victoire  des  Francs  à  Tolbiac. 

534  »—  Les  Francs  s'emparent  du  royaume  da 

Bourgogne. 

i-.'  pÉKiODg.  Domination. dts  Franc». 
84o  après  J.  C.  Une  partie  de  lUelvélie  est  réunie  %, 

rAllemagne  et'  une  partie  à  l'Italie. 
tïlS  —  Rodolphe,  Gomle  de  SlrMlingen,  fonde 

le  second  rojaume  de  Bourgogne. 

.  .         5.' fAjuodx.  Rois  de  Bourgogne  et 

duct  allemands, 
9ti  aprîts].  C.  Le  Docbé  d'Allemagne  se  reUve; 
,     lo33  —  Le  second  roj^aume  de  Bourgogne  est 
réuni  k  l'empire  d'Allemagne: 

6.*  pànioBB.  Emptreurs  d'Allemagne. 
io56  après  J.  C.  Guerre  avec  le  pape. 
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Alliai  8  «prësJ.C.  Mort  de  Berthold  V,  derDierdao 
de  Zceringen.  Fin  du  dubhé  d'AllemagDe. 
1373  —  Bodolphe,  comte  de  Habepourg,  esléla 

empereur. 
1398  —  Albert ,  soD  61s,  est  élu  empereur. 

2'  PARTIE.  HI8T01RB  MOYENNE, 

de  i3o8  à  lâig. 
7.*  PÀRioos.  Commaacemena  de  ta 
confédération . 
i3o8  après  J.  G.  Première  alliance  de  3  cantons. 
l3i5  —    fiataille  de  Morgarien.  Alliance  perpé- 
tuelle. 
i53a  —   Admission  de  la  «ilte  de  Luceme  dans 

la  confédération. 
i35i  ^   Admission  de  Zurich. 
i353  —    —  des  pays  de  Glaris  et  de  Zug. 

i353 de  la  Tille  de  Berne. 

l386  —    Bataille  de  Sempach. 

l388 deNœfels. 

l389  -^    Première  paix  BTec  l'Autriclie. 

8.*  pÉRiQDa.  jincûnaes  guerres  intestines. 
i4o3  après  J.  C.  Commencemens  de  la  guerre  d'Ap> 

pensell. 
i4i5  —    Conquête  deTArgoTie^  deBaden  eide» 
bailliages  libres. 


i45i    _  L'abbé  de  Si.-Ga1ls'allieaTec  les  Suisses. 
i4S4    —  La  ville  de  Saiot-Oall  bit,  u.ne  alliance 
semblable. 
—  Prise  de  la  Thurgotie. 
9.'  PÉRIODE.  Guerre  avec  de* princes  itrangert. 


i446    î  A°*='^'"'^  guerre  de  Zurich. 
j45i    _  L'abbé  de  Si.Ga1l3'allii 
i4S4    —  La  ville  de  Saiot-Oall 

semblable. 
1460    —  Prise  de  la  Thurgotie 
q' PÉRIODE.  Guerre  avec  det^ 

*,'*    J  Guerre  de  Boarg(^ne.~ 

i48i    —  Fribourg  et  Soteure  sont  admises  dans 

la  confédération. 
1^37    —  Les  Grisons  s'atlient  arec  laSoÛK. 
1499  —  Gaerre  de  Souabe. 
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sA.n  i5oo  après  3.  C.  CommencemenB  de  la  gtierre  du' 
Milanois. 
l5oi    -^  Basle  et  SchafTouse  entrent  dans  la  con- 

fédéraiion. 
i5i3  ^  Appenzell  défient  le  i3.*  canton  de  la 
Suisie. 

5/  PjtRTJS.  HISTOIRE  MODERMEt 

10.*  rixioDs.  Réformation, 

l5a4  après  J.C  Béformaiion  delà  ville  de  Zurich. 
lâaS  —    —desvitlesde  Berne, Basle, SchalTouse; 

Saiut-Gall ,  Bienne  ei  Mulhouse. 
i53i  —  Batoilte  de  Gappel. 
iM5  —  Béformaiion  de  la  ville  de  Genève. 
1J36  —  ConquéledDpaj'sdeVaud  parles  Bernois. 
l\,* pixiODE.  Neuvelles  dissentioni civilts.- 

.i597  après  J.  C.  Division  du  pays  d'Afpeniell. 
1630  ^  Guerre  delà  Yalieline. 
iB53  —  Guerre  des  paj-sans. 
l656  —  Guerre  de  RapperscliTil. 
171a  —  Guerre  du  Tockembourg.    Bataille   de 
Vilmergen. 

M.*  PÉKtODB.  Prvgrèsdes  sciencet  et  des  arls. 

i76oaprèsJ.C.  Changemens  dons  les  m<eurset  la 

manière  de  vivre. 
1777  ^    Benou Tellement  de    l'alliance  avec  la 

France. 
1790  —   Influence  de  la  révolution  françoise, 

i3.*  rÀRioDE.  Histoire  de  nos  Jours. 

1798  après  J.  C.  Renversement  de  l'ancienne  cons- 

titution Suisse . 

1799  ^  La  Suisse  devient  le  théâtre  de  la  guerre 

des  puissances  étrangères. 
1R09  ^  Insurrection. 

i8o5  -.—  Acte  de  médiation  de  Buonaparte. 
i8i5  —  Alliance  des  aa  cantons. 
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5  7- 
Moeun  et  Utaget  de»  Habitant  ^  Langage  j 
uintiquitéa.  ' 

Les  qualités  d!si!nctives  de*  Suisses  ont  lonjonra 
été  le  courage,  la  fidélité,  la  francliiie  et  la  sim- 
plicité de  niœars-,  ils  se  distingueni  de  plusieurs 
autres  peuples  par  un  atiacbemtiit  exlraorilinaire  à 
leur  patrie  ;  cet  atlachement  etttel ,  qu'ils  préfèrent 
le  lieu  de  leur  naissance  à  tous  ici  autres  pays, 
et  qu'ils  ont  fréquemment  de  la  mélancolie  ,  ou  ce 
TfoaX  qu'on  qualifie  du  nom  de  mal  du  pays,  lors- 
qulls  sont  appelés  à  vivre  en  pays  étranger-,  de  Di 
encore  les  effets  surprenans  que  produisent  sur  eux 
les  a'irs  nationaux  et  pariotiques  ,  tels  que  le  rant- 
dea-vaehe» ,  airs  qu'ils  ont  été  accoutumés,  dès  leur 
enfance,  à  entendre  chanter  par  les  (H^rgcrs  qui 
sarclent  leurs  nombreux  lruupcaii;c,  et  répéli'r  par 
les  échos  de  leurs  montagnes,  jusqu'au  pied  des 
sommités  des  Alpes  couTcrtes  de  neiges  éternelles; 
les  eflVls  prodigieux  et  extraordinaires  de  ces  chants 
nationaux  sur  Te  coeur  des  Suisses,  sont  attestés  par 
un  trop  grand  nombre  d'exemples  pour  qu'il  soit 
permis  de  les  révoquer  en  doute.  On  sait  que  dans 
les  fégîuicns  suisses  au  service  étranger,  il  éioit  dé- 
fendu de  faire  entendre  l'air  dû  tanz-des  vaches, 
de  peur  que  la  mélancolie  ne  s'emparât  des  soldats 
et  ne  les  rendît  malades,  ou  ne  les  engageât  su 
moins  à  prendre  leur  congé. 

l,es  Suisses  se  livrent  à  divers  )eus  et  à  divers 
exercices  corporels,  qui  les  furlirient  et  les  rentlent 
propres  à  supporter  toutes  sortes  de  fatigues;  les 
ieuui'Hgens  qui  liabitent  dam  le  voisinage  des  nom- 
Lrrux  tacs  de  la  Suisse  ,  en  profitent  dans  U  bette 
s>ii-on,  et  apprenneotà  nager,  ce  qui  assouplit  leur 
coips,  donne  du  ton  à  leurs  nrrfs,  et  porte  dans 
tous  leurs  membres  un  nouveau  degré  de  vie  et 
(l'agilité;  on  doit  leur  recommander  d'étiter  avec 
soin  ces  forêts  d'épis-d'eaii  ilotlont,  dont  1rs  liges 
longues  et  flexibles  s'entortillent  autour  des  bras  et 
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Aea  iam)>e8,  encbainent  le«  plus  vigoureux,  el  ont 
plus  d'uue  fois  causé  leur  mort',  qu'ils  évilent  aussi 
d'aller  trop  au  large  pour  complaire  à  un  faux  point 
d'honneur ,  à  moios  qu'ils  ne  soient  snlm  par  un 
bateau  :  souvent  la  faiigne  produit  des  crampes  qai 
paralysent  les  forces,  el  qui  coulent  à  fond  les  té- 
méraires qui  se  sont  éloignés  ites  secouri. 

L'allemand  est  la  langue  principale  de  la  Suisse: 
e'est  elle  qui  est  en  usage  dans  les  Diètes,  et  dans 
les  trois  quarts  des  cantons ,  où  on  en  distii^gue  plu- 
sieurs variétés^  elle  est  en  général  (l'une  nronon- 
cialîoa  dure,  et  diffère  beaucoup  (te  l'allrmand 
saTon ,  qui  passe  pour  le  plus  pur  de  tous  les  dia- 
lectes de  cette  langue -,  le  françois  est  parlé  par  en- 
viron 38o  mille  âmes,  dans  les  cantons  de  Vaud, 
Keucliâtel  et  Genèie,  et  dans  une  partie  de  ceux 
de  Berne,  Soleure,  Fribourg  et  Valais  :  on  appelle 
veicAe  ou  romand  le  langage  du  bas  peuple,  dans 
les  cantons  où  l'on  parle  françois.  L'iiaiien  est  la 
langue  du  Tessin  et  d'une  petite  partie  des  Grisons, 
"en  tout  d'environ  cent  mille  suisses.  Dans  une  grande 
partie  du  canton  des  Grimons,  on  parle  une  langue 

Earticulière  appelée  le  roman,  qui  dérive  de  la 
ingue  ancienne  des  Etrusques,  nation  qui  peupla 
la  Rhétie  à  une  époque  déjà  séparée  de  la  nùtre 
par  priis  de  a4  siècles. 

LesHelvélie«s(i},  ainsi  que  tous  les  Celtos,  pro- 
fessoient  autrefois  la  religion  m^Klérit^use  des  druides: 
ïts  rendnient  un  culte  aux  élémens ,  aux  astres, 
aux  arbres,  aux  foréls ,  aux  rivièi-es,  et  aux  ro- 
chers eux-mêmes.  Parmi  les  arbres,  le  Ëliéne  ob- 
tint leurs  premiers  ei  leurs  principatix  honneurs  :  ils 
le  regardoient  comme  le  plus  majeslueux  de  ces 
ttres  lairaobiles  qui  peupluient  leurs  forêts,  el  aoi 
leur  prétoient  un  bienfaisant  ombrage.  Bientdt  les 
Helvéliens  se  firent  des  dtpnx  grossiers,  auxqurig 
ils  donnèrent  des  noms  :  Mïicî  ceux  sur  lesquels  il 

■  (i)  Vo)-™  le  Conservateur  S.iisse .  »ot.  4,  p.  35Î  al  suiv. 
Vqjh  aussi  le  Vojage  Jam  l'OLeiland  bcrnoU,  par  le  pcoL 
Wju,  1.'  panic,  (1.  1  et  (uiir. 
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nous  rote  qwelquM  renwignemens  ;  Theutatia  6n 
Tout  étoil  le  dieu  suprême  :  tea  Grecs  et  les  Ro- 
maina  l'oat  confondu  avec  Mercure  ;  Hem»  étoit  ua 
dieu  de  aaug  et  de  carnage;  BeUnun  ou  Belmuf 
éloit  le  dieu  de  la  lumière;  Tkaranis  on  Tartu» 
le  dieu  du  loanerre;  CUa,  chei  lei  Grisons,  rece- 
vait les  prières  des  habitans  comme  déesse  de  la 
guerre.  Chez  les  Valaisans ,  Pennimu  étoit  adoré  aa 
sommet  du  Grand-Sain t-Beruard  :  il  tiroit  son  nom 
Ae  pen ,  qui  si^niGe  tête,  sommet,  et  il  le  doona 
aux  Alpes  Pennines  et  au  bours  de  Penniiucua  j  ■ 
maintenant  Villeneuve  ,  situé  à  l'extrémité  du  lac 
de  Genève,  el  mentionné  dans  l'iiinéraire  d'Anlonin. 
Lorsque  lea  Bomains  pénétrèrent  dans  l'Helvétie, 
iisjr  introduisirent  leurs  dîeo'x,  dont  ilse  Eît  un  mé- 
lange bigarre  avec  ceo^  des  Helvétiens  ;  erpenJant 
les  habitans  n'élevèrent  point  encore  de  temples  à 
leurs  dieux,  et  continuèrent  à  regarder  leurs  ftiréis 
et  leurs  vallées  comme  la  seule  enceinte  digne  de  • 
la  divinité.  L'évangile  a  chassé  des  Alpes  les  dieux 
des  Paj-ens,  mais  n'a  nu  en  bannir  toutes  les  supers- 
titions; de  là  ces  ordonnances  des  conciles  et  des 
empereursj  qui  défendent,  sous  des  peines  sévères, 
de  assembler  autour  des  rochers  et  des  fontaines. 
S'y  porter  des  Oeurs  et  d'j  allumer  des  flambeaux  ; 
de  là  l'interdiction  de  ces  feux  nocturnes,  ailtour 
desquels  les  paysans  dansent  au  retour  do  solstice 
d'été  ;  de  là  ces  torches  et  ces  fagots  enflammés  av«c 
lesquels  on  célèbre  encore,  dans  quelques  cantons,  ' 
le  dimanche  des  Brandons  ;  de  là  ces  fêtes  célébrées 
sur  des  montagnes  ou  dans  l'épaisseur  des  forêts  , 
«ncien  vestige  des  cérémonies  que  les  druides  y 
pr.iliquoient  ;  de  là  un  grand  nombre  d'usages  sin- 
guliers', tels  que  les  charivaris,  les  bouquets  atta- 
chés aux  chars  de  foin,  les  couronnes  suspendues 
aux  arbres,  usages  dont  l'origine  est  inconnue  à 
la  multitude  ;  de  là  enfin  ces  fées,  ces  s)lphea,  ces 
servans,  ces  esprits  familiers,  ces  génies  de  la  mon- 
tagnes, qui  prirent  naissance  dans  le  mojen  âge, 
et  qui  esercèrent  alors  et  exercent  encore  tajit  d'em- 
pire  sur  les  esprits  foibles  et  ignorans* 
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La  Suisse  atteste  le  iié)our  que  les  Romains  ont 
fait  dans  sea  vallées ,  ainsi  que  sur  ses  montagnes , 
^ei  les  travaux  qu'il»  y  out  exéculés,  par  une  foule 
de  monumeus  que  le  temps  et  les  ravages  des  Bar- 
liares  n'ont  pu  détruire  entièremeDt  (1).  On  peut 
visiter  dans  I  enceinte  A'Aagiista  Hauracorum,  can- 
ton de  fiasie ,  les  vestiges  d'un  beau  temple,  la 
presque  totalité  d'un  buin  public,  les  restes  d'uni 
immense  amphithéâtre,  ceux  d'un  grand  aqtiédoc, 
des  murs  antiques,  des  pavés  en  mosaïque,  etc.  :  il 
n'est  pas  une  maison,  grange,  chaumière  ou  établo 
du  petit  village  d'Augst,  où  on  ne  rencontre  quelques 
débris  de  l'ancienne  Augusia,  tels  que  des  vases," 
des  monnoîes,  des  morceaux  de  colonnes  ou  des 
inscriptions;  ce  Village  est  situé  il  a  lieue»  à  l'orient 
de  Basle,  vers  la  limite  des  cantons  de  Basie  et 
d'Argovie,  furt  près  du  Rhin  ,  et  sur  les  bords  dé 
la  petite  rivière  d'ErgeItz.  La  ville  avoit  un  circuit 
de  a44S  toises.  Plusieurs  antiquités  ont  été  découvertes 
i  Soleure  en  176a.  L'ancienne  F'indonisaa  étoit 
bâtie  dans  l'emplacement  on  subsiste  de  nos  jours 
le  village  de  yindiacli,  dans  le  canton  d'Argovie; 
le  hasard  ,  ou  les  recherches  les  plus  légères  ,  y  ont 
fait  découvrir  un  grand  nombre  de  monnoîes,  de 
médailles,  de  camées  et  d'autres  raretés.  Âvencfaeî 
Augst  et  Vindonissa,  paroissent  avoir  été  les  trois 
>'i1tes  principales  de  l'Helvélie  romaine  ;  Avenche,  dès 
l'an  3o7,  fut  saccagée  par  les  Atlemanda,  qui  rui- 
nèrent ses  éditices'majestueux;  on  y  a  trouvé  et  où 
y  trouve  encore  des  restes  précieux  de  l'antiquité', 
raais  l'ignorance  et  l'insouciance  des  propriéiaireà 
ont  laissé  détruire  en  grande  partie  ces  monumens 
(le  la  puissance  et  de  l'industrie  de  nos  ancêtres. 

En  1698,  on  découvrit  dans  le  canton  de  Schaf- 
Jbuse ,  sur  le  Bandenberg,  une  grande  quantité  do 
médailles  d'or  et  d'argent.  Il  y  avoit  autrefois  a 
Pfyn,  dans  la  Ihurgovie,  un  caulrum  trës-éteadu , 
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dont  les  Allemands  cbassèrenL  les  Romains,  n  ob 
l'on  tronve  encore  dei  vetlîges  île  leur  grandeur.  ■ 
A  Vinierlhour ,  on  a  formé  uoe  calleciïon  considé- 
rable de  médailles  antiques ,  irouvées  la  plupart 
prèsd'OÂrr  Vinterlkour  ,\k  ^ito<l!uroni  des  Romains,. 
dont  on  ne  voit  plus  que -les  fondemeos;  divers 
bailliages,  dans  le  canton  deZuricb,  ec  enlr'aulre* 
celui  de  Knonau,  offrent  aux  amateurs  de  riches 
nioissons  d'antiquités;  ea  1689,  on  troura  dans  no 
pot  de  terre  aux  environs  de  Rapperscbril ,  près 
de  2000  monnotes  romaines  du  5."  siècle;  en  1D90, 
on  y  déterra  un  outre  amas  de  1700  pièces,  qui< 
probablemeni  «voient  été  enrouies  à  l'époQuo  dont 
nous  venons  de  parler.  L'Argovie  offre  ae  nom- 
breuses Iraces  du  séjour  des  Romains;  on  admire 
à  Zursacb  ,  sur  les  bords  du  Rhin,  les  débris  d'un 
citâteau  qui  esîstoit  du  temps  de  Drusns,  et  où  l'on 
trouve  fréquemment  des  monnoies  et  des  dés,  de 
même  qu'il  Biiden.  On  découvrit  en  i633,  dans  un 
petit  Irais  voisiiK  de  la  belle  abbaye  de  Vetlingen  , 
un  vase  rempli  do  monnotes  d'argent  de  Gordien, 
de  Masimin,  de  Maxence,  de  Msximien,  et  de  Cons* 
lantin  le  )euoe.  Il  existe  en  Suisse  plusieurs  médaillers 
formés  presqu'enliprementdes  méilailles  et  des  mon- 
noies anciennes  recueillît  dans  le  pays  :  les  cantons 
'  deBasle,de  Soleure,  de  Berne,  de  Vaud  ,  de  Valais 
et  de  Genève  en  rournisseni  un  grand  nombre.  £n 
i656,  on  li-ouva  à  T4eucfaatel  un  cercueil  de  pierre, 
avec  un  lacrymaioire  de  teire  cuite,  d'une  pâte  très» 
fine,  orné  de  figures  en  relief,  outre  un  plat  d'argent, 
cl  de  belles  médailles  d'Adrien,  en  or  et  en  argent. 
On  a  découvert  des  monnoîes  romaines  près  d« 
Than  ,  sur  le  Gornigel ,  et  jusque  sur  le  plateau  la 
plus  élevé  du  Slockhorn,  dans  l'Oberiend  bernois; 
il  n'y  a  guère  plus  de  3o  ans  qu'un  habiiani  du 
pays  déterra  sur  le  plateau  ,  â  9  oa  10  pieds  d« 
profondeur,  trois  monnoies  en  bronce,  des  empe- 
reurs Adrien,  MarC'Aurèle  et  Maximîn.  On  trouve 
des  anliquités  romaines  à  Langnaii,  à  Rutii  près' de 
Ruren,  à  Kernjcnried  près  de  Fraitbrnnn;  on  déterra 
dans  ce  dernier  eudroît,  en  i6o5,  un  vase  rempli 
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it  iSoo  monnoies  romaîneB,  presque  loules  en  ar- 
gent :  il  }>  en  avoit  de  la  plupart  des  empereurs  qui 
ont  régné,  de  Galba  jusqu'à  Diocléliea.  Les  Broc- 
teales  labriauées  daus  le  moyen  âge,  qui  ne  sont 
qtie  de  simples  feuilles  de  métal  cliargéi-s  d'une  em~ 
prrinte  grossière,  sont  rares;  cependant  on  en 
trouva  plus  <le  1300  à  Litlau,  dans  le  canton  de 
Lu  cerne ,  en  iSjii  on -en  a  trouvé  aussi  dans  les 
cantons  de  Zuricli ,  de  Basie  et  d'Argovie. 

La  Suisse  possède  plusieurs  restes  d'anciens  édi- 
fices romains  ;  des  ctuves  ou  Taporaires,i  l.uneren, 
Fulînsdorf,  et  surtout  à  Baden  ;  des  aqueducs  à 
Buchs,  à  Rloten,  à  Fulinsdorf,  à  Augst;  des  temples 
i  Vellingen,  à  Houbcrsdorf,  k  Augst,  à  OttP.nbach. 

En  ouvrant  la  grande  source  desbaiusde  Baden,' 
en  i4ao,  on  trouva  plusieurs  statues-  de  divinités 
pajrcnnes,  en  albâtre;  un  agriculteur  découvrit 
dans  le  bois  de  Vettingen  plusieurs  belles  pièces  d^ 
vaiiisclle  d'argent ,  et  une  en  particulier  sur  laquelle 
on  voyoil,  en  demi-relief,  les  figures  de  7  divinités,' 
séparées  par  des  colonnes  ;  sur  le  haut  de  fliacune 
de  ces  colonnes,  étoient  sculptés  des  oiseaux  sym- 
boliques, l'aigle  de  Jupiter,  le  coq  consacré  à  Mars, 
la  chouette  à  Minerve  ,  etc.  On  trouve  encore  en 
Suis'-edes  raonumens  funèbres,  tels  que  des  tombes, 
detépitapbes,  des  urnes,  des  lampessépulcraTes;  on  / 
a  découvert  desliastes  antiques,  des  épées,  des  briques 
obsont  gravés  les  noms  des  légions;  divers  autres  ms- 
trtimens  militaires,  la  plupart  de  bronse;  desgroupes 
d'athlètes,  aussi  en  bronze,  combattant  des  lions  ou 
des  tigres;  des  monwœens  domesliaues,  tels  que 
des  ciels,  des  clous,  des  sonnettes,  de«  îustrumeas 
et  ustensiles  de  cuisine,  tous  travaillés  avec  soin; 
enlin  ou  a  trouvé  à  Miedcr  Luaeren,  dans  le  bail- 
liage de  Rnonau  ,  l'atelier  d'un  potier  avec  des  ios- 
Iruinens  de  son  métier,  et  différens  fragmeos  de 
ses  ouvrages.  Des  pavés  en  mosaïque  ,  composés 
d'une  grande  quantité  île  morceaux  de  marbre  de 
diverses  couteors ,  assemblés  sur  un  fond  de  stuc, 
de  manière  a  former  des  tableaux  qui  représentent 
toutes  sortes  de  dessins,  des  portraits,  des  ^aj'sages^ 
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dés  Oextn  et  des  fruits,  se  rencontrent  encore  3i 
Ruchs,  à  Liestall,  à  Saini-Maurice,  à  Clieire,  »  Kloien, 
à  Avenche  ;  le  pavé  en  mosaïque  <le  Cheire ,  décou- 
yert  en  ijjS,  près  des  bords  du  lac  de  Neuclialel, 
est  enfoncé  à  lo  pieds  sous  terre  :  Soonitllc  (iicaus,' 
ou  petits  cubes  de  marlire  de  diverses  couleurs,  ea 
farinent  les  comparlîmens  ;  les  quatre  coins  sont 
occupés  par  un  bouc,  un  c^rf,  une  biclie  et  uno 
clièvre,  d'un  beau  travail;  aux  deux  côtés  du  mi- 
lieu, sont  placés  un  chenal  et  un  ours;  on  bel 
arbre  s'élève  dans  le  centre  :  on  voit  OrpUée  assis 
au  pied  de  cet  arbre,  tenant  dans  sa  maîn  droite 
le  [ilectruoi ,  dont  les  anciens  ^  serroient  pour 
pincer   les  cordes  de  la  Ijre  j   un  lion  est  couché 

Les  chaussées  ou  chemins  que  les  Romains  ont 
construits  avec  tant  de  luxe  et  de  solidité  dans  leur 
empire,  subsistent  encore  en  partie  dans  la  Suisse; 
on  en  trouve  des  restes,  entr'aotres,  à  Pierre' Pertuis,. 
dans  les  environs  du  Locle  ,  sur  les  bords  de  l'Aar 
près  de  Kildorf,  à  Vintertbour  et  dans  le  canton 
de  Vaud. 

5   8. 

ConstUution  politique, 

La  Suisse ,  ainsi  que  nous  l'avons  déià  observa 
en  traçant  l'esquisse  de  son  histoire,  a  été  pendant 
près  de  3  siècles  ,  de  1 5 1 5  à  1 798 ,  divisée ,  sous  le 
rapport  poliiique ,  en  trois  sortes  d'étals ,  savoir 
i3  cantons  et  des  sujets,  ainsi  que  des  alliés  de  ces 
cantons.  Le  tableau  suivant  peut  donner  une  idé6 
exacte  de  cette  division. 
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UuuarJ]  el  Giiler.    . 
B>d£n      

B.iii»e«  lii^  «.fé- 

inféiieiir.  ! 

Momt ,  GniuOD  Cl 
Orbe 

Bclliiizone  ,  Rlviera  el 
Val  Poiiie    .     .     . 

Mciiilrùio ,    Luliiiio  , 

Lonitiv    (l     y>l- 

M>66i-    .... 

ALLIÉS. 

Al*ajede  St,-GaU. 

Yin.  .le  St.-Gall .      . 

MuILouse 

BicOM    ..... 
Hcurhitri   .... 

GmÈT 

Ev*cL^  de  Bade  .     . 

irr?  ;  :  :  : 

" 

Sons  le  rapport  dfs  constitutions,  on  doit  obter' 
ver  que  la  Suisse  n'eu  a  j.iinaU  eu  {l'uniforme  Hans 
toutes  ses  parties.  Les  iliveia  étals  qui  ta  couipusent 
ont  loiijours  eu  chacun  une  furme  particulière  de 
gouveruemeni  ,  et  da^s  les  siècles  passés  c4-lie  va- 
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riélé  étoil  bien  plus  contidéraMe  que  maintenant. 
Ce  gouvei'itenienl  éloil  démocralique  dans  certaios 
ca nti) us  ,  aristocratique  ebee  d'autres,  et  mixte  chez 
quelques-uns.  Le  canton  de  Zurîcli  étoit  divisé  en 
3a  bailliages ,  outre  les  villes  de  Viniertliawr  et  <Ie 
àtein,qui  dépendoieat  de  lui  ;  la  bourgeoisie  étoit 
divisée  en  i3  tribus,  qui  élisoieut  lesaia  membres 
formant  le  petit  et  le  grand  conseil  du  canton  :  le 
petit  conseil  se  composoit  de  5o  merabreo.  Dans  le 
canton  de  Berne ,  la  souveraineté  rcsidoit  dan*  le 
grand  conseil,  appelé  corueil  de»  soo,  quoiqu'il  eût 
399  membres  ;  le  peut  conseil  se  composoit  d'un 
avouer,  de  34  conseillers  et  de  deux  représealans 
do  300  ;  il  falioit  appartenir  aux  {Umilles  privilégiées  . 
ou  patvicieunes  de  Berne  pour  pouvoir  occuper  une 
pbce  dans  le  gouvernement.  Dans  le  canton  de  Lu- 
cerne,  I0  souvcratneié  résidoitdans  le  petit  et  dans 
le  grand  conseil,  composés  ensemble  de  loo  membres, 
savoir  le  pclit  de  ?>6 ,  et  ie  grand  de  64.  Les  cantons 
d'Uri,  de  Schwitz,  d'Undervald ,  de  Zug  et  de 
Glaris  avoient  un  gouvernement  tout-à-fait  démo- 
cratique: tous  les  hommes,  dès  l'âge  de  i4aui6ant 
au  plus,  faisaient  partie  de  la  landsgemeinde,  qui  ae 
rassembloit  au  printemps,  et  qui  pronooçoit  souve- 
raiaemenl  sur  les  intérêts  du  pays;  les  conseils  d'é- 
tat du  bas  et  du  haut  Undervald,  étoient  cbacua 
composés  de  58  membres  ;  celui  de  Claris  en  comp- 
loit  63,  dont  48  de  la  religion  réformée  et  i5  ca- 
iboliqucs.  Dans  le  canton  de  Basle,  a8o  membres 
coniposoîent  le  grand  et  le  petit  conseil,  et  64  le 
petit  conseil  seul  ;  la  bourgeoisie  de  la  grande  por- 
tion de  la  ville  de  Basle  formoit  i5  tribus,  et  celle 
de  la  petite  portion  3.  La  souveraineté  du  canton 
de  Friboui'g  résidoit  dans  les  3O0  membres  dû  grand 
et  du  petit  conseil;  ce  dernier  se  composoit  de  34 
membres,.  Dans  le  canton  de  Soleure  ,  le  pouvoir 
souverain  appnrtenoit  an  petit  conseil,  composé  de 
35  membres,  et  au  grand  conseil,  qui,  en  y  réu- 
nissant le  petit,  comptoit  101  membres  :  la  ville 
-avoit  onze  tribus.  Dans  le  canton  de  Scbeffouse , 
le  petit  et  le  grand  conseil  se  composoieat  ea- 
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semble  de  85  membres',  et  le  petit  seul  de  a5. 
Le  gouvernement  étoit  démocratique  dans  le  cari- 
lon  a'Api>enEelI.  Dès  l'année  iSg?  ,  ce  canton  i«*oit 
été  divisé,  comme  il  l'est  encore  rie  nos  jours,  en 
Rbodps  intérieurs  et  extérieurs.  Parmi  les  paja  su- 
jets de  la  Suisse,  plusieurs  jouissoient  de  grands 
.  piiviléges.  B»ppersclivîl  avoit  son  graml  et  son  pe- 
tit conseil  en  particulier-,  Orbe  jonîssoit  aussi  de 
franchises  étendues,  et  avoit  son  propre  conseil. 

Les  diverses  constitutions  nui  se  succédèrent  eit 
Suisse,  après  la  révolution  de  i7g8,  eurent  une 
durée  trop  éphémère  pour  mériter  d'être  retra- 
cées ici  :  ellei  se  ressentirent  de  ta  précipitation  av^ 
laquelle  on  les  avoit  composées  ,  et  des  passions 
qui  les  avoieot  dictées.  L'acte  de  médiation  de  iSo3 
rapprocha  plus  ou  moins  de  leur  ancienne  forme 
les  constitutions  des  1 5  anciens  canions;  mais  il  con- 
Jirma  l'ulmlition  des  rapports  de  souverains  et  de 
sujets,  ainsi  que  celle  des  privilèges  et  des  droits 
exclusiTs  attribués  à  certaines  villes  ou  à  certains 
pays;  il  conserva  le  principe  du  rachat  des  dîmes 
et  des  censés,  et  rendit  à  chaque  canton  la  pléni- 
tude de  la  souveraineté,  en  matière  d'admîtiistration 
intérieure  ;  il  fixa  avec  exactitude  les  coniingens 
en  hommes  et  en  argent,  dans  les  cas  de  dépenses 
et  de  guerres  nationales;  il  divisuît  \i  Suisse  en  19 
cantoits,  qui  a  voient  chacun  uii  gouvernement  par- 
ticulier., dont  les  membres  éloient  choisis  par  les 
bourgeois  du  pays;  les  chefs  de  ces  gouvernemens 
Dorlotent  le  titre  de  kourgmeslres  ,  d'avovers,  de 
landammanns  ou  de  présideas  ;  la  décision  des 
diSërents  de  canton  à  canton,  les  affaires  étran- 
gères, et  les  autres  affaires  qui  intéressoiêni  toute 
la  Suisse,  étoient  dirigées  par  une  Diète,  formée 
des  députés  de  chaque  canion,  qui  se  réimissoient 
alternativement  à  Fribourg ,  Berne  ,  Soleure  ,  RaNle, 
Zurich  et  Lucerne  ;  le  premier  magistrat  de  cha- 
cone  de  ces  villes  portoit,  dans  Vannée  où  la  Diète 
»'j  réunissoil,  le  titre  de  landammann  de  la  Suisse, 
et  présidoit  la  Diète.  L'acte  de  médiation  a  régi  la 
Suisse  pendanl  «use  ans  enviroo  ;  il  a  été  remplKcé 
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par   le  pacte  fidéral,   qai  est  actue1lenien(  en  tî- 

gueur,  el  que  dous  traoscrivons  ici  UUueUeiaent> 


Pacte  f^:érai>  entre  les  XXII  CaotODs 
de  la  Suisse. 


Au  nom  du  Tout-Puiasant. 


Les  S^  cantons  touverains  de  ]a  Suisse,  savoir: 
Zurich,  Berne  ,  Lucerne  ,  Vri  ,  Scliivitz  ,  Vnder- 
vald .  GlarU,  Zug ,  Fribourg ,  SoUare ,  Baxle  , 
Schaffouse,  jtppenseU  des  deux  Rhodes ,  Saint- Gall, 
Grisons,  Argavie,  ThurgovU,  Tèasin,  Vaud ,  Valais, 
Ni'uchatel  et  Genène ,  se  réunissent,  par  le  (irésent 
pacie  fédéral ,  pour  le  luaialien  de  leur  liberté 
'  t;i  de  leur  iadépendanoe  ,  contre  louteallaque  de  U 
pari  de  l'étranger,  ainsi  que  pour  la  conservation 
de  l'ordre  et  de  la  4ranquilliic  dans  l'inLérieur.  Ils 
se  garantissent  réciproquement  leurs  ccnsiUutions , 
telles  qu'elles  auront  été  staluéeiTpar  rautoriLé  su- 
prême de  choque  canton ,  en  conforiniié  avec  les 
principes  du  pacte  ledcral.  Ils  se  garantissacnt  de 
ménae  réciproquement  leur  tettiloîre. 

Pour  assurer  l'effet  de  cette  garantie  et  pour  sou- 
tenir efficacement  la  neutralité  de  le  Suisse,  un 
contingenl  de  troupes  sera  formé  des  hommes  ha- 
biles au  service  militaire,  dans  chaque  canton,  dans 
la  proportion  de  deux  soldais  sur  cent  âmes.  Ces 
Iroopes  aeroDt  fournies  par  les  cantons  comme*  suit; 
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Zurich  .  . 
Semé.  .'. 

■  Uri.  .  .'. 
-  Schivits.  . 

UnderMOld 
GlarU  . 
Zug.  .  .  . 
Fribourg  . 

Satie.  .  .  . 
Schaffouu 

■  jtppenielt. 
Saint~GaJi 

•  GrUonë,  . 
Argoviê  . 
Thurgovie 
Tessin  .  . 
raud.  .  : 

JVeuchattl 
Genève  .  . 


3858  hommes.  .Itoo 

4584  —        58a4 

1734  — 

336  — 

602  — 

383  — 

48a  — 

a5o  — ■ 

i34o  ^— 

904  — 

818  —        918 


1670 

i8o4 

9g64 
laSo 
1000 
600 


gfio 
880 


Total.  .  33,8 


i  hommes. 


Cette  Échelle  sera  adoptée  provisoirement.  On 
en  fera  la  révisioa  à  la  première  Diëte  ordinaire, 
ea  prenant  pour  base  le  principe  de  proportion 
indiqué  cî-dessas. 

s  3. 

Les  coDiingens  en  argent  pour  les  frais  de  guerre 
et  autres  dépenses  générales  de  la  coarédératioD , 
seront  payés  par  les  caaioiis  dans  la  proportion  ; 

Zitrich francs  77,i5>^. 

Berne —     91 ,695. 

Lucerne —     26,016. 


francs  196,048. 
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Tranuport.  francs  iglî,o46. 

ScAitnlt —       3jOi2, 

Undervald —        1,907. 

Glaria ,., —       4,8a3, 

Zug ; —       a>497. 

Fribourg —     iS^gi. 

Soleure —     1 8,097. 

Basle —     30,45o. 

Sckaffou*e —       9,337. 

jtppeniell -—       9,738. 

Saint-GaU —     39,45i. 

Grisons , —     ia,ooo. 

uàrgovie —     â3,ai3. 

ThurgovU , —     aSjoSa. 

Tessin , —     18,039. 

f^aud —  -  59,373. 

yaltùs —      9,600. 

J\'e«cAn(e/(i) —     25,ooo. 

Gjmèva -  .     —     1 5,oQO. 

Total.  .  francs  5''fO,i07. 
Celte  échelle  de  proporiion  devra  également  èlre 
revue  et  corrigée  par  la  prachaiiie  Diète  onlinaire, 
qui  aura  égard ,  autant  que  possible,  aux  réclamations 
formées parquelquescantoQs.  UnerÙTisioa  semblable 
aura  lieu  dans  la  suite,  sin»!  que  pour  les  coatingcns 
de  troupes,  tous  te»  30  ans. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  de  guerre,  il  sera 
«le  plus  formé  une  caisse  mitiisire ,  dont  les  fonds 
doivent  s'élever  jusquea  au  double  du  contingent^ 
d'argent. 

Cette  caisse  doit  être  exclusivement  employée  au. 
paiement. des  frais  de  guerre,  lorsque  la  confédé- 
.ration  fait  une  levée  de  troupes;  le  cas  échéant,  U 
moitié  des  dépenses  sera  payée  au  mojen  de  la  per- 
ception d'un  coDtingent  d'argent ,  seloD  l'échelle  de 


(1)  En  1817.  Neuchitftl  1  dTiIc'uu  de  ne  plni  payer  1 
fraiit»  par  clinquc  tomme  qu'elle  fonrnil  »u  coniingen 
Muli  cautoos  de.  Basic  et  de  GeuèvH  tout  reWé»  impo 
■mxiiuum  Je  i5  lnuc«  pir  h«mnie. 
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proporlibn ,  et  l'autre  moitié  sera  prise  dans  là  caisse 
de  gaerre.  ' 

Pour  former  cette  caisse»  il  sera  élabli  un  droit, 
d'entrée  sur  les  morchandises  qui  ne  soot  pas  dea 
objets  de  première  nËcessiié. 

Les  cantons  frontières  perçoiTCat  ces  droits  el  en. 
rendenl  compte  chaque  année  à  la  Diète.  ' 

La  Diète  fine  le  tarif  et  règle  le  mode  de  compta- . 
bilité.  £llefaitJes  dispositions  nécessaires  pour  la 
cooservalioa  des  fonds  de  U  caisse  de  guerre. 

s  4. 

Chaque  canton ,  menacé  au-dehors  ou  dans  son 
inicrieur,  a  le  droit  d'avertir  ses  co-étais  de  se  tenir  ' 
prêts  à  lui  fournir  l'assistance  fédérale. 

Des  troubles  venant  à  éclater  dans  l'intérieur  d'un 
canton,  le  gouvernement  peut  appeler  d'untres  can- 
lons  à  son  secours,  en  ayant  soin,  toutefoisid'eninfor-  ' 
mer  aussitôt  le  canton  directeur.  Si  le  danger  cont  inné, 
la  Diète ,  sur  la  demande  du  gourernement ,  prendra 
les  déterminations  ultérieures. 

Dans  le  cas  d'un  danger  subit,  provenant  du 
dehors,  le  canton  menacé  peut  requérir  le  secours 
d'autres  cantons  ',  mais  il  en  donnera  immédiatement  ' 
connoissance  au  canton  directeur.  II  appartient  à 
celui  ci  de  convoquer  la  Diète  ,  laquelle  fait  alors 
toutes  leadispositionsqne  la  sûreté  de  la  Suisse  esige.  ' 

Le  canton  ou  les  cantons  requis  ont  l'ohligalioa 
de  prêter-secours  au  canton  requérant. 

Dans  le  cas  de  danger  extérieur,  les  frais  sont 
supportés  par  la  confédération.  Us  sont  a  la  charge  du 
canton  rei^uérant,  s'il  s'agît  de  réprimer  des  troubles 
intérieurs,  à  moins  qne ,  dans  des  circonstances  par- 
ticulières, il  n'en  soit  agtremeni  délermiaé  par  la  - 
Diète. 

Toutes  les  prétentions  et  contestations  qui  s'élère- 
roient  entre  les  cantons  sur  des  objets  non  compris 
dans  la  garantie  du  pacte  d'union  ,  seront  soumis 
an  droit  confédéral  ;  la  manière  de  procéder  et  U 
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forme  (te  droit  soni  réglés  de  ta  manière  suivante  : 

Chacune  des  parties  choisit  entre  lei  Diaeislraci 
d'autres  cantoni  deux  arbitres ,  on ,  >i  elles  en  sont 
à'acxord ,  naseul  arbitre. 

Si  le  diRerent  existe  entre  plus  de  deux  cantons, 
chaque  partie  choisira  le  nombre  <rarbitres  déterminé. 

Ces  arbitres  réunis  cherchent  à  terminer  le  diffé- 
rent à  l'amiable  et  par  la  toie  de  la  concitiatien. 

S'ils  ne  peuvent  -y  parvenir  ,  les  arbitres  choisi- 
ront nn  sur-arbitre  entre  les  magistrats  d'un  canton 
impartial  dans  l'aHaire,  et  d'où  LW  n'auroii  pas 
déjà  pris  l'un  des  arbitres. 

,  Si  les  arbitres  ne  peuvent  absolument  s'accorder 
Mr  le  choii  d'un  siir-arbîire,  et  que  l'un  des  cantons 
fieiine  à  s'en  plaindre,  W  sur-acbitre  est  nommé 
pfir  la  Dièie;.mais  dans  ce  cas,  les  cantons  qui  sont 
en  différent,  n'ont  pas  le  droit  de  voter.  Le  sur- 
arbitre et  les  arbitres  essaient  encore  d'accorder  lo 
diSièrent ,  ou  bien  ,  si  les  parties  s'en  remettent  à 
eux,  ils  (Il cillent  par  coniprumis- 

Auciin  lies  deux  cas  ci-dcïHus n'échéant ,  ils  pro- 
noncent définitivemenLsur  la  contestation,  selon  droit. 

Il  ne  peut  être  iaierjeté  appel  de  celle  senleucer 
et  la  Diëie ,  en  cas  de  besoin ,  la  fait  exécuter. 

La  question  des  frais ,  savoir  les  déboursés  des 
arbitres  et  du  sur-arbiire,  doit  être  décidée  eu  même 
temps  que  la  question  principale. 

Les  arbitres  et  sur-arhiires ,  nommés  d'après  les 
dispositions  ci- dessus,  seront  déliés  par  leur  gon- 
Terncment  ,  pour  le  différent  dont  il  s'agit,  du 
serment  qu'ils  ont  prêté  à  leur  canton. 

Dans  les  différents  quelconques  qui  viendroienl  à 
s'élever  entre  Ifs  cantons,  ceux-ci  s'abstiendront 
de  toutes  voies  de  fait ,  à  plus  forte  raison  de  l'emploi 
des  arinea,  et  se  conformeront  en  tout  à  la  décision 
rendue. 

J  6. 

Les  cantons  ne  peuvent  former  entr'eux  de  liai- 
sons préjudiciables  «u  pacte  fédéral,  ni  aux  droils 
des  autres  camons. 
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"■57. 
.  La  conféclératioii  consacre  le  principe,  qne  comme, 
■prèa  la  recouuoissance  des  33  canions,  il  n'eiisle 
plus  CD  Suisse  de  pays  «ujels ,  de  même  aussi-  la 
|ouistance  des  droits  poliliques  ne  peut  jamaîs  ,  dans  . 
aucun  caotou,  être  un  privilège  ei.clu8if  en  farear 
â'uae  classe  des  ciloj'ens. 

$  8. 
'  La  Diëie  dirige,  d'après  les  dispositions  du  pacts- 
fédéral,  les  aSTaires  générales  de  la  confédération. 
Elle  est  composée  des  députés  des  32  cantons  qui 
TOLent  d'après  les  instructions  de  leurs  gouvernemens. 
Chaque  CBQton  a  une  foix.  £Ue  sa  rassemble  dans- 
le  cuef-tien  du  canton  directeur,  en  session  ordi' 
naire,  toutes  les  années,  le  premier  lundi  de  juillet^ 
en  session  exlraordinaire,  lorsque  le  directoire  la 
convoque,  ou  sur  la  demande  de  cinq  cantons. 

Le  bourgmestre  ou  l'uvOver  en  charge  du  canton 
djrecleur  la  préside. 
.  La  Diète  déclare  la  guerre  et  conclut  la  paix. 
Elle  seule  fait  des  alliances  avec  les  puissances 
étrangères',  mois  pour  ces  décisions  importantes, 
les  Irois-quarta  des  voix  sont  nécessaires.  Daus  toutes 
lea  autrra  affaires  qui  sont  remises  à  la  Diète  par  le 
présent  pacte  Tédéral,  la  majorité  absolue  décide. 

Les  traités  de  commerce  sont  conclus  par  In  Diète. 

Les  cantons  peuvent  ttaiier  en  particulier  a*ec 
des  gouvernemens  étrangers,  pour  des  capîtufaiions 
militaires,  ainsi  que  pour  des  objets  Économiques 
el  de  police ,  mais  ces  conventions  rie  doivent  blesser 
«Arien  ni  le  pacte  fédéral,  ni  les  droits  constitu- 
tionnels des  autres  cantons.  A  cet  efiel)  elles  seront 
portées  à  la  connoissance  de  la  Diète. 

Les  envoyés  diplomatiques  de  la  confédération, 
lorsquede  telles  missions  sont  jugées  nécessaires,  sont 
nommés  et  révoqués  par  la  Diète. 

La  Diète  prend  tou termes  mesures  nécessaires 
pour  la  sârelé'  intérieure  et  .extérieure  de  la  Suisse  i 
elle  règl^l'organisatioD  ^es  troupes  du  contingent, 

I,;-,I,G0(>'^[C 
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les  appelle  ea  aciWité,  détermine  leur  emploi, 
nomme  le  géDéral,  l'éiat-major-Kéncral  cl  les  colonels 
de  la  con^dérsûon  ;  elle  ordonne ,  d'inielligeDce 
avrc  les  gourernemens  canlnnaus  ,  l'Iasprclion  né- 
cessaire sur  la  formation  ,  l'armement  et  l'équîpe- 
meol  du  contingent  mîliiaîre. 


Dam  les  circonstances  extraordinaires,  la  Diëte> 
lorsqu'elle  ne  reste  pas  en  permanence,  peut  délé- 
guer des  pouvoirs  particuliers  au  canton  directeur. 
£lle  peut  également,  pour  dea  objets  d'uoe  haute 
iroporiance  ,  adjoindre  k  l'autorité  spécialement 
cliargée  de  la  gestion  des  sITaires  fédérales ,  des  ' 
représeutans  de  la  conrédération  ;  dans  l'un  et  l'autre 
cas,  deux  tiers  des  toîi  sont  nécessairas. 

Les  représentans  fédéraux  sont  nommés  par  les 
cantons  ,  lesquels  alternent  entr'eui  pour  cette 
nomination  dans  les  sis  classes  suivantes  ; 

Les  deux  cantons  directeurs  qui  ne  sont  pas  en- 
flbarge,  nomment  tour-è- tour  le  premier  représeotaat; 

Uri ,  Schn'itz  ,  Undervald ,  Te  second  ; 

Glarit,  Zug,  Appemell ,  Schaffotue ,  le  troisième; 

Fribourg,  Baile ,  Soleure  ,  Faiaia ,  \c  qaHnhwe; 

Grisons,  Saint- G  ait ,  jirgovie  ,  NeuchtUel ,  le 
cînquitiine  ; 

Vaud  ,  TiifirgwU,  Tsaain ,   Genive,  le  aixittine. 

La  Diète  donne  aux  représenlsns  de  la  conféité- 
raiioa  les  iostruclioas  nécessaires,  et  détermine  la 
durée  de  lenra  fonctions.  Dans  tous  les  cas,  ces 
dernières  doivent  expirer  &  une  Douvelle  réunion 
de  la  Diète.  Les  représentans  sont  indemnisés  par 
la  caisse  centrale. 

$.0. 

Xiorsqne  la  Diète  n'est  pas  réunie,  la  direction 
des  affaires  générales  est  confiée  à  un  canton  di- 
recteur ,  avec  les  mêmes  attributions  que  celles  qu'il 


exerçoit  avant  l'année 


Le  dîrecLoire  alwroe  de  dcix 
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«ntre  les  cantons  de  Zurich,,    Berne  et  Zacêrne. 
Ce  lourde  râle  a  commencé  le  i."  janvier  i8i5. 

Il  y  aura  auprès  du  canioa  directeur  une  clian- 
cellerie  confédérale,  composée  d'un  chancelier  et 
d'un  secrétaire  d'état,  lesquels  sont  nomm^  par  U 
Diële. 


Le  libre  achat  des  denrées ,  des  produits  du  sol 
el  des  roarchandisesi  la  libre  sortie  et  le  passage 
d'un  canton  k  l'autre  de  ces  objets,  et  du  béiail, 
sont  garantis,  sauf  les  mesures  de  police  nécessaiie* 
pour  prévenir  le  monopole 


de  police  doivent  être  les  mêmes 
as  du  < 


pour  les  ressortiMans  du  cantoo  ,    comme  pour  les 
aulres  Suisses. 

Lfs  péages,  droits  de  route  et  de  ponionagu 
Bctueltement  existans  et  approuvés  par  la  Dipie , 
sont  conservés.  On  ne  pourra  ,  sans  l'apfmbaiton 
de  la  Diète,  ni  en  établir  de  nouveaux,  ni  hausser 
ceux  qui  subsistent,  ni  prolonger  leur  durée,  s'ils 
ont  élé  accordés  pour  un  temps  déterminé. 

.  Les  droits  de  traite  foraine  d  un  canton  à  t'anire', 
sont  abolb. 


L'eiîsleoce  des  coovens  et  chapitres,  èl  la  coo- 
servution  de  leurs  propriétés ,  en  tant  qu'elle  dépend 
des  gouvernemens  des  cantons  ,  sont  garanties.  Ces 
biens  sont  sujets  aux  impôts  et  contributions  pu- 
bliques,  comme  toute  autre  propriété  pvrticoliert. 

s  .3. 

La  dette  naiionale  helvétiqne,  fixée  le  i."  no- 
vembre )iJo4  au  capital  de  trois  millions,  cent  dii- 
huit    mille  trois   cent  trenie-six.  francs,  demeure 


Tous  les  concordats  et  conT^niwms  concliis  entTC 
les  cantons  depnts  l'an  i9o3  ,  lesquels  ne  aoM  pM 
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contraires  aux  principes  <lu  pacle  fédiSral ,  restent 
dans  leur  état  aciuel ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été 
forme) li^ment  révoqués.  Quant  aus  décréta  rendus 
pur  la  Uièie  durant  le  même  temps,  on  les  réunira 
dan<>  une  cullfciion,  pour  les  présenter  en  iStfi  à 
la  réiisiun  de  la  Diète,  qui  décidera  lesquels  comi- 
nuerunt  à  rester  eu  furce, 

s  .5. 

I^  présent  pacte  fédéral,  ainsi  que  les  consti- 
tutions cantonales  ,  seront  déposés  dans  les  arckires 
de  la  confédéral  ion. 


les  33  cantons  se  constituent  en  conféiléraiioa 
Suisse  ;  ils  déclarent  qu'ils  entrent  librement  et  de 
jKin  gré  dans  celle  alliance,  qu'ils  l'observeront 
fiilèlement  en  frères  et  confédérés  dans  toutes  les 
circonttf^ees -,  en  particulier,  qu'ils  rempliront  mu- 
tuetlemeut  et  dès  à  présent  tous  les  devoirs  et 
toutes  les  abligalioos  qui  en  résultent  ;  et  al!n  qu'un 
scie  aussi  impurlani  pour  le  salut  de  la  pairie  com- 
mune ,  reçiiive  ,  selon  l'usage  de  nos  pères,  une 
sanction  religieuse,  ce  pacte  fédéral  sera  non-seule- 
ment st[;né  par  tes  députés  de  chaque  étal ,  autorisés 
^  ceteHet,  et  muoi  du  nouveau  sceau  de  la  con- 
fédération ,  mais  encore  confirmé  et  corrolKiré  par 
an  sermeui  solennel  au  Dieu   lout-:iubsaat. 


Ail 


nsî  fait,  signé  et  scellé  par  iDessîenrs  les  dépnlés 
nseillers  de  légiiiion  des   états  confédérés  ci- 
après  uoiumés,  à  Zurich,  le  septième  aoust  de  l'an 
de  grâce  mit  huit  cent  et  quinze  (  7  août   i8i5). 
(  Suivent  te»  aigaatuns.  ) 


Smt  la  formule  de  Serment  an  pacte  fédéral  In 
«ux  députés  des  étals  confédérés,  le  7  aoâl  iSiâ. 

«  Xotti  let  députet  lUa  aa  élati  «ouveraina  de  la 
«onpdéruiiott ,  au  nom  et  comme  fondée  de  pouvoir 
4e»  bourgmeatres ,  avoyer» ,  la^dammanoê,  cheft. 
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grand-baitlif ,  conseUlers~d'êtat ,  syndic»  ,  petits  et 
grands  conseils  et  assemblées  générale» ,  des  hauta 
états  de  ZoBicH,  Bbbne,  Liicehne  ,  Dm,  ScnwiTX, 
JDndeutald  ,  Glabis,  Zva  ,  FBiBoano,  Solbobb, 
Baïle,  Scbaffodse,  AFPBNZEI.L  SES  DEUX  BaanEs, 
SAiNT-CALt,  Grisons,  Ahgovie  ,  Tiiuboovie,~Tbuik, 
VADD,ViLA)B,nEDCiiATEi>e/ Genève,  — noHsJitrons  :u 

«  Pe  maintenir  constamment  et  loyalement  fal- 
»  liance  dea  confédéré»  à  teneur  du  pacte  da  7  attât 
ji  lSi5  ,  qui  vient  d'être  tu;  de  sacrifier  dans  ce 
n  but  nos  biens  et  nos  vias  ;  de  procurer,  par  tous 
p  les  moyens  en  notre  pouvoir ,  le  bien  et  l'avantage 
v  de  la  commune  patrie  et  de  chaque  état  en  par- 
ti tioilier  ;  de  détourner  tout  ce  qui  pourrait  leur 
a  nuire;  de  vivre,  dans  le  bonheur  comme  dan» 
»  (infortune,  en  confédérés  et  en  frères ,  et  faire  tout 
H  ce  que  le  devoir  et  ^honneur  exigent  de  bons  et 
»  fidèUs  alliés.  » 

Ensuite  W  dépulés-  ont  proféré  à  hante  efiotel- 
ligifile  voix  les  paroles  suivanieg: 

■  Le  serment  qui  vifol  d'être  lu ,  le  haut  état  que 
n  )e  représente  ici,  le  tiendra  et  l'txécutera  fidèlement 
>  ^t  sans  fraude.  Je  le  jure  au  nom  du  JMeu  Thut- 
»  puissant,  aussi  vrai  que  je  désire  qu'il  me  fasse 
«  grâce  {par  ^invocation  des  saints),  a 


Le  ta  «oât  i8i5,  U  Dièie  hehétiqne  donna  son 
atlhésioa  ans  acies  «lu  congres  de  vienne  qui  la 
coucernoieni.  Ces  actes  sont  du  39  mars  (te  la  même 
aan^e-,  le  premier  réunit  au  canton  île  Genève  une 
petite  partie  du  territoire  He  la  Savoie,  miâ  k  la 
disposition  de«  puissances  alliées  par  le  roi  de  Sar- 
daigne)  le  second,  qui  est  un  apuendice  du  pre- 
mier, contient  la  stipulation  que  les  province»  du 
Cliablais  et  du  Faucigni,  el  le  terriloîre  au  nord 
d'Ugine,  appartenant  au  rui  de  Sarduigne,  feront 
partie  de  la.  neulraliié  de  la  Suisse  garantie  par  les 
puissances;  de  »i>rte  t|ue  toutes  Va  fois  cjuc  les  étato 
voî.iins  de  la  Suisse  «cronl  en  élBl  d'hoilililés  ou- 
vertes ou  immineates,  lea  iioupes  dw  r«i  «le  Sar- 
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(taigoe  poorroni  s'en  retirer  ,  en  passaul  ptr  le  Va- 
lais si  œla  est  nécessaire,  «I  que  les  troupes  années 
d'aucune' puissance  ne  pourront  y  faire  station,  ni 
)esli-averser,  sauf  celles  que  la  ConrédératioD  suisse 
jugeroit  conveuable  à'y  placer. 

Le  Congrès  Je  Vienne ,  dans  «ne  déclaration  du 
so  mars  itliâ,  siipuU  que  les  pays  formant  Vèvèché 
de  Basle  ,  ainsi  que  la  ville  et  le  territoire  de  Bienne, 
feroient  à  l'avenir  partie  du  canton  de  Berne ,  à 
l'exception  seulement  d'un  district  qui  fut  rénoi  au 
canton  de  Basle  ,  et  d'une  petite  enclave  qui  fut  re- 
mise en  toole  souveraineté  an  canton  de  Heuchalei  ; 
les  actes  de  réunion  furent  dressés  par  des  commis- 
sions composées  d'en  nombre  "égal  de  dépotés  àt 
chaque  partie  iotéressée.  On  garantît  à  tous  le»  ha- 
hitans  catholinuefl  de  l'évèché,  l'eiercice  libre  ds 
leur  religion  ;  l'on  assura  les  propriétés  des  étsblis- 
eemens  appartenant  h  cette  religion  ;  on  convint  qo« 
le  clergé  réformé,  dans  les  districts  de  l'étéclié  de 
Basle  où  I»  religion  réformée  est  professée ,  seroit  régi 
par  les  mêmes  lois  que  celui  du  canton  de  Berne; 
que  tes  auabaptistes  alors  existans,  et  leurs  desceu- 
dans,  jouiroieot  de  la  protection  des  lois-,  <yie  leur 
culte  seroit  toléré  ,  pourvu  qu'ils  iisscnt  inscrire  daua 
If  s  registres  publics  leurs  miTiageï  et  la  naissance  da 
leurs  enTans;  que  leur  affirmation  par  atlouctie- 
chcment  tieiidroii  lieu  du  serment  ,  quant  à  ses 
effets  ciiiis;  enfin  qu'ils  pariageroient  avec  tous  les 
ressortissaos  du  canton  [obligation  du  service  mili- 
taire, avec  la  faculté  de  se  Jiaire  remplacer,  suï-* 
vant  les  ordonnances  existantes.  La  législation  fran- 
CDÎsedàtètre  abolie,  et  le  pays  divisé  en  bailliages; 
)es  bourgeoisies' furent  rétablies,  et  les  ani:iens  pri-* 
Tiléges  des  communes  leur  furent  rendus;  on  dé- 
clara que  les  hahilans  de  l'évèché  jouiroient,  sans-  , 
égard  à  la  différence  de  religion  ,  des  mêmes  droits 
politiquesqueles  autres  belmans  du  canton  >le  Berne. 
Quant  à  la  ville  de  >^i.-nRe  ,  à  laqui'lle  on  a  réuni 


s  villages  <le  Beauian,  Eviîard  « 
l  rétaWie  dans 


i  la  plénitude 
pBUX)  va  lui  accorda  un  tiibuaal  civil  spécial  d« 
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ftremière  instance,  dont  les  juges  doivent  être  pria 
daas  son  sein  ^  un  coDsistoire  paroissial,  le  main- 
tien de  son  coutumier,  comme  code  de  lois,  et  la 
confirmaliun  de  ses  droits  d'ohmgeld,  de  péage  et 
d'habiialios.  Du  rmte,  on  stipula  que  les  villes  et 
communes  de  l'évêché  de  Basfe  ne  supporieroieni , 
enrers  l'étal,  qne  les  mêmes  charges  aiikqoelles  les 
i-illés  et  communes  de  l'ancien  canton  de  Berne 
étoient  sssajelties  ;  l'impât  foncier  irançois  fut  maio- 
lenu,  mais  les  impôts  indirects  abolis. 

Le  7  noTembre  i8iâ ,  drs  commissaires  des  deai 
pajsdressÈrent  l'acte  de  la  réunion  au  canton  de  BssIb 
du  district  de  Birseck,  détaché  dn  ci-devant  évèché 
de  Basle,  et  composé  des  communes d'Arleshcim,Rei' 
nach,CKsch,Pfeffiiigen,Euingen,Terweiler,Ober- 
Wiler ,  Allscfawiler  et  Schtinenbuch;  on  régla  que  la' 
)ot;issance  de  tous  les  droits  civiUet  politiques  appar- 
tenant ans  habitans  des  anciennes  parties  du  canton 
de  Basle,  étoît  assurée  aux.  citoyens  de  ce  district  ; 
qu'ils  auroient  un  préfet,  un  tribunal  civil  de  pre- 
mière instance,  et  un  gi-eflier  particulier;  que  les  lois 
basioises  seroïent  Incessamment  mises  en  vigueur 
parmi  eus  ,  et  enfin  qu'ils  ne  supporter  oient  aucune 
portion  de  l'ancienne  dçtte  helvétique. 

ïiè  traité  de  Paris,  du  ao  novembre  i8i5 ,  entré 
la  France  d'une  part,  et  l'Autriche  j  la  Russie,  l'An* 

fleierre  ,  la  Prusse  et  leurs  tilliés  de  l'antre ,  donna 
la  Suisse  un  petit  agrandissement  de  territoire, 
pris  dans  le  pays  de  G« ,  p6ur  assurer  la  commu- 
nication directe  du  canton  deGenfevi  avec  le  reste 
fle  U  Suisse,  Les  fortifications  d'Huniogne  ont  été 
détruites  en  vériu  .de  ce  traité,  et  la  France  s'est 
engagée  &  ne' les  rétablir  dans  aucun  temps,  et  à 
ne  point  les  remplacer  par  d'eutres  fortificftlioiis  ^ 
à  une  distancé  de  la  ville  de  Basle  moindre  que 
S  lieues.  La  neutralité  de  U  Stlisse  s'est  étendue  ï 
tonle  la  portion  de  la  Savoie  shnée  au  nord  d'une 
ligne  tendant  depuis  Ugine  i.  FaVerges  et  k  Léctie- 
raine,  et  de  U  au  lac  dn  Bèurget  jusqu'au  RhAnC' 
Le  20  novembre  i8i5,  jour  du  traité  de  Paris, 
riulridie,  l'Angleterre,  la  France,  U  ProiM,  le 
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Portugal  ei  la  Russie ,  firent  nn«  rpconnoîsnnfie  for- 
melle et  authentique  de  la  neutralité  perpétuelle  de 
la  Suisse,  et  elles  lut  garantirent  l'intégrité  ei  l'io- 
violabilité  de  son  (eniioiredans  ses  oonvellea  limites. 
Le  i6  mars  i8ifi,  la  coofédération  helvétique  et 
).e  canton  de  Genève  rignèrent  à  Turiu.avec  la  cour 
de  Sardaigne,  un  traité  pour  régler  d'une  manière 
positive  et  modifier  la  cession  de  territoire  que  la 
cour  de  Sardaigne  avoit  faite  au  canton  de  Genève} 


'  r 


!  la  sortie  des  denrées  do  duché  de 


Savoie  ,  destinées  à  la  consommntioa  de  la  ville  et  du 
canton  de  Genève j  seroit  lihre  en  tout  temps,  et  ne 
|»urr oit  être  assujettie  à  aucun  droit,  sauf  les  me- 
sures générales  d'administration,  par  lesquelles  le  roi 
de  Sardaigne  jugeroîtà  propos,  en  cas  de  disette,  d'en 
dérei>dre  l'exportation  de  ses  élats  de  Savoie  et  de 
Piémont.  Le  canton  de  Genèie  paja  à  la  cour  de 
^rduigne  une  somme  de  cent  mille  livres  de  Piémont. 

§9- 

État  du  Clergé  et  de  la  Religion, 

AossitAt  que  le  christianisme  sp  fiiit  propagé  en 
Italie  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétifonK, 
des  chrétiens  commencèrent  à  visiter  l'Helvétie  et  h 
j  prêcher  la  religion  bieoraîsanie.qta'ilsavoicut  eux- 
mêmes  adoptée;  dès  le  4.* siècle,  on  vit  desétéques 
^  Geuève,  «  Augst,  à  Coireft  en  \aUis,  et  bientôt 
Stfrès  il  s'en  établit  di^ns  les  autxesvillt^  principales  de 
la  Suisse.  Ce  pays  peut  maintenant,  sotis  le  rapport 
religieux,»  divi&er  en  cantons  proies  tans  ou  réf<^- 
még,  en  cantons  catholiques  et  en  cauioiis  mîstes  ;  on 
regai;de  comme  protestans  ceux  dans  lesquels  la  très- 
grande  nMJorité  des  babiiaçs  est  protestante ,  et  comme 
catholiques  ceux  où'cefie  juajurifé  est  catholique. 
Les  caillons  réformé^  sont  ceux  .de  Zurich  ,  Berne  , 
Basle,Schair<mse,i;iipenaeli  Rhodes  extérieurs,  Vaud 
et  Netichuiel  ;  les  Gan|KHiB,catholiqu-s  sont  ceux  de 
l.ucerne,  Uri.Schwitx,  Undenald,  Zuc,  Fiîbourg, 
Soleure,  AppcDielt  AhoJfsinléLienrs^Tessia  et  Va- 
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Iftis  ;  les  cantons  misles  sont  ceux  de  Glarii ,  Satnl- 
Gall,  Grisons,  .Argofie,  Tliurgovie  et  Genève. 

Le  Landeron  ei  la  chatellenie  de  ce  nom,  dans  le 
canton  de  Neuchatel,  professent  la  religion  cailio- 
liqne.  On  rappone  a  celle  occasion  une  anecdote 
assez  sÎDgu.lière.  Dans  le  temps  de  la  réformation  ,  les 
babitans  du  Landeron  mirent  en  délibération  s'ils 
persisteraient  dans  la  communion  carholique,  ou  s'ils 
adoplcroient  la  réformation  ;  les  suffrages  se  trou- 
vèrent parfaitement  égaui  de  part  et  d'autre.  Le 
l>crg>^r  qui  aïoit  la  garde  du  bétail  de  la  *ille,  man- 
quoit  seul  à  celle  asseniblée  -,  on  l'appela  ,  et  il  opina 
pour  la  religion  catholique  :  ce  qui  fit  qu'elle  Tut 
conBrmée,  et  elle  s'est  maintenue  )nsqu'a  ce  jovr 
dacs  ce  petit  pajs. 

t>ept  évéques  et  un  archevêque  exercent  dans  1» 
SiûsSc  catholique  une  juridiction  spirituelle;  Baroir^ 
les  ér^iies  de  Constance,  Coire,  Lausanne  ,  Siun  , 
Cbamliérî,  Basic  et  Casme,  et  l'arcUeTéque  de  Mtlan  : 
mais  l'organisation  ecclésiastique  de  la  Suisse  n'est 
pas  assise  en  ce  moment  sur  des  bases  bien  Bies, 
et  il  est  question  d'y  faire  des  cboogemens  considé- 
rables. 

Un  état  de  la  Suisse  catlioliqae  romaine,  imprimé 
£a  i?Si,  portait  k  3o5i  individus  le  nombre  des 
membres  du  clergé  séculier,  et  à  3396  celui  des 
inembres  du  clergé  régulier,  en  tout  £347  1  outre 
plssirurs  chapitres,  couvens  et  hospices.  Les  cures 
■ont  géoéralemtnt  bien  reuiées,  et  l'on  a  remarqué 
que  celles  qui  donnent  3  à  4  mille  livres  de  Suisso 
ne  sont  pas  rares  ;  celle  de  Russveil,  dan'«  le  canton 
de  Locerne,  étoit  évaluée  à  environ  10  mille  livres 
de  revenu, 

■  L'évèché  de  Constance  s'étend  stir  nue  grande 
partie  de  la  Suisse ,  ce  qui  provient  de  ce  que  la  ré- 
sidence de  l'éviqtie  étoit  autrefois  à  Vin<lonis8a  dans 
le  canton  d'Argovîc.  Sébastien  Mtinster  observe  ([ue 
de  son  temps,  vers  i55o,  ce  diocèse  étoit  plus  con- 
sidtVable  qu'aucun  siiire  en  Allemagne,  puisqu'il 
renfermoit  1800  pnroisies  et  4oo  couvens.  On  qna< 
liCwit  alors  de  la  manière  suivante  les  évécbés  da 
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Bhîo  :  celui  de  Goîre  pasMiit  pour  le  premier  âe  tooif 
parce  qu'il  r^nfernioil  dsits  son  enceinte  les  sonrc»  ^ 
da  Rhin  ;  celui  de  Constance  était  considéré  coinine 
lepltisgrand.celui  de  Basic  comme  le  plus  agréable, 
celui  de  Strasbourg  coroate  le  plus  noble,  parce 
qu'on  a'y  recevoit  au  nombre  des  chanoines  que  des 
princes,  comtes  ou  barons,  qni  pussent  prouver  aa 
moins  se  lie  générations  de  noblesse;  celui -de  Spire, 
comme  le  plus  religieux,  celuî*de  Mayence  comme 
le  plus  accrédité,  celui  àe  Cologne  comme  le  plus 
riclie,  et  celui  de  Trêves  comme  le  plus  ancien.  ". 
Sans  le  canton  de  Zurich  ,  avant  la  révolution 
de  1798,  les  affaires  ecclésiastiques  étoient  dirigées 
par  un  conseil ,  composé  de  deux  membres  do  clei^é 
cl  de  quatre  laïques.  On  comploit  dans  le  canton 
environ  160  paroisses  divisées  entre  dix  chapîires  ou 
décanals  ;  deux  synodes  se  réuoissoient  chaque  année 
à  Zurich.  Le  canton  de  Berne  avoil  embrassé  la 
réformaiion  dès  iSag  ;  les  églises  dans  la  partie  atle- 
niande  du  pays  étoient  divisées  en  huit  classes;  elles 
étoient  divisées  en  cinq  classes  dans  la  partie  fran* 
çoite.  I^s  premières  tenoient  chaque  année  un  sy- 
node à  Berne,  et  les  autres  à  Lausanne.  Les  cantons 
d'Uri,  Schwils,  Undervald,  Zuget  Glarïsrelevoient, 
quant  au  spirituel,  de  l'évéque  de  Constance;  dans 
le  dernier,  les  sppt  huitièmes  des  faabitans  étoient 
réformés.  Dans  le  canton  de  Basie ,  le  clergé  étoit 
divisé  en  trois  chapitres;  celui  de  Fribourg  relcvcHt 
de  l'archevêque  de  Besançon ,  et  se  divisoit  en  doute 
décanals;  celui  de  Soleure  se  partageoit  entre  les 
évéchés  de  Besançon,  de  Constance  et  de  BasIe,  et 
comptoil  quatre  chapitres  ruraux.  Enfin  l'on  remar- 
quoit  presque  partout  une  singulière  bigarrure  de 
juridiction,  bigarrure  que  l'on  cherche  maintenant 
à  faire  dtsparoître  autant  qu'il  est  possible. 

$  .0. 

Elahliaaemens  publics  et  particitUerst 

Les  Suisses  n'entretiennent  point  d'armée  perma- 
nente ;  mab  clies  eux  toute  la  populetioa  mile  est 
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formée  aii  luaniemeal  des  armes  et  ea  lervSce  milt' 
taire.  Tous  les  Sulues  ,  dès  qu'ils  ont  aueini  un  cer- 
tain âge,  goni  considérés  comme  des  soldais  qui  -se 
doivent  i  la  défense  de  la  pairie.  £n  conséqnence 
ils  sont  tenus  d^lre  armés,  équipés  et  babilles  d'uni- 
forme; ils  (oUt  divisés  en  compacnies  et  en  kitail- 
lona,  et  doivent  être  prétu  a  marcher  lorsque  l'ordre 
leur  en  est  transmis  ;  ils  obtiennent  des  grades  dans 
la  milice  de  la  même  manière  qu'on  les  obtient  dans 
an  corps  de  troupes  régulières,  et  chaque  année, 
pendant  un  certain  temps,  ils  le  consacrent  à  de» 
exercices  militaires ,  et  sont  soumis  it  des  revues  d'ins- 
pection ,  de  la  part  des  cliefs  de  leura  corps.  Nous 
arODs  donné  précédemment  (i)  un  tableau  des  con- 
liugens  que  chaque  canton  est  appelé  à  fournir  en 
cas  de  nécessité  -,  ta  Dièie  alors  nomme  l'élat-maior 
et  les  principaux  chefs  de  l'armée  fédérale. 

Leâ  Suisses  n'ont  point  dégénéré  de  l'esprit  mili- 
taire de  leurs  ancêtres  t  cet  esprit  est  contenu  dans 
des  bornes  plus  sages  ;  mais  il  est  kin  d'être  éteint , 
et  on  le  voit  paroilre  dans  toutes  les  circonstances 

Sii  focilitent  ou  qui  permettent  son  développement, 
e  là  ces  pris  du  tir  à  l'arc,  ^  l'arbalète ,  au  fusil,  à 
)a  carabine  et  l>  l'arquebuse  ,  qui  s'adjugent  dans  un 
si  grand  nombre  de  villes  et  de  villages;  de  lii  ces 
cxereicesdo  corps,  la  Iniic,  le  saut,  te  jet  de  pierres 
et  autreâ  du  même  genre,  qni  ont  lieu  dans  divers 
'cantons.  Les  jeux  qui  se  célèbrent  dans  l'Oberlantt 
bernois,  dans  plusieuis  petits  cantons,  dans  celui 
d'Appéaseli  et  dans  l'£ntlibuch,  an  caoton-de  Lu- 
cerne,  sont  bien  connus  d'une  foule  de  vojaeeors, 
![ui  ont  admiré  la  force  et  la  souplesse  qu'y  déploient 
es  bergers  des  montagnes.  Les  hommes  ne  forment 
Catr'enx  k  ces  exercices,  presque  tous  les  jours, 
et  dès  leur  pini  jeune  âge,  sur  tes  pâturages  oit  ils 
sont  oocupés  à  garder  les  troupeaux  qui  paissent  à 
leurs  côtés.  Dans  l'Entlihucb,  sept  jours  de  l'année 
sont  particulièrement  desiinéj  aux  combats  de  la 
lutte ,  et  sept  différentes  places  leur  sont  assignées , 


(i)  Voy.  Paci*  r^Jnl,  p.  1x4. 
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SoitdanB  la  ?&l1ée,  loitsur  les  Alpes  qui  la  doiDÎnent; 
1^9  habiiang  du  pays  invitent  à  ces  jeux  leura  roksins 
dUaderTaid  ,  du  Hatli  et  tl«  l'Emmenthal  ;  une  foule 
de  spectateurs  entoure  l'arèna,  et  donne  pendant  la 
lu  lie  les  signes  du  plus  vif  înlérét;  les  loisàu  coniliat 
sont  établies  de  temps  imniéniorial ,  et  «a  les  ob- 
serve religieusement  i  les  vainqueurs,  quoique  moins 
célèbres  qne  ceux  qui  triomphoîeol  aulrerois  dans 
les  jeux  olympiques,  s'acquièrent  cependant  un^ 
IiBute  réputation  parmi  leurs  compairîoies.  Tel  étoit 
Jean  Vogel  du  Hasii,  surnommé  l'invinciblei  qu^ 
remporta  sa  première  palme  h  dix-huît  ans,  et  qui 
pendant  trente  ans  ne  trouva  poÎRl  de  vainqueur , 
ui  même  d'égal.  Au  bout  de  celle  longue  carrière  de 
gloire,  il  se  reposa  sur  ses  lauriers,  et  ne  consentit 
plus  il  descendre  dans  l'arène.  Ces  luttes  sont  sahies 
de  danses  (]ue  tes  jeunes  filles  du  paj^s  aiment  avec 
passion,  et  où  les  vainqueurs  reçoivent  d'elles  les 
préférences  les  plus  flâneuses. 

Sous  le  rappoi;t  des  sciences  et  des  arts,  la  Suisse 
n'est  pas  moins  distinguée  que  sous  le  rapport  mili- 
taire ;  car,  sans  parler  du  foyer  de  coanoissaoces, 
qui  s'est  conservé  dans  ses  nombreux  couTcns,  et  en 
particulier  dans  celui  de  Saint -Gall,  pendant  le 
moyen-iee,  sans  retracer  les  services  que  les  villes 
de  Zuricn ,  ftasie  et  Genève  ont  rendu  au  monde 
savant,  au  moment  de  la  renaissance  des  lettres, 
personne  n'ignore  combien,  dans  le  siècle  qui  vient 
de  s'écouler,  In  Suisse  a  produit  d'hommes  distingués 
dans  divers  genres)  c'est  alors  que  les  sociétés  sa-  - 
vantes  de  Berne  et  de  ZuricU  ont  donné  d'utiles 
directioos  aux  agriculteurs  suisses  ;  que  plusieurs 
espèces  nouvelles  de  graines  céréales  ,  la  pomme  de 
terre ,  et  d'nulres  genres  de  légumes  et  de  frnils,  ont 
été  ifiiroduitsi' que  l'usage  des  prairies  arlittcîelles 
^  été  adopté,  et  que  l'on  a  porté  au  plus  haut  de^é 
l'art  des  irrigations  et  des  engrais  ;  enfin  que  le 
nombre  des  bestiaux  s'est  augmenté ,  et  que  l'on  a 
appris  à  tirer  un  meilleur  parti  des  propriétés  com- 
munales :  c'est  alors  que  les  Bernouilli,  les  Euler, 
les  Daller,  les  Bonnet,  les  De  Saussure,  lesLavater, 
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les  BouBseau  ,  les  Necker,  les  Staël ,  les  Gt^ssncr , 
les  Muller,  et  quelques  autres  g'énîes  suUses  du  pre^ 
mier  ordre ,  ont  exercé  nue  induence  active  sur  la 
marche  îles  pensées  ea  Europe  ;  c'est  alors  que  les 
Daâslpr  de  Geuève  et  lesTHèdlinger  de  Schwiiz  ont 
porté  au  plus  haut  point  l'art  de  la  gravure  ;  c'est 
slors  que  Ferdinamr  Berthout 'et  Jaquei  Droi  de 
Neiicbaiel  se  sont  Taits  un  nom  brillant  dans  lesarls, 
le  premier  en  perfeciioDaaM  leS' horloges  marines, 
«t  le  second  en  doiToant  naissance  aux  plus  ingé- 
nicux^utomaies;  c'est  alors qu'&berli,  Gessner,  Hess, 
"Wolf,  Freud  en  berger,  Ducroa  ,  Ka^serman  ,  Bieier  , 
Kâaig  etDeiaRive  ont  reproduit  ,sout  mille  formes 
piquantes ,  les  beautés  pittoresques  elles  costumes  deg 
Alpes.  .  ■ 

De  nos  jours,  les  sociétés  savantes  se  sont  prodi- 
gieuseoient  multipliées  dans  la  Suisse  ;  plusieurs  dis- 
ti'icts  qui  ne  joaoïeut  aucun  rôle  dans  le  i8.*  uècle  , 
ont  pris  un  essor  rapide  sous 'le  rapport  des  éludes 
et  des  sciences.  On  peut  citer  surtout  les  cantons  de 
Vaud  et  d'ArgOTie,  qui  sontieiinent  maintenant  le 
parallèle  avec  les  éteis  suisses  connus  par  d'anciens 
étahlissemens  liltératres  on  scieniifîquei  ;  la  lutte  qui 
s'est  établie  entr'en ,  l'esprit  d'émulation  et  de 
noble  rivalité  qui  les  anime,  tourneront  sans  doute 
au  profit  de  l'Iiumanité,  et  accroiiront  la  réputation 
littéraire  que  les  Suisses  se  soiU  dé^i  acquise  en 
Europe.  Les  écoles  à  la  Lancastre,  déjà  multipliées 
sur  le  sol  suisse ,  y  répandent  l'instruction  avec 
une  rare  facilité ,.  jusque  dans  les  classes  les  p.lus- 
panvres  de  la  société.  Des  efforts  ont  été  faits  avec 
«uccès  h  Genève  et  dans  d'autres  villes,  pour  adapter 
les  méthodes  d'enseignement  mutuel  k  l'étude  des 
lan^^ues  auciennes,  et  à  l'instructiun  des  jeunes  gens 
qai  sont  sortis  des  écoles  primaires.  Nous  ne  parlerons 
^s  ici  en  détail  des  établisseinens  d'éducation  ilc 
iPesi^loiii  à  Tverdua  et  de  Fellenberg  k  Bofr^fl, 
ni  des  réunions  d'artistes,  de  littérateurs  ou  de  sa- 
vans,  qui  ont  Itea  dans  plusieurs  cantons,  ni  de 
ces  fêtes  des  bergers -des  Alpes,  qui  se  célèbrent  dans 
la  belle  saison ,  et  oit  l'on  vml  h  déplojn,  dans 
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toute  sanortgînalîlé/le  caractère  vational  :  il  saffit 
de  les  indiquer  pour  f«i|^  voir  combien  sont  coitsi- 
âérableS|80us  c«  rapport ,  les  jîcbessea  de  )a  Sui^s» 


Cartes  géographiques.   Ouàragea  à  conauUer, 

Nous  ne  citerons  dans  cet  article  que  les  nmll- 
leures  cartes  géographiques  et  les  ouvrages  les  plus 
.eslimés ,  ceux  en  particulier  que  nous  avoiri  eu  eutre 
les  mains,  qui  concernent  la  statistique  de  la  Suisse 
■eokiere,  réiiervant  l'indication  des  ouvrages  .particu- 
liers il  chaque  caoton  pour,  les  chapitres  qui  traive- 
ront  de  ces  cantons  cOu^dérÊs  séparéioent. 

Caries  géographiques. 
Allas  de  la  Suisse  el  du  territoire  de  ses  Alliés,  levé 

par  J.  H.  Weiss  ,  et  gravé  siéréograpbiquemeut , 

selon  une  méthode  particulière ,  consistant  eu  une 

carte  générale  et  se ite  caries  particulières i  17^5- 

■  801  ,  chez  J.  R.  Me;er,  à  Arau. 
Carte  de  la  Suisse,  par  11  Mallet;  Lausaiine,  1798. 
Carte  de  la  Suisse,  imprimée  avec  des  types  mobiles , 

chez  Haas,  à  Basic,  17<)9. 
Carte  de  la  Suisse  ;  chez  tussli  et  C  Zurich,  i8o4. 
Carte  de  la  Suisse,  par  Keller,  gravée  par  J.  Scheur- 

mann:  Zurich, chez  Fiisalî  eiC*  t8i3^  augmeotée 

«I  recùGée  en  iSi5. 

Outrages  à  contutter, 
Muiler  (J.),  Histoire  de  la  confédération  suisse ,  en 

allemand;  Leipsick. 
Mallet  (P.  H],  Histoire  des  Suisses;  Lausanne,  180O. 
Ruchal(A.),  Histoire  de  la  réformationde  la  Suisse. 
Zurlaubea  ,  Histoire  militaire  des 'puisses  au  service 

de  la  France;  8  vol.  ia.°  Paris,  I751  —  1753, 
Haller  (  ft.  E.  van),  Biblicthek  .etc., ou  Bibliothèque 

de  l'histtùre  de  la  Suisse  el  de  toutes  les  parties 
.     qui  s';r  rapportent,  par  ordre  sj'stématique  et  chro- 

nolpgi^uej  7  fol.  8."  fteme,  1785—  1788. 
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Fœsi(J.  C),  Gênaue  und,  etc. , ou  Géographie  bi^ 
..  tari(]ue  et  politique  de  la  dohféd é ration  bel vé tique, 
de  ses  sujets  et  de  ses  alliés  :  Zurich  ;  4  vol.  8.* 
1765—1768. 

Tytienbacb ,  pasteur  à  Beroe,  Description  historique, 
géographique  et  phjsiqne  de  la  Suisse;  3  vol.  8.° 

MeisLer,  profcsseLir  à  Zurich,  HiaturUch- geogra.- 
phisch  etc.,  ou  Dictionnaire  historique,  géogra- 
pliique  et  statistique  de  la  Suisse;  3  vol.  8.** 
bim,   ,796. 

Noritiann  {Gerk.  Phil.  Heinr.) ,  professenr  d'his- 
toire à  Bostock,  GeographUch-  atatUtische  Dar- 
gtellung  des  ScktveitzeAandea  ,  mit  beilândiger 
lidckficht  aiifphysihatische  Beediafffii/ieU ,  Pro- 
dukte  ,  Industrie  ,  Handlung  und  Staalamirtk- 
schaft  ;  ou  Tableau  géographique  ei  statistique  de 
la  Suisse,  etc. 

Aubert  Pareat,  sur  les  antiquités  de  la  Suisse  ;  ma- 

Schoch^C),  Geographiache Daratellung der Schiveiiz 

in  tabttiariachtr  Form  ;  Frankfurt ,  i8t3. 
Le  Conservateur  suisse ,  ouvrage  périodique ,   pltt- 

sieurs  volumes,  par  Bride) ,  past.  à  Montreus. 
Regierungi  -   und   jidre&ê  -  CaUnder    dés     Cantons 

Zurich,  1817,  et  autres  caleodriers  semblables, 

pour  la  plupart  des  cantons. 
Korner  (  Jîèiarich  )  ,    Karte    Erdbesckreibung   der 

ScAuviti,  xum  Gebrauche  der  Jugend  ;  IVirUer- 

Ihur,  1817. 
SfunsCeri  [Sebasltam) ,  Cosmographiee  urUvérsaii» ^ 

libri  6,  in-fol.  Basle,  iSâg. 
Ebel  (J.  G.),  Manuel  du  voyageur  en  Saiste  ^  4  Tol* 

8."  Zurich ,   i8n. 
Tachudi'a   Schweilter-Chron, 

X^eu'a  helvet.   Lexicon,  und  ïfolthalh's  Supptem. 
Sckintz. ,  Beitrdge  zur  Kennlnits  der  Schiveiti. 
iMtt  (Mamua),  Lehrburh  der  schiveittarschen  Erd- 

beachreibang ;  Basle,   181a. 
Zurlauben,  Tableau  de  la  Suisse. 
Ticàarnfr's   Geschichta  der  Eîdgen.  und  Betchnii. 

de»  Schi^eitxfrlandea. 
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.Durand  (F.  J.),  ni!ni»(re  du  saint  B*angile,  Suiii- 

li(|uB  élétnenuire  de  la  suisse;  4  vol.  8.'  Lausaona, 

1796. 
Rucliat  (Ab.),  sous  le  nom  de  GoUlieb  Kypseler  , 

Délices  de  la  Suisse:  Levde,  i?i4;  4  vol.  la." 
Slanian,  État  de    la    Suisse;    Amsterdam  ;   1714, 

cliei  les  frères  Wcttiiein. 
L'État  et  les  délices  de  la  Suisse  ;  Basle,  cttet  Ein. 

Tourneisen ,    1764, 
Coxe  (  William  ) ,   lYavela  in  Smt'.erland  :  London, 

1789;  en  françois,  traduit  et  augmeulé  par  Ka- 

Storr  I^GotllUb  £onrad  Christian),  jilpenrtite  vom 

Jakre  17S1. 
Andrem\^iah.   Gerh.   Retaftard) ,  Briefe   aus  der 

Schweiti  nack  Hannouer  gesckriehen  ;   1776. 
jicta  heliietica  physico-inalkemiuico~botanico~7nt^ 

dica  loeietatis  îtaêilêeniiit. 
Abhandlangen  der  nalurfonclundea  Gtseliachaft  in 

Zurich  i  3  toI. 
Mémoires  de  la  société   des  sciences  physiques  de 

Lausanne;  3  vol.. 4."  LauBanne,   1784—1790. 
De  Saussure,  Vdj'ages  dans  les  Alpes  :  Geoève;  4 

vol.  4.- 
Oirlnnner  ,  Observations  sur  l'histoire  naturelle  de 

la  Suisse,  dans  le  journal  de  phjsîqaie,  tom.  38. 
Hatler  [Alb.),  Enumeratio  mtthodica  stirpium  Hel- 

vel/œ  indigenarum, 

—  —  Deicriptio  itineris  Alp'mi  êuscepti ,  a."  tj3i, 
__  -^  iter  helvetieutn ,  a.*  .\jZçf. 

Aretiut  i^Bentd.) ,  Stacbhornii  tt  Ne»ai  Helvetùv 
montiiun  et  natœntium  in  eis  slirpiant  deacriptio. 

Scheuchzer  [  Joh.  J. }  ,  Agrostographite  helvaticœ pro- 
droinii»;   TTguri,  1708. 

—  Sioicheiographia  ,  orographia  *t  oreogrt^hia  ; 
Zarich,  1716. 

■—  Itiaura  Atpirta  annia  170a,  3,  4,  5,  6,  J,  «*C. 
JJigduni  Salauontm  ,    I7a3;  4.' 

—  Itfdrographia  kelvelica  ,   1717. 

^  Meteorologia  et  aryctologia  hetvetica;   1718. 

—  Spécimen  lUhographiœ  curioeœ  {  T^itri,   17.03. 
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Jfufer  [Joh.),   Tentamen  catalogi gruminum  in  Ilel- 

felia   xponla  crescenlmm.   Act.  fieh:  ,  Tol .  a. 
\jcai,  Histoire  ties  plaotes  véiiéneuses  de  la  Suisse  ; 

Yverdun  ,  1776  ;  8.° 
Hottinger  {  /.  Henr.  ) ,  Montùtm  glacialium  helveti' 

Altmann's   (y.  Georg'),   Versitch  einer  hintorischen 

und  phyaUchen    Beachreibung    dur  helvetUchvn 

Eisgebirge ;  Zurich,  1753. 
Gruner  (  Goltt.  Sigin.  ) ,  Die  Eisgebirge  des  Schwei- 

zertande»  beêc/iriebsn  ;  lîerrie  ,  1760. 
BourriE,  Description    des   vallôes   de    gtace    et    des 

liantes  moutagnes  qui  forment  la  cliaîrie  des  Alpes 

Pennines  el  Ubélîennps^  Genève,  1783. 
• —   Itinéraire  de  Genève,  Lausanne   et  Cbamouni  ; 

Geni^ve,  179'- 
Slumenbach  (J.    Fried.) ,   Einigb   nàturhiHariacfté 

Eernertungen   bei   Oeûgenheit    einer    Schweilstr- 

Mémoires  de  la  société  économique  de  Berne. 
Saler  [J.  Rod.),  Flora  kelvetica ;  Taricî  ,  1802. 
Cluirville  (de),  Manuel  d'Iierborisalion  en  Suisse  et  en 

Valais;  Vintcrthour,  1811. 
Seringe,  Essai  d'une  monograplne  des  saules  de  la 

Suisse;  Berne,  i8i5. 
Schieicher  (7.  C.) ,    Catalogue   hucusque   absot/ilus 

omnium  plantantm  in  llelvetia  da  et  traitsalplna 

Villars  (D. ),  pioresseur  de  botanique  ,  G.  Lauth  el 
A.  Nestler,  Précis  d'un  voyage  botanique  fait  en 
S.uisse  ,  en   1811  ;  Strasbourg,   if^ia. 

^ahUnberg  (  Georg) ,  De  vegetatione  H  ctîmalt  in 
Helfelia  aeplenôrionali  intrr  Jlamina  RhenUm  et 
Arolam ;&."   Zurich  ,   l8i3. 

Reyaicr  et  Struve ,  iMémoires  pour  servir  à  l'hislotre 
physique  et  naturelle  de  la  Suisse. 

Meriait,  Pratpectus  Saiiifs  capitia  pagorum:  Franc- 
fort, i654-,  fol. 

Me]'er  (J.  H.),  Voyage  pittoresque  dans  la  Suisse 
italieone;  4.°  Zurich,  171)3. 

KOnig ,  Lory  et  Usteri  ,  Collection  de  coslumc» 
auisies  i  Zurich.  7 
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Mont.-iigne  (Michel),  Voyages  en  lâSo  et  i58i- 
Pam,  1775;  8,' 

Scolti  { Haniiccio  ) ,  Jïelvelia  profana  et  sacrai 
j64a;  4.^  Macerala. 

Burnet  (Gilberl),  Vojages  «n  Allemagne,  Suisse, 
Pic;  l.omlres,  i686. 

L'Escat'kut,  Tableau  (]e  la  Suisse  :  Paris,  1618,  4* 

Tscliariter,  Dictionnaire  liislorique,  géograpliiqueet 
|iolitiq>ie  de  la  Suisse;  Z,  vol.  8.'  Gfncve,   1788. 

De  Luc ,  Lettres  pUj-siques  et  morales  sur  tes  mon- 
tagnes. 

Gàthe't  Briefe,  etc.  Lettres  écrites  par  Grtthc  pen- 
dant un  voyage  fait  en  Suisse,  en  1779:  Tubingue^ 

JHeisner's  Btiffeilherdie  Schweiiî ,  e\C.  ou  Lettres  sur 
la  Suisse,  par  Mcisner -,  4  vol.  S."  17H8 —  i790> 

Esc/ier  (  J.  C.  )>,  Profilreist  von  Zurich ,  etc.  ;  ou 
Profit  d'un  voyage  de  Zurich  au  mont  S.-Gothard. 
Journal  des  mines;  t.  1. 

Bonslellen  (Ch.  de),  Leilres  écrites  pendant  plu- 
sieurs voj'ages  en  Suisse,  dans  le  magasin  germa- 
niiiue  de  dJiggers;  i797--'799- 

£be)  (J.  G.),  Tableau  des  peuples  des  mgDlagnes 
de  la  Suisse  :   Leipsick,    1798  et    t8o3  ;  en  alle^ 

Zschohke  f^H.) ,  Die  Alpenuiàlder ;T\i\Àn^ue,  iSo'k 
Mtyer  [Bud.) ,  Geognontiscke   Ueber.n,-/it ,  elc.  ,  ou 

Tableau  géologitjue  des  Alpes  de  t'ileliélie  ;  t8o5  ; 

inséré  dans  le  premier  volume  de  V^lpina. 
Hôpfner's  Magazin,  etc.,  ou  Magasin  pour  l'histoire 

naturelle  de  la  Suisse,  par  le  D/  Hôpfner. 
Meitner  {Fr.),  SystematUchês   rerseiclinins ,   etc.: 

on  Tableau  sysiéwalique  des  oiseaux  de  la  Suisse 

Berne,  i8o4- 
Nriija/irsblall  fiir  die  Argauischt  Jugend  ;  Aurau, 

■  817:  et  autres  teuilles  semblables,  daos  quelques 

cantons. 
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LIVRE  SECOND. 


SUR  LES  23  CANTONS  DE  LA  SUISSE, 
CONSIDÉRÉS  CHACUN  8ÉPAREMEHT. 


CANTON  DE  ZURICH. 


$  1.  Situation,  Grandeur,  Population. 

Xje  canlon  de  Zurich  esl  borné,  au  Nord ,  par  le 
grand  duché  de  Bade  et  par  le  canlon  de  Scliof-* 
fouse  ,  â  l'ouesi  par  le  canton  d'ArgOTJe,  au  midi 
par  ceux  de  Zug  el  de  Schwiis ,  à  l'est  pnr  ceux 
de  SainlACall  el  de  Thurgovie  ;  i>a  surface  est  de 
go  tieues  carrées  el  W6  Diilllcme*,  et  il  compte 
aoi4  individus  par  lieue  carrée.  Il  esl  l'un  dt* 
canlons  les  plus  peuplés  de  toute  la  Suisse,  cora- 
paralivemrnt  à  sa  surface,  et  il  n^  le  cMe  sous  ce* 
rapport  qu'aux  seuls  contons  deGeoèveeLd'Aiipenzell. 

On  peut  se  faire  une  idée  appro^inialiye  de  la 
marcbe  progressive  et  dos  variations  de  la  population 
dans  la  Suïige,  en  examinant  le  tableau  suiianL,  qui 
fait  «onnoitre  cette  uaiche  et  ces  variations  pour 
le  canlon  de  Zurich. 

En  1467  ,  il  comploït,  sur  une  surface  à  peu  prêt 
semblable  à  sa  surface  actuelle..     5 1>8<)3  faabiians. 

En  i5ag 76,339 

—   i588 ....110,973 
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*  En  1610 ,    143,990  habitatu, 

—  1634 86,6ai 

—  1671 I28,i58 

H  —  1678 i39,i46 

—  1700 1 19, 44a 

—  174a......;. i43,43S 

—  1762 ,   179, aao 

Tt —  1771 i58,ao5 

—  1773 l53,30l 

—  »79' 179.778 

—  1793 i8a,i23 

On  voî.t,d*apr^celaI>leau,([ue  depuis  le  i5.' siècle 
les  accroissem^na  de  la  population  ont  été  considé- 
laMeB  ;  mais  dîITérpntes  eaoses  ont  influé  sur  les 
retard»  ei  lei  vaiiaiiona  de  ces  accroissemens  ;  la 
poptilaiiau  a  deus  iôis  soulTert  d'une  tnaDière  ex- 
iraoï^inairedansle  17/ siècle;  de  1610  à  i634  elle 
s'est  diminuée  de  56  mille  âmes  par  un  effet  de  la  ' 
};uerre  de  3o  aui,  et  des  ravages  de  la  peste;  la 
ihmine  désola  le  canton  de  1688  k  1697,  et  les 
proliibilions  des  puissances  voisines  ne  permirent  pag 
de  faire  venir  des  denrées  des  états  d'Allemagne, 
de  Fronce  et  d'Italie;  une  foule  de  malheureux 
.  en  furent  réduits  à  se  nourrir  d'herbes  et  de  racînrs, 
d'autres  moururent  de  faim  ,  d'autres  émigrèrent 
en  Allemagne  et  s'engagèrent  dans  des  services 
étrangers;  enfm  en  1700  la  population  du  canton, 
comparée  à  celle  de  1678  ,  se  trouvoit  réduite  de 
30,000  âmes;  dès-lors  elle  s'estaccrue  pr.ogresstve- 
ipeut  jusque  vers  1770,  où  une  tiouvelle  famine 
jiarcourut  et  affligea  le  canton,  y  fit  périr  plusieurs 
personnes  et  en  obligea  d'autres  a  abandonner  leur 
patrie:  en  1773,  la  population  avoit  diminué  de  Qo,ooo 
urnes  depuis  176a.  Le  canton,  depuis  45  ans,  n'a 
pas  éprouré  des  fléaux  aussi  destructeurs,  et  déjà 
en  )7g3  il  avoîl  acquis  one  postulation  supérieure 
à  celle  d'aucune  autre  année  connue  dans  son  cxis' 
lence  précédente. 

La  Tille  de  Zurich  a  snb!,  dam  sa  populatioB,  des 
rÉTolutioas  à  peu  prÈs  semblables. 


■v,Go(><^[c 


STdkTISTIQlIB  DE  UL   smsSËt  l4g 

En  1467,  elle  avoit 4,4^6 habiuos. 

—  iSag. 5,68? 

—  i588 S,CVi9 

—  j6io 19)494 

—  ifi34 8,959 

—  ifi?'-  •   ■  ■  ■ 9.075 

—  1678.   .    : 10,o5o 

—  1700;  •.  . 8,1 10 

—  1748 9,()49 

— ■  176a io,6"i(J 

—  <77'-  *■ 9.85p 

"  >773 9.7"8 

—  1780 10,569 

—  1790 io,t5i 

—  179'* 12,000 

En  1764,  on  comptoit  dans  le  canlon  de  Znrich> 
au-dessous  de  16  ans.  a8,ooo liomiu.     a5,ooofemDi> 

dei6ii64aas 46,ooo  44,ooo 

au'dc»us  de  64  ans.  ■  i5,ooo  17,000 

89,000  86,000 

175,000 
En  tSio,  la  populaiioB  se  répanissoit  Ae  la  ma- 
nière suÎTaDte,  «Dire  les  5  districts  qui  formoieut 
.   alors  le  canton. 
District  de  Zurich  .  .  .     1,161  maisons.  io,Goobabih 
— —    — ^  Horgeo,  .  .     7,44o  5o,3oq 

— —    —  Usier  .  .  .  .     7,3o4  47i25o 

—  Bulach  .  .  .     4,896  36,i8o 

—  Vlnterlhoor     5.8o'^  37,75o 

36,bo4  i83)08o 

On  camptoit  i4g  commanes  tlans  le  canlon  ,  dont 
onie  avoieut  moins  de  5o  maisons,  quaranle-one 
(le  âo  à  100,  trenie-unc  de  100  à  i5o,  vingt-  irois 
de  iSo  à  aoo,  ireite  de  300  ^  a5o,  sept  de  35o  à 
3oo,,  six  de  3oo  ji  35o ,  trois  de  35o  à  4oo ,  cinij  de 
4oo  à  45o,  quatre  de  456  à  5oo,  quatre  de  5oo  à 
J5o,  une  au-delà  de  1000. 

La  proportion  des  divorces  h  la  popnlalion  est 
plus  considérable  dans  le  canton  de  Zurich  que  dans 
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aucun  antre  cantonade  1811  à  1818,  on  y  a  camplé 

3tt5  séparaliona  de  curp»  et  716  divorces. 

$  3.  Climat,  Nature  du  toi,  Montagnes. 

Le  climat  du  canton  de  Zurich  est  généra lentf.nt 
doux  et  cependaDt  les  cbangemens  de  terapérnuire 
sont  rapide)!  et  Fréquens:  ce  canton  n'a  ni  glaci'^rs 
ni  neiges  éleraelles  ;  son  soi  est  fei-iîle,  N  cet  avan- 
tage eet  dû  pliiscncore  à  l'activité  dea  liabiians,  qu'à 
Ja  nature  du  terrain.  Les  terres  les  pins  praduct>ves 
sont  celles  (|uî  sont  comprises  entre  la  Thur  et  l« 
Itliin:  les  roicus  cultivées  sont  celles  nui  s'étendent 
sur  les  deux  tiorils  du  lac  de  Zurich.  En  17T<), 
jpendant  les  plus  grands  fruitls,  le  thermomètre  de 
Béanmor  ne  descendit  p.na  au-dessous  de  onze  degrés 
'  is  bas  que  le  point  de  congélation,  et  pendant 
plus  grande  chgleur  il  ne  s'éleva  pas  au-dessus 
lie  ïiiigl-trois  degrés  et  demi  plus  haut  ciue  ce 
point.  Le  nomUr«des)oursdc  pluie  fut  à  toute  tannée 
comme  100  à  565. 

Trois  chaînes  principales  de  montagnes  tra- 
versent le  canton  ;  savoir  celle  des  monts  AUmanns, 
Î[ui  est  la  plus  élevée  des  trois  et'qui  s'étend  le 
ung  des  cantons  de  Sainl-Gall  et  de  Thurgovle; 
ou  y  dislingue  le  Horndli,  la  plus  haïUe  sommité 
du  canton ,  qui  s'élève  de  5569  pieds  an  -  dessus 
de  la  Méditerranée  ;  celle  des  monls  Lager  ou 
Lehger,  qui  font  partie  du  Jura,  qui  en  constituent 
la  hranche  la  plus  orientale  et  qui  se  terminent  à 
la  petite  ville  de  Regensberg,  et  enfin  la  chaîne  du 
Monl-Albis  qui  est  traversée  par  la  grande  route  qu» 
conduit  de  Zurich  i  Lucerne,  et  qui  s'étend  dans  la 
même  direction  que  le  torrent  de  la  Siht ,  sur  une 
longuenr  de  4  heues  ;  on  trouve  sur  l'Albis  une 
Auberge  commode,  dans  laquelle  un  grand  nombre 
de  personnes  vont  passer  l'été  ,  pour  y  faire  des  curn 
de  pelil-lait  et  jouir  de  l'air  pur  de  la  montagne. 
La  plus  haute  sommité  de  l'Albis  est  le  mont  Uio 
ou  Htilliherg.  Toutes  les  montagnes  du  canton  de 
Zurich  sont  composées  de  grès  ou  de  marne,  excepté 
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k  Ijehgerberg,r|ui  esl  calcaircftinsi  ^ue  le  reste  du 
lura. 

S  !>.  Rivières  et  Lac». 

Le  R]/in  et  la  Reus»  ne  font*  goère  que  bomer 
le  canton  ,  le  premier  au  nord  et  la  seconde  à 
J'occidenl  :  la  2'Aw,  la  Toss  et  la  Sihl  méritent 
moins  le  nom  de  rivières  qoe  celui  de  lorrens  ;  elles 
lervenl  à  charrier  beaucoup  de  buis.  La  Gtatt  esl 
ordinairement  tranquille  et  limpide,  maïa  quelqne- 
iôn  elle  se  déborde  aussi  ;  la  Limmat  est  la  seule 
rivière  narigable  du  canton;  elle  prend  naissance 
daoi  le  canton  de  Gtai-is,  soun  le  nom  de  Liuili, 
ei  traverse  le  lac  ainsi  que  la  ville  de  Zuricb  ;  louies 
les  rivières  dont  nous  venons  de  parler  sont  pois- 
sonneuses y  mais  surtout  le  Bhio  ,  la  Limmat  et  la 
Glait.  Parmi  les  curiosités  les  plus  remarquables  à 
observer  auprès  des  rivières  du  canton  j  )l  faut  comp- 
ter la  cbute  <lu  Rhin  à  Lanfen,  la  petite  ville  et 
l'antique  coaveni  de  Rheioau  (fui  forment  une 
presqu'ile  au  milieu  du  Rhia,  la  petite  ville  d'Eglisai) 
sur  le  Hbin,  malheureusement  trop  connue  par  les 
combats  que  les  Russes,  les  Autrichiens  et  les  François 
s'y  livrèrent  en  1799',  le  château  d'Andeirmgen  sur 
la  Tliur,  les  promenades  charmanLeg  qui  environnent 
la  Sihl,  la  colline  qui  s'élève  su-dessus  de  la  Toss, 
sur  laquelle  éioit  anlrerois  la  demeure  des  seigneurs 
déVart,  célèbre  parl'bisloii'olameniabte  de  Rodolphe 
de  Vart  et  de  son  épouse  Gertrude  de  Balm ,  histoirn 
qui  a  servi  de  texte  a  un  écrit  distingué  de  notre  temps. 

Toute  la  partie  inCérieuve  du  lac  de  Zurich  ,  à 
l'eicepiiun  d'une  petite  portion  qui  renferme  le»  ■ 
tlea  d'UFnau  et  de  Liiielau ,  appartient  au  canton  de 
Zurich  ;  sa  plus  grande  longueur ,  du  pont  de  Sap- 
perschvil  i  Zurich,  est  de  6  forres  lieues;  sa  plus 
granda  largeur  d'une  lieue  el  demie,  sa  plus  grande 

frofondcur  de  100  toises,  auprès  de  la  presqn'tle  do 
Aau.  Ce  lac  est  élevé  de  1379  pieds  au-dessus  delà 
Uédi (erra née.  La  partie  supérieure  du  lac,  deScbme- 
rïkoD  à  Bapperacnvil ,   n'a  guère  que  2  lieues  de 
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Ilingaear  sur  une  au  plus  de  largeur.  Le  pont  <!« 
ltappersi:hvil  qui  traverse  le  Uc  dans  sa  parue  la 
plus  élroîie,  enire  le  lac  inférieur  et  le  lac  supérieur, 
a  1800  pan  de  langueur.  Durant  l'été,  la  foDie  des 
neigH  lait  quelquefois  élever  les  caui  du  lac  jusqu'à 
lâ  pieds  av-dessi»  de  leur  niTeau  ordinaire.  Le  lue 
«upérieur  gèle  presque  tous  les  hivers;  le  lac  infé- 
rieur oegéie  que  lorsque  les  froids  sont  trcs-rigoureu  x. 
Les  lucKdeGreiSeDeidePfefEkonsonttousles  deux 
Situés  à  Test  de  Zurich  ,  le  premier  à  3  et  le  second 
à  4  lieues  de  cette  ville;  le  lac  de  Greiffen  a  une 
lîeue  et  demie,  et  celui  de  Pfe£(iLon  uue  forte  lieue 
de  longueurj  ilg  sont  peu  imporlans  pour  le  corn- 
nierce ,  parce  que  les  petites  rivières  qui  s'j  jetieni , 
et  la  Glait  elle-même  qui  les  i-éunil  au  Rhin ,  ne  sont 
point  navigables  :  ils  uourrisaent  une  grande  qoauLité 
de  poissons  et  surtout  de  grosses  et  eicelleniea  an- 
guilles ,  des  carpes  et  des  brochets.  Le  lac  de  Durler 
ou  de  Turler  ,  nu  pied  de  l'Alhis,  et  plusieurs  autres 
trcs-petils  lacs  qui  se  trouvent  dans  diverses  parties 
du  Ciiuloii,  luéi'lleut  à  peine  d'être  cités^  celui  de 
Itur  occupe  un  terrais  qui  demeure  souvent  à  scQ 
et  oïl  l'on  cultive  alors  de  l'orge  011  de  l'avoin* , 
après  quoi  il  se  remplit  d'ean  en  une  seule  nuii; 
le  lac  d'Œrlingen  et  quelques  autrea  nourrisseut 
des  tortues. 

$  4i'  État  du  paya,  agriculture.  Industrie , 
Manufactures, 

Les  bords  du  lac  de  Zurich ,  dans  I»  partie  qui 
«ppartient  au  canton  de  ce  nom  ,  offrent  de  choi— 
nians  points  de  vue;  ou  trouve  plus  de  3o,ooo  ha- 
hitans  dans  les  19  communes  dont  ils  se  composent; 
les  boui'gs  de  Vœdenscbvil  et  de  Xlorgen  sont  em- 
bellis par  de  vastes  églises,  bâties  aux  frais  de  leurs 
riches  11  abi tans  :  Meilen,  sur  la  oâte  orientale  du  tac , 
«  les  meilleures  vignes  du  canton  ;  Stsefa,  situé  du 
métne  càtéf  se  fait  aussi  remarquer  par  sa  bonne 
^gricuttiu»;  par  ses  làbriqucs  et  par  ses  beaux  bitt* 
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timeos-,  pirtout,  mr  les  bordi  dAcelac,  on  admira 
de  iolin  maisons  de  campagne ,  l'aisance  des  paj'sans 
eL  l'aciinté  du  commerce  el  de  l'agricullure.  Le 
resie  du  canton  offre  plusieurs  points  de  Tiie  înté- 
ressana,  un  grand  nomlire  d'anciens  cfaileaux,  des 
restes  d'antiquités  romaines  et  des  manufactures. 
Znrîclisedîslingn«sous  toulessortes  derapporis,  non- 
aeulement  enire  les  communes  de  son  canton  ,'  mais 
entre  celles  de  lonie  la  finisse.  La  \ille  éiant  fait 
ancienne ,  a  un  grand  nombre  de  mes  élroiies  et 
t«rlueDses  ;  mais  elle  a  ansti  plusirurs  quarlïers 
nenfs,  de  belles  maisobs  et  des  promenades  agréables  : 
elle  est  l'nne  dea  villes  les  pins  commerçantes  de^ 
la  Suisse;  Viniertbour  qui  est  située  dans  un  pais 
fertile  ee  disiingue  également  par  ton  industrie. 

lies  districts  de  Horgen  et  de  Meitmenstett  four- 
nissent les  plus  belles  mics  à  corne  du  canton  ;  le 
croisement  des  Taches  de  ce  premier  districi  avec' 
celles  dn  paj'sde  Schwilz  a  produit  une  race  d'une 
taille  reniarqoable.  Le  canton  de  Zoricb  est  de  toute 
la  Suisse  celui  où  l'on  entend  le  mieux  l'art  des  en- 
grais et  où  l'on  en  tire  le  meilleur  parti  ;  sur  les 
bords  dn  lac  de  Zurich  ,  on  nourrit  presque  toujours 
les  bestiaux  dans  les  étables  ;  on  'cultive  dans  le 
canton  une  immense  quantité  d'arbres  fruitiers,  sur- 
.  tout  près  du  lac  de  Zurich  et  dans  les  environs  de 
Knonau  et  de  Kibourg  ,  où  les  pommes  et  les  poîres 
servent  à  faii-e  du  cidre  et  où  l'un  distille  de  l'eau  d« 
cerises-  L>a  coltnre  de  la  vigne  est  généralemeni  ré- 
pandue; il  j  avoit  des  vignesà  Zollikon  de»  l'an  1 145} 
leiUenr  tin  ilu  canton  croît  aux  environs  de  Vin- 


lertliour  et  sur  la  Htc  droite  du  lac  de  Zurich  ;  le 
prix  de  l'arpent  de  vigne  ,  de  .36,ooo  pieds  carrés, 
varie  communément  entre  ia8o  et  3aoo  livres  d« 
Suisse.  Un  éiatdu  bétail  du  canton,  dressé  en  iSog, 
donne  3o()3  chevaux  ,  ii,8!}f>  taureaux' ou  bceufs  , 
a8,65i  vaches,  971a  veaux,  4995  moutons  ,  3704 
chèvres  ,  32, 06a  cochons:  I^aprës  ce  lableau  ,  le 
nombre  des  bêles  à  corne  étoit  de  5o,359  ;  il  avoit 
considérablement  augmenté  depuis  l'année- 1 7^3  ,  oit 
l'on  avoit  déjà  dressé  un  étu  du -grand  et  du  petit 
7' 
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bélail;  eut  qui  ne  comprenoît  qne  36,3a5  iadividus; 
'     chevaux  s'éloient  muitipltéa  dniu  la  pri^rlion  (ta 
5  à  5. 

Dès  le  i3.*  siècle,  ilesistoit  àZnrich  rie»  Tabriquca 

(l'étoSpa  de  Idine  et  de  soie ,  de  toiles  et  de  cuira  ;  dm» 

eiem]»  deloréformation.eUess'éteiidireiH  aupokit 

d'eiiTojeiIPurspi-oduiLadanslMpaysUspliiséloign»; 

'  3  fabriques  de  soieries  de  Tours  et  de  Ljton  leur 

ii'tèient    préjudice  dans   te  i6.' siècle;,  mais  le» 

.irictinis  trouvèrent  un  ample  dédommagemenldans 

urs  ma  nu  factures  de  coÎod  ,  qui  finirent  par  oc- 

ipcr  une  grande  partie  des  banitans  de  lenr  terri- 

__ire;  cette  braitclie  d'industrie  atieigtiii  en  iygosoa 

5 in»  haut-depré  de  ^lendeur,  et  6t  de  Zurich  une 
es  placps  les  plus  commerça  nies  de  la  Sntsse;  oa 
comploilalorsdans  le  canton  près  de  5o,oooomriers 
cmpiovés  aw  service  des  manufactures  ;  ptusieum 
d'enlr*eux  éloiénl  pris  dans  la  classe  des  cnllîvaleups 
et  suivoient  à  la  foi»  leurs  travaux  rustiques  et  leuM 
OCenpalioBsmaDufaclurière».  On  eompluità  Zuritb, 
en  1817,  7  ptarmaciens  ou  droguistes ,  1  a  maisons 
de  banque,  si  fabrii^ues  de  moBSselIne  et  d'étofies 
de  coton,  a5  fabriques  de  soieries  et  de  gazes,  2  laP 
felaliers,  une  fabrique  de  vinaigre,  7  maisons  d'es- 
'^éditton  et  de  commission,  4  marcbands  de  fer  ei 
cuitre  ,  11  marchands  d'étoffes  de  iaîne,  de  soier 
de  ruban»  ou  démodes,  7  maisons  d'expédition  fit 
de  commission  ,  4  librairies,  5  imprimerie» ,  etc.  1^ 
n«mbre  des  maisons  de  fa  brique  et  de  commerce,  dana 
tout  le  canton,  s'élevoit  à  38o. 

Len  principaux  article»  d'im  porta  liai»  du  canioa, 
outre  le  coton  et  la  soie ,  sont  le  sel ,  le  blé ,  quoique 
Je  caiXoo  ait  i35,ooo  journaux  de  terres  arobles ,  W 
droeues,  les  couleurs ,  ta  poiasse  ,  le  bots  et  le  linge', 
les  articles  d'exportation,  outre  les  produits  manu- 
ftclurés  dflosie  paj8,sooi  le  bétail  ,  les  fruit»,  l'ea* 
-  de  ceiisep  ou  kireb-vasser  ,  l'ean-de-vie  et  le  ïin  ;  I* 
caoïoik  a  i5,6oo  )ournaux  de  vigne».  Depui»  queU 
qucs  panées  les  manur^etutes  de  colon  ont  beau-- 
coup  SOuSèrt  dans,  le  canton  de  Zurich  ;  celle»  de 
■oîci'îes  ODtUittent  k  uavaillei  avec  activité- 
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S  5.  Histoire. 

Ziniica,  eaklia  Thuricum ,  exisloït  déjà  dn  (emps 
<ksRomaÎD3',eUe  embrassa  le  cbr!stiani9meau7.*siéclej 
la  cathédrale,  Gross-Munster ,  fut  hàtie  en  697  ,  par 
un  seigneur  Franc,  nommé  Itobert ,  qui  étoît  alors 
très-puUsant  ;  la  position  de  Zuriub  ,  sur  le  grand 
chemin  ,  par  le<[uel  passoieot  lontn  les  marcl)aD(li»eti 
qjie  l'Allemagne  fournissoîl  h  l'Ilalie  eX  à  la  Bour- 
gogne, éioit  fortavantagenae;  la  ville  en  profila  pour 
s  agrandir  et  s'enricbir;  en  jai8  ,  ell«  fui  dccWé^ 
TÏIIe  libre  et  impériale  ;  bientAt  après  elle  divlaa  ses 
babilans  en  plusieurs  tribus  ,  secoua  le  'pa%  de  la 
miblease  qui  la  gouTernoit ,  et  se  donna  une  c'onsEi- 
tulion  démocratique  :  obligée  de  lutter  contre  les 
«lues d'Autriche,  elle  reclierclia  l'alliaDGe  des  cantont 
d'Uri ,  de  Scbwiti,  d'Undervald  et  de  Lucerne ,  et 
fut  reçue  dans  leur  coafédéraiion  ,  en  >35t  ;  elle 
ne  possédoit  alors ,  hors  de  l'enceinte  de  ses  murs, 
qu'une  forât  au  bord  de  la  Sthl  et  quelques  do- 
maines suivies  hordsdu  lac.  De  l'an  i584,  à  ta  fin 
(lu  lâ.'^ècle,  elle  se  forma,  soit  par  des  achats,  soit 
par  des  conquêtes ,  le  territoire  qui  de  nos  jours 
compose  le  canton  de  Zurich  ;  elle  fut  la  première 
des  villes  de  la  Suisse  ,  et  l'une  des  premières 
de  l'Europe  qui  embriissérent  la  rérormation  ,  et 
elle  seconda  puissamment  les  efibris  de  son  th- 
lèbre  réformateur  ,  Ulrich  Zwîngle  \  son  exemple 
entraîna  plusieurs  autres  vilU's  ,  car  dès  un  teiBps 
très- reculé  elle  jouoit  en  Suisse  un  rôle  îraportanl  ; 
Daniel  l'Hermiie  remarquoit ,  il  ;  a  plus  de  2  siècles , 
qu'elle  étuit  grande,  peuplée  ,  iùen  bâtie  ,  très-com- 
merçante ,  toujours  remplie  d'une  affluence  d'étran- 
gers ,  *i  qu'on  pouTuit'^Ia  considérer  comme  la  pre- 
mière des  cités  helvétiques.  A  la  tin  du  i8.*stècle,  ells 
a  été  exposée  aus  dangers  les  plus  éminens  et  il  n'est 
mucune  autre  partie  de  la  5uta«e  qui  ait  été  cODstanï- 
meai  cumiue  elle  le  centre  de  posiiiou  des  arniéet 
etini-m'ei ,  et  te  théâtre  des  batailles  les  plus  san- 
gbates}  elle  foi  occupée  par  des  troupes  frAn^oises 
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le  a?  «TÏl  1798  ,  |»ar  les  Aulrichîen»  le  6  jnia  17991 
et  par  les  Busse*  le  iH  août  de  lu  même  année;  les 

'François  lu  reprirent  le  afi  septembre,. sous  ta  coa- 
duiledu  général  Massena;  en  )8o?,  elle  Fut  assiégée 

par  les  troupes  du  gcmveniemenl  lielvéïique ,  aii<|uel 
•-rlle  refosoit  de  se  soumettre ,  mais  cjuoiqu'on  dirigeât 
(.■outr'ellc  une  grande  quaoïilé  de  coups  de  canon  et 
d'obus  ,  elle  eut  peu  de  mal ,  et  bientôt  après ,  le 
parti  des  méconiens  ajant  pris  de  nouvelles  forces, 
elle  fut  libérée  du  siège  ;  enfin ,  une  proclamation  de 
Buouaparie  termina  cette  guerre  civile. 

S  6. ,  Constitution  politique. 

Lrs  babitans  du  cantou  de  Zuricli  ont  été  jusqu'en 
>7()8,  toumisau  gouvernement  de  la  ville  qui  «-xer- 
çoil  les  droits  de  la  souTeraineié,  par  l'interlfiédiaire 
de  3j  baillis;  leurs  droits  ont  été  augmentés  dans 
les  coDstiintions  nubséquentea  ,  et  en  particulier  dara 
la  constitution  aciuellement  en  vigueur.  La  religion 
rérorniée  est  la  religion  dominante  du  pajs  ;  l'égalité 
des  droits  civils  est  reconnue  dans  ce  senyj  que  lotis 
les  citojens  du  canton  doivent  jouir  de  la  même 
^liberté  d'industrie  et  de  commerce  et  se  trouver 
^eoumis  aux  mêmes  lois. 

Les  citoyens  du  canton  sont  partagés  pour  l'exercice 
de  leurs  droits  politiques,  en  65  assemblées  électo- 
rales, soit  tribus;  la  «ille  de  Zurich  en  a  i3  et  le  reste 
(lu  canton  âa  :  les  domestiques ,  les  pauvres  assistés 
par  les  bourses  de  charité ,  les  faillis  et  les  criminels 
sont  privés  du  droit  de  voter  dans  les  assemblés  des 
tribus.  L'autorité  suprême  du  canton  est  confiée 
à  un  grand  conseil  coniposé  de  ai9  membres  ;  c'est 
lui  qui  établit  les  impôts,  qui  nomme  à  toutes  les 
places  principales  de  l'ét.l  ;  il  s'assemble  deux  fois 
par  an,  dan»  les  mois  de  juin  et  de  décembre,  et 
|»cut  être  con<oi|ué  extraonlînairement  par  le  petit 
conseil,  lise  forme  de  la  manière  suivante:  chacune 
des  1."^  tribus  de  la  tille  de  Zurich  en  nomme  deux 
membres,  la  tribut deVinleilhoiiren nomme  cinq,  et 
cliacunedwâiButresiribus  du  canton ea  nomme  un: 


Dm  iiii-i  nv  Google 


fTATISTIQUE  DE  LA  SmSSB.  iS; 

Iq  nowrnaiion  Aea  i3o  anires  membres  appartient  an 
grand  conseil.  Pouréire  éligibte  au  grand  conseil,  il 
îaulélre membre li'iitie  des  tribus,  BTOÎr  aiieiot l'âgs 
de  3o  ans,  et  pajer  l'impût  d'une  propriété  valant 
au  moins  lo  mille  francs.  Les  membres  du  granil 
conseil  sont  renouvelés  de  6en  G  ans  ,  loais  ilssont 
louîours  récligibles. 

Un  petit  conseil ,  composé  de  25  membres  prif 
dans  le  grand  conseil,  est  chargé  de  l'administraiioai 
il  propose  les  lois  et  les  arrêtés  au  grand  conseil 
et  en  soigne  l'exécuiion  ;  il  surveille  toutes  lea  parties" 
lin  pouvoir  judiciaire ,  juge  en  dernier  ressort  le  con- 
tentieux de  l'admltiiatration,  et  nommée  la  plupart  des 
places  dont  la  nomination  n'est  pas  réservée  au  grand 
.  conseil.  b 

Deur  bourgmestres  président  alternativement , 
il'aunée  en  année  ,  le  grand  et  le  petit  conseil  -,  ils 
sont  nommés ,  ainsi  que  les  membres  du  priii  conseil, 
piir  le  grand  conseil.  Les  membres  du  peiil  conseil 
doivent  èiredgésde 36 ansaumoins; ilssont  renouvelés 
tous  les  6  ans.mais  toujours  rééligibtesi  Les  affaires  di- 
|>lom« tique?  sont  sous  la  direction  d'un  conseil  d'état 
composé  des  deu&  bourgmestres  et  de  ciuq  autres 
membres  du  petit  conseil.  . 

Tout  ^jet  litigieux  doit  être  soumis  d'abord  aux 
juges  de.  paix  ;  il  passe  ensuite  nux  tribunaux  de 
première  instance,  dont  il  j'  a  un  dans  chacun  dea 
onze  districts  du  canton.  Ces  tribunaux  sont  présidés 
par  un  préfet,  qui  remplit  aussi  iesfonciions  de  lieu- 
tenant (In  gouvernement  dan»  son  district.  Un  Iri^ 
bunal  spécial ,  composé  de  membres  civils  et  ecclé- 
siastiques, juge  les  causes  matrimoniales.  Un  tribunal 
d'appel:,  présidé  par  un  des  bourgmestres  et  composé 
en  outre  de  i.î  membres,  juge  en  deroière  ingiance 
toutes  les  causes  civiles  et  criminelles,  à  l'cxcepiioa 
de  celles  qui  pourroient  emporter  la  peine  de  mort  ; 
dans  ce  dernier  cas,  quatre  membres  du  petit  conseil, 
désignés  par  le  sort,  se  réontssenl  au  iribunal  d'appel. 
H  faut  avoir  SU  ans  au  moins  pour  être  éligible  à  ce 
tribunal. 

Lea  onae  diiuicu  qui  ont  chacun  leur  tribunal  d« 
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première  insuncc  ,  loni  ceux  àr.  Zuricb,  Knonau , 
VKiletischf it ,  H«ilen,  Gruningen,  Kibourg,  GreiT- 
fcnsée,  Viaierlhour,  Andelfingeo ,  Embracb  et  Ke- 
geiuberg. 

5  7-  Constitution  ecclèaiaatique. 

Toor  le  canton  snît  la  religion  réformée,  excepté 
uDe  partie  de  la  paroiwe  de  DieLikon  et  la  peiile  ville 
de  Rheiuau.  Le'clergé  rérormé  du  canton  se  diviie 
en  dix  chapitres  ,  savoir  : 

I ."  Celui  de  la  ville  de  Zurich  avec  i6  cures  ei 
8  diaconals; 

3.  Celui  <ln  lac  de  Zurich  avec  saoureset  idiaconai; 

3.  Ct^lui  des  bailliages  libres  ou  de  Knonau, avec 
i5  cures; 

4.  Celui  de  Stein  atec  y  cures  et  i  diaconat  j 

5.  Celui  de  Vinierlhoiir  avec  ai  enres; 

6-  Celui  d'Elçg  avec  i4  cures  et  i  diaconat  ;  - 

7-  Celui  deWuikonavec  i3  cures el  nadiacoDai; 

8-  Celui  de  Kibourg  avec  17  cure»; 
g.  Ccliti  de  Regensberg  avec  lâ  cures; 

10.  Celui  d'Eglisau  avec  11  cures  et  un  diaconat. 

Le  clergé  du  canton  se  réunit  chaque  année  en 
•nlomne  pour  former  un  synode  :  chaque  chapiir» 
a  son  do3  en ,  qui  exerce  une  inspcciion  sur  les  pas- 
teurs. Le  dnvea  du  chapitre  de  Zurich  a  le  titr» 
A'Jnthlea  et  est  chef  de  tout  le  clercé  du  canton, 
l'es  ecclésiastiques  qui  n'ont  pas  de  places  positives, 
voyagent  pour  leur  instruction  ,  se  vouent  à  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse  ou  prennent  des  places  de  suf- 
fragâns-,  ceux  qui  restent  dans  le  pays  reçoivent  une 

fC'  ît(!  paie  et  s'exercent  i  la  prédication  ;  ils  sont  sons 
■  direction  d'un  doyen  (>articulier.  Leur  claase  sa 
com|)osoii  r.a  i?6o ,  de  i5o  îndivt<lus,  en  1790,'  d« 
48  et  m  180  ,de  aa,  ilonl  lâéloient  absensdu  pays, 
lapluparlpuurreinplirailkui'sdesplacesdesufiiragans. 

S  8.  ÉlàbiiiKmen»  publies. 

Le  canton,  sous  le  rapport  des  écoles,  se  d!<isa 
«n  i&  cercles  ^ai  reoléciiieat  cbacua  5  ou  4  icibus  j 


,i-,>in,Goo<^[c 


STATTSTKIUB  DG  1^  smsSE.  l59 

cependant  la  ville  de  Zurich  ne  forme  quian  leul 
cercle  ;  chnqtie  cprcte  a  son  însprcieur  et  un  adjoint 
qui  sont  ordinairpineni  ecclésiusiiques.  ilexbiedsM 
le  conloD  378  écoles  élémentaires  ,  ce  qui  ,  en 
compiaot  55,000  enfans  de  6  jt  16  ans ,  en  donne  en 
mojeone  9a  par  éco)e. 

La  viHt;  de  Zuricli  s'eai  distinguée  dèi  le  movCA 
-âge  SODS  le  rapport  des  sciences ,  et  elle  reçut  alors 
des  autres  caoïons  le  surnom  de  Savante  .-  de  nos 
ioars  on  lui  a  donné  le  nom  d'jitfiènes  de  la  Suisâg 
jillemande,  et  en  efici,  sans  parler  ici  des  Oi^ssner,  des 
Simler,  des  Bodmer,  des  Lavatrr,  des  Escher,  des 
Meisler,  des  Fùeslï ,  des  Hess  ,  des  Ulric^i ,  des  Pes- 
laloszi  et  d'un  grand  nombre  d'auLres  liommes  dis- 
linguës  qu'elle  a  proiluils,  on  doit  remarquer  qu'elle 
renrerme  une  foule  d'éiabtissemens  précieux  pour 
l'atancement  des  éludes,  des  sciences  et  des  arts, 
et  entr'aulrfg  une  école  appelée  école  (fet  boiirgeoig 
pour  les  enfans  de  8  &  i3  ans,  un  callége  où  l'on 
enseigne  le  latin ,  une  école  des  aris  pour  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  an  commerce  ou  eai  arts,  nne 
écolepoiirlesjetuieBfiUes,  ungymnase,an  tnsJitof  110- 
iiiiçue  pour  les  jeunes  gt-Ds  qui  se  vouent  à  la  carrière 
des  charges  publiques,  un  iosliiulde  médecine,  un 
théâtre  anaioinique ,  nue  biblîoilièque  qui  appartient 
k  la  ville.,  celte  des  cbanMoes,  celte  de  la  société 
de  physique,  une  salle  des  aniiques,  des  socîélés 
de  musique  et  de  phjsiqiie  ,  plusieurs  coUccliont 
d'objeis  d'srls  et  d'histoire  nalurelte,  eic.  Vintenhour 
possède  aussi  de  beaux  établissemeos  d'éducation  et 
des  ressources  pour  les  amateurs  des  arts  et  des 
sciences  naturelles. 

Le  canton  u'esl  pas  moins  riche  en  hâpkanx  et  en 
élablîisemens  eu  faveur  des  pauvres.  1^  maison  des 
orplielins  à  Zurich  est  un  magnifique  bâtiment,  placé 
au  milieu  d'un  vaste  jardin  d'où  l'on  'Ouil  d'une  belle 
Yue  qui  se  prolonge  sur  une  grande  partie  de  la  vallée 
qu'arrose  la  Limmat.  La  société  charitable,  fondée 
en  1799  I  commença  ses  ceuvres  de  bienfatsEince  avec 
des  funils  presque  nuls,  el  recueillit  en  nioinsde  Sans 
5i46  tuuiS]  uiacua  de   16  livres  de  Suisse,  «lec 
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lesqu^  ell«  assista  une  foule  prodigieuie  de  iD*1fa«i- 
•  reux^  ou  complaît  tlans  le  canton ,  au  momeat  (l« 
son  établissement,  €549  pauvres  hors  d'état  de  Ira- 
valDer,  et  21,678  individus  sans  occupalîoa.  On  à 
veillé  à  l'éducation  el  au  bien-être  des  aTeagles  et 
des  sourds-muets  ;  en  1808  ,  le  nombre  de  ces  der- 
niers s'étevoît  à  i38  pour  lecamoD.  Zurich  a  aus^î 
une  caisse  d'épargnes  où  tons  les  haEnlans  penvent 
placer  leurs  épargnes  avec  une  entière  conSance. 

§  9,    Mesures  et  Potda. 

Le  pied  de  Zurich,  égala  une  demi-aune, est  pluspeiic 
que  le  pifd  de  roi  ou  pied  de  Paris;  il  en  faut  i3  pour 
foire  la  jiieds  dePaiisetSS  pour  65  pieds duBhin  j  lo 
pieds  font  une  perche  el  G  pieds  font  une  loise.  Uarpènt 
est  de  36,ooo  pieds  carrés.  La  mesure  des  graines  lit 
plusnsîtéeestleçi^r'fde  i333  pouces  cubes  de  Zurich 
ou  de  iû4a  pAuces  cubes  de  Fajris.  La  livre  est  de 
iSoiicesi  on  se  serlaussi  pour,  1^  soieries  de  1«  livre 
de  16  onces- 

S  j  o.  Caries  (fc  géographie ,  Ouvrages  à 
consulter. 

Une  des  meillenres  cartes  du  canton  est  celle  qui 
a  été  publiée  eu  180a  par  H-  Usieri  ;  elle  est  divisée 
en  deux  grandes  feuilles  :  la  petite  earte  qui  est  jointe  à 
l'ulmanach  helvétique  pour  i8i4,est  aussi irès-bon ne; 
elle  a  été  dessinée  par  Keller  et  gravée  par  Scheur- 
man;  on  ne  peut  lui  reprocher  que  d'être  divisée  eo 
5  dislricis ,  tandis  que  la  division  actuelle  en  suppose 
11.  Le  nombre  des  ouvrages  à  consulter  sar  la  sia- 
tisiique  du  canton  de  Zitrich  est  considérable;  sans 
parler  ici  des  ouvrages  qui  traitent  de  la  Suisse  en- 
tière, tels  que  FoBsi ,  Norman ,  Ebel,  Korner,  ni  d'une 
loule  de  méumirpa  et  de  traités  qui  coiicernent  dî- 
■verses  pariies  ou  divers  objeis  Intéressans  du  canton  , 
on  peut  recommander  la  lecture  d«  i'almanach  hel- 
vétique, pour  l'année  i8(4,  àes  Zurichois  iitusires 
(  betubmte  Zurther)  publiés  à  Zurich  en  178a,  en 
a  ïoluiuesin-a.'.par  L.  MeiMer,de  \'£xi>Qsé  }iklo- 
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rique  de  ^ancienne  constilulîon  et  tlit  gouvernemirU 
de  Zuiich,  publié  eu  1808  ,  par  J.  Schulieu,  etc...;. 

S  11.  Description  particulière  de  quelque»  '■ 
portions  du  canton. 

Au  pied  du  MoDt-Albis ,  est  l'obscare  et  ancienna 
Inrét  de  la  Sibl  ;  c'est  là  qu'au  milieu  d'un  vallon 
cliarmanl,  el  sur  les  bords  du  torrent  de  1b  Sihl,  est 
située  la  modeste  noaison  de  campagne  de  l'imuortel 
poète  Gessaei-,  asile  du  bunbeur  ^.ducéDie^  on  y 
arrive  par  u a  seul ier  depuis  lesommet  de  l'Albîs;  non 
loin  delà,  on  exploite  des  vouches  de  houille,  eutt- 
ronnées  d'une  marne  d'un  gris  bleuAlre  et  de  bauoa 
de  pierre  puante  ,  bancs  qui  renferment  une  grande 
quantité  île  coquillages,  bur  le  revers  méridional  de 
1  A.lbis,  est  situé  le  village  de  Cappel ,  près  des  bains 
de  Vengbi  et  de  plusieurs  ruisseaux  qui  recouvrent 
les  mousses  voisines  d'uae  croule  de  tuf;  c'estàCappel 
que  se  livra  la  trop  fameuse  bataille  oûZvvingle  péril, 
en  1531  ;  ce  grand  homme  rendit  le  dernier  soupir 
avec  le  courage  et  la  douceur  qui  avoienl  honoré 
toute  sa  vie  ;  il  chercha  à  consoler  ceus  qui  t'entou- 
roîent,  eu  leur  disant  :  «  que  si  ses  ennemis  tuoieiit 
ie  corps  ,  ils  ne  pouvaient  tuer  l'aïae,  »  Cappel  est  Is 
berceau  de  Josîaa  Simler  qui  y  naqoit  eu  i55o,  et 
qui  se  distingua  par  plusieurs  ouvrages,  et  entr'autrcs 
par  son  Traité  nlstorique  de  republica  Helxielioruof, 
traité  qui  a  été  plusieurs  fois  traduit  et  imprimé. 

Sta^la  ,  au  bord  du  lue  de  Zurich  ,^paase  pour  nn 
des  plus  beaux  et  des  plus  riches  villages  de  la  .Suisse; 
au  bout  d'une  espèce  de  mâle  qui  forme  le  port,  est 
une  petite  place  où  l'on  a  disposé  des  bancs,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  Irès-agréable;  au-dessus  ,  el  près  de 
Staefa  ,  on  trouve  des  bains  qui  contieuneni  un  peu 
de  soufre,  et  qui  sont  connus  sous  le  nom  de-  Kan- 
nenhad.  Meilen  ,  Horgen  ,  Richtirscbvil  et  Vœden»- 
chvil  ne  le  cèdent  guère  à  Slsefa  en  aisance  et  en 
beauté  de  bâtimens;  dans  ce  dernier  village,  on  voit 
des  Ijiblioibèque»  de  louage  ,  on  donne  des  concerta 
publics  pendant  l'iiiver.et,  en  un  mot ,  on  trouve  les 
ressources  et  les  amusemensqui  ailleurs  n'apparùen- 
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5  !•  Situation,  Étendue,  Population. 

\.jE  canlon  ,  le  pins  grand  ,  le  plus  penpié  et  le 
plus  puissant  de  la  Suisse,  a  éprouvé  depuis  30  ans 
de  grandes  modtfîcauàns  dans  son  élendueetdsns^ 
coiupustiton  ;  ou  comme nce ment  de  1798  ,  il  avoit 
one  surface  de  près  de  5ou  lieues  carrées,  et  comptoit 
4oo  mille  haliïtaos  ;  peu  de  temps  après  il  fut 
démembré  en  4  cantons  ,  savoir  ,  ceux  de  Bcrnc^ 
d'Argovie,  du  Léman  et  d'Oberland  ;  en  i6o3  ,  l'O- 
krland  futde  nouveau  réuni  au  canton  de  Berne,  et 
le  cauton  du  Léman  prti  le  nom  du  canton  de  Vaud; 
en  i8i5  ,  le  congrès  de  Vienne  a  cédé  au  canton  d« 
Berne  la  plus  grande  partie  de  l'ancicD  évëclié  de 
Bagle  ,  en  compensation  des  pertes  que  l'inTasion 
françoise  et  l'acte  de  médiation  de  iSoS  lui  avoient 
fait  éprouver.  Maintenant  ce  canton  <«1  borné  au 
nord  par  la  France  ei  les  cantons  de  Soleure  et  de 
Baste,  à  l'orient  par  ccm  d'Argovie  ,  de  Lucerne , 
d'Undervala  et  d'Uri ,  au  raidi ,  par  celui  du  Valais, 
et  à  l'occident  par  ceux  de  Voud ,  de  Fribourg  ,  de 
Keuchatel  et  par  la  France;  sa  snriàce  est  de  32?  lieues 
carrées,  et  367  millièmes  ;  sa  population  ,  d'après  le 
tableau  ojfieiel  admis  par  la  Diète,  est  de  391,900 
anies  (1) ,  ce  qui  lui  donne  889  habitans  par  lieue 
carrée. 

La  popuLitian  a  doublé  dans  le  canton  de  Berne 
depuis  un  siècle  ,  ce  qui  est  dû  aux  mêmes  causes 
qui  ont  produit  un  effet  à  peu  près  semblable  daoa 

(1)  Sur  «  nombre,  j2g,3t>o  amrs  sppnriînmrnt  i  J'inriîu 
canton ,    Et  fii.ooo  k  la  juirtie  ilc  l'ûiOcfac  Uc  BuU  noutellc- 
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«ne  grande  partie  de  l'Europe.  Le  laltleou  de  popu- 
laliun  suivant  fut  dressé  en  1765  ,  d'après  les  recen- 
seiacns  ecclésiaslii|ues  de  chaque  paroisse. 

Ville  et  paroisse  de  Berne,     i5,6tli  amcs. 

La  ville  seule  >i,igi  auies. 

Chapitre  de  Berne   ....     4i,5i7 

de  Thun 43,854 

de  Burgdorf.  ....     3a^47 

de  Hidau io,o53 

• de  Buien 10,636 

~  de  Langenthal  ■  ■  .     39,8 10 

d'Arau afi,246 

— —  de  l^nzboarg.  .  .  .  i4,o3o 
~~ —  de  Lausnune  ....  45,493 
de  Morges 37,017 

-  dTvewlun fi3,o3o 

— —  de  Pa^rne.  ....     16,807 

Total.  .  .  .  336,(789 
En  1794,  celle  même  population  étoit  de  385,ooa 
âmes,  et  il  faut  observer  qu'on  u'^  comprenoit  poiut 
l^s  habîians  des  bailliages  communs  à  Berne  et  aa 
cauton  de  Fi-ibourg,  dont  la  population  s'élevolt  k 
44DOO  anaes,  ni  ceux  des  bailliages  que  Berne pos- 
sédoit  de  cuncei-t  avec  d'autres  cantons. 

Eu  17Ë5  ,  le  nombre  total  des  hommes  du  canton 

étoit  de 16.^,039 

celui  des  femmes,  de .  173,660 

celui  des  feux  ou  familles,  de.  .  .     73,876 

,  celui  des  ma^'iagesalqrse&istauB,  de    59,035 

male«,  au-dessous  de  16  ans  .  .  .     56,355 

— —  de  16  i  60  ans 90,i3q 

— —  au-desBUs  de  Co  ans iG,S44 

hommes  célibataires 38,475 

femmes  au-dessous  de  i4  ans  .  .     53,3o5 

— —  de  i4  à  5o  ans .     9i)>ao 

— — .-  au-dessus  de  5o  ans 3o,335       . 

1       — —  célibatDÏres  . 45,30i 

La  famine,  qui  déitola  la  Suisse  de  1770*  1779* 
enleva  au  canton  de  Berne  3o  à  4o  mille  âmes;  mais 
'  encniie  les  progrè»  de  ta  populatian  n'ou  cessé  d'&ure 
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considéra  Lies  :  c'est  alors  que  la  sociélé  économique' 
«le  Berne  doana  (l'iiiimeuses  encourtigemenA  à  t'agrî- 
Citliure,  et  augmenta  la  valeur  de  toutes  les  lerrei 
du  pa^s-  Ea  1778,  oa  compta  dans  le  uauton 
3a,âa3  naiesances 
et  18,100  morLs, 
(lifTérence  en  faveardes  naissances,  4,4a3       > 

La  grande  t>ourgeoisie  de  Berne  se  composait  en 
17}<7  tTe^i56i  indîii<lus,  dontpid.l  hommfs  et  34o8 
feioroes.  En  179a ,  la  juriiliction  du  Bâuherg  avoit 
'  l'IHfeux,  etcelledéSlilli  4i8;  en  i5G6,  ces  méiuea 
juridictions  ne  compioient  ta  première  que  80  et  la 
seconde  que  i53  feus. 

$  2.  Climat,  Nature  du  êol.  Montagnes. 

Le  climat  du  canton  est  Irès-variable  ,  ce  qui  est 
flù  à  la  namrc  montueuse  du  paj's  ;  il  est  en  gé- 
néral froid,  Cl  doit  être  assimilé  à  celui  du  nord 
de  la  Suisse  :  d'immenses  glaciers,  qui  recou- 
vrent les  montagnes  méridionales  de  lOberlaud, 
entrciienncnt  dans  leurs  environs,  nne  température 
fraîche,  et  y  relardent  les  progrès  de  la  végétation. 
Mais  l'air  du  pajs  est  sain  ,  comme  on  peut  en  juger 

Enr  l'apparence  de   vigueur  dont  jouissent  les  ha- 
iians. 

La  partie  méridionale  et  la  partie  occidentale  du 
canton  sont  ra ont ue uses  ;  mats  le  centre  du  canton 
rt  sa  partie  orientale  et  septealrionale  se  font  re- 
marquer par  des  plaines  étendues  et  ferliles, 

Deui  chaioes  principales  de  montagnes  traversent 
le  canton,  celle  du  Jura  qui  s'élend  dans  l'ancien 
évéclié  de  Basie,  et  celle  des  hautes  Alpes  qui  sé- 
pare rOheriand  do  ValaU  :  dans  la  preraicre ,  on 
remarqiie  le  Ciiaéseral,  qui  s'élève  à  une  grande 
hauteur  au-dessus  de  la  Heuville;  la  seconde  ren- 
ferme d'immenses  glaciers,  et  ne  le  cède  que  peu 
en  élévation  aux  plus  hautes  sommités  de  l'Europe. 
On  peut  juger  de  ce  fait  par  les  mesures  qne  non», 
avons  donaéet  dans  le  premier  livre  de  cet  ouvrage. 
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Le  Finsier-Aarhorn  n'est  inférieur  au  Mont-Bi>nc 
que  (le  i466  pieds.  Cependaot,  on  iloU  remarquer 
que  dans  le  canlon  de  Berne  il  n'y  a  que  les  moa> 
tagnes  les  plus  élevées,  et  les  plus  rapprocLécs  de 
hx  froiili^re  du  Valais,  qui  soient  prîiuiliveg;  toutes 
les  autres  sont  calcaires,  et  leurs  couches  honzoatatcs 
repo.seut  sur  le  gneiss,  le  granit  ou  l'anloitie.  Oa 
trouve  dans  les  environs  de  Beroe  un  grand  nombre 
de  pétn(ic<ilîons> 

J  3.  Rivières,  Laça,  Eaiix  minérales. 

Les  principales  rivières  du  canton  de  Berne  sont  : 
1."  \'.4ar  (  Arola)  qui,  après  le  RUin  et  le  Bhdne, 
occupe  le  premier  rang  parmi  les  Qenves  de  la 
Swisse;  il  prend,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  tu,  sa  source  au 
Monl-Griiusel  prèsduS.-Goihard, traverse  le  Hasiî, 
ainsi  que  les  lacs  de  Bi-ienli  et  de  Thun,  passe  au- 
près des  villes  de  Berne,  Arherg  ,  Burcn,  Soleore, 
Yangeu,  Arbourg,Oiten,  Arau,  Brugg  etKlinçnau  ; 
arrose  les  cantons  de  Berun,  Soleure  et  Argovie  ,  et 
va  enlin  se  jeter  dans  le  Rhin  ,  dont  il  grossît  consi'- 
dérablementlc  volume,  ayant  reçu  lui-même  les 
eaux  d'un  grand  nombre  de  rivières,  et  enir'autrei 
celles  de  la  Sine ,  de  la  Ileuss  et  de  la  Limmat  ;  on 
le  traverse  sur  une  trentaine  de  ponts  ;  2.°  l'Emms 
ou  grande  Emme  ,  qui  prend  sa  source  dan»  les 
montagnes  de  l'Kntlibuch  ,  vers  les  frontières  de 
l'Ëmmenibal  bernois,  et  qui  traverse  la  riche  vallée 
i  laquelle  elle  a  donné  son  nom  ,  pour  se  jeter  dam 
l'Aar,  non  loin  d(r4oleure  ;  S."  la  Sâneoo  Sarine, 
qui  prend  sa  source  dans  les  Alpes  bernoises,  et 
qui,  après  avoir  parcouru  le  canlon  de  Fribourg, 
vient  achever  son  cours  dans  le  canlon  qui  lui  a 
donné  natssunce , ,  et  se  jette  dans  l'Aar ,  à  trois 
lieues  au-dessous  de  Berne;  4."  la  Kaader  ou  Kandtl, 
torrent  impétueux,  qui  passe  ii  Frulisen,  et  se  ietttt 
dans  le  lac  de  Tbun,  près  de  la  ville  de  ce  nom; 
5."  la  Simmen ,  qui  donne  son  nom  au  Siiamentbal  ; 
6."  la  Thiele  ,  qui  a  sa  source  sur  le  Jura  ;  après  un 
coan  de  six  lieues ,  elle  oe  jette  dans  ie  lac  de  Neu- 
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chatel ,  en  rPMort  pour  séparer  les  caTilons  de  Berne 
ei  (le  Neucbatel,  entre  dans  le  lac  tie  BiRnne,  elle 
quiue  enfin  pour  se  réunir  bientôt  avec  l'Âor  j  elle 
est  l'une  des  rivières  l«s  plus  lavoral>lcs  pour  la  na- 
vigation; aussi  sert- elle  à  transporlf^r  un  grand 
taombre  de  mardi  an  dises  depuis  le  Ithin  et  i'Aar 
jusque  snr  les  lacs  de  Bienne  et  de  Neuchatel  ;  7."  la 
Suie,  qui  traverse  le  Val  SainL-tmier,  fait  tourner 
un  grand  nombi-e  de  moulins,  et  se  jette  dans  le  W 
de  Bienne,  auprès  de  la  ville  de  ce  nom;  les  grandes 
pluies  là  converlissenl  souvent  en  un  torrent  déva»- 
taleur  ;  8."  enfin  la  Birse,  qui  prend  sa  source  sous 
un  rocher  à  60  toises  à  l'est  du  passage  de  Pierre 
Permis,  traverse  la  pittoresque  vallée  de  Moutiers 
Granval,  et  se  jette  dans  le  Rhin  à  une  demi-lieue 
•u-desBus  de  Bagle. 

l>esprincipaui.lacsdu  canton  deBeroetont  ceux  de 
Thuo,de  BrientEClde  Bienne  iilsdiSérentpeuen  gran- 
deur, et  leur  surface  varie  d'une  lieue  et  demie  carrée 
k  une  lieue  et  trois  quarts;  le  lac  de  Thun  est  le  plu) 
langdestrois.et  celui  de  Bienne  le  plus  large  :  ce  der- 
nier se  distingue  par  la  charmante  île  de  Saint-Pierre, 
si  conçue  par  sa  situation  romantique,  par  ses  beaux 
bois,  par  sa  riche  culture  et  par  te  séjour  de  J.  J. 
Rousseau.  Ces  trois  lacs  sont  fort  poissonneux  ;  celui 
de  Thun  compte  à  lui  seul  i4  ou  i5  espèces  de 
poissons,  et  enir'anlres  le  lavaret  (AalfaoGL),quiest 
1res- recherché,  et  dont  l'espèce  est  devenue  plus 
rare  qu'autrefois.  On  est  étonné  de  la  profondeur  de 
ces  lacs;  celle  du  lac  de  Brîenti  atteint  sioo  pieds 
dans  ceriaines  places,  celle  du  lac  de  Thun  7^0 
pieds  :  ce  dernier  lac  est  élevé  de  654  pieds  au- 
dessus  du  lac  de  Genève,  ou  de  it8o  au-dessusde 
la  Méditerranée.  On  ne  parle  pas  ici  du  lac  de  Nen- 
cliatel  ,qui  n'appartient  au  canton  de  Berne  que  pour 
une  très-petiie  portion;  des  marais  considérables 
s'étendent  dans  cette  partie  du  pays,  y  entretiennent 
un  air  malsain,  et  y  enlèvent,  surtout  dans  les 
années  pluvieuses,  de  vastes  terres  à  l'agricullure. 

Le  canton  de  Berne  doit  à  ses  montagnes  et  à  U 
nature  de  aoo  sol  un  grand  nombre  de  bains  et  de 
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90arcn  d'eaax  mîaérales  ;  on  en  a  coinpLé  plus  de 
60:  les  plut  connus  d'entre  ces  bains  sont  ceux  de. 
FeisBemhourg ,  dans  le  lus  Simmenihal,  près  de» 
fronlïères  du  canion  de  Fr!bourg  ,  déjà  fi-équehté» 
dans  le  17.'  siècle  ,  ceux,  de  Blumenutein,  à  une 
lieue  et  demie  de  Thun,  ceux  de  Gurnigel,  k  six 
lieues  de  Berne,  dans  le  bailliage  de  Thun  ,  ceux, 
<le  Langnau,  sur  les  frontières  di^  l'nncien  évêclté 
de  Basie,  les  bains  desoufieprès  deFruiigen,ceux 
de  la  maison  neuue  près  de.  Berne,  ceux  de  Som- 
merhaus  près  de  Burgdorf.  A  ,SainL-Imier,  dans 
VErguel,  on  trouve  de  bonnes  eaux  laioérales.  Prè» 
d'Onilavilliers,  sur  la  Sorne,  on  voit  sortir  d'une  ca- 
verne, formée  par  la  nature,  des  eaux  minérales 
saTonaeuses ,  dont  les  habitans  font  un  grand  usage  , 
et  ijui  ont  reçu  le  nom  de  Fontaine  de  Sainte-  Co- 

5  4.  Produits  du  paya ,  agriculture,  Industrie. 

Aucun  paysta'est  plus  inléressant  pour. le  natura- 
liste que  le  canton  de  Berne;  sps  richesses  dans  les 
trois  règnes  de  la  nature  ont  été  recherchées  et  re< 
connues  par  un  grand  nombre  d'hommes  distingués; 
ses  plantes  en  particulier  ont  été  tiécriies  par  l'iin- 
Mortel  Ilaller.  Plusieurs  animaux  sauvages  qui 
parcouroient  librement  autrefois  ses  moniâgncs  et 
ses  foréis,  tels  que  le  chamois,  l'ours,  le  sanglier, 
le  chevreuil ,  et  surtout  le  bouquetin ,  ne  t'y  montrent 
plus  que  rarementj  les  lièvres,  les  coqs  de  bruyère 
et  d'autres  espèces  de  gibier,  se  trouvent  en  assez 
grande  abondance;  le  canion  abonde  en  bétail,  qui 
est  d'une  espèce  remarquable  par  sa  taille  et  sa 
beauté,  surtout  dans  l'Oherlund  :  aussi  les  pi-oduils 
en  bestiaux  et  en  laitage  sont -ils  considérables  et 
fournissent-ils  à  une  ex|>oriation  importante;  l'Em- 
menibal,  le  Hasli,  le  Simmentbal  et  le  Gessenaî 
fournissent  les  fropiages  les  plus  estimés  :  chaque 
année  il  en  part  plusieurs  milliers  de  quintaux  pour 
]a  France  et  l'Atleiuagne.  En  I79'>,  on  ealimoit  dans 
rOberUnd  que  mille   mesures  de  lait  de  tache. 
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neiant  enTÎron  4ooo  lirrus,  tlonnoîent  4oo  litres  île 
li'omagé  gras  de  In  meilleure  qualité  :  ce  fromaga 
te  veadoil  alors  4^  bau  la  livre.  En  1797)  l'aaciea 
canton  de  Berne  posaédoït  i88,333  bètea  k  corne. 

L'ogricuilnre  esl  en  bonneur  dans  ie  canloa,  et 
(l£)jt  même  avant  la  formaiioa  du  bel.élabliMement 
de  M.  de  Fellenberg,  à  Horvyl,  elle  avmt  reçu  de 
graada  eocouragemens.  Lea  plaints  qui  s'éteodeiH 
entre  Berne  elSoleure  sont  fertiles  en  blé  ;  l'épeaulre, 

311Î  donne  un  pain  d'une  rare  blancheur^  réussit 
ans  plusieurs  bailliages  on  préfecturo,  et  y  rem- 
flace  aveo  avantage  les  antres  espèces  de  froment  : 
abondance  des  eaux  facilite  les  irrigations  qui  sont 
bubtiement  dirigées,  et  qui  procurent  de  riclies  pro- 
duilK  dans  les  prairies  et  dans  d'autres  natures  de 
terrains;  de  U  vient  celle  aisanœ  générale  des  pajr- 
sana,  qm  frappe  les  voyageurs  ;  elle  s'annonce  par 
des  baoillemena  propre»  et  commodes,  et  se  pei'it 
sur  les  visages  par  une  apparence  de  santé.  La  po> 
pulaiioo  bernoisR  esl  à  juste  titre  citée  pour  sa  beauté. 
Cependant  quelques  auteurs  prétendent  que  les 
femmes  du  canton  de  Lucerne  l'emporleat  sur  les 
Bernoises  ;  d'autres  donnent  la  préférence  aui  femmes 
de  l'OberlaniI,  quant  Ji  la  finesse  et  à  l'élégance  des 
traits.  Plusieurs  paysans  de  l'Oberland  et  de  I'Edo- 
menlbal  possèdent  des  fortunes  de  plus  de  100,000 
livres,  et  il  existe  des  villages  ou  les  fortunes  de  10 
»  M  mille  francs  sont  considérées  comme  médiocres. 
Les  pommes  de  terre  étoîeni  déjà  cullivées  en  1  j3o 
il  Briente  et  daas  queloues  parties  voisines  et  mon- 
(eeusee  du  canton,  mais  en  petite  quantité.  La  fa- 
mine qui  désola  la  Suisse,  de  1770  à  1773, engagea 
à  admettre  généralement  une  culture  aussi  précieuse; 
(liïs-lors  les  pommes  déterre  sont  devenues  dans  le 
pays  une  denrée  de  première  nécessité  :  cependant 
elles  n'ont  pu  empécker  les  importations  de  blé  qui 
se  Font  chaque  année,  et  qui  enlèvent  au  caoïon 
des  sommes  considérables. 

Les  montagnes  bernoises  renferment  ua  grand 
nombre  de  minea  métalliques;  mais  les  frùs  d'ex- 
(Joitaiiojt  sont  û  conndéirarEdet,  ipro  Voa  n'a  pas  tué* 
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jusqu'à  préienl ,  un  grand  pariï  de  ces  tnines ,  excepté 
cependant  de  celles  de  Ter  qui  s'eiploîtent-dana  l'an- 
cien  évêcbé  de  Basic. 

Le  commerce  du  canton  consiste  surtout  dans 
l'esporlation  des  produits  du  pays,  et  psrticulière- 
[DRQt  des  chevans ,  des  bêtes  à  corne  et  des  froniBgeR  ; 
on  exporte  aussi  de  l'eou  de  cerises  fabriquée  dann 
les  valléea  des  montagnes  :  le  commerce  de  transit 
occupe  on  grand  nombre  de  voiluriers  et  dauber- 
gi^ilès.  Par  contre,  le  Tin  ,  le  sel,  les  marchandises 
Mianuracturéss,  et  les  denrées  coloniales ,  sont  l'obiet 
d'une  importaiiontrës-coAteuse.  Il  existe  peu  de  Ta- 
brtqnes  dans  le  canton ,  et  sous  ce  rapport  il  le  cëde 
&  pTusieurs  contrées  de  la  Suisse,  qui  ont  été  moiua 
privilégiées  que  lui  par  la  nature. 

$  5.   Histoire. 

Lb  nom  de  la  ville  de  Berne  lui  vient,  h  ce  qu'on 
croit,  de  l'allemand  Bœren ,  oors,  parce  qu'il  y 
avoit  nn  grand  nombre  de  ces  animaux  dans  l'em- 
placemeni  oti  elle  fut  bâtie  ,  et  parce  que ,  dit-on , 
son  fondateur  en  tua  un  à  l'endroit  même  o&  il 
Toaloit  commencer  les  constructious.  Berne  fut  en- 
tourée de  murs  et  de  fossés,  en  1 191 ,  par  les  ordres 
du  duc  de  Zieringen  ;  ce  prince  lui  donna  des  lois 
et  une  constitution  semblables  à  celles  de  Cologue 
et  de  Fribourg  en  Brtsgau,  et  lui  accorda  de  grands 
privilèges:  elle  reçut  au  nombre  de  ses  bourgeois, 
pendant  le  t3>'  siècle,  plusieurs  gentilhomme»  de 
son  voisinAge ,  et  par  là  elle  se  fortifia  contre  la 
haute,soblesse ,  qui  employoit  les  moyens  les  plus 
lioleus  pour  la  subjuguer.  En  1291,  elle  remporta 
sur  les  hauteurs  du  Donner.tbàhel  une  grande  vie 
loire  sur  l'empereur  Rodolphe  de  Uapsiiourg  ;  en 
1339 ,  elle  anéantit  dans  les  champs ~de  Lattpen  une 
coalilion  formidable  de  princes  et  de  seigneurs,  qui 
s'étoienl  ligués  pour  sa  perte;  en  t^b^,  elle  eniru 
dans  la  confédération  helvétique ,  où  on  lui  assif^na 
le  second  rang  entre  les  cantons;  et  dès-lors,  jus- 
,qu'i  la  fin  du  i4.*  fiècle,  elle  agrandit  considéra- 
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blement  son  temioire,  soîi  par  des  achats,  so!t  par 
des  conquéies.  En  i4i5,  sur  la  sommalion  du  con- 
cile de  Constance  ei  de  l'empereur  Slgi^monH,  elle 
prit  les  armes  coBlre  te  duc  Frédéric  d'Autriche,  et 
fil  la  conquête  de  l'Argovie.  Dès  ce  moment,  et  pen- 
dant une  longue  suite  d'années,  elle  ne  déposa  point 
les  armes,  et  s'acquit  ane  haute  réputation  militaire  : 
la  contjuète  du  pajs  de  Vaud,  qu'elfe  fit  en  i536, 
acheva  de  lui  valoir  un  rang  important  dans  la  con- 
fédération suisse.  Elle  cessa  alors  de  s'agrandir,  et 
jouit  pendant  26a  ans  de  )a  prospérité  due  à  son 
énergie.  Un  peiit  nombre  de  semaines  suffirent,  en 
1798,  pour  lui  enlever  de  vastes  domaines  et  des 
trésors  considéra  hies  ;  accablée  par  les  forces  supé- 
rieures de  la  république  française ,  elle  ouvrit  ses 
portes  à  l'armée  du  général  Schaumbourg,  et  fut 
obligée  d'accédei'  aui  nouvelles  constitntions  que 
l'esprit  révolutLonnaire  introduisit  successivement  en 
Suisse  :  elle  a  été  le  siège  du  gouvernement  helré- 
lique,  d^  le  mois  de  juin  179g  au  printemps  de 
\Sci3,  époque  où  la  nouvelle  constitution  fédérative 
des  19  cantons,  basée  sur  l'acte  de  médiation  de 
Snonaparte  fui  mise  en  activité.  En  i8i5,  elle  a 
reçu,  dans  févêcbc  de  tiasle,  une  légère' compen- 
sation aux  perles  que  la  révolution  de  1798  lui  avoïl 
fait  éprouver. 

S  6.  Constitution  politique  et  ecclésiastique. 

La  religion  réformée  est  reconnue  pour  la  reli- 
gion dominante  du  caliton;  tes  droits,  les  privilèges 
Cl  les  usages  des  villes,  districts  et  communes,  ont 
été  confirmés  en  tant  qu'ils  éloicnt  compatibles  avec 
les  institutions  générales  du  canton.  Tous  les  bour- 
geois du  canton  sont  éligibles  à  toutes  les  charges 
de  l'état ,  pourvu  quIU  remplissent  tes  qualités  et 
conditions  légales. 

L'admission  au  droit  de  bourgeoisie  de  la  ville 
de  Berne ,  emportant  le  droit  d'éligibilité  aux 
Deux  Cents  pris  dans  cette  bourgeoisie,  est  ou- 
vert, k  des  condUions  équitables,  à  tous  lea  bour- 
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geois  du  canlon  ;  les  villes  e[  campagnes  nomment 
en  outre  une  représenta  lion  de  99  membres,  les- 
quels, réunis  aux  Deux  Cents  de  la  ville  de  Rerne, 
exercent  ensemble  le  pouvoir  souTeraio.  Les  villes 
de  Thun,  Berlhoud ,  Porentrui ,  Bienne  ,  la  Neufille 
ei  Délémoni,  nomment  chacune  deux  de  ces  repré- 
senlans;  celles  d'Arberg,  Buren,  Cerlier,  Kidau  et 
LaufTen  ou  Laufibn ,  chacune  un  ;  les  i3  prérectures 
de  Berne,  Scfiigen  ,  Nidau,  Arberg  ,  Frauhrunn , 
Berlhoud  ,  Vangen  ,  Arvangen  ,  tracbselvald  , 
Signau ,  Konolfingen ,  Tliun  ei  Imerlacteu ,  nomment 
chacune  troig  représenians  ;  iei  préfectures  de  Lau- 

Îen  ,  Cerlier,  Buren,  le  hant  et  bas  Simmenlbal , 
!s  Gessenai ,  Frutigea  ,  Oberhaglî  et  Schwarzea- 
bourg,  en, nomment  chacune  deux;  les  préfeclurei 
créées  dans  l'évéché  de  Basle,  ea  élisent  treize.  Cea 
éleciions  se  font  par  des  collèges  électoraux ,  spé- 
cialement créés  pour  cette  fonction:  dans  les  villes, 
les  nominations  se  font  par  la  magislraiure  entière 
de  la  ville.  Les  conditions  d'éligibilité  sont,  une 
naissance  légitime,  la  bourgeoisie  du  canton,  l'âge 
de  au  ans  au  moins,  la  possessiaa  d'une  propriéié 
foncière,  sur  laquelle  la  valeur  de  10  mille  francs, 
au  moins,  ait  été  acquittée,  ou  an  commerce  con- 
sidérable, ou  des  services  rendus  h  la  patrie  pen- 
dant plus  de  cinq  ans,  dans  des  charges  publiques, 
soit  civiles,  soit  militaires  ;  enfin  le  conseil  souve- 
rain élit  lui-même  douxe  de  se*  membres  parmi  lef 
bourgeois  des  villes  mumcipaies  et  des  communes 
rurales.  Les  députés  au  conseil  souverain  soLt  sou- 
mis à  la  censure  ou  confirmation  annuelle. 

Tout  Suisse,  domicilié  dans  le  canton,  est,  depiiîs 
l'âge  de  16  ans  révolus  jusqu'à  celui  de  5o,  soumis 
au  service  militaire.  Le  canton  est  divisé  en  préfec- 
ures  qui  se  composent  de  paroisses.  Les  Deux  Cents, 

Eris  dans  In  ville  de  Berne,  sont  choisis  parmi  les 
ourgcois  éli^ibles,  âgés  au  moins  de  393ns,  etélus 
par  un  conseil  électoral,  composé  des  membres  da 
petit  conseil,  tirés  des  Deux  Cents,  et  d'un  comité 
de  seize  membres  du  grand  conseil.  Pour  en  com- 
fïéier  successivemeDl  k  nombre,  1«  mêote  colUg* 
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Jbrme  une  liste  de  «andïdala  qaï  doivent  avoir  a#- 
teini  l'âge  de  25  ans  révolas  ;  cea  candidat!  entrcut 
successivemeat ,  et  d'après  l'ordre  de  leur  âge,  au 
grand  conseil,  ii  chaque  vacance.  A  chaque  reaou- 
velleiacDt  de  la  liste  des  candidats,  le  nombre  des 
fiimilles  qui  font  partie  des  Deux  Cents,  doit  être 
■a  moins  de  80. 

Deux  atv_yera  président  altematÎTement,  chacun 
jp^ndant  un  an,  te  grand  et  le  petit  conseil. 

Le  grand  conseil  s'assemble  régaliërement  deux 
fois  par  an,  et,  en  outre  ,  le  premier  lundi  de  chaque 
mois ,  et  aussi  souvent  que  les  aflaircs  l'exigent.  HieA 
ne  peut  être  porté  à  sa  décision  qu'après  l'examcD 
préalable  du  petit  conseil,  ou  du  conseil  et  iG. 

Les  changemens  ou  abolitions  de  lois,  el  le*  dé- 
crets consliluiionnels,  ne  peuveni  se  faire  que  par 
lei  denx  tiers  des  membres  présens  du  tribunal  cou- 
Toqué  à  cet  effet. 

Le  petit  conseil  est  chargé  de  l'administration 
ordinaiie  de  l'état  ;  il  se  compose  des  deux  avoyers, 
de  viogt-lrois  conseillers  et  de  deux  secrets,  tous 
nommés  par  le  gran^  conseil,  et  soumis  à  sa  confir- 
mation anauclle  :  les  sfcrets  sont  particulièrement 
«liargés  de  veiller  au  maintien  de  la  consiitution , 
et  de  dénoncer  au  grand  conseil  les  infractions  qui 
ponrroient  se  commettre  contre  elle. 

Un  collège,  nommé  te  conseil  et  16  ,  et  composé 
do  petit  conseil  et  de  seize  membres  di|  grand 
conseil  ,  désignés  chaque  année  par  le  sort ,  a  le 
pouvoir  de  confirmer  ,  de  suspendre  et  de  destituer 
annuellement  chaque  membre  du  grand  conseil;  il 
délibère  préalahlement  sur  tout  projet  tendant  a 
établir  de  nouvelles  lois  et  de  nouvelles  ordonnances 
CODsiitutionnelles. 

On  compte  cinq  éUpartemen»  principaux  dans 
l'état,  savoir,  ua  conteil  aecret  pour  la  direction  des 
affaires  diplomatiques  et  fédérales,  et  pour  le  main- 
tien de  la  sOrelé  intérieure  et  extérieure,  un  conteil 
de  finances  ,  un  conseil  de  justice  et  de  police ,  on 
conseil  ecclésiattifiua  et  d'éducati»n ,  et  an  cq/iaeii  tf» 
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'  Va  tribunal  d'appel,  dont  les  membres  sont  nam-^ 
tnés  par  le  grand  coDseil ,  et  pria  daiii  ion  Rein  y, 
^nge  en  dernier  reasort  toutes  les  causes  civiles  et 
criminelles  ;  quatre  membres  du  peill  conseil  lui  sont 
adjoints  lorsqu'il  s'ngrt  de  juger  les  crimes  cap! ta uxt 

Un  tiibunaï  mairtMonial  supérieur  juge  en  prC' 
wière  instance  toutes  les  causes  matrimoniales,  ainsi 
que  les  plaintes  de  paternité,  dans  les  parties  ii£ror> 
Hiécs  du  canton. 

Dans  chaque  préfecture  ou  district,  il  y  a  un  pré/et 
ou  grand  -  bailli ,  nommé  par  le  grand  conseil  ;  il 
représente  le  gouTernement ,  dirige  l'admînistralion, 
et  Tait  aussi  les  fonctions  de  ju^e  de  p«ix>  Un-fri-^ 
banal  de  district  juge  en  première  instance  les  eanse» 
civiles  et  criminelles  du  disirtci;  il  est  éln  par  le 
petit  conseil,  sur  une  double  proposition  de  sa  portj 
et  sur  une  proposition  simple  du  préfet. 

Chaque  paroisse  a  nn  tribunal  d'expédition ,  dont 
le  président ,  en  qualité  de  Stalt/ialler ;  est  le  pre- 
mier fonctionnaire  public  de  sa  paroisse  ;  ce  (irésîdeni 
est  nommé  par  le  prélèt ,'  et  clioisi  parmi  les  asses*' 
seurs  du  tribunal  cTexpédition.  Les  paroisses  réror" 
inéesdn  canton  ont,  en  outre,  no  tribunal  malri- 
niooial. 

Kn  1795 ,  le  clergé  du  canton,  en  v  comprenant 
les  professeurs  ecclésiastiques  et  lès  candidats  as 
saint  minislëre  ,  comprenoit  environ  56o  individus  t  '^# 
les  meïlleares  places  de  pasteurs  rendoîent  près  de 
Soo  louis,  les  moins  bonnes  5o  ou  60.  Maintenant 
les  liabilsnscaihoilqueadu  canton  , qui  appartiennent 
presque  tons  i  l'ancien  évéché  de  Baaie,  relèvent  du 
diocèse  de  cet  évécbé. 

J  7.  ÉtablUsemens  publica ,  Revenus  de  tÉtal^' 

Xb^  étahlissemens  relatif  à  l'instrnciion  pnbiiqiig 
■c  dirbent  ,  depuis  l'année  i8o5  ,  eu  écoles  infé- 
rieures et  en  écoles  supérieures.  Dans  les  premières, 
on  comprend  les  écoles  élémentaires  ou  primaires, 
les  cloiscs  cil  l'on  étudie  la  religion  ,  le  latin,  l'his- 
toire, la  géographie,  les  matltémaliques}  Içiran^oia 
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et  le  âesun ,  et  le  gymnase  de  Cei-ne ,  où  l'on  se 
perfcciioane  dans  ce>  mêmes  études,  et  ou  l'oo  se 
prépare  à  entrer  dans  l'académie.  Les  études  supé- 
rieures se  font  dans  l'académie  de  Berne,  où  l'oo 
trouve  des  professeurs  d'nniîquités  >  de  lillérature  , 
de  ihéorie  des  arts  et  des  sciences ,  de  mathématiques 

Sures,  de  plijsique,  de  chimie,  d'histoire  naturelle, 
B  philosophie  ,  de  théologie,  de  droit  et  de  mé- 
decine. Les  amateurs  des  sciences  et  des  arts  trouvent 
de  grands  secoura  dans  la  bibliothèque  puhlique  de 
Berne,  qui,  outre  un- grand  nombre  de  livres  im- 
primés et  de  manuscrits,  possède  un  riche  cabinet 
de  médailles  et  de  monnoies,  et  des  collections 
d'ÎDstruinens  et  d'habilieinensdes  îles  de  la  mer  du 
Sud,  d'antiquités  romnines ,  de  tabtcaoi ,  d'objets 
d'histoire  naturelle ,  d'oiseaux  de  la  Suisse ,  et  de 
quelques  has-reliefs.  Plusieurs  amateurs  ont  aussi 
des  colleciionS'  particulières.  La  tociété  économique 
de  Berne,  Tondée  en  175»!,  par  U.  Tchifieli ,  arendu 
des  services  essentiels  à  l'agriculture  :  on  peuiencore 
nommer  la  société  de  médecine,  fondée  en  17S6, 
par  M.  le  pasienr  Vytienbach,  et  la  société  pati'io- 
lique  des  amis  de  la  nature,  fondée  en  i8o3.  Berne 
c  produit  plusieurs  hommes  distingués  dans  les 
sciences  et  la  litlératare;  des  Tscharner,  des  Bon- 
stetteni  des  Veiss,  mais  surtout  Albert  de  Haller, 
surnommé  le  grand  Haller,  mort  en  1777. 
-  Le  canton  de  Berne  avoit  autrefois  quatre  réçî- 
inens  au  service  des  puissances  étrangères,  savoir, 
un  eu  France,  un  en  Sardaiaae  et  deux  en  Hol- 
lande :  ses  milices  se  composoient,  en  i7g5,  de  31 
régimens  d'infanterie,  forts  de  5o,4oo  hommes,  de 
i4o4  chasseurs,  de  1000  dragons,  de  3oo  cui- 
rassiers, de  igao  artilleurs,  de  aoo  hommes  formés 
en  compagnies  de  bateliers,  de  455  hommes  en 
garnison  à  Berne,  et  de  io3  hommes  en  garnison 
a  Arbourg  ,  en  tout  55,78a  hommes,  lotis  fréquent- 
ment  exercés  et  prêts  à  marcher  au  premier  signal. 
L'arsenal  de  Berne  étoil  l'un  des  plus  riches  et  des 
mieux  garnis  da  r£urope.  Lé~gouvernemeni  s'occu- 
poit,  et  il  s'occupe  encore, ^avec  un  soin  tout  par- 
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ticulier,  de  l'élat  milîiaire  du  canton  :  il  a  fait  récem- 
ment une  réTbIon  de  son  oi^aDisaiton  sons  ee  rap- 
port,  et  y  9  introduit  d'utiles  inodiricatlont. 

Les  rCTCnus  de  l'état  de  Berne  s'élevoieut  en  I7g5 
i  5oo,oooreichslbalers,ou  i,5oo,ooo  livres  de  Suisse; 
ils  proTenoiem  ea  grande  partie  des  béoéfieeB  faits 
sur  la  vente  du  sel  et  des  intérêts  annuels  des  capî- 
lauK  placés  dans  l'étranger ,  et  pa rliciili brème nt  des 
capitaux  placés  dans  les  fonds  publics  d'Angleterre: 
ces  capïlaux  s'élevolent  à  une  somme  d'environ  30 
millions  de  livres  de  Suisse.  Aussi  les  imp&ts  étoient- 
'  ils  très-légers  ;  ils  sont  encore  maintenant  peu  consi- 
dérables, et  ne  peuvent  en  aucune  manière  gêner 
ISndustrie  des  habitans.  Les  roules  sont  entretenues 
avec  soin  ,  et  soutiennent  la  ccmparaiioa  arec  lea 
mieilleures  roules  de  l'Europe. 

5  S*  Jtfonnoies,  Poids  et  Mesures. 

Les  monnoîes  fabriquées  dans  le  canton  de  Berne 
sont  de  bon  aloi ,  ce  qui  les  fait  recevoir  facilement 
dans  le  reste  de  la  Sotsse  :  leur  titrt  a  été  fixé  par 
un  tarif,  en  t  jh5  ;  les  monnoies  d'or  vont  des  pièces 
de  16  francs  et  des  ducats  qui  ont  a3  j  karais  de  fin  ; 
les  monuoies  d'argent  sont  des  pièces  de  4o,  ^ 
an,  de  lo,  de  5  et  de  a^  bats;  les  monooies  d« 
bilton  sant  des  balE,  des  detni-batz,  des  creutJtera 
et  des  denii-creutiers. 

Le  pied  de  Berne  est  plus  peUt  que  le  pied  de 
toi  on  pied  de  Paris,  dans  le  rnpport  65  ii  79;  la 
lieue  de  Berne  est  de  18,000  pieds  de  Berne,  qui 
équivalent  à  1 6,360  f^eds  de  Roi  ;  la  lieue  suisse  n'a 
que  13894  de  ces  derniers  pieds;  U  mesure  dessnr- 
Aceslaplus  usitée  est  Uarpeni  de  4o,ooo  pieds  carrés} 
ïa  mesure  des  graines  est  le  m'àtt  ou  «op,  qui  se  ^ 
vise  en  douce  parties,  cbacuoe  de  796|pa«ces  cubes; 
h. livre  de  Berne  est  de  if  onces  eaviran,  on  4* 
97<)3  graios,  poid*  de  laarc  d«s  Pari». 
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5  9.  Cartes  géographiques ,  Ouvrages  à  con- 
sulter. 

Les  nLc!)1eurs  carips  géographiques  du  cantan  sont 
celles  (le  l'Atlas  de  Vieyer;  celle  de  Bel,  I7tl5  ,  ea 
quinte  feuilles  i  celte  de  l'Obertand,  1790-,  celle  de 
rauGien  éièc'tié  Ae  Basie,  qui  accompagne  l'ouTrage 
de  More).  On  Irouve  aussi  une  boiiiie  carte  de 
l'évéché  de  BasIe ,  réduite  par  Keller,  et  gravée  par 
Lipe,  dans  l'Almanach  helvétique  pour  l'année  1801. 

Parmi  les  sources  où  l'on  peut  puiser  pour  l'élude 
ie  l'htsloire  et  de  la  slalislique  du  canlon  de  Berne, 
on  distingue  les  suivanies  : 
BetchntSuttg  dêr  Stadt  und  Republih  Bern;  3  Tk. 

Bern,  I79'^■  8," 
Deliciœ  urbis  Bernœ,   Zurich,   \JÎ2.   8.' 
Description  de  la  ville  de  Berna,  ornée  d'un  plan 
et  de  quelques  vues  intéressantes.  Berne,   iSto.  8." 
Der    Stadt    Bern    vomehmsle     JUerkwiirdigkeiten  , 

aammt  einer  hurtan  Chnnik  der  Geschichle  dieaer 

Stadt ,  von  ikrem  Urtprunge  bia  sum  Jakr  i8o8. 

Bem.  1808.  8.* 
Almanach  beUéiique  pour  l'aBnée  i8o3.   Zurich. 

Semerhungen,  eic,  ou  Remarques  snr  t'origîne  «t 
la  formation  du  droit  civil  hernois,  parle  profea^ 
seurSchnell.  Berne,  1808.   8." 

Abrégé  de  l'histoire  et  de  la  statistique  dn  ci-devant 
évêché  de  Basle  ,  par  C.  T.  Morel ,  avec  nn« 
carie  du  pajs.  Strasbourg,  i8i4.  8-" 

Description  lopographique  et  statistique  de  l'évéché 
de  Basle.   Sainl-Galï,  i8i4.  8;» 

li.  R.  WjBS,  professeur,  Vojagc  dans  rObcrlâM 
bernpis.   Berue,  ,1817. 

S  10.  Description  particulière  du  canton, 

L'amcif-i»  canlon  de  Berne  renfermoil  Sg  villes  el 
i3oo  bourgs  ou  villages;  il  se  divisuit  en  5i  bail- 
Lages,  dool  38  apparieaoîeul  i,  U  parlie  «Uemaode 
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du  canion  et  i3  au  pajs  de  Vau<I  :  on  ilÎTÎsoit  «a&sî 
]b  partie  allemande  en  tept  parties  principales  , 
rObérland  on  paya  d'Enhaul,  le  Seelaml  ou  pa^i 
àes  tues,  le  bas  el  le  haul  Argau  ,  l'Ëmmentliul  oa. 
vullée  de  l'Emmen  ,  la  tïIIc  de  Berne,  et  en6n  sei 
cniirona  ,  on  autrement  les  quatre  justices  du  paya. 
Ces  divisions  ont  disparu  en  partie  avec  la  nouvelle 
circonscription  du  canton  ;  aussi  ne  les  reprendra-l. 
on  pas  ici  :  nous  nous  arrëleraos  sur  les  trois  pria, 
cipaies  divisions  dii  canton  actuel,  Berne  et  ses  en. 
«irons  ,  fOberland  et  en&n  l'ancien  évëcbé  de  Basle 
en  ;  comprenant  la  ville  el  le  territoire  de  fiienue, 

§  11.  Berne  et  aea  environs. 

La  TRlfl  de  Berne  est  située  à  4(V>,  b^'  i4"  de  la- 
tilude  septentrionale,  k  1708  pieds  au-dessus  du  ni* 
Tean  de  la  Hédiierranto,  et  à  593  piedit  au-dessaa 
du  lac  de  Génère  ;  environnée  en  grande  pani^ 
par  l'Aar,  elle  forme  une  espèce  de  péninsule  au 
milieu  de  cette  rivière  ;  du  coté  de  l'ouest,  où  elle 
Couvre  sur  la  campaane,  elle  est  entourée  de  mntt 
et  de  fossés ,  de  maaiire  a  pouvoir  résister  à  un  coup 
de  main  ;  ses  rues  sont  la  plupart  larges,  bien  pa- 
vées, et  arrosées  par  des  ruisseaux  d'eau  courante, 
3ui  entrainent  les  immondices,  et  qui  eniretifunent 
ans  la  ville  la  propreté  et  une  agréable  fraîclieur; 
les  mauons  sont  régulièrement  ainsi  que  solidement 
bâties,  et  connaiodémem  distribuées  ;  On  en  comptoit 
1068  en  1780,  avec  une  population  d'environ  t3,ooo 
âmes,  qui  est  encore  la  même  de  nos  jours.  La  inor- 
taliîé  est  motos  gramie  à  Berne  que  dans  la  plupart 
des  villes  de  miine  popnlaiion,  ce  qui  tient  à  la 
Mlubrité  de  l'air  qu'on  v  respire  :  o«  a  reraarquéque 
sur  quatre  nouveau-nés  il  y  en  avoit ,  en  moyenne, 
un  qui  alt^-ignoil  i'âgé  de  70  ans,  ou ,  ce  qui  revient 
an  même,  que  sur  loo  morts  ,  il  y  avoit  3a  vieillard^ 
de  70  ans  oh  davantage. 

Les  hâlimcns  les  plus  remarqnables  delà  ville  «ont 
l'hôtel  de  la  monuoie,  celoi  de  musique,  les  grer 
«■ers  ■  blé,  l'iufiriuerie  de  l'ile,  lliÂpilal,  Jeadeux 
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hôtels  «les  orphelin! ,  l'arsenal ,  la  porte  de  la  TÎlle  Sa 
cAlé  d«  Fribourg  ,  la  bibliothèque,  l'égliBe  du  Saint- 
Es|>rit  et  la  cathédrale.  Celte  dernière  à  ét^  coq»- 
truite  en  1 43 1  ,  sur  le  même  modèle  el  par  le  même 
srcliitpcte  que  la  cathédrale  de  Straibourg  ;  elle  rst 
belle  et  placée  dans  une  position  magnifique  ;  elle 
renferme  une  des  plus  grosses  cloches  de  la  Suisse, 
cloche  qui  pètw  ao3  quintaux,  saus  les  appareils, 
ei  qui  fut  fondue  en  1611.  L'église  du  SainL-Esprit 
eit  construite  depuis  1704,  et  passe  pour  le  plus 
beau  des  bAtimens  publics  de  la  ville.  Les  aqueducs 
souterrains  de  Berne  méritent  aussi  d'élre  examinés. 
Plusieurs  collections  particulières,  relatives  aux 
arts  et  aux  sciences,  enrichissent  la  tille  de  Berne; 
celle  des  oiseSux  suisses  de  Sprungli,  celles  des  mi- 
Tiérauz  de  d'Erlach  et  de  Vjltembach  ,  celles  des 
Insectes  de  Bonstetten  et  de  Siuder ,  les  herbiers  de 
Triholelh,  de  Vagner  et  de  Bisold,  atiiroient  déjl 
ien  1 795  les  regards  des  naturalistes  ;  plusieurs  autres 
collections  intéressantes  ont  été  formées  dès- lors. 
Ou  troBTe  i  Berne  un  çrand  nombre  d'amateurs 
des  arts,  ei  surtout  du  dessin  et  de  la  peinture;  aussi, 
dans  diverses  maisons,  «dmire-l<oa  des  beau]L  c^ 
fcineis  de  tableaux. 

Les  etivirons  de  Berne  n'offrent  pas  une  vue  aussi 
brillante  que  celle  dont  on  jouit  k  Zurich  ou  à 
Genève;  mais  ils  attachent  par  une  foule  d'aspecta 
diiersifiés;  d'un  c6té,  par  un  mélange  de  collines, 
<le  vallons,  de  champs,  de  jardins,  de  bois,  de 
torairies  et  de  précipices  sravages  sur  les  bords  de 
l'Aar ,  et  de  1  autre  cdté  par  une  suite  de  plaines 
bien  cultivées  do  c6té  de  Horat.  A  une  lieue  de  U 
ville  de  Berne,  sur  la  montagne  de  Gurtent  objet 
des  fréquentes  promenades  des  Bernois,  l'œil  em- 
lirasse  un  vaste  esi>ace  sur  une  partie  considérable 
du  canton  et  jusque  «ur  les  lacs  de  Uorat,  de  Bieone 
«t  de  Neucbate). 

Le* quatre  prélèetares  întérienres,  oajatticfg  du 
^ja ,  qui  ressortoient  autrefois  de  la  juridiction  im- 
médiate de  la  ville,  sont  les  suivantes  (1)  : 

(i)  11  miU  Ut  itfoia  fusl^oM  aauiet  èe  grancb  chapg*- 
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).**  Celle  de  Se/eigen,  qui  l'étend  entre  Berne  et 
Tliun,  et  qui  renreriuG  neuf  oaroisses  et  plusieurs 
seigueuries  et  châteaux,  entr autres  Burgistein  et 
Belp  :  )e  paj's  est  riant  et  peuplé ,  orné  de  jolies  ha- 
VuaiioDs;  les  liabiiaos  sont  sobres,  laboiieui  etfaiea 
jiorlans. 

9."  Celle  (le  SUrntnberg,  qni  s'étend  entre  Berne, 
Laupea,  le  canton  de  Fribourg  ,  la  justice  de  SeF- 
ligea  et  l'Aar  :  le  pa^s  est  riche  et  bien  cultivé; 
on  j  remarque  les  parois$ea  d'Oberbalm ,  Kienii, 
Neueneek,  MuUinen,  Cappelcn  et  Bumpliii,  ainsi 
^ue  le  cbâieau  ruiné  de  Bubenberg  ,  ancienne  rési- 
dence (le  l'illustre  fanùlle  de  Bui>enberg,  qui  s'éteH 
inii  en  i5o6,  Après  avoir  imniorlalisé  son  nom  par 
fes  services  imporlans  qu'elle  rendit  aux  Bernois 
dans  les  premiers  siècles  âc  leur  histoire. 

3."  Celle  àe  ZolUtof'-n  ,  qui  s'étend  au  nord  de 
Berne,  le  long  de  l'Aar,  et  qui  renFerme  neuf  grandes 
paroisses,  entr'autres  Hindeiùanh ,  remarquable  par 
-deux  châteaux  ,  par  la  belle  seigneurie  d'£rlach ,  et 
par  so»  église,  où  l'on  admire  deux  lombeaui  du 
célèlire  sculpteur  Nahl. 

4."  Celle  de  f pnp^n^en,  qui  s'éiend  au  sud-est  de 
Berne,  dans  un  belle  vallée,  entre  l'Aar  et  TEmmea- 
-tlial ,  et  qui,  contient  huit  paroisses,  et  enir'aulres 
celles  de  Munsingen  ,  de  Oiesbach,  de  Wjt  et  de 
Vorb,  qui  toutes  ont  des  seigneuries  et  des  châ- 
teaux ,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  pa^'« 
environnant. 

En  s'éloignant  davantage  de  Berne ,  on  tronve  an 
Bord'Onesl  le  Sefland  ou  paja  des  lacs,  avec  les  six 
«Bcienoee  préfectures  de  Buren  ,  Arberg ,  Goitstait, 
Saint-Jean,  £rUch  ou  Cerlier,  et  Mîdau  ;  au  norit- 

Mena  ànt»  Ici  circonMrïptioDS  Ae  ce*  ^itecwita  -,  le  cSDlon  de 
ficroe  CD  rciifarniB  nulalcDHt  37,  inTeir  :  celles  de  Arbeig, 
ArvSDften  ,  Bcme ,  Bukd  .  Benbeud,  CcrlIer,  FMabrunu, 
KoDolfiueeu ,  Lsupm  ,  Niilau,  (icttenai,  ScWïrifubouig  , 
Scfliica,  SigDlu,  TiacliMliald ,  Van^eu  ;  «liai  At  Friiti^'o. 
Inlerlackcn  ,  Obcrhasli ,  le  haut  Simmoithal .  Ie  baa  Sbnnie»- 
shaletTbuo.eL  enen  celtes  de  Courlelarjr ,  IMlcuuiit ,  Fias- 
cbamonti  Uotuieri  st  FMcnuui. 
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est,  une  parlie  da  haut  Argau ,  avec  les  bellfa  pa- 
roisse* d'Arvangen  (i),  de  Bîpp,  de  Vangen,  d'Her- 
zogenbuclisée ,  et  surtout  celle  de  Langenthal ,  qof 
«t  connue  par  son  industrie  manafaciuri^re  et  par 
tes  marchés  considérables  ;  à  l'est,  on  voit  l'Emmea- 
llial ,  riche  vallée,  qui  possède  8^9  mille  vaches, 
qui  coniîne  a  l'Enthbucb  et  h  d'autres  parties  du 
canton  de  Luceme,  et  qui  n'est  ouverte  que  vers  le 
nord  ;  elle  est  renommée  pour  la  fertilité  de  ses  pâ- 
turages ,  l'eicelleDce  de  ses  fromages,  et  la  richesse, 
l'industrie  et  la  beauté  de  ses  babilans.  On  y  remarque 
surtout  le  cbÂleau  de  Brandis,  demeure  d'une  fn- 
.miUe  qui  s'illustra  dans  le  moyen  Sge,  le  beau  vil- 
lage de  Lansnao,  où  résidoit,  dans  le  18.*  siècle, 
)e  médecin  Michel  Schuppacb,  «jui  jugeoit  les  mala- 
dies d'après  l'inspection  des  nrinesj  et  qui  passoit 
dans  toute  l'Europe  pour  un  homme  merveilleux  , 
e(  enfin  la)olie  ville  de  Burgdorf  on  Berthond,  dont 
la  litoalion  est  tout-i-fait  romantique  ;  elle  a  servi 
autrefois  de  résidence  aux  ^Jucs  de  Zieringen  et  de 
Kibourg,  et  de  capitale  à  la  petite -Bourgogne- 
Autour  des  quatre  prérrciures  intérieures,  et  da 
cAlé  des  cantons  de  Soleure  et  de  Fribourg,  on  ~ 
trouve  encore  de  riches  et  fertiles  districts,  qui  nou* 
rissent  en  partie  la  capitale  du  canton,  savoir,  les 
anciennes  prélectures  de  Kônitx  ,  Frienisberg ,  Buch- 
sée  ,  Fraubrunn  ,  Tborberg  et  Laupen  :  la  petite 
ville  de  Laupen  ,  sur  ta  Serine ,  rappelle  la  victoire 
signalée  c|ue  les  Bernois  remportèrent,  en  i3.?9,dans 
cet  endroit ,  bous  la  conduite  de  Rodolphe  d'£rlach, 
victoire  qui  humilia  el  écrasa  la  noblesse  de  leur 
voisinage  ,  et  qui  prépara  le  rAle  important  qu'ils 
jouèteni  dès-liirs  dans  la  eonfédéraiion  helvétique. 
Le  village  tki  Guggisberg,  sur  la  freaiière  du 
canton  de  Fribourg ,  est  remarquable  par  l'origina- 
lité du  costume  de  ses  habîtans ,  cl  par  la  naïveté 
de  ses  chansons  populaires. 

(0  ËD  alleniBDd  ce  mol  »'A:rit  Jrwangen,  mai)  comme  le 
anuble  V  ■llenutid  a  )■  mtlnie  pi-anoncUtioD  que  le  V  Aiiiipla 
frutii^oit,  ucu.  aïoni  cru  devoir  iri  uo...  .«rvir  lie  re  ileu>1fr, 
et  uout  .^voiu  luÎTi  1(  niinc  piûicipe  dan*  tout  le  couii  Je 
l'puaragc, 
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$  13.  h'Oberland  bernait, 

L'Oberland  bernois  comprend  le  pays  dont  on 
forma  en  1798  le  canton  d'Oberland  ;  c'est-à-^ire, 
cfitie  vaste  étendue  de  vallées  et  de  hautes  mon» 
tagnes  qui  sont  situées  près  du  centre  de  la  Suliue, 
et  ijui  sont  liinîtées  au  mtdï  par  le  Valais,  à 
l'orient  par  les  cantons  d'Uri  et  d'Underrald  ,  et  par 
l'Enilibucli  ,  au  nord  par  l'Eninienilial  et  la  préfec- 
ture de  Seftigen ,  et  à  l'occident  par  les  canions  da 
Friboarg  et  de  Vaud  ;  VOberland  renferme  dans 
cette  vaste  circonférence  les  vallées  principales  da 
Uasli,  de  Grindevald  ,  de  Lauterhrunn,  de  la  &aa- 
der  ,  de  Fruligen ,  d'AdetUoden  ,  de  )a  Sîmmen ,  de 
la  Sarine  et  du  Gessensi  ;  il  commence  au  nord 
par  la  ville  de  Thun,  et  se  tei^roine  au  midi  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui  appartiennent  aux  plus 
hautes  sommités  des  Alpes  ;  il  n'a  que  mille  âmes 
de  population  par  mille  carré  d'Allemagne ,  et  : 
compte  environ  4a,ooo  âmes  de  population)  il  pos- 
■édoit  38,610  vaches  en  1797.  Pumii  les  nsages  sin* 
guliers  du  pays  il  ne  faut  pas  oublier  le  KiUgaag, 
ou  les  visites  nocturnes  que  les  amans  rendent  h 
leurs  maîtresses,  surtout  le  samedi  :  cet  ifBage,  as 
reste,  n'est  point  particulier  i  l'Oberlaud;  mais  il 
ce  retrouve  dans  une  grande  partie  de  la  Suisse,  et 
dans' plusieurs  autres  contrées. 

Thun  n'a  que  laoo  habitans  ;  sa  position  eut  avan- 
tageuse pour  te  commrrce  des  produits  du  pays  : 
l'Aar  la  divise  en  deux  parties.  Près  des  bords  da 
lac,  auquel  elle  a  donné  son  nom  ,  on  voit  la  petite 
Tille  de  Spiett  et  la  tour  antique  de  Straitlingen, 
lierceaa  de  la  famille  du  fondateur  du  second 
royaume  de  Bourgogne.  Uhteraée ,  enire  les  deux - 
lacs  de  TbuD  et  de  Brients  ,  est  entouré  de  fertiles 
vergers.  Unspurinen  rappelle  le»  anciens  barons  de 
ce  nom ,  dont  la  domination  s'étendoit  sur  les  vallén  ' 
de  toute  la  partie  orientale  de  l'Uberland.  Inier- 
tacten  ,  à  peu  de  ilislniice  d'Uniersér,  est  située  dan» 
un  climat  l'un  duui  ^  dès  le  mois  ^le  février  ks  pré* 
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{■lus  beaai.  de  la  Suisse.  Le  château  de  Kien  et 
eviIlaçcdeKîenholi,prësdulacdeBrieiili,ontélé 
autrefois  détruits  par  des  chutes  de  montagneg  :  en 
'797>  "O  torrent  de  fange  ensevelit  3;  maisons  det 
villages  de  ^chwendi  et  de  Hocbstetieti ,  qui  avoient  ~ 
été  faâlîs  à  la  même  place,  et  se  précipita  dans  le 
lac  de  Brientt ,  dont  lei  eaux  ne  reprirent  leur 
limpidité  ordinaire  qu'au  bout  de  plusieurs  mois. 
-  La  sauTage  vallée  de  la  Rander  conduit  au  passage 
élevé  de  la  Gemmi ,  et  de  là  dans  le  Valais  et  aux 
bains  de  Louech  ;  elle  communique ,  ainsi  que  la 
«allée  d'Adelboden,  avec  celle  4e  Frutigen ,  qui 
est  riante  et  remplie  d'habitations.  Le  Simmenlhal 
M  le  Gessenai  allemand  sont  fertiles,  très- peu plés , 
et  tapissés  des  meilleurs  pâturages  alpins  :  les  ha- 
bilans  en  «ont  industrieux,  et  jouissent  d'une  aî- 
•ance  supérieure  à  celle  de  la  plupart  des  autres 
Suisses;  ils  élèvent  des  bestiaux,  cultivent  du  lin 
et  dn  chanvre,  et  recueillent  abondamment  des  ce- 
rises qu'ils  distillent  pour  en  fbire  de  l'eau  de  cerises; 
ils  fabriquent  des  étoffes  de  laine  connues  sous  le 
nom  de  dra^is  d'Oberlaud  ;  leur  pap,  intéressant 
BOUC  toutes  aortes  dé  rapports  ,  est  rarement  visité 
par  les  voyageurs. 

Les  vallées  de  Laulerbronn,  deGrindelvald  et  d« 
Dasli,  portent  d'une  manière  toute  pariiculière  \m 
nom  d'Oberland  :  la  première  e#it  renommée  par 
•a  belle  cascade  du  Siaubbach  ;  sa  population  est  de 
l3ou  aines;  rarement  ses  babiians  parviennent-ils  à 
^OD  âge  avancé,  et  même  jusqu'à  80  ans;  ses  vieil- 
lards meurent  ta  plupart  entre  60  et  70  ans;  c'est 
là  oh  les  luttes  soûl  les  plus  fréquentes;  les  jeunes 
£eni  s'y. exercent  dès  \>n  âge  très-tendre;  ils  se 
forment  aux  douze  tours  principaux,  qui  ont  chacuik 
un  non)  distinctif  dans  le  pajs,  et  plusieurs  d'entre 
«ux  deviennent  des  athlèles  vigoureux.  En  1785, 
on  nuurrisïoit  dans  la  vallée  6u8  vaches,  37  che- 
vaux, tooo  brebis,  4oo chèvres,  et  uagraud  nombre 
4e  baufs  et  de  pores;  on  y  compte  ouïe  Alpes  ou 
pâturages  ii'uue  excellenie  qualité,  dont  le  reTeoi) 
«nnuel  est  d'euTÎron  60,000  livres  de  âuûse. 
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Le  Gi'indel*al<l  peut  nourrir  aooo  vschei,  «t  un 
nombre  proportionné  ie  petit  bétail  :  en  1813,  il 
possédoit  6iâ8  pièces  de  bétail,  qui  formoient  la 
principale  richesse  de  ses  habiians  ;  ceux-ci,  ainsi 
que  leurs  voisins  de  Lauierbruna  ,  ne  pafvienpent 
pas  à  un  âge  très-avancé;  ils  n'amssaenl  p3s  de 
grandes  fortunes;  le  plus  riche,  en  1816,  ne  pOMé- 
doit  pas  au-delà  de  5o,ooo  Francs;  ils  ont  le  talent 
de  préparer  les  jambons,  et  ils  tes  conservent,  quel- 
quefois pendant  vingt  ans  et  davantage,  eiposés  à 
la  fiiiaée  dans  des  chambres  élevées  ;  ils  ont  été 
long-temps  sujets  à  une  maladie  pulride-épidéniique, 
espèce  de  peste  ,  qui  a  frappé  leur  population  à 
plusieurs  reprises  ,  et  qui  en  particulier  l'a  diminuée 
de  moitié  dans  les  années  i534  et  1669;  cette  po- 
pulation est  maînlenant  de  aooo  aines ,  qui  sont  ré- . 
parties  dans  435  maïsttns. 

L'hospice  du  Grinisel  et  les  pAlursges  environnons 
fiODt  affermés,  par  le^  commuoiers  trOberhasIi ,  à 
nn  économe  ou  fermier,  qui  en  paie  environ  looo 
livres  de  Suisse  par  année,  et  qui  s'oblige  i  nourrir 
et  à  loger  graluilement,  à  leur  passage, 'les  pauvres 
vn^Hgeurs  qui  traversent  cette  montagne  pendant  la 
,i)Blle  saison;  mais,  en  dédommaoement  de  cette 
charge,  il  lui  est  permis,  pendant  f'hîver ,  de  faire 
une  collecte  dans  les  contrées  voisines,  et  en  outre 
il  jouît  d'un  droit  de  péage  sur  les  tnarchandiscs 
qui  traversentleGrimsel,  droit  qui  lui  vaut  annuel- 
lement près  de  a5o  francs  :  les  étrangers  aisés  qui 
séjournent  dans  l'hospice,  Ini  paient  une  réiribu- 
lioD.  En  t8t4,  son  troupeau  se  compoaoit  de  900 
brebis,  100  chèvres,  43  boucs  qu'on  nieaoit  sur 
un  pâturnga  particulier,  33  vaches,  et  10  gros  porcs 
avec  quelques  petits  :  ce  troupeau  considérable  ,  dans 
un  lieu  aussi  sauvage,  rappeloil  à  l'imagination  du 
Tojageiir  ceui  des  anciens  patriai-ches- 

Non  loin  de  l'hospice  du  Grinisel ,  vers  les  sources 
de  l'Aar  ,  au  pied  du  Zinkenberg,  on  peut  visiter 
une  voûte  de  i30  pas  de  longueur,  fameuse  par 
l'immense  quantité  de  crisiaus  qu'on  y  décou»rit 
en  1730  ;  il  jr  eu  avoit  qui  pesoieot  4,  5  el  jusqu'à 
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réuDÏ  de  tout  ceux  qu'on  en  reiir*,  et  leur  valeur 

à  5o,ooo  libres.  Jamaii  on  n'av oit  exploité  tu  Suiam 

une  mine  auui  aboadanie  de  cette  rapèce  de  fo»- 

siles. 

Quand  oa  deacend  do  Grimsel ,  et  qu'on  arrive 
daofe  la  vallée  du  Basil,  il  e«t  difficile  de  oe  pa* 
éprouver  un  seiiliment  délicteas  de  surprise  et  d'ad- 
tuiratioD  ;  car  on  passe  tout-à-caup ,  el  comnie  par 
enchaaieuieat ,  d'un  désert  dans  un  pa^s  riani ,  d'une 
nature  morte  à  une  verdure  fraîclie  et  à  une  richa 
agriculture.  La  vallée  du  BasH ,  abritée  des  vents 
mi  nord ,  offre  aux  regards  un  grand  nombre  d'arbres 
fruitiers,  et  toutes  les  cultures  des  pajs  tempérés: 
les  bëtres  et  tes  nojiers  y  prospèrent  el  y  bnlancent 
orgueilleusement  leurs  branches  dans  les  air».  Les 
superbes  ckutea  du  Retchenbach)  que  l'on  trouva 
près  du  village  de  Meyringen,  méritent  d'élre  exa- 
minées (OUI  toutes  leurs  faces;  la  largeur  du  lorrent 
est  de  ao  k  3a  pieds  en  temps  ordinaire,  et  s'élend 
jusqu'à  4o  après  les  grandes  pluies  ;  i'eau  est  d'abord 
resserrée  dans  un  canal  étroit ,  d'où  on  la  voit 
s'élancer  ensuite  avec  une  violence  «xiraordinaire. 

La  vallée  du  Hasti  passe  pour  l'un  des  coins  les 
plus  délicieux  de  la  Suisse  ;  elle  se  divise  en  trois 
paroisses,  celles  de  Meyringen,  de  Garimen  et  de 
GuUaoen  ,  qui  sont  réunies  sous  l'adminislratioa 
d'un  préfet  nommé  par  le  souverain  de  Berne,  et 
choisi  parmi  les  babitans  de  la  vallée.  La  [>aroisse 
de  Meyriugen  avoit,  en  1816,  465?  babitans,  ré- 
pailis  dans  18  communautés;  les  deux  antres  pa- 
roisses sont  beaucoup  moins  peuplées  :  dans  toutes 
les  trois  le  nombre  des  habiians  a  k  peu  pri^s  doublé 
depuis  un  ticcfe.  Le  Hasiia  dix  lieues  de  longueur, 
depuis  le  pont  de'Vy  1er  jusqu'au  Grimsel  ;  il  possède 
54  Alpes,  qui  peuvent  nourrir  en  élé  4^(0O  vaches*  ' 
Le  (*énumbremetit  suivant  du  béiail  dn  Hasii  a  élé 
fait  en  i8i3:  un  bœuf  d'aitelage,  60  taureaux, 
â5ga  vaches,  gSS  jeuneabétes  i  cornes,  3a  1  veaux, 
i4a  chevaux,  5i  poulains,  5i33  brebis, 345?  boucs 
et  cbevreauXf^^iKB,  1036  porcs  j  en  tout  i3,73a  t4t«s 
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E  bétùit  ;  cinq  ans  auparavant  on  en  «voit  coin[^ 


l493i.  On  compreutt  ataément,  d'après  ce  qui 
cède,  qu«  le  commerce  da  bétail  et  do  fromoK^ 
t  la  principale  aonice  de  bénéficea  et  de  profila 


pour  cette  contrée.  On  eilime  que  le  nombre  des 
chalets  ou  vacheriei,  qoî  existent  luv  les  AtpeB  dn 
pays,  est  de  i5o  à  soo  ;  chacun  de  ces  ctialeia 
donne  ponr  la  vente  environ  30  quintaux  de  fro- 
mage par  annéej  il  en  résalle  an  produit  de  3ooo 
qoinlaus,  au  moins,  qui  font  entrer  dans  le  OBys 
la  somme  d'environ  90  mille  livres  de  Suisse  ;  l'ex- 
portation de*  bestiaux  produit  chaque  année  une 
soutue  à  peu  près  aussi  forte.  Le  Hasli  exporte 
encore  des  peaux  de  chamois ,  de  blaireaux  et  de 
renards  ;  ses  principales  importations  sont  celles  du 
blé,  du  vin,  du  set,  des  objets  manufacturés  et 
des  denrées  coloniales  :  la  population  ,  comparée 
aux  ressources  du  pays,  est  trop  considérable,  ce 
qui  donne  naissance  à  une  grande  misère,  et  néces- 
site de  temps  en  temps  des  émigrations,  émigrations 
le  plus  souvent  funestes  pour  ceux  qui  les  entre- 
prennent. Les  nombreuses  tiïiics  des  étrangers  sont 
saos  doute  pour  les  habitons  une  source  de  gain; 
mais  ce  gain  n'éjtale  poîot  les  pertes  qui  ont  lies 
d'un  autre  côté  :  d'ailleurs  il  ne  se  répartit  que  dans 
un  petit  nombre  de  mains. 

Les  envirous  de  Mevriogen  se  font  remarquer  par 
leur  belle  végétation  )  la  partie  basse  de  lu  vallée, 
dans  les  environs  du  lac  de  Brîenis,  est  maréca-' 

Sêuse.  Une  ancienne  tradition,  conservée  avec  soin 
ans  le  pa^s,  fait  descendre  les  habiians  du  HasU 
d'une  colonie  suédoise,  que  la  fumioe  (baissa  des 
.  régions  boréales,  dans  un  temps  iiès-rrculé  ;  elle 
s'établit,  dil'oo,  à  Scbwi»,  passa  de  U  en  partie 
dans  le  canton  d'Undervald  ,  et  ensuite,  traversant 
le  Brunig,  arriva  dans  la  «allée  du  Basii.  Les  ha- 
bitans  du  Uasti  se  distinguent  des  autres  babitans 
des  Alpes  par  leur  langage ,  la  beauté  de  leur  figuiv, 
leurs  moeurs  particnlièrcs  et  leur  amour  ardent  de  1« 
librné;  ils  ont  la  haute  stature  des  anciens  Scan- 
diuaves ,   et    quelques    aipceasious    étrangères  aux 
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aulrei  idiomes  suitses  ;  les  femmes,  se  livrant  fMn 
«ux  travaux  de  la  campagne,  «onaervent  long-icmpa 
vne  frsicfaeur  et  uae  élégance  dans  la  taille,  qui 
se  rencontrent  rai-emenl  ailUura  :  od  voit  parmi  eux 
des  hommes  qui  peuvent  soulever  et  porter  des 
poiils  de  7  quintaux  ;  les  lemmes  font  souvent  usage 
de  parasols  et  de  gants  au  milieu  des  travaux  de  ta 
campagne;  elles  soignent  leur  toilelte,  et  out  ce- 
pendant renoncé  au  costume  grec  qu'elles  portoi eut 
autrefois  ;  on  prétend  qu'elles  en  ont  adopté  un  autre, 
-pour  ne  pas  ëlre  vêtues  comme  les  françoises  et 
comme  les  dames  saisses  des  villes,  et  pour  con- 
tinuer à  se  disiinguer  par  un  costume  particulier. 
Les  babiians  du  Hasli  se  funt  remarquer  parleur 
malignité,  leur  6erlé  ,  leur  amour  de  la  musique, 
leur  esprit  superstitieux;  ils  n'ont  pas  toute  la  fran- 
eliise  des  autres  Suisses;  leur  langage  est  plus  pur 
et  plus  graciKut  ;  une  de  leurs  féies  les  plus  inté- 
ressantes est  celle  des  examens  des  études  de  la 
i'eunessc  et  de  la  distribuiion  des  prix;  elle  se  cé- 
èbre  rhaque  année  h  Mevringeo,  sous  kl  direction 
Hu  préfet  et  du  pasteur,  ils  u'oot  ni  médecins,  ni 
ctiirurgiens  ,  ni  sages  -  femmes  ;  mais  leur  sobriéti 
et  la  salubrité  de  l'air  sont  favorables  à  leur  sauti 
et  à  leur  longévité  :  de.  1808  à  1816,  il  est  mort, 
dans  la  seule  paroisse  de  Mejringen,  18  hommes 
et  55  femmes  âgés  de  plus  de  So  ans,  un  homme 
de  g3  ans,  ua  autre  de  g'i,  trois  femmes  de  90  à 
gd  ans,  45  hommes  et  43  femmes  entre  70  e(  80 
ans.  La  population  s'accroît  rapidement  depuis  ao 
ans,  et  l'an  a  peine  à  concevoir  quelles  ressources 
pourront  la  faire  exister.  Dans  les  anciens  temps, 
la  peste  éclaircissuit  quelquefois  la  population  :  mais 
depuis  i(iS9  elle  n'a  plus  exercé  de  ravages;  elle 
emporta,  dans  celte  dernière  année,  iai5  personnes 
dans  la  seule  paroisse  de  Mej-rinsen.  Les  fortunes' 
flaus  le  Hasli  sont  peu  considérables,  et  la  plupart 
des  propriétés  fonsières  sont  grevées  de  délies;  sur 
6000  âmes,  dont  se  composoit  la  population  en 
1816,  on  comploit  dix  fortunes  de  4o,ooo  livres  et 
au-delà ,  et  plus  de  vingt  forlanes  de  3o,ooo  livres  : 
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mais  le  plus  graorl  nombre  de  familles  éloit  Sans 
la  misère;  elles  se  nourrissoient  pendant  l'kiver  de 

fommes  de  terre  ,  ordinairement  sans  sel.  Autrefois 
aisance  étoit  plus  grande  et  plus  générale.  Les 
déborderaens  de  l'Aar  et  de  plusieurs  autres  torrens 
occasionnent  des  dommages  considérables  dans  le 
Hnsli,  et  peut-être  doit-on  leur  attribuer  en  parti* 
la  misère  actuelle  des  babitang. 

L'esercice  de  la  lutte ,  en  allemand  suisse  Snkwin- 
gen  ,  éloit  très-anciennement  connu  dans  l'Ober^ 
land  ;  il  a  lieu  principalement  dans  les  fêtes  cham- 
pêtres, connues  sous  le  nom  de  Bergdoif  (  village 
de  naontagne),  fêtes  dans  lesqueftes  les  habilans  se 
réunissent  cbaijue  année  sur  plusieurs  de  leurs  pâ- 
turages élevés  :  on  forme  un  cercle  de  vieillards 
expcrimeniés  qui  sont  iuses  du  combat,  et  qui  ont 
la  charge  A'y  maintenir  l^)rdre,  et  d'j  prévenir  le) 
fraudes.  Les  lutteurs  s'avancent  dans  l'intérieur  du 
cercle,  après  avoir  choisi  leurs  adversaires  dans  les 
lutteurs  tfes  villages  voisins,  qui  mettent  tous  nii 
orgueil  national  aux  succës  de  leurs  ressorlîssans  ; 
ceux  qui  ne  trouvent  pas  d'antagonistes,  attendent 
le  moment  de  succéder  à  un  compagnon  terrassé; 
il  faut  qu'un  lutteur  ait  succombé  deui  fois  ,  et  qu'il 
Goit  tout-à-fait  couché  sur  le  dos,  pour  être  déclaré 
vaincu.  Les  coups  ne  sont  pas  permis  dans  ces  sortes 
de  comboU;  il  est  rare  qu'un  même  lutteur  puisse 
souteair  plus  de  six  luttes  de  suite  1  les  deux  plus 
forts  terminent  ces  jeux  paj-  trois  assauts  qu'ils  se 
livrent  et  qui  décident  défmîtivemcnt  du  triomphe. 
On  aime  ii  voir  un  homme  Irappu,  fort  et  musou- 
leux,  se  mesurer  avec  un  antagoniste  plus  grand  et 
plus  adroit  que  lui,  mais  moins  vigoureuse  ;  les  di- 
vers moyens  qu'ils  emploient  dans  le  même  but, 
offrent  un  contraste  piquant.  Des  danses  et  des  repai 
embellissent  ces  réunions  oit  assistent  aussi  les  femme» 
et  les  jeunes  fiilea;  des  échoppes  fournies  de  mar- 
chandises sont  établies  autour  de  l'asseniblée,  et 
les  plaisirs  se  prolongent  toute  la  journée,  ou  mëmfe 
paadaat  ane  partie  de  U  ouït- 
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$  x3.  L'ancien  Evéché  de  BaaU^ 

L'AMcm'  évèclié  de  Basie  eit  ntvé  eatre  1«  46* 
58'  et  le  if"  i't'  de  laiituda ,  et  eotre  le  iV  $à'  et 
le 25°  i5'de  loDgitudesepléalrîoDale;  il  comprend, 
suivant  Horet ,  une  popnlatîon  de  75,000  hanitans, 
dont  environ  7000  ont  été  réunis  au  canton  de 
Baaie ,  et  fi8,Ooo  an  canton  de  Berne  :  d'après  le 
lablean  qui  a  été  admis  par  la  Diète  helvélique, 
celte  dernière  portion  ne  seroit  qne  de  6a,ooo  amn. 
En  178Ï,  ta  population  de  t'évéché  de  Baaie,  «ans 
j  comprendre  Bienne  et  son  territoire,  étoit  de 
$9,100  amea  et  se  répartissoit  de  la  manière  suivante: 
la  ville  et  résidence  de  Porenirui  2700  âmes,  le 
bailliage  d'Ajoie  ou  Elsgau  10,000  âmes,  celui  de 
Célémont  ou  Deisperg  8000 ,  celui  de  S.  -  Ursanne, 
avec  le  prieuré  du  même  nom,3ooo,  celui  de  Frej- 
Lcrg  ou  Frankemoni  54oo,  la  seigneurie  de  Franke^' 
mont  4oo,  le  district  de  Zwingen  5ooo,  celui  de 
rfieffingen  3000,  celui  de  Birseck  4ooo,  celui  de 
Scbliiigen  2800,  la  seigneurie  de  Burg  soo ,  et 
le  Munslerthal,  dont  les  deux  tiers  des  habilani 
sont  rérorinés,  7000  :  les  François  s'éiam  emparé* 
de  ce  pays  en  1793,  en  formèrent  le  département 
du  Mont-'Dirrible ,  dont  Porentrui  fut  le  chef-lieu  ; 
l'évéïfue  de  BaaIe  ne  conserva  que  le  district  de 
Schilugen,  qui  éLoît  enclavé  dans  la  Souabe>  Le* 
terres ,  appelées  terres  suisses  de  l'évèché ,  parc^ 
qu'elles  étoient  étroitement  liées  avec  la  confédéra- 
lion  suisse,  professoient  la  religion  réformée  et  ren- 
fermoient  l'IDrguel  ou  Val  Samt-lmier  avec  8000 
babilani,  la  petite  seigneurie  d'Orvin  ou  d'IlISngeti 
avec  5oo ,  le  bailliage  de  ta  Neuville  arec  800 ,  et 
leXessenberg,  ou  la  montagne  de  Diesse  que  l'éTéque 
possédoit  en  commun  avec  Berne,  i3oo. 

L'évéché  de  Basle  est  renfermé  dam  la  cbatne 
du  Juraj  son  aspect  est  imposant,  sévère  et  pitio- 
resqoe;  les  terres  n'^  produisent  que  des  recolles 
médiocres,  leur  culture  est  pénible  et  dispendîeus*  ^ 
«n  p«ut  lea  claMCr  de  la  manière  tuivante  : 
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Terret  pierreuses,  graTcletiset ,  sa  Mon  ne  uses , 

ou  lerrrs  légères 6  dixièmes. 

Terres  gras&es  ou  fortes 3    "     ■  '  ■■ 

Terres  marécageuses i  — — — 

La  plus  haute  des  montagnes  du  pajs  est  le  Chas^ 
9eral ,  que  l'on  distingue  de  tuui  les  poinlt  du  ci- 
de«aut  évâclié,  et  qui  est  situé  entre  la  montagne 
de  Dieste  an  midi,  et  le  Val  Saint-Imïer  au  nord; 
il  s'élève  À  85o  toises  an-dessus  de  la  mer,  et  reste 
conrert  de  neiges  pendant  plus  de  neuf  mois  de 
l'année  :  viennent  ensuite  te  Monta,  qui  s'élève  au- 
dessus  de  Bevilard  ,  le  RapaU,  qui  se  )aint  à  la 
chaîne  du  Lomont ,  et  qui  est  placé  à  l'embrancbe- 
in«nt  des  routes  de  Délémant ,  Poreotrui  et  Bellelaî , 
\aRaimmtx,  le  Gratleri ,  le  mont  Girod ,  tous  toi- 
nni  de  Houiiers,  etc.  Tontes  ces  montagnes  sont 
de  formation  secondaire ,  et  ont  leur  base  calcaire  ; 
on  }•  trouve  des  blocs  de  granit  isolés ,  qui  paroiuent 
Atre  venus  des  Alpes  à  l'époque  de  quelque  grand 
bouleversement  du  globe.  Les  principales  vallées 
du  pa^'s  sont  :  le  Valde  Saint-Ursanne,  qui  s'étend 
le  tongdwDoubssur  une  longueur  de  quatre  lieues, 
le  Val  de  Granconr,  arrosé  par  les  eauK  de  la  Halle, 
la  vallée  de  Loufbn,  qui  a  quatre  lieues  de  Ion' 
gueur,  et  fjnt  est  parcourue  par  la  Birse  dans  toutes 
ses  sinuosités,  la  vallée  de  Délémont,  qui  a  deux 
lieaes  de  longueur  sur  trois  quarts  de  lieue  de  lar- 
geur, le  Valde  Moutiers,  oîilon  remaroue  leGraa- 
-val  arrosé  par  la  Rauste ,  et  le  Petit- Val  arrosé  par 
la  Sorne,  le  Val  de  Tavannes  arrosé  par  la  Btrse  et 
long  de  trois  lieues ,  et  enfin  le  Val  de  Saiut-lmier, 
arrosé  par  la  Suce ,  et  long  de  cinq  lieues.  TouteiT 
ces  vallées,  à  l'eireplion  de  celles  de  Délémont  et 
de  Grancour,  ont  leor  direction  de  Vouesiau  nord- 
est,  conformément  à  la  direction  des  montagnes  qui 
les  entourent  et  les  dominent.  Les  seules  plaines 
vn  peu  considérables  du  pnjs  sont  celle  du  pa^a 
d'Ajoie,  qni  a  denx  fortes  lieues  de  longueur  sur 
une  de  largeur,  et  celle  qui  sépare  Bienoe  de  Reiben 
«ur  l'Aar. 
Les  prÎBcipale»  rivières  sont  le  Doub»,  qui  paase  jt 
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Saint-Ursanne ,  o&  sa  largeur  est  de  aSo  pieds;  la 
Sirêe,  qui  pread  sa  source  près  du  passade  de  Pierre 
Pertuis ,  el  dont  le  cours  justm'au  Rhin  esi  de  i5 
lieues;  la  HalU ,  qui  passe  àPorenlrui,  et  dont  le 
cours  est  de  plus  de  lo  lieuea  jusqu'au  Doubs ,  et  la 
Suze,  qui  se  jette  dans  te  lac  deOienne  après  un  cours 
de  près  de  lo  lieues.  On  peut  remarquer  encore  la 
Chalière ,  la  Gabierre,  la  Lucelh ,  la  Rauste ,  la 
Sc.keulte  ,  la  Sommet  la  Trams;  le  ruisseau  AeFeau, 
près  de  ta  Neuville ,  est  remarquable  par  sa  chute  de 
iSo  pieds  derrière  le  cfiateau  de  Schlossberg ,  il  sert 
de  limites  au  canton  de  Neucliâtel. 

Le  solde  l'ancien  évéchéde  Basie  nenl,  d'aprèsses 
produits,  être  divisé  en  trois  portions:  les  forêts  qui  oc 
cupent  la  moitié  de  la  superficie  du  pays,  les  pâ- 
turages qui  en  occupent  5  aeisièmes,  et  les  prairies 
ou  terres  cultivées  qui  en  occupent  3  seiiièmes.  La 
grande  étendue  des  forêts  rend  le  bois  si  abondant 
que  la  corde,  prise  sur  pied,  ne  coAte  paa,  Jt  l'ordinaire, 

Iitus  de  a  livres  de  Suisse  ;  les  plancbes  de  sapin  , 
ongues  de  a4  pieds  et  larges  de  a,  oe  se  vendent 
guère  au-delà  dune  livre  la  pièce:  on  trouve  sur  la 
pente  des  montagnes  et  dans  les  lieux  bas ,  des  sapins 
qui  ont  3t>  toises  d'éléralion  sur  i3  pieds  de  circon- 
férence- Il  leur  faut  près  d'an  siècle  pour  acquérir 
toute  leur  croissance.  Une  longue  expérience  a  prouvé 
aux  habitans  du  pays  que  les  coteaux  garnis  de  bois 
servoient  de  manteau  aux  vallons,  que  partout  oli 
ils  éloieni  rais  a  nu,  la  température  devenoit  plus 
fi-oids  el  la  végétation  moins  active,  et  que  souvent 
les  ouvertures  dans  les  forêts  déierminoieni  des  cou- 
rans  d'air  qui  causoieni  des  gelées ,  des  grêles  et  des 
origes.  . 

On  comple  dans  l'ancien  évèché  de  Basie  99  es- 
pèces d'arbres  de  haute  futaie;  les  plus  généralement 
répandues  sont  le  pin,  le  sapin,  la  nesse  ou  sapin 
rouge ,  le  hêtre ,  le  chêne  et  le  tilleul  :  la  pesse  fournit 
la  poix  blanche  dont  plusieurs  communes  (irent  aa 
grand  parti.  On  ne  cultive  beaucoup  d'arbres  fruitiers 
que  dans  les  environs  de  Bi<  nne  et  de  LauïTun  ;  53 
espèces  d'arbres  de  bas«e  futaie  ou  d'srbuiies  croiesent 
Daiurelletnem  dans  le  paja. 
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.  IjBS  animaux  sauvages  et  les  oiseaux  qui  se  rea- 
contrent  tiam  le  resle  de  la  Suisse  ,  se  Irouxenl  aussi, 
pour  ia  plupart,  dans  l'ancien  évéché  de  6»sle;  il 
faut  ejL  excepter  seulement  quelques  espèces  rares , 
telles  que  le  bouquetio  et  le  chamois  qui  parotsseut 
particulières  aux  Alpes. 

L'é\éclié  de  Basie  était  eompris  autrefois  dans  la 
RauracU,  pays  qui,  quoique  fort  étendu,  ne  comploit 
du  temps  de  Jules-César  que  a.^.ooo  habitans  :  ceux-ci, 
à  l'exemple  des  Helvéliens  leurs  alliés,  brûlèrent  leurs 
demeures  pour  pénétrer  dans  le&Gaules ,  58  ans  avant 
l'ëre  chrétienne  ;  on  sait  combien  fut  malheureux  le 
succès  de  cette  expédition  :  un  petit  nombre  de.  Bau- 
raques  renirèreut  dans  leur  patrie  désglée,  et  bientôt 
après  Munatius  Ftancus  leur  amena  une  colonie  ro- 
maine, et  rebàtitleur  capitale  à  Speliicslicuesde  l'etu- 
placement  actuel  de  la  ville  de  Baslcj  celle  ville  itonr 
velle  reçut  le  dooi  à'^agusta  Rauracorum.  Ses  dé- 
combres ont  long-temps  attesté  et  aliesient  encore 
soD  ancienne  grandeur  i  on  attribue  à  Marc-Aurèl? 
l'onveriui'e  de  la  roule  et  du  passage  de  Pierre  Periiiis 
(t'elsenthor);  cette  route  établis^oit  une  commuai', 
cation  entre  l'Helvélieet  la  province  Séquanuiser dont 
Besançon  étoit  la  capitale.  I. a  Baucacie  fut  plusieurs 
fois  ravagée  par  les  Allemands  dans  le  k*  siècle  ;  les 
Bourguiguons  s'en  emparèrent  dans  le  siècle  suivant. 
Il  est  difficile  ,  au  milieu  des  ténèbres  de  ces  temps, 
d'ignorance,  de  découvrir,  d'une  manière  précise, 
l'époque  où  le  christianisme  s'introduisit  dans  la  con- 
trée dont  nous  nous  occupons;  mais  il  est  certain 
qn'Augst  comploit  déjà  des  étéques  dans  le  5'  siècle 
et  aue  Baste  lui  succéda,  sous  ce  rapport,  dan$  les 
siècles  suivans  ;  l'évéché  de  {Lapracte  relevoit  de  l'ar- 
chevécbé  de  Besançpu.  Oq  croit  que  la  pulss»nc« 
temporelle  de  l'évèque  de  BasIe  date  du  lémps  de 
Charlemagne,  qu!  luiapcorda  des  droits  coosidérabW 
et  le  titre  de  prince  ;  Charlemagne  fit  ces  concessîooa 
Il  l'évèque /faite  ou  Ot/ton,  dont  il  faisoit  ua  c^apar' 
ticulier  et  quil  a»0't  envoyé  en  ambassade  k  Gonsr 
tantinaple,.au[>rèsde  l'empereur  Nicéphotje  :  la  Rau- 
ncie  avoit  élà^oletée  aux  Boui^ui^oDs  par  les  £3% 
■»■'"' 
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de  Clovis;  elle  fil  penttant  troîi  siècles  et  ()enii  partie 
de  la  France,  ensuite  elle  passa  sous  la  dominaiioa 
desroisdusecondroj'iiDine de  Bourgogne,  eiea  io33 
aous  celle  des  eiupereurs  d'Alle'magne  qui  furent  hé- 
ritiers de  Rodolphe-le-Fainéant ,  dernier  roi  de  Bour- 
fogne  :  l'éluignemenl  de  ces  empereurs  favorisa 
amliition  de  plusieurs  seigneurs  Bourguignons  qui 
aspirèrent  à  la  souveraineté,  entr'aolres  de  Conrad 
deZcenngencomtedeBrisgaueigouverDenrdcZiiricli 
qui,  dès  le  milieu  du  onzième  siècle,  obtintdans  lllel- 
vétie  de  vastes  seigneuries  et  un  pouvoir  Irès-élendu. 

Le  j.*  siècle  aïoit  été  fertile  en  saints:  te  seul 
évèché  de  Basie  en  compte  trois  ,  savoir  Saint  Imier, 
S.  Ursanae  et  S. Germain  ,  tous  auteurs  de  fondations 
religieuses-  Le  dernier  surtout  s'illustra  par  son 
zèle  extraordinaire-,  il  fut  le  premier  abbé  du  cé- 
lèbre monastère  de  Mouliers-Granvat,  l'-un  des  plu> 
piiissaas  et  des  plus  (lorisaans  de  l'Europe,  dont  les 
possessions  compreunient  la  prévôté  de  Moutiers, 
le  Val  SaiDl-lmier,  la  prévôté  de  SaÎDt-XJrsanne , 
Ia  Neuville,  Orvtn,et  en  an  mot  une  partie  consi- 
dérable de  l'éïéché  de  Basie.  Les  différens  qui  s'é- 
levèrent dans  le  ooiième  siècle  entre  le  pape  Gié- 
goire  Vil  et  l'empereur  Henri  IV,  diRcrens  qui  di- 
visèrent l'Italie  et  l'Allemagne ,  devinrent  funestes 
au  monastère  de  Moutiers  ;  if  se  déclara  pour  le  pape, 
tandis  que  l'évéqiie  de  Basie  s'attachoit  au  parti  da 
l'empereur;  les  moines  furent  battus  et  chassés  de 
leur  antique  demeure  ;  les  vainqueurs  se  partagèrent 
leurs  dépouilles.  L'évêque  forma  3  chapitres  réguliers 
dans  la  principauté  de  Basie  et  les  dota  avec  les  pos- 
sessions du  monastère-,  ces  iroiscbapitres  furent  ceux 
de  Saint-Imier,  de  Saint-Ursanne  et  de  Moutiers; 
ce  dernier  conserva  les  archives  de  f'abbaje. 

Les  évéques  de  BasIe  prirent  part  aux  croisades  ^ 
malheureusement  trop  recommandées  dans  le  mo^'en 
Age  ;  ils  y  dépensèrent  des  sommes  énormes  sans  ob- 
tenir aucun  succès  :  ils  soutinrent  a^jssi ,  peu  de  tempa 
après,  des  guerres  assez  longues  avec  les  comtes  do 
Neuchatelqui  iouissotent  de  certains  droits  daasieun 
propres  états  ;  il  est  Traisamblable  que  ces  droite  leur 
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«voient  été  apportés  par  ceni  des  membre*  de  leur 
fumille  quT  avoient  élé  cbanoipes  ou  même  évëques 
dcBasIe.  Neucba  te)  fulbrAléedausiinede  ces  guerres. 
L'éïêque  de  Basle  perdit,  dans  le  i3.*  siècle,  des 
terres  importantes  dam  le  Sundeau  ,  mais  il  com- 
pensa ces  pertes  par  l'actjuisitioD  de  Sienne,  du  paji 
d'^^rguet,  du  comlé  de  Ferrette,  de  la  ville  de  Po- 
reulrui  et  de  divers  autres  districts.  Au  comnience- 
nieni,  du  i4.'  siècle,  il  recommença  ses  guerres  avec  les 
comtes  de  Neucbatel,  maisUfut  battu  daos  la  plaine 
de  Cpffranei  les  partisans  qu'il  avoic  dnns  le  pays  et 
surtout  dans  la  Bonnevilte,  bourg  du  Val  de  But 
qui  fut  prb  d'assaut  par  le  comte  de  Neuchaiel ,  ss 
réfugièrent  dans  ses  étals  (^t  y  bâtirent  la  Neuville, 
,  au-dessous  du  cbâteau  de  Scblossberg  ,  au  bord  du 
lac  de  Bienne. 

La  peste  cruelle  qui  désola  l'Europe  eu  i348  et 
i349,  et  qui  en  emporta  la  crnquieine  partie  des 
liabiiang  ,  exerça  aussi  ses  ravages  dans'l'évéclié  ;  elle 
fil  mourir  i4,ooa  habitai»  dans  la  seule  ville  de 
Basle  :  un  iremblemeut  de  terre  qui  eut  lieu  dans 
la  nuit  du  i8  au  19  octobre  i356,  n'eut  pas  dea 
suites  moins  affreuses-,  ou  assure  qu'il  ne  resta  pas  dans 
la  viltede  Basle  200  maisons  qui  ne  fussent  enc!om- 
magéec;  plus  de  3o  châteaux,  dont  on  voit  encore  les 
masures,  furent  ruinés  dans  l'évécbé.  En  i^fi?  ,  l'é- 
véque  brûla  ia  ville  de  Bienne,  parce  qu'elle  s'éioit 
«Iliéeavec  les  Bernois;  il  s'attira  par  cet  actede  cruauté 
une  guerre  longue  et  funeste  contre  les  Bernois  et 
les  Soleurois  qui  remportèrent  sur.  lui  une  grande 
victoire  à  Mallerai,  et  qui  portèrent,  la  dévastation 
dans  plusieurs  districts  de  ses  états- 

En  1 486 ,  les  Bernois  eurent  de  nouveanx  diSerens 
avec  l'évéque,  au  sujet  de  la  prévâié  de  Moutiers- 
Granval  dont  ils  s'emparèrent  ;  ils  firent  ensuite  avec 
le*  babiians  du  pays  un  traité  de  combourgeoisie  qui 
leur  permeitoit  de  s'immiscer  dons  les  affaires  de 
)a  prévôté,  et  qui  ouisoil  esseniiellement  a  la  sou- 
verainetéde  l'évéque.  En  i5oi,  la  ville  de  Bnsle  entra 
comme  q.'cantoadans  la  cenrédératiou  helvétique, 
«  qui  mit  le  comble  à>a  Ub«rté,  et  éleva  en  sa  faveur' 
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une  nouvelle  barrière  contre  la  pâîasance  de  l'évéqne. 
Mais  de*  coups  plu*  terrible*  encore  meoaçoient 
celui-ci,  il*  aiteigaîrent  Philippe  de  Gundelabeim 

3ui  commença  en  1537  i  occaper  le  lîége  épiscopal  ; 
e  son  temps  la  réformation  s'établit  k  Bwle ,  à 
L«nfibD,  à  Zwingen,  h  Pfeifingeii ,  k  Birseck,  k 
Bienne,  k  la  Neuville,  dans  fErgacl  et  dan*  la  prérAté 
de  Moaliers.  Le  prince-évèque  quitta  pour  toujours 
Basie  et  se  relira  à  Porentrui  -,  lîe  liant  chapitre  16 
fixait  Fribourgen  Brisgau,  et  le  chapitre  de  Houtiera 
s'établit  d'abord  Ji  SoTeure  et  ensuite  à  Délémonli 
le  chapitre  de  Saint- Imier  Tut  supprimé.  L'érëque 
Blarer  de  Vsrtensée  relarda  par  ses  effitrtsies  progrès 
de  laréformalion  «t  parvint  mèmea  lui  Taire  faire  quel- 
quespas  rétrogrades;  il  s'allia  intimement,  en  iS?]^ 
avec  les  cantons  catholiques  de  la  Sui**e  et  engagea 
1rs  habilans  de  la  ville  de  Laufibn  et  des  autres  can- 
liOnsToisiosde  la  villede  B^sle,  i  rentrer  dans  leaein 
de  l'église  roftiaine. 

La  guerre  de  3o  ans  eut  des  conséquences  funestes 
pour  les  hahiians  de  l'éf  èché  ;  leur  prince  s'engsges 
inconsidérément  dan*  le  parti  de  l'empereur  contra 
le*  catholiques,  el  attira  ainsi  sur  son  pays  des  séjours 
detronpes,  des  réquîsilions,  des  pillages  et  desmat- 
beurB  de  tout  genre. 

Le  haut  chapitre  qui,  depuis  laréforme  de  Basic,  ré- 
Btdoit  k  Fribourgen  Brisean  ,  revint,  après  i4g  ans 
d'abgence,  se  fixer  dans  lévéchéjet  s'établit  à  Arles- 
heim  ,  beau  village  près  de  Basle,  qui  lui  offrit  un 
emplacement  favorable. Dès- lors,  a  quelques  troubles 
pr^  de  peu  d'importance,  l'évécbé  jouit  d'une  heu- 
reuse tranquillité,  jusqu'au  iuoment  bu  U  rérolution 
françoise  commença  k  y  germer  avec  one  prodigieuse 
activité:  l'évéque,  soutenu  par  des  troupes  allemandes 
lutta  contre  l'esprît  révolutionnaire  de  ses  sujets 
pendant  les  années  1790  et  1791  ;  mois  en  1793  ud 
corps  de  troupes  françoises  s'empara  de  toute  la  partis 
du  pays  caitiolîque,  qui  ne  tarda  pus  àéireréonia 
il  la  grande  république  sous  le  nom  de  département  du 
Hont-T«rrible  ;  Pévéque  se  retira  à  Bieone  et  ensniia 
kGonsunce.En  1796,  ledircotmreexéciuitfrltDjoikf 
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•butant  de  m  force ,  décUra  qu'étant  aux  droits  da . 
l'évéque  de  BaAe ,  il  rëonisgoil  à  la  France  l'Ërgunl , 
la  pré*Até  de  Mouliers-Granval ,  Bîenne,  la  Neuvills 
et  la  montagne  deDieHe,elîl  prît  eo effet  poaseasioD 
de  ces  contrée*. 

Ainsi  pril  6n  l'évéché  de  Basie  qui,  dans  une  suitn 
de  i5  siècles,  avoit  été  gouverné  par  78  pHuces- 
énéqnes  ;  il  fut  cédé  à  la  France  par  le  traité  d«  Lu- 
néviile.  L'évéque  eut  le  sort  de  tous  les  princes  dé- 
poasessiannésuerempired'ÂlIemagnejonlui  accorda 
des  indemnités  et  une  pension  à  la  cliarge  de  l'ordre 
équestre;  ceux  des  oBnciers  qui  voulurent  le  suivre 
en  A.lteni3gne  ]>  reçurent  ausst  une  pension.  On  doit 
dire ,  a  l'éloge  des  évèques  de  Basle ,  que  leur  gou- 
feroement  avoil  été  en  général  paternel  et  doux  ;  ils 
méritent  de  la  reconooissance  pour  plusieurs  ouvrages 
utilesqn'its  entreprirent  etaclievèrent,  pour  de  bonnes 
roules  qu'ils  Sretit  tracer  an  milieu  des  roebers  et 
dans  les  escarpemens  des  montagnes,  et  pour  desdiguet 
qu'ils  élevèrent  contre  l'impétuttsilé  des  lorrens  do 
pajs.  L'évéque  étoii  élu  par  le  chapitre  des  ohanoinea 
de  la  calbédrale  elconër nié  par  le  pape  )  il  étoit  inféodé 
par  l'empereur  pour  ses  lerressiloéesdans  l'empire.  Le 
chapitre  qni  se  composoit  de  iS  chanoines,  pris 
parmi  d'anciennes  Tamilles  nobles  allemandes,  ré- 
aidoit  i  Arlesbeim  :  les  chanoines  étoient  nommés 
«iteraativement ,  de  moisen  mois,  par  le  pape  et  par 
le  chapitre  ;  l'évéque  consultoil  son  cliapitre  dans  lea 
affaires  d'une  haute  importance  ;  il  avoit  an  conseil 
privé  et  le  grand  -  maître  du  pajs  étoit  louiours 
son  premier  ministre.  Les  habitans  étoient  dîviaét 
en  3  ordres,  le  clergé  ,  la  noblesse  et  les  paysans; 
ils  envo^oient  leurs  députés  aux  assemblées  convo- 
quées par  l'évéque,  mais  d'ailleurs  ilsn'avoient  aucune 
part  au  gouvcrneniem.  Les  charges  des  cinq  granda- 
officiers,  de  l'évéque  étoient  héréditairet  dans  les 
mêmes  familles.  Lea  barons  d'Eitîngen  étoient  gramls- 
maréchaox,les  seigneurs  deBœrenfels  grand»écban^ 
sons  ceux  de  Beiclienslein  eideBaldensieinalternati- 
*enieni  grand^-cbalnt>ellan9,  ceux  deSchœnau  grands- 
puilrea  d'bdlel  «t  ceux  de  IXotbberg  graudcmaitiet 
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des  caitinea.  Li  liberté  Att  calie  r^fonné  était  ^a- 
"nnlj*!  par  \eê  4  cimiODS  réformés  et  par  le  princc- 
étéque  lui-même. 

L'évéclié  entretenoit  m  régiment  an  service  ât 
France  ;  ses  revenus  s'élefoient  à  3oo  mille  franc* 
de  France,  et  dam  cetle  somme  on  comprenoit  le 
proiluit  des  forges  et  des  nsinea  domaoiales,  qui  était 
considérable.  En  1800,  le  déparlemeni  du  Mont-Ter- 
rible, doQt  l'étendue  n'éioit  pas  proportionnée  h  celle 
des  aotreadépartemens  delà  France,  fut  incorporé  au 
département  du  Haut-Bhin  :  dès  la  fia  de  i8i3  il  a 
été  enlevé  à  la  Franci;  par  les  puiMances  alliées, 
et  cnsoiie  il  a  été  en  grande  partie  cédé  an  caoïon 
de  Berné ,  afin  de  le  dédom>nager  des  pertes  que 
loi  faisott  éprouver  TiDdcpendance  des  cantons  de 
Vand  etd'Argovie.  La  poHioo  de  l'évéché  la  plus  voi- 
sine du  canton  de  Gasle  lui  a  été  abandonnée,  et  une 
petite  étendue  de  terrain  a  été  réunie  au  canton  de 
Seucliâiel. 

L'éducation  des  bestianT  est  une  J es  principales 
ressources  dé  l'ancien  évéché  ;  les  dislricis  les  plus 
orientaux,  et  ceux  qui  bordent  la  rive  méridionalo 
du  Doubs,  sotH  cenx  qui  ont  les  plus  beaux  boeufs 
et  les  meilleurs  chevaux-,  ils  nourrissent  des  jumens 
poulinières  ,  dont  les  poulains  sont  rechercbés  des 
étrangers  ;  la  race  des  brebis  indigènes  est  de  petite 
taille  et  sa  toison  médiocre,  mais  elle  est  propre  à 
(ire  croisée  avec  celle  d'Espagne. 
L«  cidevant  évècbé  contient  : 

Chevaux  et  poulains.  .  •  10,000 

Taureaux 3So 

Soenb 10,000 

Vaches 13,000 

Génisses 3,ooo 

Bétes  h  laine 34,ooo 

Boucs  et  chèvres  ...'.■  6,856 
Les  oies  sont  commane*  dans  les  vallées  de  Lnuf- 
fon,   d'Ajoye  et  de  la  Prévôté;  leurs  plumes  sont 
un  objet  de  commerce. 

On  évalue  à  6 10,000  quintaux  la  quantité  de  foin 
qui  se  recolle  annuellement  dans  le  pejs.   Quant 
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aux  gr«ifls,  les  faBbiians  n'en  recoeillenl  gtièreaqua 
la  nioiiié  de  ce  qui  est  nécessaire' pour  Ieurconsom< 
■nation  :  cepeitilant  le»  iprres  labourables  occupent 
38,000  beclares  ou  plus  de  ciinl  mille  poses  A* 
Genève,  qui  dc*roieni  naturelleuient  fouinîr  à  la 
consoromalion  près  de  300 mille  quintaux  par  année. 
Les  habitans  suppléent  au  iltfaut  de  grains  par  de> 
pommes  de  terre  et  par  d'autres  légumes  fariiieux, 
donl  ils  récollent  environ  3oo  mille  quiniaui  chaque 
année.  Leurs  seuls  vignobles  sont  ceux  de  Bienne, 
de  la  Neuville  et  de  Beinach,  qui  ne  produisent 
qu'un  vin  médioGre. 

Les  plantes  céréales  et  potagères ,  cullivées  dans 
le  pays  ,  sont  la  plupart  exotiques;  quelques-unes, 
comme  la  pomme  de  terre  et  le  maïs,  ne  sont  connues 
que  depuis  60  ans,  la  iuierne  et  l'esparcct te  depuis 
3o  ans,  le.  pavot  el  une  espèce  d'orge  particulière 
depuis  1.5  à  16  ans,  et  te  soucbet  depuis  7  à  8  ans. 
La  température  du  pays,  qui  est  souvent  froide, 
humide  et  capricieuse,  ne  permet  pas  aux  planirg 
de  mûrir  de  bonne  heure  ;  les  fenaisons  ont  lieu 
dans  les  plaines  et  dans  les  vallées  au  mois  de  juin  , 
et  sur  les  montagnes  dans  le  courant  de  juillet  :  k 
Porentrui,  à  Délémont  et  à  Bienoe,  ou  maissonns 
dans  ]a  première  quioEaine  d'aoùl,  et  dans  les 
vallées  élevées  à  la  fin  du  mois  et  au  commencement 
de  septembre.  Sur  les  montagnes,  cette  récolle  se 
fait  encore  plus  tard,  et  «si  quelquefois  surprise  par 
la  neige  et  par  les  gelées. 

Le  pajis  est  laîn  i  il  y  règne  rarement  des  ma' 
ladies  contagieuses,   et  l'on  y  voit   des  vieillards 

Sousser  lewr  carrière  jusqu'au  Icrme  le  pins  récnié 
c  la  vie  :  la  Neuville  est  surtout  réputée  comme 
nn  séjour  favorable  k  la  toogéiité;  elle  doit  cet 
avantage  non-seulement  à  un  air  par,  mais  encora 
su  régime  simple  et  frucal  de  ses  habitans. 

fiP  fer  abonde  dans  les  montagnes  de  l'ancien 
évéché  ;  les  principales  mines  de  ce  métal  sont  celles 
de  Péri ,  d.>  Vauff.^lin  ,  de  Mallerai  ,  de  Gorrertdelin , 
de  Courroux  ,  de  Liesberg  et  de  Seprai  :  les  quatre 
dernières  sont  seules  en  exploitation,  et  leur  mU 
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nerai  eit  mis  en  fuBioD  d>i»  les  hauit  rourneanx  He 

Correnilelin  ,   d  Uaderfiliers ,   de  Bellefonuine   et 

d'Audincourl. 

L'étlucaiion  et  l'engraissement  des  bntïanx  forment 
Findustrie  principale  du  pays;  après  celle -ci  vient 
la  labrieaLion  du  beurre  et  des  fromages  :  les  pâtu- 
rages a'aflerment  suivant  le  nombre  des  vaches  qu'on 
peut  T  nourrir ,  et  le  taux  par  chaque  vache  varie 
d«  35  i  48  livrea  par  an,  dam  les  métairies  qui 
■ost  habitables  toute  l'année ,  et  on  l'on  récolte  du 
fourrage. 

La  poterie  de  Bonfol ,  de  Gorool  el  de  Houtiers 
«M  renommée  dans  le  pays.  Les  hauts  fourneaux 
pour  la  fonte  du  fer  fournissent  33,ooo  quintaux 
de  Ibnte  par  an,  et  occupent  près  de  700  ouvriers. 
On  fait  à  Bellefantaine  et  à  Fi^invilier  de  l'excel- 
lente (Aie,  et  i  Uoderviliers  de  l'acier  qui  est  re- 
eonnu  de  la  meilleure  qualité. 

Il  existe  des  verreries  à  Laufibn  et  t  Boches ,  et 
une  papeterie  a  Bassecour  :  les  racines  de  gentiane , 
qu'on  arrache  dans  les  montagnes,  sont  l'obiet  d'un 
commerce  considérable  ;  on  les  réduit  en  poudre, 
pour  les  vendre  dans  les  pharmacies,  ou  bien,  00 
les  distille  pour   en  tirer   une  ean  spiritueuse.  Le 

{;enét,  qui  croit  sur  le  Jura ,  s'exporte  chaque  année; 
es  teinturiers  en  extraient  nue  couleur  jaune. 

L'horlogerie  s'est  établie  depuis  une  soiianiaiue 
d'années  dans  le  Val  Saini-Imier,  à  Tramelan  et 
dans  une  partie  de  la  moniacne  des  Bais;  elle  t  a 
pris  des  développemens  considérables  et  travaille  k 
un  prix  inférieur  à  celui  de  toutes  les  autres  fa- 
briques de  l'Europe;  elle  occupe  une  population  de 
736  mille  âmes  ,  au  milieu  de  lanuelle  elle  répand 
une  grande  aisauce  ;  à  l'horlogerie  se  joint,  dans 
les  vallées  de  Ssini-Imier  et  de  Tramelan  ,  la  fahri- 
caiioD  des  dentelles  ;  c'est  l'occupation  des  femmes 
et  des  enfans. 

Les'  deux  tiers  des  habïtans  du  ci-devant  évêché 
sont  catholiques  romains ,  et  l'autre  tiers  est  réformé. 
On  trouve  eu  outre  dans  les  montagnes  un  nombre 
saseï  oonsidéridilc  d'anabaptistes,  descenitaos  de  ceux 
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qui  fareni  cliaués  du  canton  de  Berne  >  il  7  ■  deux 
^ècles,  pour  s'être  refusés  au  port- d'armes  et  ii  la 
preslaiion  du  serment,  et  quî  se  réfugièrent  dans 
ce  pays  :  là,  à  l'ombre  d'une  uge  tolérance  ,  ils  ont 
culltvé  et  cuUtvent  encore  avec  soin  d'arides  son- 
mités-,  modèles  dé  sînaplicïté,  d'économie,  d'ordre, 
de  travail  et  de  modération,  ils  se  liTreni  à  l'agri- 
cnllure  pendant  la  belle  saison,  et  en  hiver  its^of^- 

5'liijuent  au  métier  de  tî&serand.  fis  ont  beaucoup 
e  rapports  avec  les  quakers  de  l'Angleterre. 
.L'allemand  et  le  françois  se  parlent  dans  l'évécbé; 
mais  ta  dernière  de  ces  langues  est  la  plus  répan- 
due; les  paysans  emplajenl  un  patois  tfont  la  pro- 
nonciation varie  d'une  commune  i  l'autre  ,  et  oli 
l'on  trouve  beaucoup  de  mots  dérivés  du  celfiqne. 

Tout  l'ancien  évèché  de  Basic  est  couvert  ife  châ- 
teaux ou  de  débris  de  châteaux,  mooiuneos  du  ré- 
gime fêodal ,  qui  rappellent  des  temps  d'oppressîoB 
et  de  violence  ;  leur  origine  remonie  au  moyen 
4ge.  Une  grande  partie  de  ces  châteaux  fat  ren- 
versée  parle  terrible  tremblement  de  t^re  de  i3â6; 
il  y  avoit  autrefois  (Jans  l'évéché  beaucoup  de  iiefs  s 
qui  reUvoient  presque  tous  directement  de  lïvéque. 

Parmi  les  hommes  célèbres  qu'a  fournis  l'évéché 
de  Basle,  ou  remarque  Thomas  Vjttcmbaefa  de 
Bienae,  réformateur  de  sa  jiatrie  et  des  districu 
voisins,  Pierre  Mathieu,  historiographe  de  France, 
fils  d'an  tisseraod  de  Porèatruî,  et  Jean  Bart,  eé- 
Jèbre  chef  d'eicadire  soUs  Louis  ZIV. 

La  ville  de  Biesaé ,  quî  a  aooo  habîtana,  ect  ma- 
.nufacturière ,  commerçaùie  et  fort  aocienoe;  son 
territoire  n'avoit  Aa,n»  le  damier  siècle  qu'une  lieue 
et  demie  de  longueur  sur  une  de  largeur ,  avec  une 
population  de  6000  âmes  i  la  laneue  alUmaode  j 
«st  uMtée'  dans  les  oonseik  et  dans  lea  act«s  publies. 
Cependant  le  françois  est  parlé  par'  uo  'g^aod 
eombro  des  babîtans  ,  et  l'on  remarque  un  aUigutier  ' 
mélange  des  deux  langues  ;  de  \k  vient  que  presque 
tous  Ica  «(liages  des  enviroaa  Je  Bie^i^  oat'ua 
double  nwa. 

■  ■  9* 
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CANTON  DE  LUCERNE. 


$  1.  Situation,  Étendue,  Climat ,  Population. 

Mjx  canton  de  Cacerne  «t  borné  au  nord  par  l« 
catilon  (l'ArgOTK,  à  l'orienL  par  le»  canrons  O'Ar- 

Sovin  ,  de  Zug  et  dn  Schwîlc  ,  au  midi  par  celui 
'UnderVald  et  par  l'Oberlaod  bernois ,  et  k  l'occi- 
Aeal  par  le- canton  de  B<^riie>  et  en  particulier  par 
les  prétectWes- de  Signau ,  de  Trachtelvald,  de 
Vangen  et  d'Arvangen.  Le  canton  de  Lucerne  eat 
aitiié  presque  au  centre  de  la  Suisse;  il  l'emporta 
en  fertilité  sur  la  plupart  des  autres  cantons  :  c'est 
k  lut,  larsque  l'on  arrive  de  la  France  ou  de  l'Ai- 
lentagne,  que  commence  ta  Suisse  intérieure  pro- 
prement dite,  qui  présente  tant  de  particularité» 
dans  ses  mœurs,  dans  sa  conslitmion  et  dans  sa 
Bulure.  11  est  le  troisième  en  rang  dans  la  confédé- 
ration suisse,  et  passe  pour  te  premier  des  cantons 
cattioliques  :  l'acte  de  médiation  de  i8o3  lui  a  fait 
éprouver  quelques  légères  modifications  ,  par  dea 
échanges  avec  le  canton  d'Ai^oTie.  Sa  plus  grande  - 
longueur,  du  nord  au  snd ,  et  sa  plus  grande  lar- 
geur ,  de  l'orient  i  l'occident ,  sont  également  d'en- 
viron onse  lieues,  et  sa  surTace  est  de  73  lieues 
carrées  et  81  ceniiëmes  i  on  ne  pent  pas  le  compter 
parmi  les  cantons  montagneux  de  la  Suisse;  cepen- 
dant il  s'en  rapproclie  autant  que  possible,  et  quoi- 
que aiicnne  de  ses  montagnes  ne  se  couvre  de  ne.igea 
éternelles,  il  n'est  presque  pas  de  mois,  même  en 
été,  oii  il  ne  tombe  de  la  neise  sur  ses  hautes  som- 
mités; de  là  résulte,  que  le  climat  y  est  plutftt  froid 
4|ue  chaud,  et  que  les  habitans  sont  espotés  à  de 
grandes  variations  de  température.  Du  reste ,  le 
canton  est  situé  stir  va  plan  flcvé  ;  le  lac  des  quatre 
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cantons  est  à  iSao  pieds  au-ilessus  de  ta  Médiier- 

I^  population  du  canton  de  Lucerne,  d'après  le 
tableau  officiel  que  nous  avoni  donné  ci  devant,  n'est 
que  de  8ti,7C»o  smes,  ou  de  1191  âmes  par  lieue 
carrée  ;  mais  la  plupart  des  auteurs  portent  cette 
poputaiioii  au  moins  à  100  mille  âmes:  un  déaom- 
Itrement ,  Jtiil  en  1810,  donna  ioi,9o4  aniea.  En 
i8i4,  il  naquit  dans  le  canton  i865  garçons  e; 
i659  Biles,  en  tout  35)7  enrans;  la  méiue  ânoés 
ii  mourut  3910  individus,  et  il  se  Qt  55&  mariages, 
La  ville  de  Lucerne  compte  6000  habiians,  et  da 
l3o  il  i5o  naissances  par  année.  La  population  de 
l'EntlibucIi  était  en  1796  de  13,55?  âmes,  et  ten- 
doit  à  s'augmenter  chaque  année  ;  les  habitans  de 
celte  vallée  s'engagent  en  grand  nombre  dans  la 
services  militaires  étrangers. 

j  2,  Nature  du  aol ,  Montagnes. 

Lx  terrain  du  canton  est  milDrellement  fertile,  et 
en  général  bien  cultivé  ;  ses  produits,  par  leur  aboU' 
dance,  récompensent  et  ent^nragent 'l'agriculteur; 
il  offre  une  grande  variété  de  vues  charmantes ,  de 
,  beaux  arbres,  de  collines  verdojssies  et  de  ruisseaux. 
De  toutes  les  montagnes  du  canton,  la  plus  remar- 
quable eat  le  mont  Pilate  qui  lui  sert  de  limites  du 
coté  du  canton  d'Undervafd.Ce  mont  colussal  et 
majestueiix ,  dont  ta  baseseptentrionalese  rapproche 
de  la  ville  de  Lucerne,  est  élevé  de  6^906  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  ;  il  lui  mauoue  encore  près  de 
l5oo  pieds  pour  atteindre  à  la  limhe  dee  neiges 
étemelles  ;  on  le  nomme  en  latin  mon»  pileatua, 
\  cause  d'un  petit  nuage  en  forthe  de  chapeau,  qui 
couvre  ordioairemenl  sa  cime  lorsque  le  temps  est 
beau  :  dans  les  anciens  documeoi  il  est  nommé 
monê  fraclu»  ,  fraetmont  el  Frakmund  ,  ii  cause 
des  rocs  déchirés  qui  s'élèvent  b  son  sommet  du 
c4té  du  nord  et  de  l'est.  Le  peuple  attribue  le  nom 
de  PilaU  à  une  tradition  absurde,  suivant  laqurlla 
J*ODCe-Filau  seroil  venp  se  nojer  dans  le  petit  lao 
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Îui  se'  iroave  sor  le  bant  de  la  montagne ,  par 
ésespoir  d'avoir  laissé  condamner  à  mort  N.  S. 
iésua-Christ.  Le  Brundlerullp  eil  l'babilaiion  U  ptna 
élevée  <|ui  le  trouve  sur  le  Filate  ;  depuis  celle  ba- 
bitalion  on  partieni  vn  deus  heures,  par  de  petiti 
sentiers,  sur  les  plua  hautes  sommités  de  la  mon- 
tagne ;  non  loin  de  là  «t  un  petit  lac,  on  plutôt 
un  éune,  qui  a  donné  lieu,  dans  le  niojren  âge, 
&  une  lou(e  de  narrations  superstitieuses,  et  qui 
inspire  encors  au  peuple  de  l'effroi.  On  croit  qu'il 
renferme  le  corps  de  Pouce-Pilale,  et  qu'il  eovaîo 
^es  orages  malraisans  sur  Lucerne  et  sur  le  pavs 
environnant,  toutes  les  fuis  qu'on  trouble  le  préfet 
romain  dans  son  r.epos ,  en  touchant  aux  eanx  qui 
le  cachent  :  c'est  pourquoi  il  étoit  ^ nlrefois  défemjn, 
•nus  des  peines  sévères,  de  monter  sur  le  Filate,  et 
ceux  qui  avoient  la  témérité  d'enfreindre  cette  dé- 
fense, étoient  punis  de  la  prison.  Ce  n'est  que  de- 
puis deux  ou  trois  siècles  que  les  voj-ageurs  ont 
obtenu  des  permissions  pour  escalader  la  montagne , 
et  encore  accompagna-t-on  long-temps  «es  permis- 
BÏoiu  de  restrictions  fort  gênantes. 

Sur  le  côté  occidental  dn  mont  Pilate,  l'EUgen- 
thal,  riche  et  fertile  montagne,  mérite  d'être  re- 
narqné;  il  se  compose  d'environ  trente  Alpes,  sur 
lesquelles  quelques  centaines  de  vaches  paissent  en 
été  :  OD  j  respire  un  air  pur  ;  c'est  pourquoi  plu- 
•ieurs  malades  de  Lncerne  vont  t'y  établir  dans 
la  beïle  saison.  On  «  commencé  à  y  bïtîr  des  ca- 
'  l>ane«,  qui  sont  bahitées  pendant  tout  le -cours  d* 
l'année.  Le  reste  dn  canton,  et  en  particulier  l'Ent- 
libuch  /  renferment  encore  uo  grand  nonbre  de 
asonugoes. 

Le  mont  Pilate  possUe  plusieurs  objets  propret 
i  attirer  l'attention  des  vojsgeurs,  entr'antres  dana 
le  lien  appelé  Her^Uvaid,  une  belle  église  et-U 
«elUle  d'nn  hermite  ;  plus  bas,  on  admire  le  beau 
chftiMui  de  Schauensée,  les  voes  charmantes  de  la 
ville  de  Lncerne  ,  de  son  beau  lac  et  des  richet 
cultures  de  Sonnenberg  Eii  allant  au  Brundten  Alp^ 
•n  UruuT*  iw  sapin  de  8  piedi  d«  dimim,  «l  k 
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tS  pietlt  an -dessus  du  >o),  on  voit  lorlir  de  m» 
trono  neuf  branches  honsonulcs  de  3  pieds  d'épais- 
aeur  el  de  t>  de  longaeur  ;  de  l'exlrémité  de  chacune 
de  ces  branches  s'élève,  un  grand  sapin  ,  de  sorie 
4}ue  cet  arbre  offre  un  aspect  toul-à-rait  extraordi- 
naire. On  trouve  sur  le  Brundien  Alp  l'un  des  écho* 
les  plus  cmieux  de  la  Suiiie;  mais  il  faut  une  bonne 
poitrine  et  une  voix  trës-forle  pour  en  obtenir  ud 
certain  efi^t;  les  bergers  du  pays  sont  accoutuniés 
à  te  faire  résonnerf  ils  se  placent  vis-à-vis  de  luî, 
et  se  tournent  I^Dtemeot  en  demi-cercle  d'un  càté 
k  l'aujlre,  trouvant  ainsi  le  mojen  de  produire  une 
musique  harmonieuse  ,  dont  .les  accens  mille  fois 
répétés  retentissent  dans  toutes  les  parties  de  ces 
rochers,  et  font  nn  eSel  ravissant,  surtout  pendant 
le  calme  et  l'obscurité  solennelle  d'une  belle  soirée. 
Du  haut  du  Brundien  Âlp  on  aperçoit,  au  milieu 
d'un  rocher  noirAlre,  l'entrée  d'nne  caverne,  dans 
laquelle  est  une  stsloe  quo  les  habïtans  du  pavs 
cppellent  Saint-  Dominique  ;  mais  il  est  impossible 
d'en  approcher ,  et  l'on  ne  sait  point  encore  si  elle 
est  nn  ouvrage  de  l'art  on  de  la  nature  ;  vue  à  une 
-certaine  distance ,  elle  paroit  haute  de  3o  pieds  en- 
viron; elle  est  d'nne  pierre  blanche,  et  ressemble 
il  un  homme  dont  tes  jambes  sont  croisées,  et  dont 
les  braa  sont  appojés  sur  une  table  :  on  diroit,  à 
,fla  postfve,  que  cet  homme  a  le  projet  de  garder 
l'entrée  de  la  caverne.  Les  divers  pâturages  qui 
rec«uvr«al  les  fiança  du  Pilate ,  nourrissent  âouo 
hèittk  corne  pendant, l'été. 

La  pen-iie  la  plus  chaude  do  canton  est  celle  qui 
est  »l«ée  au  pnd  du  mont  ftigi ,  suf  les  bords  du 
Jac  de  Luceme  ;  le  Bigi  la  garantit  des  vents  dn 
nord ,  et  l'on  y  voit  croître  des  fruits  de  pays  chauila, 
.tels  que  des  châtaignes,  des  amandes  et  des  figues^ 
Au  mois  de  juillet  1 79^  ,  le  bebu  village  de  Vrggis  ', 
qui.eet  bitt  dans  cet  endroit,  fut  en  partie  inondé 
.«1  entraîné  dans  le  lac  par  on  torrent  d'une  nature 
aingulièrcj  qui  descendit  inopinément  du  Rigi.  Ce  ' 
lorrent  se  compoceil  d'une  boue  rouge  et  épaisse; 
U  «TWl  ptutteu»  loiHt  de  bautettr,  ei  «inq.  ou  si* 
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cents  toÛM  àe  largeur  ;  il  s'ovançoii  li   lenlement 

Î[ue  les  habitai»  eurent  le  temps  de  saoTCr  tous 
eurs  biens  meubles,  et  qu'il  employa  quinxe  joura 
k  arriver  jusqu'au  lac  ;  mais  il  n'en  ensevelK  et 
s'en  dévasta  pas  moins  un  grand  nombre  de  maisoDa 
et  de  campagnes  fertile. 

§  3*  Rivièrea  et  Lact,  Maux  minérales* 

Pabmi  les  riviëres  du  canlon  de  Lncerne  il  Taot 
remarquer  : 

1."  La  ReuM,  qui,  apr^  élre  sortie  ilu  Sstal-Got- 
bard,  et  avoir  traversé  Altorf  et  le  lac  des  qnairS 
cantons,  partage  Lu  cerne  en  deux  parties,  reçoità 
demi-lieue  de  cette  Tillcr  '^  eaux  de  l'Emmen  , 
aort  du  canton  vers  Uonau,  ponr  entrer  dans  les 
cantons  de  Zug  et  d'Arggvie,  c6lo^er  celui  de  ' 
Zurich ,  se  réunir  près  de  Magchwanden  avec  l« 
Lorea,  et  se  jeter  enfm  dans  l'Aar. 

a."  h'Emmen,  qu'on  appelle  aussi  Fald'Emitfn 
^Emmêlta  minor)  pour  la  distinguer  de  l'Emmen 
bernoise  qui  tloune  son  nom  à  l'Ëmmentlial  ;  elle  a 
son  cours  entier  dans  le  canton  xle  Lucerne,  doAt 
elle  parcourt  une  grande  partie  ,  elle  charie  de  l'or, 
dont  on  a  souvent  frappé  des  dncats  b  Lucerne; 
elle  reçoit  un  grand  nombre  de  petites  rivières  et 
de  ruisseaux  avant  de  se  jeter  dans  la  Reuss  près 
de  Lucfrue. 

S.'-L'Enlka,  qui  «B^iette  dans  l'Ejnmen,  et  qui 
donne  son  nom  à  l'Ëntlibuch  ;ellesef«it  remarquer 
per  plusieurs  chutes  et  cascades. 
'  4.*  et  5."  Les  tteux  fVigger,  qui  parcourent  ht 
partie  occidentale  du  canton  près  "de  Villisau,  re- 
çoivent ensuiie  les  eaux  de  la  Lulheren,  et  aban- 
donnent le  canton  près  de  Mebls'tecLen  pour  se  jeter 
dans  VAar  auprès  d'Arbourg. 

6.*  Lsi  Fina  ou  finon,  qui  coule  au  nord  du 
canton  du  c&ié  del'Argovie  par  Neudorret  MUnster. 

7."  La  &ir,  <\ai  sort  du  lac  de  Sempach  à  Obei^ 
Lircfa^  passe  auprès  de  la  petite  ville  de  itursée,  fel 
se  jette  tlaa»  l'Aer  au'^eesoos  d'Araii. 
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^MEsckembock,  la  Rumlig,  et  d'autres  pctitet 
jï  ne  méritent  gu^re  't'aulres  qualifica" 
lions  que  celle  de  ruisseaux  :  le  bas  et  le  haut 
£riem»bach  jnérîtent  cepenilant  de  6iei'  l'allention. 
Ce  dernier  rnissesu  est  aussi  appelé  Rengbaeh  ;  au- 
trefois, dans  les  lemps  de  grosses  plwiesj  il  rompoit 
assez  fi-équemment  ses  digues  naturelles,  et  se  réu- 
nissoit  au  bas  Rrienisbach,  qui  inondoit  alors  les 
environs  de  Krietns  jusqu'à  Lucerne  ,  et  faisoit 
éprourer  de  grands  dommages  à  la  partie  de  Lu-* 
cerne,  connue  sous  le  nom  îiepellte  ville.  Le  Reiig' 
bach  desceud  du  mont  Pilaie  et  coule  vers  le  nord  ; 
on  a  (instruit  à  grands  frais  une  digue  pour  le 
contenir,  sur  une  longueur  de  plus  de  lâoo  pas, 
et  on  l'a  forcé  à  se  jrter  en  tout  lemps  dans  l'Ëm- 
men -,  on  admire  surtout,  dans  ce  travail  le  Reng. 
loch,  ouverture  fort  large  ,  qui  s'enfonce  à  334  pieds 
de  profondeur,  entre  les  deux  montagnes  de  Son- 
nenberg  et  de  Blaiterbcrg;  il  a  fallu  beaucoup  d« 
temps  et  de  grandes  dépenses  pour  mettre  celte  ou- 
verture dans  l'état  oïl  elle  est  de  nos  jours. 

Les  lacs  du  canton  les  plus  remarquables  sont  : 
1."  Le  lae  des  quatre  cantons,  appelé  anssi  lac  de 
Jjucern» ,  dont  nous  avons  déjà  parlé;  sa  longueur, 
de  Lucerne  à  Fluelen  ,  dans  le  caoton  d'UH,  est 
de  neuf  lieiies  ;  sa  plus  grande  largeur,  de  Kuss- 
nacht  à  ^Ipnach,  de  quatre  à  cinq  lieues:  les  plus 
grandes  rivières  qui  b')>  jeiient  sont  la  Beuss  et  la 
motia  ;  il  est  profondément  encaissé  entre  les  mon- 
tagnes d'Urii  d'Undervald,  de  Sch-wit»  et  le  mont 
Pilate.  On  appelle  plus  particulièrement  lac  de  Lu- 
Cerne  la  partie  c)u  lac  la  plus  rapprodiéc  de  la  ville 
de  ce  nom  ;  Alpnach  ,  Stan»  et  le  canton  dTri 
donnent  Içurs  nonjs  aux  parties  du  lac  qui  lesavni- 
sineni  ;  la  profondeur  des  eaux  varie  de  do  à  ido 
toises;  la  forme  dn  lac  est  si  particulière  qu'il  offre 
nne  grande  variété  d'aspects  et  de  coups-d'owl ,  et 
l'on  peut, dire,  en  quelque  sorte',  qu'il  se  divise  en 
plusieurs  lacs  dïSërens  les  uns  des  autres;  une  par- 
ticularité, qui  le  distingue,  c'est  qu'il  jr  règne  tou- 
jour«  des  ventt  ^ui  vienuut  dea  montagnes  ^  et  qui 
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taricDt  de  direction  daiu  lea  divertes  parties  da  lac; 
aouTCDt,  par  e^iemple ,  la  -bise  soufle  dans  le  lac 
de  Lflcerne,  tandis  que  le  vent  da  midi  règne  dam 
le  lac  d'Uri ,  et  qu'on  eat  exposé ,  dans  les  bassloi 
interioédiaires ,  à  d'antres  «enta  tont  différens,  ou  k 
vn  calme  total.  Les  bords  du  lac,  dons  le  canton 
de  Lucerne ,  .excepté  près  de  la  noire  sommité  de 
fiurgenstock  ,  sont  bien  culiivés  et  fertiles  j  on  y  re- 
raarqne  les  mines  dn  cbâieau  de  Hapsbourg,  que 
]es  Lucemoîs  détruisirent  en  i3&a ,  et  qu'il  Faut  bien 
distinguer  dn  célèbre  cbiteau  du  même  nom,  qui 
eiisle  encore  en  partie  prèsdeBrugg,  danslecantoa 
d'Argovie;  le  petit  pa^s  deVeggis  au  bas  du  Rigi  sa 
fait  remarquer,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  observé,  par  sa 
chaleur  et  par  son  agrément.  Ce  lac  est  fort  poisson- 
Beux;  il  est  parcouru  par  les  babitans  des  quatre 
cantons  riverains,  et  sert  à  transporter  les  marchan- 
dises qui  vont  en  Italie,  par  le  Saint-Gotbard,  de- 
puis la  France,  l'Allemagne  ou  la  Suisse  sep  le  n  tri  o- 
'nale.et  réciproquement;  quelques  auteurs  ont  exa- 
géré les  dangers  de  sa  navigation  ;  il  est  vrai  que 
dans  quelques  parties  il  est  nordé  par  des  rochera 
à  ptc  qui  rendent  un  débarquement  difficile;  mais 
les  bateliers  coanoissent  presque  partout  des  placel 
oSi  l'on  peut  aborder  en  sûreté,  et  il  est  rare  d'en- 
lendre  parler  d'accidens  arriva  sur  ce  lac ,  même 
{tendant  les  orages  les  plus  violens.  Le  lac  de  Lu- 
cerne  est  célèbre  dans  l'histoire  de  la  Suisse;  sei 
bords  ont  été  le  ihéitredes  principaleà  scènes  de  U 
(oudaiîon  des  républîquesiielvé  tiques  dans  le  li'siècle. 
â."  Leiaicde  HempacA  {SrmpQcensùiMSia)ic'ett 
«D  fort  joli  lac  d«  deux  lieues  de  longueur  sur  une 
petite  lieue  de  largeur:  ses  eaux  sont  claires  «t 
nourrissent  d'excellens  poissons ,  el  entr'auires  des 
BaiUa  ou  jialbotl»  {Salmo  lavaretua),  dont  lef 
babitans  font  on  commerce  assec  considérable.  Le 
lac  de  Sempacb  est  de  ^  toises  plus  élevé  que  le 
lac  lies  quatre  cantons,  el  est  encadré  par  un  am- 
pliiiliéâtre  de  charmâmes  collines;  la  petite  ville  de 
eit'mpach  est  située  sur  son  btH-d  nord-est,  et  celle 
de  6ursée  sur  une  GolUjie  k  Totieal  :  U  Sur,  quiaort 
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ie  ce  lac,  fournit  des  écrevûses  d'une  gronevr  re- 
marquable. 

3."  ei  li.".  Les  lact  de  Mauen  et  A'EgohviUr, 
tous  !«■  deux  forls  petits;  te  premier,  ûlué  à  un* 
forte  lieue  à  l'ouest  de  cehti  de  Sempach  ,  reDferoM 
l'ile  et  le  château  auxquels  il  a  donné  son  nom,  et 
se  vide  dans  le  lac  il'Egoliviler ,  qiù  lui  même  m 
décharge  dans  la  Wigger. 

S."  Le  lac  de  Rotfi ,  à  «ne  petite  d^mi-Iieue  de 
Lucerne,  du  cdié  d'Ebtkon,  et  près  de  l'aUnj'e  de 
Kolhbausen  ;  son  circuit  est  peu  considérable  ;  mais 
BPS  eaux  sont  iirorondes,  et  renfermpDt  beaucoup 
d'écrevîtses  et  ae  poissons.     _ 

6."  et  7.°  Les  petits  lacs  de  Dwten  et  de  Soppen , 
qui  sont  situés  ï  ew  lieues  à  l'ouest  de  Lucerne , 
entre  Volhauten,  Mencnau  et  Geitg. 

8."  Le  lac  de  Baldeler ,  à  5  lieues  an  nord  de 
Lucerne,  qui  n'a  que  trois  quarts  de  lieue  de  lon- 
gueur e(  un  quart  de  lieue  de  largeur.  ' 
.  Il  existe  deux  sources  périodiques  dans  le  canton, 
l'une  à  Egoltvil  et  la  seconde  près  de  Langnau  sur 
le  GnggerDerg  :  les  gens  du  pays  s'aiHigent  lorsqu'ils 
les  voient  couler;  car  ils  sont  prrsuadés  qu'aiora 
leurs  terres  sont  menacées  d'infertilité. 

Le  canton  a  plusieurs  eaux  minérales  et  des  bains 
de  santé  :  les  plus  fréquentés  de  ces  bains  sont  cens 
de  Knutvil,  à  une  lieue  de.Sursée,  placés  dans  iiQ 
agréable  vallon  arrosé  par  la  Sur,  et  entourés  de 
bâtimens  beaux  et  coiDtâodes  ;  les  bains  d'Tbenmooe, 
sur  la  frontière  des  anciens  bailliages  libres  ,  prëi 
d'Hohearein ,  ceux  d'AugstboU  qui  en  sont  voisins 
et  qui  ont  été  mis  en  usage  vers  la  fin  du  18.°  siëclei 
ceuxdeFarnbiihl  dans  rEtiltibuch,  et  quelques  autres 
encore,  souiaussi  pliuon  moins  visités  par  les  malades. 

J  4.  Produita  du  paya  ;  AgricuUurt ,  Industrie, 

Les  faabitans  du  canton  de  Lncerne  font  de  l'étlo* 
cation  du  bétail  une  de  leurs  principales  occupa- 
tions; ils  ont  de  superbes  bêles  à  corne,  et  élèvent 
aussi  des  msuioos ,  des  chèvres  et  des  cochons.  Dans 
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l'Entlihncb ,  oii  cç  geore  «rîndustrie  est  surloul  cul- 
tivé, on  ocliète  îles  mouion»  au  printemps,  on  lei 
conduit  sur  des  pâiurnges  montagneux,  qni  seroient 
trop  étev'ét  pour  des  vaclieg,  et  on  ^les  abandonne 
•  eux-mêmes  pendant  la  plus  grande  pariie  de  U 
belle  saison.  Le  mont  Pîlate  nourrit  de  la  méai* 
manière  <tes  troupeaux  de  montons  considérables, 
qui  s'engraissent  au  point  d'augraenier  beaucoup  de 
prix  a  la  fin  de  Yéié;  leur  laine  sert  à  tliabille- 
ment  des  habitans  du  pays.  'En  I7gf>,  on  compta 
sur  les  montagnes  et  ijans  les  foiéts  é\e.\  ées  de  VEnt- 
libucb  6674  vaches,  outre  un  grand  nomWe  de 
boeufs  et  de  taureRui ,  860  chevaux  ei  ■  1  iâ6  mou- 
lons oa  chèvres.  On  peut,  d'après  cet  exemple,  ne 
làire  une  idée  de  tout  le  bétail  du  canton  :  le  gibier 
y  est  abondant.  Du  reste,  le  canton  de  l.ucerne  est 
plus  particulièrement  un  pays  à  blé;  il  est  du  1res- 
petit  nombte  des  canioos  de  la  Suisse  qui  non-seu- 
lement ont  du  blé  pour  leur  usage ,  mais  qui  peuvent 
en  exporter;  Lucerne  en  fournit  aux  cantons  voi- 
■ins  d'Uû,  de  Schwîtield'UnderTald  ;  aussi  chaque 
semaine  son  marché  à  blé  est -il  très  -  fréquenté  ; 
d'après  un  compte  public  de  l'année  1809,  l'entrée 
desfromens,  des  seigles  et  des  orges  fut,  dans  le 
cours  des  douze  mots,  de  355o^  quarts  on  quarte- 
rons, dont  5933  demenrèrent  dans  la  ville  pour  sa 
consommation.,  et  le  reste  fut  exporté  dans  les  trois 
cantons  d'Uri,  de  Scbwilz  et  surtout  dlJndervald: 
le.  quart  ou  quarteron ,  dont  quatre  font  le  malter, 
contient  1753  pouces  cubes  de  France. 
'  Les  vignes  sont  peu  abondantes  dans  le  canton, 
et  le  vin  est  de  qualité  inférieure;  mais  les  Lucpr- 
sois  font  du  vin  de  fruit,  qui  devient  quelquefois 
pour  eux  un  objet  d'eaporiaiion.  La  botanique  du 
pays  n'a  pas  été  suffisamment  étudiée,  et  Ion  eu 
peut  dire  autant  de  sa  minéralogie  :  la  plupart  des 
naturalistes  qui  visitent  le  canton  n'y  font  que  de 
courts  séjours,  et  se  bâtent  de  le  quitter  pour  se 
rendre  dans  les  hautes  Alpes  où  ils  efipérent  faire 
des  découvertes  et  des  observations  d'un  plus  grand 
intérêt.    On  trouVc  dans  le  cantoa  la  plupart  de]* 
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métanx  connna;  ma!)  il  n'en  existe  pas  ie  minre 
régulièrement  exploitées  :  on  j  trouve  aussi  de  la 
tourbe  et  du  charbon  de  pierre;  mais  on  n'en  fait 
pas  un  grand  usage,  à  cause  du  bas  prix  du  bois.- 
Les  liucernois  des  deux  sexes  se  font  rentiarquçr 
par  la  beauté  de  leurs  traits  et  par  leur  taille  élé- 
gante ;  leurs  moeurs  sont  encore  simples,  malgré  les 
changemeng  que  tes  dernières  révolutions  y  ont 
apportés  :  les  produits  qu'ils  exportent  sont  princi- 
palement des ' fromages ,  des  bestiaux  et  des  grain»; 
mais  ils  ne  sont  pas  riches,  parce  que  leurs  impur- 
talions  l'emportent  sur  leurs  exportations  :  on  esti> 
moit,  en  1785,  que  le  sel  et  le  rin  seuls,  achetés 
dans  l'étranger,  absorboient  annuellement  une 
tomme  de  4oo  mille  Qorins  du  pajrg.  Le  commerce 
lauguil,  et  pendant  long-temps  on  n'a  eu  dans  le 
canton  d'autres  manufacures  que  les  filatures  de 
l'Entlibucb.  Depuis  quelques  années,  il  s'est  intro- 
duit its  changemens  avantageux  sous  ce  rapport, 
particulièrement  dans  U  ville  de  Lucerne. 

S  5.  Histoire. 

0»  ne  laît  pas  à  quel  temps  la  ville  de  Lncerne 
peut  faire  remonter  sa  fondation;  quelques  savani 
pensent  qu'elle  doit  son  nom  à  un  îanal,  en  latin 
Licerna ,  qui  fut  construit  dans  cet  emplacement 
pour  guider  les  bateliers  qui  voj-ageoieni  la  nuit 
sur  lelac  Toisin.  Vers  la  tin  du  7.'  siècle,  un  sei- 
gneur du  pajs,  nommé  Vickarl,  bAlit  le  couvent  de 
Saint-Leodegar  ou  Saint-Léger  ,  sur  la  colline  alors 

Îresque  solitaire  ,  auprès  delaquelle  Lucerne  s'élevR 
ans  la  suite  :  il  en  fut  lui-même  le  premier  abbé, 
et  lui  assigna  des  possessions  sur  le  mont  Albis.  L'aa 
768,  Pepin-le-Bref  (tonna  ce  couvent,  ainsi  que 
Lucerne,  qui  avoit  déjà  alors  le  litre  de  ville,  aux 
abbés  de  Murbacb,  de  la  haute  Alsace  ;  ceux-ci  les 
vendirent  sur  la  fin  dn  13."  siècle  à  la  maison  de 
llapsbourg  ;  mats  en  i333,  Lucerne,  ne  pouvant 
plus  supporter  les  rigueurs  de  la  domination  au- 
trichienne,  contracta   une  alliance  avec   les  trois 
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premiers  cantoni,  et  réclama   son   indépendance, 

3 D'elle  acquit ,  après  de  longues  guerres ,  au  prix 
Il  saog  àe  ses  citoyens.  Dans  les  Gommenoetnens" 
de  sa  nouvelle  esistence,  «Ile  fut  menacée  par  une 
•onspîralioD  dangereuse  ,  connue  sous  le  nom  de 
Jdordnacht :  les  principales  familles  de  la  ville,  qui 
élnient  demeurées  fidèles  i  la  maison  d'Âulriclie, 
formèrent  le  projet  de  se  défaire  de  ions  les  che& 
du  peuple,  et  fixèrent  une  nuit  pour  l'exécution  de 
ce  complot  -,  mais  un  eniànt  qui,  sans  Aire  aperçu, 
'  Bvoii  assisté  i  la  dernière  conféreDce  des  conjurés, 
fit  connoitre  leurs  résolutions ,  et  le  complot  échoua. 
I>a  célèbre  victoire  dé  Sempauh ,  à  laquelle  les  La- 
cernois  contribuèrent  essentiellement,  en  i>%6,  as- 
sura lenr  liberté  :  en  moins  de  3p  ans  ils  s'appro- 
prièrent le  territoire  qui  forme  encore  leur  canton, 
eL  en  1479  ils  se  rachetèrent  de  tous  les  droit* 
qu'e&erçoient  sur  eus  les  chanoines  de  Saint-Léger. 
"Dès-lors  le  gouvernement  tomba  pen-s-peu  entre 
les  mains  d'un  peiJt  nombre  de  familles  nobles  oa 
patriciennes,  et  les  hahiians  des  campagnes  da 
canton  devinrent  «ujets  de  la  ville.  Celte  oligarchie, 
contre  laquelle  les  citoyens  se  révoltèrent  en  1764, 
a  subsisté  jusqu'à  la  fia  du  i8.*  siècle  ;  mais  dès  le 
3i  janvier  1798,  avant  qu'aucun  autre  gouverne» 
ment  suisse  eût  fait  une  pareille  démarche,  les  con- 
seils de  Lucerne  proroquèrent  d'eux-mêmes  l'éta- 
blissement d'une  constitution  basée  sur  l'égalité  dea 
droits  politiques,  fiienlôt  après  Lucerne  accepta 
la  nouvelle  constitution  donnée  a  la  Suisse  par  hi 
répobliqua  françoise  :  le  3o  a\rîl ,  elle  fut  surprise 
par  .les  milices  des  petits  canlàns  ;  ce  qui  fit  qu'un 
corps  de  troupes  françoises  y  entra  le  lendeniain. 
Elle  fut  imposée  à  de  fortes  contributions  et  è  toutes 
les  charges  de  la  guerre:  an  mois  de  septembre, elle 
devint,  pour  huit  mob,  le  sïége  du  gouvernement 
nnîtaire  helvétique,  ce  qui  lui  coûta  des  sommes  con- 
sidérables. Plus  tard,  elle  reçut  deux  foi*  le  quartier 
i;énéral  des  troupes  françoises,  et  fut  l'un  des  pointa 
centraux  de  la  guerre  civile  qui  édata  dans  la 
âuisse  en  iSoaj  ce  qui  la  ibr^  à  de  uouveaui  sa- 
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orifices  de  toute  espèce.  Enfin  ,  en  i8i3,  elle  a  re- 
couvré son  ancien  état,  sang  aucune  agitation,  et 
pnr  le  seul  effet  ties  succès  des  puissances  alliées 
contre  Buona parte. 

§  6.  Constitution  politique  et   ecctéeiaatique. 

Le  canton  se  divise  en  cioff  prérectores ,  dont  la' 
première  est  celle  de  Lucerne ,  la  3.*  l'Entlïbuch  , 
la  3.'  celle  de  VilUseu ,  la  4.*  celle  de  Sursée,  et  1« 
5.*  celle  de  Hochdorf.  Chacune  de  ces  préfectures 
est  partagée  en  divers  arrondistemeDS  judiciaires^ 
doDt  le  nombre  total  est  de  iS. 

Le  pouvoir  souverain  réside  dans  3€  conuillers 
quotidiens  et  dans  64  grands  conseillers,  dont  les 

E laces  sont  à  vie,  et  qui  sont  présidés  par  un  avojier; 
inr  corps  entier  s'appelle  avoytr  tt  consêit  des  Cent 
da  ta  viite  et  république  de  ÏMcerne.  Ce  conseil  se 
dompoK  de  âo  membres  cbobis  pdrmi  la  bourgeoisie 
de  la  ville  de  Lncerne,  et  de  5o  autres  membres 
choisis  parmi  les  citoyens  de  la  campagne,  et  entre 
autres  trois  dans  la  vdte  de  Sorsée ,  trois  dans  celle' 
de  Sempacb,  trois  dans  celle  de  Tillisan,  et  aM 
dans  le  bourg  de  Munster.  Le  conseil  des  Cent  s'aa* 
semble  régulièrement  trois  fois,  par  an  ;  il  peut  être 
convoqué  eitra ordinairement  par  le  conseil  quoti' 
dîen ,  aussi  sauvent  que  les  afiàires  l'exigent. 

Le  conseil  quotidien,  composé  de  36  membres/ 
est  la  première  aijtorité  eiécntive,  administrative 
et  )udicîairej  il  juge  en  derniei^  ressort  le  comen* 
lieux  de  l'administratinn  ;  il  nomme  dans  son  sein 
un  tribunal  d'appel,  eomposé  de  I3  membres,   et 

Ï résidé  par  le  second  avojrer.  Ce  tribnnal  juge  en 
ernier  ressort  tous  les  procbs)  excepté  ceux  relatif 
aux  crimes  qui  emîportent  la  peine  capitale;  dans 
ce  dernier  cas,  c'est  le  conseil  quotidien  ré«ni  aa 
eomplet  ,  qui  prononce  le  jugeinenf  de  t'accuse. 
Chaque  année  deux  membres  on' tribunal  d'appel, 
désignés  par  le  sort,  sortent  de  charge-,  mais  la 
première  fois  ils  sothi  de  suite  rééligibles  :  après  un 
second  tour  de  sortie,  ils  me  peuvent  it^e  riéltia 
q[n'aprèa  aa  iniervaUe  d'une  aiwée. 
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Denx  «vojfeni ,  nommés  par  le  couseil  des  Cent, 
entre  les  membres  du  conseil  quotidien  ,  présideol 
akernaiivemeDt  l'élat  pendant  une  aoDée  ;  les  a  plus 
«nciens  membres  du  conseil  quotidien  porteur  la 
litre  de  tieutenana  du  gouvernemeru  ;  ils  président  1« 
conseils  en  l'absence  des  a  avoyera. 

Un  membre  du  conseil  quotidien  ,  portant  le  titre 
de  conseilier^juge ,  et  reoouTelé  chaque  année,  fait 
les  fopctioDs  de  garde  des  iceaux  et  »eille  sur  le 
maintien  des  règlemens  de  l'élat  ;  si  l'avoyer  en  cbarg* 
refusott  de  soumettre  au  conseil  un  objet  qui  lui  est 
•dressa  ,  le  conseiller-juge  desToit  en  référer  an 
conseil  et  faire  examiner  ei  décider  par  lui  cet  objet. 

Chacun  des  arrondissemens  judiciaires  et  chaque 
Yille  municipale,  nomment  parmi  leurs  citoyens  ua 
membre  direct  du  conseil  des  Ceût;  la  bourgeoisie 
de  la  ville  de  Lucerne  en  nomme  lo  ;  les  4o  autrea 
membres  à  choisir  dans  le  sein  de  la  bourgeoisie  de 
Lucerne  ,  et  les  ag  membres  n  prendre  dans  le  reste, 
da  cantOD,  aoncuommés  par  le  conseil  des  Geai. 

Les  membres  du  conseil  quotidien  sont  choisis  par 
ce  conseil  lui-même,  dans  le  sein  du  conseil  des  Cent; 
mais  ce  choix.  Est  soumis  k  la  confirmation  du  con-. 
seil  des  Cent  \  il  Tant  nécessairement  que  lo  des 
membres  du  conseil  quotidien  soient  pris  hors  de  1&  , 
bourgeoisie  de  U  ville  de  Lucerne.  Taules  les  éleo- 
^ons  se  font  au  scrutin  secret  etii  la  majorité  absolue 
de»  voix. 

Pour  SToir  le  droit  d'élire ,  il  Tant  être  bourgeois 
au  paya  ,  avoir  ao. ans  accomplis ,  payer  l'impôt  d^une 
propriété  de  4oo  frakca  au  moins,  n^êlre  ni  interdit, 
»i  condamné  à  une  peine  infamante,  ni  failli.  Pour 
être  éligible  au  conseil  des  Cent  ,  il  faut  en  outre 
■voir  a5  ans  accomplis»  P"y«"  l'impôt  d'une  propriété 
d'au  moins  4ooo  francs  ,  ou  avoir  rendu  des  services 
essentiels  à  l'étet.  Pour  être  ^igible  au  conseil  quo- 
tidien ,  il  faut  -en  outre  avoir  au  moins  3o  ans  ao- 
coniplis.  Un  père  ne  peut  siéger  avec  son  fils,  ai  deux 
&èrèseDsembIedaos  iecoDseil  quotidien.  Cn  membre 
au  conseil  quotidien  ne  peut  vivre  hors  du  pays  en 
•ervioe  Ranger.  Le  c^filo^  ^oliMe  U  religtoa  ce- 
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tbolique  :  sous  tx  rapport ,  il  relève  de  Véviché  Ae 
ConsLance  ;  mais  depuis  la  séparation,  îl  est  sous  U 
surveillauoe  du  prévôt  de  Muiisier,  en  sa  qualité  de 
vicaire  général  apostolique.  Le  clergé  do  cantoo' 
est  partagé  en  4  cliapitres  ruraux.  Le  chapitre  de 
Lncerne  se  compose  actuellement  d'un  prévâl  mitre, 
de  it  chanoines,  d'un  curé,  '^un  organiste,  d'un 
scolarqiie ,  de  lo  chapelains ,  de  a  vicaires  et  d'un 
pro'iseur.  Il  v  a  plusieurs  monastères  dans  le  canton, 
cntr'auires  l'abbaye  de  Saint-Ur^D,  dans  Bonnvald, 
sur  lesfroniîëresdu  canton  de  Berne;  elle  est  habitée 
par  des  moines  de  l'ordre  de  Citeaux  ;  3  abbayes  de 
îemmes  du  ménie  ordre  k  Rotlihansen  et  à  Eschen-' 
bach  ;  a  cloîtres  de  franciscaius ,  )'an  h  Lucerne  el 
l'autre  à  Verteostein  -,  3  cloîtres  de  capucins  ,  l'un 
sur  U  Vesemlin,  i  Lucerne,  Vautre  h  Sursée  et  le  ' 
(ternier  à  Scbiipfheim ,  dans  l'Entlibucb  ;  enfin ,  nu 
eloitre  d'ursulines  et  de  sceurs  réformées,  )i  Lncerne, 
L'ordre  de  Malte  possède  une  eommaoderîe  k 
Hobenrcin  et  à  Beîden.  Le  nonce  du  pape,  en  Suisse, 
réside  pour  l'ordinaire  à  Lncerne. 

J  7.   ÉtabUasemena  publics  et  particuliers  j 
Revenua  de  l'État. 

Itcs  prindpanx  établisiemens  d'éducation  Aa 
eanton  consistent  en  un  Ijcée  pour  la  théologie  et 
la  philosophie ,  et  enun  gymnase  pour  les  beaux  aru 
et  pour  la  langue  fVançoise.  Lucerne  possède  encore 
ane  école  de  de-ssin  où  les  amateurs  et  les  iennes 
artistes  peavent  faire  des  études  gratuites  :  depuis 
les  dernières  rétolutions,  on  a  établi  des  écoles  pri* 
maires  dans  toutes  les  communes  rurales.  L'iastrac- 
tion  publique  est  sous  la  direction  d'une  commission 
lirée  du  conseil  quotidien,  et  sous  la  surveillaDC* 
immédiete  de  10  inspecteurs  des  écoles. 

Ce  fut  dans  le  couvent  de  Berominolî,  pris  de 
Lncerne,  que  le  chanoine  Élie  de  Laufen- établit., 
en  1470  .'ta  première  imprimerie  qui  ail  existé  en 
Suisse  :  Ulrich  Gering,  du  bourg  de  Munster,  qui 
éépendoit  de  ce  couvent,  j-apprit  4  it 
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•e  rendit  à  Paris,  oîi  il  exerça  ion  talent  ie  147a 
jusqu'en  lâio;  long-tempi  il  fit  un  mystère  ^e  son 
«rt  '.  lei  livres  sortis  de  ses  prenes  sont  les  premien 
qui  aient  été  imprimés  en  France. 

Lucerne  n'a  point  encore  de  sociétés  pour  l'avan- 
-  cernent  des  sciences  et  des  aris;  ses  élablissemens 
relatifs  à  la  médecine  et  aux  pauvres  sont  dans  lenr 
enTanoe,  mais  elle  possède  de  nombreuses  et  belles 
bibliothèques;  celle  delà  ville,  qne  l'on  peut  appe- 
ler aussi  la  bibliothèque  suisse,  a  été  formée  par 
l'ancien  trésorier  de  BaltbaKar,  et  conûent  une  col- 
lection à  peu  près  complète  des  ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  sur  la'Snisse,  ainsi  qu'une  grande 
quamilé  de  manuscrits ,  de  tableaux  et  de  portraits 
sur  le  uéms  sujet  ;  la  bibliothèque  des  franciscaioa 
poss&ile  quelques  manuscrits  précieux  ^  celle  des  jé- 
suites ou  de  la  maison  de  Saîot-Xavier  sert  aux 
professeurs  ecdésias tiques;  celle  des  capucins  sur  le 
"Vesemlin,  est  riche  en  •ouvrages  ecclésiastiques  an- 
ciens ;  'celle  de  l'abbaye  de  Saint-Urbain  est  jointe  à 
un  cabiuct  de  médaille»  et  d'objets  d'histoire  natu- 
relle :  on  doit  encore  citer  la  bibliothèque  de  la 
société  de  lecUire ,  qui  renferme  nn  bon  choix  des 
meilleurs  ouvrages  die  litiérstnre,  soit  andensj  sait 
modernes,  écrits  en  allemand,  en  françois  et  en 
iihliea. 

-  L'état  nepossède  qu'un  petit  nombre  de  domainesi 
tl  la  pins  grande  partie  de  ses  revenus  consiste  dans 
le  produit  des  imnositïons ,  soit  directes  soit  indi- 
rectes, surtout  de  rimpAl  foncier  ,  de  celui  des  pa- 
tentes des  négocians^  du  timbre,  et  des  droits  sur 
les  dons  et  suocessions ,  sur  les  bmssons ,  sur  le 
fa-ansit  des  morcban  Jîses ,  sur  le  sel>  sur  la  poudre 
et  sur  la  poste  aux  lettres. 

S  8.  Monnoieê  ,  poidt  et  meaiut», 

.  lin  moifnoies  de  Lucerne  se  divisent  de  la  mAm« 
manière  que  celles  de  Berne,  savoir  le  louis  d'oï 
en  1S0  batc ,  et  le  gros  écu  en  4o  ;  mais  les  sflaireB. 
do  oomMierc*  qut^  fa^  «veC'l'Abace  se  règlent 
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I  fraOçoisA.  Le  goulde  ou  florin  e»l; 
i>  de^trasbourg ,  <le  4o  sols  totiniois; 
le  sclillling  d'un  sol  lournoia,  et  l'angsiei-  de  3  de- 
niers. Les  monnoies  effectives  en  or  sont  dea  piècei 
de  1 ,  B',  3,  4,  -S  et  aiAne  lo  dscats  ,  et  depuis  la 
révolution,  des  loui^  d'or  de  12  florins  ou  ifîu  baiz  ; 
les  moDQoies  en  argent  sont  d'anciens  écu;  de  3o 
bàli,  des  gOuldeb  ou  florins  qu!  valent   i4  buiz  et 

3uî  sont  <leveDua  iréi'rai'es  ;  les  nouveaux  écus  sont 
e  4o  haiE,  lei  demi-écus  de  au  bniz,  les  c|iinrls 
d'écusde  10  bail,  les  buîlièmes  de  5  bali,  les  sei- 
siëmes  de  3^  balt  «u  10  schillingB,  ei  les  Irenie- 
^deuiiènws  de  5  gchillings. 

Ijea  bail  valant  trois  scbillings  ,  le.)  dcmi-balz  ,  les 
scbilHugs,  les  rappea  dont  trois  Tout  un  scbilling 
et  9  un  baiz,  et  les  angsiers  dont  (•  font  un  sclill- 
ling, sont  les  RIO  a  noies  efffiC  lires  en  billon  :  l'angslcr 
viiut  3  bcllera> 

Le  picil  de  Lucerne  est  ou  pied  de  ro!  de  France 
comme  126  à  t44,  et  l'aune  coninie  278,  ce  qui  lui 
dunne  précisément  3  pieds  du  Rliio  :  on  compte 
i5  aunes  de  Lucerne  pour  8  aunes  de  France,  et 
■8  pieds  de  Lucerne  pour  7  pieds  de  roi. 
.  Quant  aux  mesures  carrées,  le  grand  arpent  a 
.45,000  pieds  de  Lucerne  carrés,  et  Te  petit  3i,55o  : 
ce  dernier  ne  s'emploie.prsECjue  plus. 

La  mesure  pour  le  bois  est  une  mise  de  3  autirs 
de  longueur,  autant  de  bauteur  ei  la  moitié  de 
largeur  :,  elle  renfecrae  108  pieds  dn  Ebin  cubes. 

La  toise  pour  le  loin  a  3  aunes  en  tout  sens,  on 
-31 G  pieds  du  Uliin  cubes. 

Le  i{uart  ou  quarteron  de  Lucerne  pour  le  blé 
lient  1753  pouces  cubes  françots  :  il  en  i'aut  4  pour 
lin  malttr  ;  le  bêcher  est  la  seiliiiine  partie  du  quart  : 
Vimmi  ou  simmi  en  est  la  dixième  partie. 

La  mesure  pour  le  vin.  est  de  87  pouces  cubes  de 
Frinoe  ei  ta  centièHes  :  63  et  5  irenle-dcu^Eiémes 
■ie  ces  mesures  équivalent  à  (%nt  mesures  de  Zurich. 

La  mesure  pour  le  lail  est  d'un  quart  en  sus  plus 
grande  ^u,e  la  mesure  du  vin. 

.l>e  pmdS'Uïiié  pour  les  nuucfaatidities^t,  comme 
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à  Zui-tcli  el  H  Zunacli  ,  ^a'Vivra  rie  i8  oncM  !  loo 
Uvrcj  de  Lucerne  font  168  livres  <le  France,  poids 
(le  raaru  ou  de  16  onces. 

5  9.  Carte»  géograpkiijHeif,  Plan»,  Ouvrage» 
à  consulter. 

On  a  tif  s  cartes  rtu  pays  Jn  17*  sïëcTfl,  mai»  elles 
sont  im|>3rf3ites  :  les  meilleures  des  csries  récentes 
mnt  celle  de  G,  Valser  et  celle  de  Kellef ,  qui  a  été 
réduite  d'après  la  grande  carie  de  la  Suisse  de  Meye'r 
et  qui  a  été  îniuie  à  l'almanach  lielvétique  de  l'an- 
née 180^.  On  a  des  caries  déiaillées  de  <cerl«ines 
parties  A\x  pays,  *t  particulièrement  de  VEntlibncli 
et  du  lac  des  Quatre  OantOns;  nous  citerons  entre 
autres  la  carte  de  l'Entliliuch  par  Schnyder  de  Var- 
ie usée  ,  (gravée  par  Clausner  à  Zog,  eu  3  feuilles, 
1780,  et  la  carte  du  lac  de  Lucerne  jointe  i  l'ouvrage 
de  Businger-,  mais  l'ouvrage  le  plus  remarquable  en 
ce  genre ,  ouvrage  qui  a  été  long-iemps  uuique  dans 
son  espèce  ,  est  le  modèle  d'une  partie  de  la  Suisse, 
exécuté  par  le  général  Pfifler  de  Viher,  d'après  des 
mesures  géométriques  exactes.  Ce  modèle  représente 
en  entier  les  montagnes  d'Undervald  el  d'Engel- 
kerg ,  el  en  partie  celles  de  Claris,  de  Schwils, 
d'Uri,  de  l'Oberland  et  de  l'Entlibuch,  el  il  offre 
prcsqu'en  totalité  la  topographie  du  canton  de  Lu- 
cerne  :  on  y  recnnnoit  non-seulement  les  montagnes, 
>cs  lacs,  les  rivières,  tes  ruisseaux ,  lis  villes,  les 
villages  elles  fiîréts,  mais  encore  jusqu'au*  cabanes, 
HQX  ponts,  aux  chemins,  el  am  croix  que  la  piété 
■y  a  élevées  :  le  propriétaire  peut  reconnoltre  iies 
possessions  el  admirer  l'exactitude  avec  laquelle 
elles  ont  été  indiquées-  On  a  gravé  des  cartes  géCH 
graphiques  d'après  ce  modèle. 

Les  principaux  ouvrages  è  consulter  sur  lo  statis- 
tique du  canton  de  Lucerne ,  outre  ceux  qui  (raitent 
de  toute  la  Suisse  et  qui  ont  été  indiqués  précédenv 
meipt ,  sont  les  suivans  : 
Almanacb  helvétique  pour  rannée  i8o4. 
Vadiaaus(Joach.),VojBge8(irleniontPiUieeni5lSv 
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Gesnerus  (^Conrad),  Vesviiptio  montia  Piiali.  Tîguri^ 

i555. 
Cappeller    (  Maur.  Anl.  ) ,    Pilati  montis  kisCoria. 

Baàttœ,  tTàj. 
Schnj-<Ier  de  Varteasée,  Histoire  àe  l'EnJil>|icli. 
Statder  Fragmente,  etc.,  ou  Fragmens  %at    l'EutU- 

De  lialtliaur  (J.  Aoi.  Fel.),  Die  fùnf  polhùohga, 
etc.,  ou  les  5  siècles  politiques  de  lu  république 
deLuceroe.  Lucerne,  1808,  8." 
Buain/jer  {J.),  Die  sladt  Latera,elc.,    ou   la  ville 
de  Lucerne  et  ses  environs ,  considi-rés  sous  leM 
rapports  topograpliique,  staiisiii^ue  et  lii&iorique. 
Lucerne,  181 1. 
llinéraii-e   du   mont   Kigtii    et  du    lac    des  Quatre 
Cunloog,    précédé  de    la  description   de    la    viUe 
de  Lucerne  et  de  ses  environs,    traduit  de  l'al- 
lemand duclianoîne  Businger.  Lucerne,  i8iâ> 

S  ib.  Dsscripiion  particulière  du  canton. 

Les  divers  districts  ou  arrondissemens  )udiciair()s 
du  canton  de  Lucerne  ,  qui  oui  cliacnn  leur  iriltii- 
nal  de  première  iustance,  sont  ceux  de  Hapsbourg, 
de  Krlenis,  de  Lucerne  et  de  Veg^ïs,  dans  U  pré- 
fecture de  Lucerne;  ceux  de  Hochdorf,  de  Hiiifcilch 
et  de  RoiliealKiurg  dans  la  prérecture  de  Hochdorf; 
ceux  de  Munster,  de  Kussveil,  de  SempacL  et  -î/i 
Sursée,  dans  )a  préfecture  de  Svrsée;  .ceux  «^c 
Aliisliofen,  de  Reiden  ,  de  Villisau  et  de  ^ell,  daus 
la  prélecture  de  Villisau ,  et  ceux  d'Ëvlliliuch  ,  d'En- 
cholznnntt  et  lie  Scliupleo,  dans  la  prélecture  Ue 
l'Eutlihuch.  .        ^ 

La  ville  de  Lucerne,  située  à  la  place  où  la  Bensii 
sort  du'  lac  de  Lnceroe,  est  «ri  général. bien  Ij^iie 
et  renferme  des  édifiées  reowrquoMes ,  et  eulr'autrqs 
l'ancienne  maison  de  «ille ,  le  grand  Itdintal ,  la  ca- 
thédrale et  l'église  des  iésuîtes,  qui  a  été  conslruilf 
dans  le  17.'  siècle;  les  trois  ponts  couveru,  de-itio^ 
pour  Jes  piétons  •  et  ornés  d'anciennes  peintures , 
uéritenl  d'éire  vistlés,;  celui  du  Uof ,  qui  a  i38a  ^kda 
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(le  roi  (le  longiienr,  paMC  pour  te  plus  granJ  ci  I'hu 
(k's  plus  longs  ponl»  dfi  In  Suisse  Lttceine  Oïoil  ea 
1810  une  populaiton  de  61 11  âmes,  et  617  maisons: 
elle  esi  environnée  de  charmantes  pcomenadcs  et 
(le  beaux  poinis  de  yae.,  surLoiit  du  cité  de  Krien» 
et  Au  mont  Pilaie. 

l'armi  les  principaux  villages  et  bourgs  du  canton, 
*n  remarque  Rûlhenbdurg,  Rossveil,  Schupfen  oa 
Soliupflieim ,  Hochdorf,  Munster,  Hiizkilch,  et  les 
petites  villes  de  Viliisau  ,  de  Sursée  elde  Sempacli; 
ù'demi-ticue  de  cette  dernière,  on  aperçoit,  dans  une 
cliiirmante  position,  la  chapelle  qui  »  été  élevée  pour 
rappeler  le  souvenir  do  la  victoire  «iiie  les  Suisses 
remportèrent  le  9  juillet  i386  sur  Léopold-le Jeune, 
duc  d'Autriche;  les  eiiptoils  des  v.-ilnqueurs  B«nt 
ppîiiis  dans  l'intéiieur ,  et  leurs  noms  y  sont  con- 
servés :  4  croix  en  pierre  entourent  la'cliapelle  et 
marquent  le  circuit  de  ce  ehamp  de  bataille  célèbre, 
oii  1.^00  liOQimes  en  délirent  4ooo;  un  ossuaire, 
<|in  renferme  les  or  des  tués,  câi  placé  loni auprès  : 
îl  est  environné  de  beaux  arhres,  qui  excitent,  par 
leur  ombrace,  de  douces  émotions, auxquelles  l'ame 
est  naturclTemeni  disposée  dans  cette  terre  sacrée 
pour  (es  Suisses.  Le  village  ou  petit  bourg  de  Munster, 
sur  la  Vina,  mérite  nne  attention  paiticuiière,  i 
C3u.<e  des  services  qu'il  a  rendus  aux  lettres  dans  le 
nioj<?n  âge,  et  surtout  parce  qu'il  a  eu  l'avantage 
do  posséder,  dès  l'eunéê  1470,  la  première  impri- 
'mcde  iquî  Svt  enîsté  en  Suisse  :  son  couvent ,  fondé 
Veri  (é  miiieii  du^^siècle,  par  le  comte  Bero, 
(Miuchë  des  offciens'  cciules  de  Lenlihnurg,  est  ha- 
bité [Hir-yni  pPév6t  et  par  so  clianoines,  et  a  des 
)tro  prié  lés  considérables. 
" _  lièpiiisMalters,ii  3  lieues  d«i  Lucerne,  deux  clie- 
A^ifisconditisent  dans  la 'belle  vallée  de  l'Ëntlibucb: 
l'nh  ,  f>his  longi'destiwft  «nx  voitures,  soit  les  bords 
delà  Vald-£nimen;  Vautre,  plus  couvt  et  plus  inté- 
ressant,  n'est  praticable  que  pour  les  piétons,  et 
traverse  le  Bramegg  ;  îl  est  fatigant,  parce  que, 
pendant  3  heures,  on  n'a  que  des  sentiers  dt  moiH 
lagqe  à  parcourir  ;  mais  on  est  amplement  dédom- 
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mage  de  cette  failgou  par  la  Tue  magnifique  <Tonl 
on  jouit  (le  tons  les  cf^tés  :  à  gauche,  oa  Hpciçoit  le. 
majestueux  moul  Pilale,  avec  louispilbs  fommilé* 
qui  l'entoui-ent;  à  droite,  le  conrs  i.-îpiiie  et  tlévas- 
tateur  de  l'Emoien  ;  derrière  soi  ,les  campagnes  ft^. 
tiles  des  envirooi  de  Lucerue,  et  les  bords  riansdc 
la  ReuM  jusqu'aux  monlsanes  do  eanlon  de  Zurich  *, 
on  voit  surtout,  dans  le:  lointain,  l'Albis  et'la.  jotie. 
petite  ville  de  Zug,qui  s'élève  sur  les  bords  desott^ 
tac,  uni  comme  «n  miroir.  Bienlât  on  avrive  dans 
)a  hante  vallée  de  l'Entliljucb,  qui  a  7  lieues  An 
longueur  et  4  de  largeur  ;  les  premiers  objets  qui  (■& 
présentent  &  la  vue  sont  le  village  même  d'Enili- 
nuch  avec  son  beau  temple,  et  la  réunion  de- 
l'Entlen  et  de  l'Emmen -,  la  vallée  olfre  de  nour . 
velles  beautés  à  mesure  qu'on  la  remonte  :  Schupleu, 
surtout,  se  distingue  par  plusieurs  pointe  de  vue 
curieux  ;  au-delà  de  ce'grand  Tiltiige ,  on  peut  suivre 
deux  routes  dilFérenles  :  l'une  conduit  à  Esctiolz- 
malt  du  côté  de  l'Emmenlbal,  et  l'autre  à  Fluhii, 
ainsi  que  vers  les  sources  sauvages  de  la  Vald-Lnimen. 

L'Entlihuch  nourrit,  pendent  la  belle  ssUon,  en-, 
TÎron  900  tètes  de  gros  bétail ,  plus  de  800  clie-, 
vaux,  et  plus  de  11000  moulons  ou  chcvces  :  le, 
lait  de  44oo  de  ses  vaches  sert  à  faire  des  froinuges,. 
et  chaque  vache  donne  3  quintaux  de  fromage  grns 
pendant  l'été  :  chaque  chèvre  en  donne  4o  livres  ; 
on  vend  presane  tout  le  fromage  fait  avec  du  lait 
de  vache  aux  liabiians  de  l'Eipincpibal  qui  le  veu-j 
dent  eux-mêmes  avec  le  fromage  de  leur  vallée, 
qui  jouit  d'une  grande  répntulion  en  France,  en 
Allem.igne  et  en  Hollande;  le  fromage  de  cbËvie 
se  consomme  dans  le  pays  :  on  le  mange  ordinni- 
remenl  avec  des  pommes  de  leri«  rôties.  Les  cochons 
sont  encore  un  grand  objet  de  conimercc  dansI'En- 
tlibuctt  ;  on  en  compte  un  pour  deux  vaches  :  ils 
ce  nourrissent  de  petit  lait.  Sur  quelques  Alpes,  ou 
fait  aussi  du  sucre  de  lait. 

La  ISIature  du  coton,  du  chanvre  et  du  lin,  oc- 
cupe un  grand  nombre  d'ouvriers,  surtout  dans  les 
familles  pauvres  qui  s'y  adonnent  eo  entiers  il  j'  a 
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def  T»ra\\lc%  qui  'gagnent  à  ce  travail  iusqtt'à  3  ou  3 
cents  goulJes  de  Lucerne  par  un.  C^îst  a  Ëscliolz- 
niïtt  et  i  Manpach  ou  Marbacli  qu'on  fait  le  pUis 
beaa  fil  de  lin,  et  souvent  U  lilature  d'uiie  scala 
livre  s'y  paie  <le  4o  à  .'îo  iiaii. 

Le  caraclèi'e  des  liabilaaa  <le  l'Enllibuci)  est  plus 
inléressaui  encore  et  plus  remarquable  que  leur  pB}s  : 
Un  honneur  exalté ,  «a  amour  passionué  pour  la  li" 
iMrté,  un  viratlacbenient  pour  leurs  montagnes  ri 
leurs  campairîotes, de  la  goîté  et  cie  la  Ttvaciié  joîiiies 
à  la  légùreté  de  la  jeunesse,  uEie  véritable  poliie&se 
uTec  tout  le  monde,  et  surtout  avec  les  étrangers ,  un 
rsprit  sarcasma tique  niais  non  blessant  :  tels  «ont 
\tv  principaux  traits  du  caractère  naiional;  aucunii 
Suisses,  excepté  les  Appenzellois,  n'ont  autant  de 
vivacité,  d'esprit' et  de  graves,  el  autant  de  goût 
|lotir  les  exercices  gyinnastîques. 

L'Ëntlibuob  se  divise  en  ^  disiricis,  qui  formoîent 
autrefois  3  bailliages;  le  bailliage  supérieur  ou  d'£s- 
cbolEmatt  oo  m  pi  en  oit  Ua  parois&csd'J^cliolzmait  et  d« 
liïarbacb ,  avec  une  surface  de  33  millions  5oo  mille 
toises  ciiriées,  mesure  de  France,  ■ei3b5o  babiians; 
le  bailliage  moyen  on  de  Sctiupfen  comprenoit  les 
paroisses  de  Schupfen  et  de  Flubli,  avec  17  millions 
lie  toises  carrées  ,  et  S^oo  habilans-,  enfin  le  bail- 
liage inférieur  ou  d'Entlibucb  proprement  dit  com- 
prenoit les  paroisses  d'Entlibucb,  de  Hasii,  de  Ito- 
moos  et  (le  Doppliscbvand ,  avec  3o  millions  de  . 
loises  c&rrées ,  ei  5ooo  babiuns. 


■v,Go(><^[c 


STATKTIQUB  1 


CANTON    D'URt. 


§  1.  Sitimlion,  Etendue,  Climat,  Population.. 


Lv 


_  e  (le  médiation  âa  Biionaparie  a  (ail  )ier(lr« 
o3Db>ti  irÔri ,  en  i8o3,  ses  s  ni  Ms  du  ciiic  (la 
rilaliË,  qui  oni  éié  incorporég  au  canton  ilu  Tcaîin; 
celte  fiéparaiioQ  a  ilimiiuié  le  canton  de  près  de  moitié  : 
il. ne  l'enrerme  plus  que  la  vallée  de  la  Rcuss  ei  lo  k 
19  vallées  laiérales;  au  midi,  il  commence  aux  sources 
delà  Iteuss,  surleSaioi-GotliarJ,  cl  confine  nu  Tessin; 
au  Dord  il  s'étend  îusqu'ao  lac  des  Quatre  Canton^: 
les  bords  de  ce  lac  jusqu'à  Sisikon,  adroite,  et  jusqu'à 
Seelisberg,  à  gauche ,  lui  npparlienncnti  )1  a  au^ïi 
pour  limites  de  ce  côté  ,  le  canton  de  Scliwli/.  ;  au 
couchant,  il  conGne  aux  cantons  du  Valais,  de 
Bertw.  et  d'Undervatd;  à  l'oricnl ,  il  est  environne 
des  hauiee  mnoiagaes  des  Grisons  et  de  Claris. 

Leeantond'Urial4ou  i5heuesdanssa  plus  grande 
longueur  du  nord  au  lud  :  il  n'en  a  que  7  à  S  dans 
ta  plus  grande  larseur  ^  sa  surFsce  est  de  &G  lîeucs 
carrées  et  65a  inillieraes  ;  la  partie  du  lac  des  Quatre 
Cantons  qui  lui  appartient  a  une  lieue  carri'e  et 
48o  millièmes;  sa  population,  d'après  le  tableau 
oilîeiel  donné  dans  le  premier  livre  de  cet  ouvrage, 
est  plus  faible  que  celle  d'aucun  autre  des  as  can- 
ions,  et  ne  s'élève  qu'à  11, 800 âmes,  ce  qui  lui  donne 
Beulemenl  ao8  âmes  pair  lieue  carrée;  mais  1e  profes- 
seur Kôrnef  et  plusieursauiresautcurs,  esiimentà  17 
ou'  iftmHIe  amesla  population  ducantond'Uri ,  eoy 
comprenaot  la  vallée  d'Urseren ,  qui  compte  à  elle 
Mule'5l«iitt4mille  hsbitans.En  .1 794,  on  évaluoit  de 
la  manière  suivante  la  population  de  ce  canton  : 

Dansie  canton  proprement  dit i4,0(ioamc9> 

Danj  la  vallée  dlJrseren S,5oo 

Dans  la  vallée  Lévaniine i3,5oo 

3 1,000 
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Duranl  ]a  guerre  déMMrens«  qui  a  signalé  Ja  fia 
éa  i8,'  uiède,  le  canton  dTrt  a  été  le  ibûâtre  des 
•cène»  Us  plus  désolanlea.  Uu  grand  ûornhre  de 
iamillcs  fiiienl  forcées  par  la  Taniine,  ou  enîmî- 
nées  par  leurs  sendmeni  poliùquea,  à  abandonoor 
le  paj'B  :  quelques-unes  y  renoncèrent  pour  loujut>rs> 
plusieurs  ceniainçs  d'enfons,,  délaissés  uar  ïeifts  pa- 
rens,  furent  recueillis  par  la  pitié  dans  divers  cantons. 
La  vallée  de  la  Reuss  souffrit  davantage  du  tléaû 
de  U  guerre  et  de  U  famine  que  les  vallées  plii« 
élevées  :  la  mendlciié  y  fui  accrue  par  la  misfere, 
et  favorisée  par  les  niiniônes  des  voyageurs.  E« 
1799,  le  bourg  d'Altorf  fut  presque  enlicrcment  con- 
sumé par  les  ilammes  (i);  en  1800,  on  comptoit 
dans  le  seul  district  d'Aliorf  plus  de  mille  famUles 
mendiantes,  a  Aliorf  même  plus  de  3oo  mendians, 
i  Scliadorf  24o,  a  Atligliausen  100,  à  Erslfeld  ail- 
lant, il  Sillenen3a4,à  FlueleniSo,  dans  la  vallée 
d'Urseren  235,  et  autant  à  proportion  dans  les 
autres  vltlnges  :  une  parité  considérable  de  ta  popu- 
lation éloit  i-éduile  à  une  disette  telle,  que  plusieurs 
indiiidus  en  moururent;  il  a  fallo  un  grand  oonsbre 
d'années  de  paii  et  de  repos  pour  effacer,  mÂm«  en  ' 
partie,    les  traces  de  cette  culaifiité  publique. 

Le  climat  du  canton  est  fort  inégol;  la  valléa 
principale  de  Floelen  à  Amsreg,  jouit  d'un  air  tem- 
péré, 1.1  végétation  y  est  même  plus  avancée  que 
dans  les  canLons  voisins,  ce  qu'elle  doit  essentiel- 
lement au  vent  du  njidi ,  qui  souvent  fait  fondre  et 
di.speroitre  les  neiges  en  quelques  heures  au  milieu 
de  l'hiver;  ce  vent,  qui  est  connu  dans  le^ayssous 
le  nomdeybn  (favonius),  donne  aux  onvirotis  d'Al- 
iorf UD  climat  qui  ne  diScre  gu^e  de  celui  du 
nord  de  l'Italie ,  et  facilite  la  culture  des  pêcbersj 
des  cbÂlaigniers  et  des  légunrtosfins;  mais  il  souille' 
souvent  avec  une  violence  eioessive,  ravage  les  cam*  ■ 
pagms,  eloco^sionne  des  tempêtes  rèdouwklés  3Ur< 

(1)  La  perte  occasionna  par  tet  iacenitie  fut  ïvaltite'à  plm 
de  3  millions  de  liries  Je  Suiasi;  on  cn>iE  que  ee  maliipir  Tut 
()ù  à  dei  liaiuu  poIiUquea, 
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IC'lM'et  (les  inceadiei  dioa  1«  vslIéB  j  MsdfeMsar 
la  coniiilniton  phyai<)ue  dei  habitai»  mnl  funestes  : 
il  les  pâlit  et  les  afibiblit  ;  aussi  lea  hahilans  ^es 
haute»  vallée*  du  caatOD  sont-ils  plus  forts  et  aiietis 

forlans  que  ceux  de  la  vallée  inférieure  de  la  Reugg  : 
1  bite  )««  fortifie,  et  ils  jouissetityinalgré  Uars  loDgs  . 
Jn««rs ,  -d'une  santé  vigoureusti. 

S  B.  Nature  du  sol,  Montagnes. 

QuEL,QtrEs  parties  dn  sol  d'Uri  sont  fcrlileB  \  mais 
les  monlaf^ncs  sout  si  nombreuses  et  occupent  une 
telle  place  dans  ce  canton  ,  que  la  plus  grande  partie 
n'en  est  pas  cultivée  ;  elles  appartiennent  aux.  plua 
hautes  chaînes  des  Âlpea  et  del'£urope  :  la  plupart 
se  coniposeoi  de  roches  primitives ,  et  ce  n'e^t  qu'au 
noi'd  qu'on  les  trouve  recooverlRs  gardes  roches  et  par 
des  coucbes  ealcaires.  La  plus  connue  des.  ^lontn^nes 
du  canton  et  en  ni^me  tempï  l'une  de»  ni«oiC3-"«  lu, 

tlus  célèbres  de  la  Suisse ,  e»t  le  Saint- GptJ(aict,  sous 
s  nom  duquel  on  comprend  çouiiann^utent  toute, !« 
masse  dç,baifiesson)n}il^,yquiyét#n(l  entre  l'hôpitt^lf 
dans  la  yalUe  d'Ursej^pp  «A  Aij'.ol9^;d»Bs  ]fi  çfi4|09< 
du.  Te»s!a.  C«tte  ma^  qe;f9i;niA  pa»,;^,  ch^îi^^  la 

51u|3  élevée  des ,A|p««,.p«"»«ve9n,li*g)(u;teng,iflaop(h 
'api-ès  de  fausses, fn^si^ree,  ^oig  eUe:.n,'eli  e^t.  p» 
mains  l'une  des  chaînas  W  plus  rçtàarqoabUs;  de 
l'Europe  ;  elle  donne  naissance  à  vui  grand  fH^mbre- 
de  rivièresj  et  même  ji  des  fleuve*,  çonaidér^blea , 
tels  ane  le  Tessia  ,  l^Iieus»,  le  ith^^e«t  le.Bbin,. 
et  elle  supporte  biiit,gl3dqrs  Daajwluewx  ,  savoir: 
ceux  de  la  Fourche  au  ^v  Furca,.deiBieJ,-de'Matt, 
de 'Cr)ip^ll,,de  Sainte-Anne,  d^  Veilienv^ss^i  de 
Luien^ro  et  .de  Piscioj-d.  Le  vîltags  d'Urseren,  iqui 
se  rapproche  pins. qu'aucun  autre  de  l'hospioe  dn 
Sailli- Gothard ,  est  tiiué  à  334p  pi^s  de  France 
su-dessus  du  lac  des  Quatre  Cantons,  qui  est.  élevé 
lui-même  de  i33o  pieds  au  -  dessus  de  la  Hédiiep- 

Les  plus  hanles  sommités  do  Saint-Gothard  sont 
le  FieUdo ,  qui  a  8i5o  pieds .d'é lé vaifAQ  au-dessns 
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au  hv  (Ibs  Qoaire  CanKtnt,  lu  Fftiu,  (]ui  ffb  a  84lO , 
et  lu  Préxa,  ijiii  «II  a  785o.  Ces  colosses  sont  la 
plupart  lie  grnnil ,  renrermant  àe  nomhreiisu  veines 
Ar.  cristaux  de  roche  -,  on  j  trouve  aà^sx  un«  grande 
Tariélé(l<'s  pinnies  les  plus  rtmiarqnables  il«»ÀI])es  , 
et  un  noiiihre  pnodi^ieux  «le  sabsiancrs  rares  en 
minéfiilugie  :  aucun  dislrici ,  auoun6  ctiajae  de  M^taa-. 
étendue,  ite  eodI  autant  favorisés  sous  ce  rappori. 
11  suQh ,  pour  se  convaincre  de  ce  fait ,  de  parcoiiiir 
)a  note  de  ces  substances  rares,  telle  qu'elle  est  in- 
diquée dans  le  Dictionnaire  d'Ëbel ,  à  l'ariicle  Sainl- 
Gol/iard  :  OR  trouve  dans  cette  cliaîtie  de  l'asheste, 
ic  l'aoïianltie  et  du  liéf^e  ou  du  cuir  fossile,  de  la 
rayonnante  verte  ou  delphinite ,  seule  ou  renfermée 
dnnsdntftic  bloocrde  la  pierre  ollaire,  delà  chlo- 
rite  ordindire,  de  la  chlorJ'te  en  feuilles,  du  spath 
perte,  des  '  crisleus  de  spath  magnésie,  du  spath 
calcaire  puanl,  dn  spath  fluor,  du  spath  pesant, 
(tuapitli  udultiire  ,  du  feldspath  puant,  du  luttslène, 
des  cristoos  de  pierre  ferrugineuse  magnétique,  de» 
nméihiïiciti  des  cristaux  noirs  et  bruns,  des  cristaux' 
MWirerraàiil  des  gooitesd'ca^x  ,  el'dMcrislBox  de 
cbdleDi'  }aii«*-,  imllatir  fe  lOpase  ,  (Hvérse*  f>spèces 
»t*^  pielre  câ'fciriW  ft-èsï*res,  <»e  la  doloWiie^,  ilu'iafc 
iH<|;^nfé-,  i^-'te'éhaVï  phospliaïée,  dû  ^horî  noir.i 
dâ'schoi<)  roug^,  de 'tb  tburmatiiré  ,  du  (iioné,  du' 
mica  cristallisé',  des- grenals-'lM-iins  et  blancs^  des- 
hinciMbes  ,  de  la  Hornblende,  deux  espèces  de  gre- 
T>aiile,  des' trémot'ries  superbes,  des  cjrdîIrs,  des 
gvpsesfh)  divpfu^B  espiïces,  des  ihallilesi  des  zéôlites 
làyontiées-,  del'dl-Bwiie',  des  tnarcassiieif.desspbènes, 
(lé  t^ahsfl.jt&'Ott^Mre^  delJf'bVMaliie  et  des  fers  spa- 
rtirquA ,  «t^éCuiWe  eri>eliîiletiir."Une'cânectit>n  de  M 
!\  60  espèces  i!te  fossiles  iW  Sai^t-Ooibard  ,-pMse  sur 
les  Keoic,  vaut  de  ■a  ï  tb  tamis,  suivant  ta  grosseur 
et  la-  beauté  d'et  écbaiiiillon!:  ;  on  trouve  de  cea  cel- 
iMtioirt  6  athder  à  Andermatt  jè  Airolo  et  à  fhos- 
pioB  du-  SaiiifGothapd. 

Sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la  montagne,  IJr 
Àh  passe  la  rooie  qui  conduit  en  Italie,  dans  une 
|M)Htiou  eolitaii-fr  et  sàuragë,  près  de*  sources  de  là 
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2t«HfiB  «(  du  Tcwin,  cnire  quelques  petils  lacs,  on 
a  construit  l'hoBpice  du  Saint -Gothard  pour  la 
sûreté  dea  voyageurs.  Déjà  dans  le  1 3.'  siècle  il  eiis- 
loîi  un  asile  daus  cet  endruU,  et  deux  capucins  y 
habitoient  pendant  Haute  l'année  pour  recevoir  les 
voyageurs  ;  ils  avo'ient  un  magasin  ponr  les  marcltan- 
^itesy  one  Écurie  et  unegratige  pt^ur  So  h  4o  clie- 
T»u\ ,  et  un  hospice  pour  les  pauvres,  qui  cloi«nt 
Hturés  de  posToir  faire  dans  ces  moutagnes  a4  lieues 
uns  aacuns  frais  :  les  niaUdes  étoient  transportés  an 
lilifere  jusqu'au  village  le  plus  prochain.  Cet  établis- 
sement, qui  ^e  somint  el  s'augmenta  dans  la  sniie , 
éloit;  «a  grant^e- partie ,  la.prcwriété  de  la  commune 
d'Aîrolo ,  qui  y  avoit  afiecié  des  fonds  ;  le  roi  d« 
Vi-Dnce  Wl  dcMtnoii  une  pension,  pour  l'aider  daos 
esBlte  «Bile-  entreprise  ;  Saint  -Charles  Borrennéa  ,  et 
d'anlreS'  oi-chevéques  de  Milan,  conlrilMièreot  aussi 
i  l'entretien  et  à  l'amélioration  de  l'hospice  -y  une 
avdianche  le  renversa  en  1775  -,  ninis  deux  ans  après 
il'  fut  remplacé  par  un  bâtiment  plus  vaste  ei  ping 
commode  ;  ta  révolution  de  1 798  délrnisit  ces  hien- 
faits-,  elle  amena  des  tronpi*»  ennemies  sur  le  Saint* 
Goiliard  ;  l'hospice  fut  pilié  ei  ravagé  en  irpg; 
pendant  l'hiver'  suivant,  la  rigueur  du  froid  força 
les  troupes  fraDçoise»,qiii  j  emreienoiènl  nn  poste, 
à  brûler  le  bots  des  biltimens.  On  a  fait  dès- lors 
de  grands  efforts  ponr  tes  rétablir. 

I^  route  du  Saini-Gotbardqui.dn  côté  du  nord, 
Commence  proprement  ini  village  d'Amsieg,  est  un 
Qivrra^e  admira4)le,  digne  il'ritre  visité  par  le»  ama- 
teurs de  la  belle  nature  et  des  arts  ;  son  exécution 
a  nécessité  de  grandes  dépenses  et  de'  grantls  Ira- 
T»wi;  elle  n'a  nulle  part  moins  de  10  pieds  de  lar- 
l^-nr,  el  elle  en  compte  i5  en  quelques  endroits; 
elle  est  surtout  remarquable,  à  cause  des  difTiculi^ 
<mî  ont  été  vaincues  dans  sa  ronstruclion  ,  du  coté 
ne  la  Suisse  «llemande;  on  entend  la  Renss  grouder 
dans  les  profondeurs  qui  l'evoisinent,  et  on  traverse 
0el(e  rivière  sur  divers  ponts,  dont  le  plus  célèbre 
«tt  le  poni  du  DiahU,  qui  doit  sa  renommée  lani  à 
kardîesw  dega  conitrucliQn  sur  un  horrible  pr«ci- 
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pice ,  qu'i  l'aspect  sauvage  du  pays  :  la  roirie  Ipâ- 
verse  aussi  ce  i|u'oa  appelle  le  tiou  d' Uri ,  qui  esl  un 
passage  (le  aou  pieds  de  longueur,  sur  lâ  de  faau- 
leur  ei  lo  de  lai-geur,  percé  au  milieu  d'un  roclier 
de  granti-,  ce  passage  a  élé  bit  en  1707)  auifiais; 
du  canton  d'Uii. 

Durant  riii«er,'la  roule  se  couvre  de. neigea,  qui» 
n'v  eniassent  jnsi^ti'à  gne  hauteur  de  90  à  3o  .pieds, ;> 
les  haiiiians  des  Ttlla^es  voisias  sont  cliargéi  de  Ja. 
débarrasser  de  ces  neiges,  et  de  la  rendre  e». tout- 
temps  praticable  :  mais,  pour  se  paj'er  de  leurs  peines,' 
ils  exigent  un  droit  de  passage-  pendant  Tbiver,  et: 
se  font  donner  37  creuUers  pour  cbaque  ckierat  qui- 
traverse  la  montagne.  ,    . 

Les  marcha u dises  qui  irsverseni.le  SainlrGMhardi 
sont  Iransporlées  à  dos-  de  chevaux  ou  de  .iniileitti 
de  Fluelen,  au  bord  dti  lac  des  Quatre  Cantons^ 
jusqu'à  Bellîuïone,  elles  ont  à  parcourir  3o  lieues, 
que  les  béies  de  somme  roui  en  quatre  jours  :  lea 
quatre  staiions  sont  à  Urseren  ,  à  Airoio,  »,  Gior^ico. 
et  à  Bellinzone.  C'est  en  biver  que  le. passage" des 
marchandises  «st  le  plus  fréquenté  ;  1e«  transports 
se  font  sur  des  traîneaux,  attelés  de  deux  bceu&,  et 
chargés  de  laquintaux  ;  on  compte  qu'en  tnoj'enue 
il  passe  sur  le  Saint-Golhard  3oo  bêtes  de  somme 
par  semaine,  et  i5,ooo  TOjsgeura  par  an. 

Parmi  les  montagnes  les.  plus  élevées  du  canloa 
<VUri,  il  faut  remarquer  le  Galenslock,  dont  la  hau- 
teur est  de  99<^o  pieds  au  -desios  du  lac  des  Quatre 
Cantons,  on  de  1  i,35o au-dessus  de  la  Méditerranée; 
il  sépare ,  par  une  immense  mer  de  glace,  le  cantoa^ 
dlJri  des  caillons  du  Valais  et  de  Berne  :  non  loin, 
de  lui,  à  l'orient  ,  on  voit  le  Spitziiberg,  qui  s'élèv*- 
pyramidalemeni  dans  les  nues,  avec  «ou  manteau  de^ 
glace^i,  jusqu'à  938a  pieds. 

D'Allorf,  ainsi  que  du  reste  de  la  Tallce  de  ,U- 
Eeuse,  on  a|iei-çoit  peu  les  glacier»  voi(iq|:.|e  Brif 
tenslock,  qui  est  placé  au-dessus  d'Amsteg,  et,do>nt 
la  hauteur  est  de  8i65  pieds,  en  paroîl  d'autant 
plus  majestueux  lorsqu'un,  le  considère  depuis  celte 
vallée  j  son  sommet  se  dégarnit  de  neiges  eu  été,  et 
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«s  flanc»  mat  cooTârlB  de  f<»-M>  et  de  Verdure.  On- 
doit  rniDorquer  que  la  plupart  ries  voniagnes  du 
eaniôn  d'Ufi^ont  ncbm  en  graa  pâturage*  ;  les  Alpea 
de  Surène,  qui  s'élèvent,  au  dessoH  d^lttgliauien , 
non  loin  d'Altorf,'  offrent  boos  ce  rapport  ie  pitw 
beau  coiip-d'œit  ;  I*  route  qui  y  conduit  est  d'ua' 

Ë (and 'intérêt-;  on  monte  d'aliord ,  par  une  ronlCi 
rcile,  iuma'à  lacbarmante  vallée  de  Valduaoht; 
le  semier  dcvienl  ensuite  plus  escarpé;  m  a  la  on  est 
dédonmaBé  de  ses  peines  par  une  vue  irès-étenclue 
sur  lesvalléea  de  la  Beuss  et  de  la  Schèchen,  et 
sur  une  partie  du  Lao  des  Quatre  Cantons. 

$3.  Rivièvea  et  Lacs. 

1  Li.  principale  ri*iËre  du-canto»  est  la  Ketiss,  quÊ 
doit  son  existence  à  iroie f;raDdes  sources  qui  sortent 
des  environs  du  Saint-Goihard  ,  ou  dn  Saini-Gotbard 
hii'méme  ;  on  doit;  JHeqo'à  Amsteg,  la  coii»dérer 
comme  un  torrent  fougueux  ;  mais  dès  qu'elle  arrÏTO 
dans  la  plaine,  elle  prend  nn  cours  plus  tranquille; 
elle  reçoit  les  eatn  du  Kerstelen.  et  de  la  Scliècheai 
qui  parcourent  deux  des  principales  vallées  du  eaii-i 
\4ra,  du  cAlé  des  glaciers  de^Glaris,  et  elle  se  jette 
<lans  le  lac  des  Quatre.  Cantons ,  près  du  couvent 
des  bénédictines  de  Seedorf  ;  se»  nombreuses  chutes, 
>ur  les  reobers,  au'tnilieu  'desquels  elle  s'est  frayé 
onerouie,  offi-eoi  mille  points  de  vue  dilTéreos  et 
les.ieënes  lea  pliis  étonnantes  :  de  là  vient  peut-âlre 
que  les  habiians  doniteni  i  oe  pajis,  d'Âmstef;' atk 
Iréu  dllri-,  le  non  de  Kraehmthal{  vallée  farnjante), 
«I  cause  -du  fracas  «vec  lequel  la  ftents  j  route  sel 
eaux.  1 

Le  lac  des  Quatre  Cantons  est  sans  contredit  le  lao 
le  plus  gi^od  et  le  plus  remarquable  du  canton  :1a 

rirlie  de  ce.  lac  qui  s'étend  depuis  Trcib  jusqu'à 
luelen  et  b  Seedurf,  appartienl  au  canton  d'Uriy 
et  inléiesse  nous  plusieurs  r»ppiirls;  elle  porte  U 
nom  |iurlieulier  de  lao  d'  [/ri ,  et  est  fort  oragease-t 
ses  bords  sont  fertiles  en  souvenirs  bisloiiquesi  près 
de  Treib   esi   le    GrutU,    pi-airie    sacrée  pour    les 
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Suisseï,  où  leprsnter  cerraetit  d'anton,  fOsrFaiIclc» 
la  liberté  et  1  iD4iépeiidance  de  la  pairip-,  fut  pro- 
noncé en  i3o7'  ;  de  l'attire  côt«  i\x  lae  est  le  célebro 
promontoire  de  Guillaume  Tell ,  où  l'on  a  élevé 
vtte  chapelle  en  l'honneur  de  ce  héros  delà  Saiais^ 
auquel  le  canton  dllri  se  gloriQe  d'à* oir  donné  Ici 
jour.  Cetu  partie  du  lac  est  dangereuse  pour  les  n|-, 
vigateurë^  h  cause  des  rochers  qui  l'eâtonrent  ;  ce* 
pendant ,  aveo  de  ta  prudence ,  on  peut  éviter  le 
danger.  Les  ébouleinens  des  montagnes  voistnt* ,  qui 
ae  précipitent  dans  le  lac,  j  causent  quelquel*» 
d'afireusea  secoQsses  :  un  événement  de  ce  genre  ent 
lieu  pendant  une  nuit,  au  printemps  de  l'année 
]8oi  ;  les  vagues,  excitées  par  un  ébouletnent,  re< 
montèrent  avec  furie  vers  Sisikon,  et  entraînèrent 
pliteienrs  hiiiimens  ;  once  personnes  ,  pères ,  mères 
ou  eofans,  furent  englouties  dans  les  proFonden» 
du  lac,  sans  qu'on  ait  pu  iet  revoir  dèg-lôra;  att 
seul  enfant  fut  retrouvé ,  mais  il  étoit  mort  dans  son 
berceau  qui  sarnageoit  sur  les  eaux;  l'ébrantement 
du  lac  se  ht  sentir  (usqu'à  lAicerne  ;  à  Fluelen  et  k 
Bauen,  les  eaux s'éle tarent  aune  grande  hantetirle 
ionç  du  riïage. 

11  paroit  certain  q«e  le  lac  dps  Quatre  Cantons 
^étendcHl  aiilrcfois  jus^u'»  Ajmstr'i^;  Js'  quantité  pro- 
tlîgieuse  de  débris  que  k  Beuss  et  -Its  torrens  du 
Hersielen  ei.âe  la  Sghèclien  y  'ameooiemt  sans  cesse 
du  twint-Guthard',  et  des  Tallées  de  Maderan  et  de 
Schcchep,  a^comMé  pen-ii-pcu  le  lac  sur  une  éieib- 
due:fle:  trois'  lieues  eut  longtimr'  > 

Les  outpei  Ides  dn  canion  il'llrî  sont  placés-  sur  ieé 
hsutesdomiuitésdes  Alpes;  dans  des  cavités  oh  ils  sooi 
entretenus  par  les  eaux  qui  découlent  des  glaciers, 
ei  dés  amas  de  neiges  érernt^lles;  on  en  compte  sept 
•tir  le  Sainl-Gotbard,  prèsde  rhospice,  àfiooopiedt 
aui-{lc$sus  de  la  Méditerranée,  et  m-ès' d'une  tren- 
taine sur  la  cheioc  entière  du  Ssinf-Gothard -,  il» 
sont  si  petits,  que  quelques  auteurs  ont  ét<é  wfités  d« 
leur  donner  seulement  le  nom  d'étangs;  oo  y  tronte 
quelquefois  des  canards  et  des  gélinotica  blanches; 
'ïe  tiic  de  LusenUro,  placé.  i>rcs  des  sources  du  Tes* 
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siff  el  ie  U  Renaa ,  noarrit  des  Irniles  ronges  ,  ladduT 
^ue  celles  de  la  fieuss  et  du  Tessin  ooai  Itlancbei. 

§  4«  Produits  du  pays. 

T.A  liberté  «le  la  charae,  qui  tsti  établie  dam  le 
canluu  d'Urï ,  j  rend  le  gibier  nsse^  rare  :  cependant 
oji  voU  encore  souvent  des  chamoig  parcourir,  en 
sMiiant ,  lesrocliers  élevés  ;  leur  chair,  comme  celle 
des  rnarniotles,  est  recherchée.  La  pèche  dans  le 
lie  des  Quatre  Cantons,  ainsi  qtie  dans  plusieurs  des 
pctiis  Ibcs  d»  resLe  du  pavs,  donne  des  pruduîls 
abondans  -,  le  lac  d'Ober»lp  en  paniculier  est  si 
poissonneux  (]6e,durBni  la  belip  Baison,on  j  prend 
1,-0. à  la  quintaux  de  poisson  par  mois,  lia  plus 
grande  panie  du  terraii^.du  canton  se  compose  de 
pâturages,  d'où  il  vésnite  que  la  piincipale  occupa- 
tion du  peuple  consiste  dans  renrri;iien  et  dans  l'édu- 
CAtion  des  .troupeaux.  Les  récoltes  de  fuin  dans  iea. 
vAllées  inférieures  sont  réservées  pour  l'hiver.  Le9, 
bêles  à  corne  du  pn^s  sont  de  l'espèce  la  plus  grosseï 
et  la  plus  foEle;  onen  fi'iruajgraud  commerce  av^ci 
l'Iialif.  Le  fron>a|;e  d'Urseren  est  réputé  ppur  sa. 
qualité,  et  pour  la  iâeullé  qu'il  3  de  se  conserver^ 
Ittng-temps;  avsai  5e<  v<<ndT-iI  plus  avantageusement, 
q«e  celui  des  autres  vallées  du  cahlod.  Les  che- 
vaux,  Les  chèvres,  les  niou tous  et  les  cochon»  04. 
s'élèvent  guère  que  pour  l'qs^ge  des  lialiiians,  et. 
fournissent  peu  aus  exportations.  Les  Italiens,  et 
Burlout' les  Bergamaaques,  amènent,  pendant  l'été, 
de  grands  troupeaux  pâturer  sur  Ips  Alpes  du  cut.- 
loa;  il  n'est'pas  rare  devoir  à. la  fnis  3  à  A  mille 
de  leurs  nnwtuni  sur  un  néme  pfltur«ge  :  la  ferwe 
qu'ils  paient  aux  liahiians  d'tiri  'est  pour  ceux-ei 
une  nouvelle  source  de  bénéfices. 

Les  produits  du  règne  végétal ,  en  blé  et  en  touies> 
sortes  de  graîoes ,  sont  peu  considérables ,  parce  qa« 
la  plus  grande  partie  du  leirain  est  employée  à  la 
nourriture  des  bestiaux.  Les  hahiians  d'Uri  se  Ibur- 
nisseot  au  marché  de  Lucerne  des  demécs  qui  leur 
manquent  ;  cependant,  dAiU  la  Tallée  de  la  Ileuss. 
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<)«  Fluelen  à  Amites ,  le  sol  et  le  climat  float  jsa- 
lemeiu  favoiables  à  l'agricultore  :  cette  vallée  oSt-e 
un  libre  passage  au  vent  au  sud,  et  la  campagne 
y  est  (le  quinte,  jours  plus  précoce  qu'aux  environs 
(te  Lucerne.  A.  mesure  que  l'on  remonte  cetts 
vallée, ou  celle  delà  Schècnen,  la  culture  diminue; 
les  derniers  jardins  qne  l'on  rencontre  dans  la  i>re-  ' 
mièrc  sont  à  Vasen  et  à  Geschenen  :  ils  n'existent 
plus  dans  la  vallée  d'Urseren,  oà  la  belle  aaisomi 
dure  à  peine  quatre  mois.  Cependant  on  trouve  en- 
core, dans  cette  vallée ,  quelques  petits  coins  de  terre 
garnis  de  raves  blantihcs  et  de  pommes  de  terre.  Les. 
forêts  abondent  dans  )e  canton  ,  excepté  dans  la  * 
vallée  d'Urseren,  oii  on  est  obligé  de  faire  venir 
le  bois  de  loin ,  et  oh  Ton  ne  s'en  procure  qu'à  grands 
frais  et  avec  beaucoup  de  4ifficullé3. 

Quant  aux  produits  du  règne  minéral,  on  a  déjii 
vu  combien  le  Soiiit-Gotbard  est  riche  en  substances 
rares  :  cependant  il  faut  observer  que  les  mines  de 
cristaux  de  roche  commencent  k  s'épuiser,  et  qu'on 
n'eu  trouve  plus  dans  la  même  ahondauce  qu'autre-- 
fois.  De  certaines  parties  du  canton  ont  été  peu  vî- 
ntées.  M  existe  des  mines  de  métaux ,  mais  aucune 
d'elles  n'a  été  exploitée,  de  manière,  du  moins,  k- 
ce  queJes.ppodttits  fussent  de  quelque  im^orlancs. 
Les  bains  d'Uater-Schècfaen  sont  moins  fréquenté* 
qu'aatrefais,  et  ne  mnt  plus  guère  visités  que  par 
(fuclques  h  a  bilans  da  pa^s. 

§  5t  HUloire,  Mœurs  des  habitana. 

'  Lb  caiMon  d'Uri  tire  aon  nom. des  [//«£: on  lan- 
reaui  sauvages,  qui  peuploient  jadis  ses  vallées,  et 
dont  it  a  «onserté  la'iéte  dans  ses  armoiries  :  les 
anciens  documcns.le  liésignent  sous  le  nom  litpoys 
des  Urea  ;  au  9.'  siècle,  il  se  mit  sous  la  protection 
de  l'empire  germanique;  au  x't.' ^  il  conctui^sa  li- 
berté,-et  jeta  les  fuudeiuens  de  la  république  bel-, 
véiiqiie^  au  xi.*,  il  s'attgnienta  de  la  vallée  d'Ui" 
sereu  et  de  la  vulléc  Lévirniine.  Cette  dernière  lui 
ful.eulcvée  ea  179^,  et  a  lait  dès-lors  partie  du 
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union  de  Tessin,  Pendant  les  années  1799  et  iBoOi 
le  caniDn  d'Uri  Tut  constamment  le  théâtre  de  la 

E;ierre  que  les  François  étirent  à  somenir  contre 
s  Autrichiens  et  les  Eusses  :  d'Altorf  ï  Giornico 
k  pays  fui  li^ré  au  pillage  ;  on  enleva  tout  «e  qu'on 
put  irouTer  de  chetaui  et  de  bestiaux,  et  les  Dat>i'< 
tans  cusHaièmes  furent  convertis  en  quelque  sorte' 
en  bétcs;de  somme;  tous  les  Tirres Turent  cobsom-- 
raés  ëix.  détruits  par  les  armées, 

La  misÈre  et  la  souffrance  furent  l'occnsion  et  Ta' 
cause  du  développement  des  plus  belles  vertos  ; 
mais  on  remarque  que  ces  vertus  éclatèrent  surtout 
dons  les  vallées  élevées,  où  l'esprit  national  a  coii' 
serve  sa  siiiipli<»té  et  sa  nareté  originales  :  les  vallées 
d'Vnieren  et  de  la  Sciièchen,  'ainsi  que  la. partie 
supérieure  dé  celle'  de  la  tleuss,  l'emportent  'a  cet 
égat'd  sur  les  paraisses  qui  avoisinent  le  lac  des  Quatre 
Gantons.  G'est  dans  la  vallée  de  la  Schècben  que 
l'on  trouve  la  plus  belle  race  d'hommes  du  pa^s. 

Le  luxe  a ,  jusqu'à  uo  certain  pornt,  pénétré  dans 
la  vallée  de  la  ReuSs  ;  les  babitans ,  enricbis  par  le 
passage  du  Saint- Gothard,  te  sont  procnrés  dbs 
00 mmodilés"  qu'on  n'est  aecoutumé  i  trouver' que 
d^S' les  villes  ;  ils  ont  renoncé  ji' l'ancien  habille- 
ment naiionsl ,  pour  se  livrer  à  dp*f  modes  nouvelles  : 
ces  cbangemens^nnt  excité  l'envie  de  leurs  compa- 
Irioies,  et  ont  en,  pendant  les  troubles  de  la  lin 
du  18-'°  siècle,  4e  tâcbeuteS' conséquences  pour  eus. 
Le»  babitans  deabaintes  vallées  il'Uri  obt  quelques 
rapports- arec  leS' monta{>nard3  italiens  ^  leurs  de- 
meures isont  .moins  propres  que  celles  des  autres  ' 
bergers  des  Alpes  suisses- 
Un  Irait  diètinmif  du  caract^e  des  habiians  d'Un, 
c'est  leur  goût  pour  ta  poésie  et  pour  le  langage' 
poélir|ue  :  cependant  ils  n'ont  produit  ni  littérateurs' 
ni  poêles  diaiingHésj  leur  stîle  oriental,  qui  paroît 
mAme  Mans  Ivs  publications  ^u  gouverneraent ,  ne 
sereirouve  nnlle  part  aîlleuFS.  En  tout,  iU  sont  bon- 
n^lrs  et  bons,  b  o»  pi  ta  tiers ,  igdorans,  mais  disposés 
à  s'instruire  ji  amaieora  ardens  de  lo  lilierié ,  cou- 
rageux dans  le>  danger,  et  ftcile»  à  condaire  en -. 
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IcmpB  (1q  paîi ,  pourvu  «{u'tls  ne  soient  pas  éclmufiëi 
et  égarés  par  des  cliefs  de  parli  ;  ou  a  cilé  plu- 
sieurs traiis  de  leur  cowage  et  de  leur  générosité 
pendant  les  malheurs  des  cternières  révolutions.  Du- 
rant l'hiver  de  1798  à  1799,  no  ofBcier  Trançfii» 
frappa  uo  jour  rudement  un  jeune  hontme.du.xil- 
lage  d'Amitec^  et  le  força  à  transporter  -dee  «ivrca 
sur  le  Saint-Gothard  ,  dans  un  moment  où  il  idia- 
boil  beaucoup  de  neiges,  accompagnées  d'ud  aflieux 
orage  ;  le  jeune  liorunic,  à  la  montée  du  Saint- 
Golliard ,  aperçoit  sur  le  bord  de  la  route  uu  honauis 
endormi  et  déjà  à  moitié  gelé  ;  il  rccoanait  ce 
même  officier  qui  l'a  battu  à  Âinsteg ,  qoeli^ues 
lieufès  auparavant  ;  il  le  charge  ^sur  ses  épaules  ,  le 
conduit  à  l'hospice  où  ou  le  reDtl.à  vie,  et  ensuite^' 
pour  toute  vengeance,  il  se  contente  de  lui  ^iwe  :. 
^'est-il  pus  vrai  que  maintenant  vout  ne  mefrappe' 
i-et  plus  ? 

§  €.  Constitution  politique ,  Ji£venua  de  l'État. 

La  vallée  d'Urseren,  l[)ui  étoït  anlrèroifl,  sous  la. 
protccliou  du  canton  d'Uri ,  partage  •  présent .toua! 
ses  droits  et  en  {orme  le  second  district.  I.'aote  de 
laéilialion  de  iJuonaparte  aSbiblît  les  pouvoirs  de  la 
Landsgemeinde,  en  déclarant  qu'elle  ne  pourroit 
s'occuper  que  des  objets  qui  lui  seroient  soumis  par 
le  grand  conseil,  et  en  6x«nt  à  30  ans  l'âge  nécesT- 
saire  pour  assister  à  cette  assemblée,  tandis  qu'au- 
pajravuni  On  u'exigeoit  que  celui  de  i^^ans..  Cette 
c»iiaiilulioa  est  détermiuée  et  réglée  àe  la  maatère 
suivante  : 

hê  canton  professe  sans  partage  la  religion  catho- 
lique-, ses  institutions  politiques  forment  une  démo- 
cratie pure ,  et  l'aulorîté  souveraine  réside  dans  l'uni- 
TFrsalité  des  ciiojeus.  Chaque  habitant  deiient  soli- 
dat  à. l'âge  de  30  ans,  et  est  obligé  au  servîi^e  dei 
la  milice^  Le  canton  est  divisé  et)  deux  districts,, 
savoir,  ceux  d'Uri  et  d'Uraeren  ;  ce  dernier  n'ar 
qu'une  saule  communauté;  mais  le  premier  en. a  dix, 
savoir^SealisLerg,  Seedorf  >âieîkoa  et.  Eluelea^  HV: 
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torf,  Burglea  ,  au-dessus  et  au-^essaus,  db  Gi;èl>li, 
i>f>triageii ,  SiLknea,  Erstfeld  et  Vasen. 

Les  aiiloriiéslégisUlives,  eiécuiiveseliudipiaires, 
sont  ;  \' assemblée  générale  ,\' assemblée  des  conseillers 
et  de»  cituyens ,  le  conseil  double  et  le  conseil  silrifle, 
le  conseil  Itebdomadaire  ,  le  conseil  êeci-ût,  \e  tri- 
bunal d'appel,  les  tribunaux  de  disliict ,  le  tribunal 
des  aept^  le  tribunalde  la  lieuse  Hde  la.  Schèehenj 
les  assemblées  et  le»  eonseilt  de  cémmune.  Vassem- 
blée générale. eai  l'auiorilé  sôuverfli«e  du  pays,  elle 
décide  sur  les  alFuires  imporUnies  de  l'éUl  ;  elle  se. 
compose  de  tous  les  ciloyena  âi^é»  de  no  aus  ou  plus, 
et  s'assemble  chaque  année,  le  premier  dimapcUe 
Ao  mai ,  h  Bexlingen  an  der  Gaad  ;  elle  noiBine  ^ 
vois  haute,  et  par  levée  des  mains-,  le  LaDilaipnianii  < 
le  slatihalier,  te  bannerct,  le  oapiiaine  ,  les  (teuX 
frDseignes  ,  le  tr^orier ,  l'iDspenicui:  de  l'arsenal ,  les 
quatre  secrétaires  d'état,  les  huit  procureurs,  le 
grand-sautier,  les  deux  huissiers,  l'inspecteur  de  la 
douane,  et  les  receveurs  des  péages,  ei  enfin  les 
députés  aui  Diètes  annuelles,  et  trois  membres  du 
tribunal  d'appel. 

Vassembiéf  générale -da  cfiaque^  distrÎQt  se  réuhtt 
le  second  drmaoclie  devinai;  elle  nomme  les  auion 
rites  particulières  dji  district,  etrèglele»  intérêt» 
qui  le  cODcerneat. 

Les  assemblées  généraits  exiraordincures  sont  con- 
voquées par  le  conseil  du  pays,  et  ue  peuvent  dé- 
libérer que  sur  les  objets  pour  lesqueU  elUs  ont  été 
convoquées.  i 

U assemblés  des  eonseiliers'-et  des,  citoyens  est  dtt 
même  nature  que  ces  dernières  ;. mais  on  la  réuni* 
•faut  les  objets  de  moindre  im'portance. 
.  Le  conseil  du  pays  se  coinnose'  tl  u  landammanu  , 
des  anciens  landammanns,  au  slaltlialier,  duiian- 
neret,  dit  capitaine,  desdeux.enseigaes,  du  trésorier 
et  de  l'inspecteur  de  l'arsenal ,  qa'on  ^nomme  Jfes- 
tieurs  lea  Préaidens ,  et  dont  les  empklis,  à  l'excep- 
tion de  ceux  Au,  f latlluilici'  et  du  trésorier  ,  sont'  k 
vie  et  compatibles  avec  la  charge  de  landampMnn  ; 
le.  cpnseil  du.p>yB.ie  compose,  en  outie,  de  44  cau- 
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aeillers,  dont  quatre  sont  tiréa  «le  chaconedes  onie 
communautéstUi  camoa.  Ce  coogeil  esl  Ja  première* 
autorité  executive  et  Judiciaire. 

Le  conseil  double  se  compote  des  membres  lus- 
menlionnés,  iloat  cbacun  se  choisit  un  adjoint  ;  il 
juge  les  causes  criminelles,  les  plus  imponaotes. 

Le  conaeii  hebdomadaii'e  se  compose  de  Mrssienrs 
les  présideils  et  des  conseillers  des  communautés  les 
plus  proches  du  chef-lieu  ;  il  est  l'autorité  judicintre 
et  administralire  pour  les  afTairei  ordinaires- 
■  I.e  conseil  secret,  composé  de  Messieurs  les  pré- 
siileiis  ,  de  cinq  cK>nseillers  du  district  d'Urî  et  d'un 
conseiller  d'Urseren ,  soigne'  l'administration  du  can- 
ton SOHS  le  rapport  des  finances  j  et  forme  le  onnseil 
militaire,  conjointement  avec  les  officiers  de  l'éial- 
major  et  les  cspitaines  de  la  milice. 

Le  tribunal  d'appel  juge  toutes  les  causes  civiles 
en  seconde  et  en  dernière  instance;  il  se  compose  de 
i5  membres,  parmi  lesquels  est  le  landammann. 
qui  le  préside. 

Letribunaldu  district  d' Uri s& cOTapost  du  Biatt- 
baller  et  de  lO  conseillers.  Le  tribtmal  du  district 
<f:&^rse/wi  se  compose  du  conseil  du  district,  qui  est 
en  même  temps  i'autoriié  administrative  du  district, 
soui  la  présitience  d'un  préfet.  Ces  Iribunamx  de 
district  jugent  les  causes  civiles  en  première  instance. 

Le  tribunal  des  sept,  du  district  d'Uri,  présidé 
par  le  staiilialier,  juge  sang  appel  les  causes  civiles 
dont  la  valeur  est  au-dessous  de  3o  florins;  il  est 
en  outre  juge  de  police  correctionnelle  pour  les 
^ilsqui  sont  punis  par  des  amendes  fiiées-par  les 
•rdeiutancBS  du  p.i^s. 

Le  tribunal  d«  la  Reusa  et  de  la  Scttèchen ,  élabU 
dans  te  district  d'Uri ,  se  compose  du  laodammann, 
du  trésorier  et  de  sept  conseillers  nommés  par  l'as- 
semblée générale  du:  district;  il  inspecte  les  dignes 
coniiruiies  pour  conleair  les  deun  lorrens  de  1« 
Beuss  et  de  la  Scfaècbeo,  et  ordonne,  sansappel, 
tout  ce  qu'il  esline  nécessaire  pour  préfenir  les 
iDOndations. 
Les  astembléâ»  de»  çmnirtunee  oonumeDl  leurs  yré-. 
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Jiosiîs  ecclésiasiiqiiPs  et  ciïils,  et  décident  sur  (ont» 
es  affaires  particulières  de  lears  comnaanes. 
Un  conseil  de  commune,  soit  Iribuna!  de  village  ; 
composé  au  nioiits  de  sept  tnembres  nommés  p»r 
l'assemblée  communale,  soigne  l'exécution  dea  or- 
donnances (tu  gouvernement,  ainsi  que  des  arrèiÉs 
de  la  commune,  et  exerccles  foaéll<ms  de  chambre 
des  tutelles-  _  ' 

Les  principaux  retenOs  deVélai  dérivent  des  droits 
sur  le  transit  des  marchandises  et  sur  le  sel,  des 
amendes  et  confiscations,  et  du  produit  de  quelques 
domaines. 

§  f.  Industrie  et  Commerce. 

XiK  piini^pale  industrie  du  pays  coDsisie  dam 
l'tîducation  des  li-oupeaux  :  chaque  année  il  sort  du 
canton  dii  grandes  quantités  de  Fromages,  parmi 
lesquels  celui  d'Urseren  est  le  plus  estimé  ;  les  ha- 
liitans  rendent  aussi,  et  stirtinil  dans  les  marchés  de 
LiTgano,  le  béiail  qu'ils  oufenaraissé  ;  là  tente  des 
peuui  d'animaux  sauvages  i  CMie  des  chevaux  et 
eelic  lies'  rainéraux  et  des  autres  curiosités  du  pays, 
quoiqui;  moins  importantes,  ne  doivent  pas  être 
passées  soua  silence. 

Le  passage  et  le  service  de  la  roule  du  Saint- 
Goihard  occupent  un  grand  nombre  d'individus  : 
on  ciimptoit,  vers  ta  fia  du  siècle  passé,  que  chaque 
année  il  passoit  sur  cette  route  i5  à  ao  mitle  balles, 
sacs,  naisses  ou  tonneaux  de  marchandises;  9000 
bâtes  de  somme ,  dont  5ooo  appartënoient  à  l'Italie 
et  4oôo  à  la  Soîsse,  étoient  employées  à  ce  pnssage. 
Les  vilUges  situés  au  bord  du  lac  des  Quatre  Cantons 
s'occupent  du  transport  par  ean  des  marchandises  M 
«les  voyageurs  ;  aussi  le  lac  pré«ente-t-il  un  con{>- 
d'œil  animé-  Fluelen  a  un  bon  porlsur  le  lac  dlJi'i, 
et  sesbabitans  s'occupent  pour  laptupartde  la  pâche 
et  de  la  navigation.  > 

.  I.es  habitans  dlJri'fabnqnent  eux-mémesleatt 
hahillemens  avec  leur  chanvre,  lear  lin  et  la  Uine 
de.  leurs  troupeaux  :  ils  auroient  k  rigueur,  s'ils  1« 
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voutoîent ,  U  {ilus  grande  partie  dos  objets  n4ces- 
aaires  à  leur  eiiïteuce  ;  mais  chaque  aDiiée  leur* 
besoins  augnienxent,  et  les  importaliuns  ea  gel ,  blé, 
(«bac,  sucre,  café,  y'ia,  ris,  huile,  1er,  ei  autres 
ma  l'ch  fin  dises  étrangèrea ,  se  nititiiplienl.  On  n'a  pat 
ntabli  de  balance  es  a  oie  entre  les  exportations  et 
les  impoHMions  du  cantOHi  mais  il  est  certain  que 
ces  dernibres  l'emportent  sur  les  exportations  :  la 
ggerre,  la  ruine  d'Allorf,  U  perle  des  pajs  sujets, 
et  la  construction  de  la  route  du  Simploa  ,  ont  été 
«le  grands  malheurs  pour  les  habîlam  d'Uri  ;  il  est 
probable  que  sans  de  nouvelles  ressources,  ils  n? 
^pourront  se  replacer  dans  l'étal  de  prospérité  qu'on 
les  avoit  TU  otleÎDdrt  dans  te  dernier  siècle. 

$  ».  Etat  de  l'fnstruolion  et  de  la  Religion, 

Les  communes  sont  la  plupart  trop  pauvres  poar 
avoir  de  bonnes  écoles,  et  plnsieun  de  ces  écoles 
ne  se  tiennent  qu'en  hiver;  quelque»  paroiues  n'en 
ont  même  point  du  tout,  et  se  oonlîenl  dans  le  curé 
seul  pour  l'éducation  de  leurs cnfans;  les  (taretis  qui 
ont  qubiqne  fortun»  font  élever  leurs  enians  hors 
dif  canton.  On  ne  irouve  dans  le  pays,  ni  biblio- 
ihéi^ucs ,  ni  sociétés  littéraires  qui  méritent  une  at- 
tention ^articuliëi^  ;  '  on  voit  k  l'ossuaire  d'Allorf 
deux  orisiaux  d'une  rare  grosseur,  et  chez  M.  le 
landammann  Muli«r  une  coUeciion  de  beaux  cris- 
taux tin  canton. 

'  Le  canton  a  i5  paroisses,  snvoîr:  Altorf,  Burglen, 
Sillenen  ,  Altighausen  ,  Seelisherg  ,  bisikon,  Isen- 
thal,  Flneleu,  Seedorf,  Spiringen,  Unierschëchen, 
Schadorr,  ErslfeUI,.Vasen  et  Aaderroalt.  A  la  tête 
«lu  clergé  est  un  commissaire  ecclésiastique  qui 
relève  du  commissaire-géoéral  de  Munster,  dtnsle 
vaotOtt  de  Lucerne.  Les  communes  élieeat  elloà- 
mémes  les  curés  et  leur  iraoenl  leurs  devoirs.  Outre 
cela  ,  il  j  a  dans  le  canton  3  couvens,  l'un  de  ca- 
pucins à  Altorf,  tit  a  couverts  de  femmes,  l'un  de 
capucines  à  Altorf ,  et  l'ïiutre  de  bénédictines  i 
;S<«(iorf  :   il  existe  encore  jt  AUorf  une  liogiaiise 
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d'ecclémastiqueB ,  la  pllipart  clitpelains  ée  >famil>CB 
ou  suËfrtigHiis  de. cures  ;  en  tout  y  le  nomlM^  dei  eo- 
clésiastiqnes  du  caoton ,  non  emnpiis  les  moioei, 
est  d'envinon  5o.  .1  i'      ,       j 

S  g.   Cartes  géographique*  ,  Plana  -,  Ouvrage» 
1    «  conaidter, 

Li  nteilleure  carte  du  ^canton  d'Uii  esl  celle  de 
l'atlas  de  Mejer  ;  dè$-lors  ij  n'a  poîut  éié  fait  d'ai- 
penUge  dans  les  petits  caiitpus,  el  toutes  les  caries 
po$téi,'^eures  ne  sont,(|)ie  des  copies  de  Ge|le-IVi  l'uue 
des  uieilleuresdecesçppies  e$tla  carte  qui  est  jointe  à 
l'almanacliliclïélique  pour  1806;  elle  a  été  reciiCéfS 
pav  Keller  et  gravée  par  Scbeurman ,  à  Araii.  iJc  re- 
iiet'du  général  PHŒer  del<iiçerDe  renfern^e  v^e  partie 
du  canton  d'Uiî  jusqu'au  village  d'Amstf^  ;  le  relier 
de  Mejçir,d'Arau. renferme  aussi  ce  cautou ,  mais 
aur  une  écbelle  un  peu  plus  petite. 

-L'bisloire  d'Uri  ne  peut  guère  étre;étudiée  ii\- 
. parement  de, celle  des  autres  petits  cantons  ;  elle  ^ 
été  écrite  ppr  jVinçeçt  Scliiuiai  d'Uri,  qui  a  publijé 
.à  Zug,  surce^viet.,  3  voliimes  in-S  ,  mais  o»  con- 
sidère cpt,  ouvrage  cpmoie  une  compilation  inexacte. 
Le  tableau  géographique  et  statistique  du  canton 
dlJri ,  par  N"ruiaun ,  est  un  des  meilleurs  ,Quiragfs 
de  ce  genre.  La  bibliotbèqfie  de  Jlailer.f  i.le  manuel 
d'Ebel  S(fnt  d'excellens  guides  d ça  vaj^gf;urs  d^ns 
le  caaLon,;d'Uri;  on  peut  recom mander  en  oiUre  la 
lecture  des, ouvrages  suiyans  qui,,oiit  été  écrits  spé- 
cia^emciU  pur  1^  c;anIon  d'Un  :     , 

Abnanacb  belvélique,  pour  l'année  i8o5. 

fiui,  Ërmenegildo,  osservazioni ,  etc.  uuobserva- 
Jlani  minéralogiques  sur  la  montagne  du  St.-Gothard. 

5<  10.  DeacripUon\parlieulhiire  des  vallées 
'  d'CJrserBfi  et  de  la  Schèchen.  > 

'  La  Talléë  d'Ursereo  a  S  lieues  de  longoeurfinr 
nn  q«apt  de  liens  de  largeur  «t  s'étend  depwa  le 
troa  d'Uri,  pu  U  r«clio  percée  du  ïeulêlsbcrgrfiiB- 
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qu'au  moiu  Furca  -  U  Reun  l'arrose  et  des  uiontagnes 

tr«D)lîqueB  très-âievéei'  l'entourent  ei.  la  donÙDeat. 
is  vallons  btérsux  aboutiatenl  à  la  vallée  princi- 
pale qui  est  seule  habitée:  elle  renferine  35oo  ba<- 
bilans  et  4  villages,  dont  le  principal  est  Andermatt; 
elle  est  élevée  dd'n»  la  partie  la  plas  baaee  de  4356 
pieds  au-dessus  de  la  mer ,  et  doit  éire  considérée 
comme  l'un  des  pajs  liabliés  les  plus  élevés  de  la 
Suisse  et  de  l'Europe;  l'Iiiver  j  dure  S  mois,  et 
pendant  là  moitié  des  4'  anti^s  mois,  on  est  obligé, 
pour  se  gaianiir  du  froid ,  de  chauffer  les  poêlés  des 
-sppartemèns.  Elle  est  ooûverlo  d'eicelleUa  pâturages 
'aji  appertierinent  taux' communes  e(  où  l'on  fabriqué 
Ues  fromaces  estimés;  U  bois  y  est  rare ,  mais  It 
pa^s  foiirmt  de  la  tourbe  en  abqndattce. 

On  c^oit  '  nue  la  vallée  d'U/seren  doit  son  irom 
aux  ours  qui  la  fr^uenioIeHt  autrefois.  Ses  babiuns 
tirent  u»  grtind  parti  île  la  roniequi  traverse  leur» 
villages,  et  ils  enlreliennent  3oo  chevaux  pour  le 
transport  des  itiarcbandi^  ;  ils  parlent  allemand, 
et  cependant  il  paroJt  certain  qu'ils  éloieiit,  dans  le 
DiflyenûgB,  Bbélîtens'oit  Romtans  :  ils  relevaient  de 
l'alïbé  de  Dlscniis,-  dans  le  pays  des  Grisons  et  se 
rendoient  chaqucanhée  en  procession' ii  Diseniia  , 
auprès  des  tombeaux  deS.  Si(;isbert  et  de' S.  Placide, 
en  recomioissance  de  ce  qu'ils  dévoient  à  ces  saints 
leur  conversion  au  chrinianisme.  On  doit  aux  abbés 
de  DiMntis  la  première  fondation  de  l'hospice  du 
Saiht-Golhard.  Ce"  ne  ftft  ^u'au  14."  siècle  quils'é- 
ttablk  rfne  communicaiiob'  difette"  entre  la  tsltée 
dtJrseren  et  le  cantïm  d'Ui-i  ,  [Ar  le  moyen  d'un 
pont  aaspendn  siit  des  Chaînes  et  d'un  chemin  ,  ou 
plutôt  d'une  espèce  de  sentier  dangereux  qu'on  pra- 
tiqua autour  du  Tcufelsberg;  ce  passuce  éloît  im- 
praticable auparavant  :  bientôt  après  les  habilans 
d'Urî  et  d'Urserea  firent  un  Irattéde  combourgeoiiie» 
et  il  s'établit  enir'eux.  des  relations  beaucoup  plui 
intimas  que  celles  que  les  liabilans  d'Urseren  avoient 
conservées  arec  lea  GuisAns.  Un  grand  nombre  de 
Suisses  allemands  se  fisèreat  -daasiU  vallée  d'Crse- 
rea  et  y  iranspoitërent  leur  laDgage.qui ,  «  ta  longue, 
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a  tolaleraeni  suppUolé  la  langue  romane.  Les  abbéa 
cle  Discntis,  voyaol  t\oe  leurs  droits  éloient  jour- 
nelleitient  eorreials ,  firenl  la  guerre  k  leurs  sujeU 
il'Ursereu  ;  celle  guerre  langue  et  cruelle  se  soutint 
d'nbord  avec  des  succès  variés ,  mais  lors(|ue  la 
vallée  Lé.antine  eutélé  conquise  par  ie  canton  d'Uri, 
le  pays  d'Urseren  se  trouva  en  quelque  sorte  enclavé 
dans  ce  canton,  et  !l  s'y  réunit  en  i4io,  laissant  à 
l'alibé  de  Disenlis  quelques  droits  légers  dont  celui- 
ci  fut  obligé  de  se  couienter,  et  s'engageant  à  lui 
donner  chaque  année  une  paire  de  gants  blancs, 
comme  une  marque  de  son  ancienne  vassalité  i  en- 
iG4<),il  se  racheta  des  droits  <]ue  l'abbé  possédotL 
encore,  et  depuis  1798  il  jouit  des  mêmes  privilèges' 
que  tes  autres  districts  d'Uri. 

Ou  trouve  dans  la  vallée  d'Urseren  plusieurs  subs- 
tances rares  en  minéralogie  et  des  carrières  do 
pierre  ollaire,  mêlée  de  spath  pesant  :.  cette  pierre 
est  d'un  gris  verdâtre,  et  devient  noire  lorsqu'on 
l'eipose  à  la  chaleur;  on  l'exploite  pan r  en  00ns-. 
iruire  des  fourneaux. 

La  vallée  de  la  Schèchen  est  l'une  des  vallées  les-, 
plus  riches  et  les  plua  fertiles  du  canton  d'Uri;  elle 
a  4  lieues  de  longueur ,  et  à  peine  un  «uart  de  Iteue. 
de  largeur;  elle  se  distingue  par  sa  belle  population 
et  par  de  superbes  cascades  ;  elle  renferme  les 
deux  paroisses  très-étendues  de  Spiringen  et  d'Un- 
lerscfaëchen  ;  à  son  entrée,  on  trouve  celle  de  Burglen, 
lieu  de  naissance  de  Guillaume  Tell  ;  le  dernier 
rejeton  mâle  de  ce  nom  et  de  celte  làmille  esl  mort, 
es  i6Si. 
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CANTON  I>E   SCHWITZ. 


Ci.  Situation,  Grandeur,  Population,  Climat, 

XjErma  que  l'acie  de  médiation  de  Baonaparlc  a 
réuni  au  csnloo  de  Schwits  la  peiîie  république  de 
Gereau,  ce  canton  a  une  surface  de  3i  lieues  carrées 
et4i7  nuitlièmes',  il  se  compose  de  raltéeseldehiiutes 
montagne» placées  entre  les  laosde  Zurich,  de  Zaget 
des  Quatre  Cantons  et  entre  les  cantons  de  Zurich, 
de  Zug ,  de  Lucernc,  d'Uoderïafd  ,  dllri,  de  Glari« 
eideSa!m-Gall.  11  a  donnésonnomà  toute  IsS'uïste, 
et  est  l'un  de  ces  3  premiers  cantons  dont  Ifs  babU 
tans  ont  illustré  leur  patrie  en  posant  les  fbndemens 
de  la  confédération  helvétique.  En  1 743 ,  on  compioti 
38,000  âmes  dans  le  canton  de  Schwilz  ,  en  y  réunis- 
sant la  république  de  Gersau  :  dès-lors  sa  population 
s'est  sensiblement  accrue:  en  1790,  elle  s'élevoîtà  pr^ 
de  33,000  âmes.  Le  psjs  étoit  divisée  eu  sG  communes, 
parmi  lesquelles  on  diatinguoit  celles  d'EinsiedIea 
et  de  Schwita  qui  «voient  cbacuoe  environ  5ooo 
liabitans  :  Art  en  comptoit  3i3d.  Ls  population 
du  canton  est  évaluée  à  3o,ux>  âmes  dans  le  tableau 
officiel  que  nous  avons  donné  pi-écédemment ,  ce  qui 
donne  gSg  habitans  par  lieue  carrée.  Le  climat  de^ 
vallées  de  Schvrits  est  fort  inégal ,  mats  en  loat  it 
est  plutôt  donx  que  sévère,  surtout  dans  U  vallée 
au  cbcr-lieot 

$•  %  Nature  du  aot,  Montagneë. 

LxB  montagnes  du  canton  tout  si  nombrenaes 
qu'elles  le  rnaplissent  en  entier.  Plusieurs  d'entr'elles 
■ont  remarquables  >  soit  par  leurs  productions  des 
règnes  végétal  et  minéral ,  soit  par  1rs  passages  qui 
y  ont  été  pratiqués  «  soit  par  les  belles  vues  doM 
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ellns  font  iou!r  cens  qui  graviaseni  jusqu'à  leur  ' 
suaimot^  Diaîs  aucune  D'api)arlient  aux  plus  hautrs 
suinrailés  des  Alpes  ,  à  celles  tlont  le  fi-oiil  exclut 
tuuie  espèce  de  Tégétalion.  Une  des  uonUignes  ies 
ptua  dignes  d'être  visitées  est ,  sans  coutredit  ,Te  mont 
Rigi{inonê  Rigidus, oa,siin3ntA'aairts mons  Regius, 
ou  Reeina  monlium) ;  il  s'élemt  le  long  ftes  f'ron- 
tièies  uu  cantau  de  Luéerne  al  au-dessus  du  lac  des 
Quali-e  Cantons,  daas  un  circuit  de  pi-Psde  lo  lieues: 
son  élévation  est  de  5700  pieds  au-dessus  lie  la  mer 
Méditerranée,  et  il  a  i5o  chalets  aiituuv  desquels 
plvs  de  3oo6  vaches  paissent  en  élé  :  à  ses  pieds, 
<lu  côté  du  raidi,  on  voit  uidrir  la  ligue,  l'amande 
et  la  ch&laigne;  sur  ses  pentes  élevées  le  boianisle 
recueille  d'abondantes  colleciioas  de  piaules  alpines, 
et  le  géologue  trouve  à  faire  une  foule  d'ubserva- 
tioos  iQléressantes.  On  peut  gravir  le  Bigi  des  4 
côtés  de  Goldau ,  d'An  ,  de  Veggis  et  de  Kusnacht, 
mais  le  premier  côté  oSi'e  la  ruuie  la  plus  agréable 
et  la  plus  facile.  Après  une  marche  de  3  heures  on 
arrive  dans  une  petite  vallée  où  se  trouve  une  cha- 
pelle CODsacrée  à  Notre- Dame-des-Neigea  ;  c'est  là 
ijue  demeurent  quelques  capucins  qui  font  le  service 
■le  la  chapelle,  et  c'est  là  le  but  d'un  grand  nombre 
rie  promcnadesdanslabellesaisoH  Plusieurs  auberges 
cnmmodesy  ont  élé  établies;  la  pureté  do  Tair  qu'on 
respire  dans  cet  endroit ,  les  cures  de  laii  que  l'on 
y  Élit  et  les  viles  magnifiques  dont  on  jouit  dans  les 
.,  y  ailirent  beaucuupde  pens' 


tout  parmi  les  personnes  niiaquées  de  maux  de  nerfs 

■  ou  (Iwûpeurs.  En  1719,  on  fut  obligé  de  rebâtir  et 

d'agr^dir  la  chapelle ,  parce  qu'elle  ue  suITisoît  pas 


contenir  l'oflluence  des  pèlerins.  I.e  8  seplerahre, 
i  la  naissance  de  la  ïitTgc,  les  villageois  drs 
ns  s'y  rendent  en  foule  ;  le  22  juillet  et  le 
loût,  jour  de  Sie.  Madelairre  fX  de  S.  Laurent, 
ils  célèbrent,  à  Motre-Dame  des  Neiges,  des  fèiis 
en  Ihonrieur  des  bergers,  et  ils  s')  ii»rniit  à  toutes 
sortes  de  jeux  et  d'exercices  gvmnasliques. 

fin  moins  <l'une  heuM  ,  on  va  de  Noire-Umie-des- 
Heiges  au  sommet   du  Bigi',  d'où  la  vue  est  l'uue 
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Ae»  plus  belles  de  la  Suisse,  et  vritisemblaMemeiil 
de  toute  l'£urope.  Le  moment  le  plus  favorable  pour 
ea  jouir  est  celui  de  la  demi-beure  qui  précède  le 
lever  du  soleil,  avant  que  les  nuages  et  les  vapeurs 
du  matin  se  soient  élevées  dans  les  airs-,  alors, 
lorsque  le  temps  est  serein,  un  tableau  immense  et 
infiniment  varié  se  déroule  soas  les  jeus;  on  aperçoit 
briller  nettement  \S  lacs,  ESvqir:  ceux  des  Quatre 
Cantons,  de  Zug ,  d'Egeri ,  de  Lowerts ,  de  Dorler,  de 
Sarneu,  de  Lunger,  de  Roth ,  de  Serapacb,  de 
Heidegger,  de  Hallvjt,  de  Mauen  et  de  Zuricb. 
Au  nord,  la  vue  se  promène  jusque  dans'  le  cœur 
de  la  Souabe;  c'est  un  relief  coloré  sur  lequel  l'œil 
plane  en  silence,  comme  l'aigle  qui  se  balance  dana 
les  liantes  régions  de  l'atmOB|ihère  :  à  un  spectacle 
aussi  magnifique  et  aussi  sublime,  à  l'ouïe  des  clo- 
cbettes  des  troupeaux  qne  l'on  entend  an-dessous 
de  soi  dans  les  pâturages  de  la  moniajgne,  il  esl 
flîfficile  de  ne  pas  ressentir  les  plus  douces  émotions 
ei  de  ne  pas  se  croire  transporté  dans  un  monde 
étranger.  La  vue,  du  cdtédu  midi  et  de  l'est,  n'est 
pas  moins  remarquable  :  les  hautes  sommités  des 
Alpes,  couvertes  de  neiges  éternelles  ,  se  présentent 
en  foule  comme  d'énormes  céants,  dans  les  cantons 
d'Undervald  ,  d'Uri ,  de  Glari»  et  des  Grisons  :  ea 
f;ice  de  GO),  on  a  l'énorme  Pilote,  voisin  &e  fiigi  ; 
il  s'annonce  comme  le  chef  de  ce  troupeau,  ou 
plutdt  de  cette  armée  de  rochers,  de  tours  et  de 
piramides  qui  semblent  prêts  à  attaquer  le  ciel  ;  oa 
diroit  que  la  désolation  et  la  mort  régnent  dans  celte 
immense  étendue  oti  le  silence  le  plus  profoo^ n'est 
inlenompu  que  par  les  cris  éloignés  du  ^^tonr 
fjni  se  font  entendre  de  loin  en  loin.  Au  lever  du  ukil 
la  scène  s'anime  ,  les  Glaciers  et  les  lacs  parc 
s'enflammer,  et  la  vie  remplace  la  mort  sur  c 
Uiéâne  de  la  nature  alpine.  ' 

Le  Hossberg  ou  Bufiberg,  qui  n'est  séparé  dn  Bîgî 
que  par  la  vallée  dci  Lowertz ,  mérite  aussi  l'atten- 
tion des  amateurs  de  la  belle  nature;  les  éboulemeqt 
en  terre  et  en  rochers  qui  s'en  sont  échappés  le  S 
septembre  1806  après  une  pluie  continuelle  de  9^ 
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ItenrM ,  et  qui  ont  cooTcrt  ur  espace  de  3  lieuea 
de'  longueur,  sur  100  p!ei1s  d'épaisseur  et  une  lieue 
de  largeur,  ont  répandu  la  désolation  sur  une  des 
parties  les  plus  belles  et  les  plus  fertiles  du  canton; 
i{t4  individus  et  3a5  pièces  de  bétail  périrent  dans 
ce  terrible  Diomenf  ;  a  églises,  m  maisons  et  30 
étables  ou  granges  furent  enfouies  sous  des  rochers 
qui  forment  maintenant  une  nouvelle  montagne.  A 
peine  iq5  babitans,  privés  de  leui-s  pnrens,  de  leurs 
amis,  de  leur  fortune  et  de  leur  patrie,  pui-ent-ila 
SAuver  leur  malheureose  existence  ;  on  évalua  à 
9  millions  de  livres  de  Suisse  la  perte  causée  par  ca 
désastre ,  doni  la  moitié  fut  supportée  par  les  babitans 
d'Art:  la  pitié  et  la  charité  des  Suisses  se  dévelop- 
pèrent dans  celte  circonstance  ;  au  bout  d'un  petit 
nombre  de  mois,  elles  avoient  déjà  réuni  une  somme 
de  lao  mille  livres  de  Suisse  qui  furent  distribuées 
entre  les  victimes  du  désastre  ,  à  proportion  des 
perles  qu'elfes  avoient  essuyées. 

il  serait  trop  long  de  décrire  en  détail  toutes  les 
montagnes  du  canton,  nous  citerons  seulement 
l'Eue!  qui  s'élève  è  ig6o  pieds  au-dessus  du  lac  de 
Zurich ,  et  d'où  l'on  a  une  des  plus  belles  vues  du  'pfya, 
et  nous  observerons  ^ue  ces  montagnes  donnent  nais- 
sance à  4  vallées  principales,  dont  deux  au  midi, 
savoir  ,  celle  de  Lowertc,  d'Art  et  de  Goldau  et 
celle  de  la  Mutia  ou  Mootia,  et  3  an  nord,  savoir, 
celles  d'EinsiedIen  et  de  Vcggi. 

5  3.  Laça,  Rivières,  Baim. 

Lk  canton  possMe  une  partie  deslacs  de  Zurich,  de 
Zug  et  des  Quatre  Cantons;  le  lac  de  Lowertt  lui  ap- 
partient en  entier.  Ce  joli  tac  a  une  lieue  de  longueur 
sur  denii'lieue  de  largeur  et  94  pieds  de  profondeur; 
il  gèle  dans  les  hivers  froids  ,  de  manière  que  les 
babitans  des  villages  voisins  le  traversent  à  pied  sec  ; 
ses  bords  charma ns  ont  été  mille  fois  décrits,  peints  et 
gravés;  les  ruines  dont  l'ébouleriient  du  Bossherglesa 
«ouverts ,  ajoutetit  à  la  singularité  du  spectacle  qu'ils 
préMoient^  ses  eaux,  du  càté  de  Seven,  s'élevèrent 


à  la  baatear  dt  60  on  70  pieds  au-denui  de  leur 
niveau  ,  et  demeurèrent ,  peiidanl  un  nuart-d'heitrct 
dans  une  agitatioa  extraordinaire;  eUes  enlettrent 
un  bloc  pesant  environ  cent  cjuinlaux.  et  le  Iraiis- 
portèrent  à  quelques  pas  de  distance  ;  •ellca  lan- 
cèrent un  bateau  a  plus  de  1000  pas  sur  les  hauteurs 
voiitiaes;  elles  couTrlrent  tetlemcnt  de  décombres 
et  de.  lange,  le  village  de  Luwerle  ,  qu'il  en  de- 
meura caché  1  il  l'eiceplion  du  clocher  qui  se  faisoit 
encore  voir  seul  au  milieu  de  ce  théâtre  de  désolation. 

Le  canton  de  tichwiiz  n'a  pas  de  grandes  rivières, 
cxcepié  la  Liiith  qui  le  borne  au  nord-est  sur  une 
longueur  de  3  lieues;  la  Sîhl,  la  Muila'el  l'Aa  sont 
ensuite  les  S  principales  rivières  ou  plutôt  les  3  pi  in- 
cipaui  torrcns  qui  l'arrosent.  La  première  prend  sa 
source  au  pted  du  Mièseren  el  se  dirige  au  nord, 
du  côté  du  canton  de  Zurich  ;  la  seconde  a  son 
cours  entier  dans  le  canton  et  sort  des  nioniagnes 
frontières  des  cantons  de  Claris  et  d'Uri:  l'Aa  tra- 
verse la  vallée  de  Veggi  et  se  jelle  dans  le  lac  dé 
Zurich;,  ces  trois  torreus  inondent  fréquemment  Jes 
terres  voisines  de  leurs  bord;.  , 

On  trouve  à  Seven ,  au  bord  du  lac  de  Loweris, 
des  bains  que  les  hahïlans  du  pajs  fréquentent 
pendant  la  belle  saiion;  il  existe  une  source  d'eau 
■oufrée,  près  de  l'auberge  du  mont  HaLen,  au- 
dessus  du  bourg  de  SchwiU. 

%  4.  Produits  du  pays. 

Les  hebîians  du  canton  de  Schwitz  sont  un  peuple 
berger ,  ils  excellent  dans  le  soin  tin  bélail ,  et  aussi 
leurs  bétesik corne  passent-elles  pour  les  plus  bcllfts 
de  la  Suisse,  quoique  les  pâturages  du  Ros«berg  , 
du  Pragel,  du  HaLcn  et  des  autres  montagnes  du 
cantou  ne  soient  pas  les  plus  gras  des  environs.  Plus 
de  ao,ooo  tèles  de  gros  bélail  paissent  en  été  sur 
les  Alpes  de  Schwilz  ,  et  il  s'en  vend  chaque  année 
environ  7,000  ;  le  prix  d'une  vache  est  de  10  à  30 
louis;  elles  sont  noirâtres  ou  brunes  et  ontJes  )ambei 
courtes  et  la  peau  mince.  Les  plus  gros  bocuCt  ^ue 
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Ton  ■!!  TU  en  Saisse  ont  élé  élevés  dans  la  vallée  de 
la  Sihl:  celui  qne  l'on  tui  pour  la  Téie  de  VEngel- 
vHh*  ,  eo  1777,  pesoit  3o  ijuinlaui;  on  petil  ïoii* 
son  portrait,  car  ceux  qui  le  ftossédotent  onl  ea 
loin  de  le  faire  peindre.  La  plupart  des  fromages 
fabriqués  dans  le  canton ,  traversent  le  Saini-^ 
(iothard;  mais  il»  ne  jouissent  pas  de  la  même  ré- 
pnlatiOD  que  le  bétail ,  et  l'eiporlation  n'en  eM  pas 
jussi  avanlagenae.  Les  moutons,  les  cliàvres  et  les 
chevaux  ne  sont  pas  en  grand  nombre  dans  le  can- 
ton j  quant  BHX  loupe,  aux  cbamois  el  à  d'autres  ani-' 
maux  sauvaees  ,  ils  sont  devenus  trèe-rares ,  et  sont 
la  proie  des  habiles  chasseurs  du  pajs,  aussii^  qu'ils 
K  hasardent  à  se  faire  voir. 

L'agriculture  est  négligée  dent  tout  le  canton,  et' 
presque  ignorée  dans  plusieurs  valléLi!,  oii  l'on  ub 
connoTt  n)  la  charrue  ni  le  ftéao  ;  les  habiians  con- 
somment peu  de  hié,  et  y  suppléent  par  tes  divers 
produits  de  leurs  troupeaux  ;  quelques  personnes 
croient  que  lea  nuages  el  les  brouillai'ds ,  qui 
couvrent  souvent  le  pajs  ,  l'emp^cbert  de  mûrir  ; 
mais  la  principale  cause  de  la  rareté  du  blé  est  la 
négligence  que  l'on  mol  h  le  cultiver-,  néctigcnce 
qnt  esi  due  a  ce  que  l'on  lire  un  produit  plus  con- 
sidérable des  prairies  et  des  bestiaux ,  el  qu'ainsi  on 
leur  sacrifie  toutes  les  autres  occupations  :  Cependant 
les  fruits  abondent  dans  le  pays;  on  en  mange  une 
partie  frais  ou  séchés,  et  l'on  fait  du  cidre  avec  le 
reste. 

La  tourbe  est  tellement  commune  dans  le  canton, 
qn'on  ponrroit  en  tirer  on  grand  parii ,  si  le  prix  du 
nois  Bitgmenioit ,  et  si  les  moj'ens  de  transport  de- 
venoient  plus  faciles. 

J.  5.  Hitloire,  Hfœura  des  hahilana, 

T.ïiababiians  des  trois  preniierscanionstle  la  Suisse, 
«onnus  aussi  tous  le  nom  des  trois  Valdstettes,  ne 
joueitt  aucun  rAle  danb  l'histoire  avant  le  9.'  si^ele  ; 
ils  se  mirent  alors  sous  la  proteciion  de  l'empire, 
et. dès  le  la.*  siècle  ÎI5  conU'act^Qt  easeublè  «l«i 
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trailés  d'alliaoce,  que  l'on  peut  regarder  comme  la 
première  base  de  fa  co)i  fédéra  lion  liehétique.  Au 
momeut  ou  ils  cliassëreot  leurs  goaverneui's  auirr- 
chiens,  ea  i3oS,  le  canton  de  Sch-wili  étoit  d« 
moitié  plus  petit  qu'aujourd'hui  ;  car  ce  ne  fut  qu'au 
15.*  siècle  qu'il  acfaeia  Art  et  Kussnaclit,  que  les 
Appenzelloia  lui  cédèrent  le  pays  de  la  Marche,  el 

Îu'il  enleva  aux  Zurichois  le  petit  pajs  connu  sous 
e  nom  des  Fermea  l^dtf  Hôfe),  silué  sur  le  bord  du 
lac  de  Zurich  :  l'acquisUion  de  la  vallée  d'Einsiedlen 
est  d'une  date  postérieure.  Les  habitam  de  ces  petites 
provinces,  excepté  ceux  d'Art,  ont  été  sujets  des 
hommes  libres  de  Schwili,  jusqu'en  1798,  année 
où  l'tmtrée  des  troupes  françoises  en  Suisse  opéra  une 
frande  révolution  :  Scbwitz  s'opposa  d'abord  h.  l'in- 
troduction de  In  nouTclle  con^litotion  dictée  par 
la  république  Françoise,  et  brava  avec  héroïsme  ta 
puissance  colossale  de  son  ennemie  ;  il  fut  obligé  de 
céder,  après  une  lutte  longue  et  sanglante.  Mais, 
pendant  l'automne  de  l'aanée  180a,  il  reprit  tes 
armes,  el  devînt  le  centre  de  l'insurreciian  qui  éclata 
contre  ta  constitution  helvétique,  et  qui  aura  jus- 
qu'au moment  ob  l'acte  de  médiation  du  premier 
consul  Napoléon  vint  fixer  te  sort  de  ta  Suisse  :  ta 
chute  de  ce  conquérant  a  rendu  à  Schwitz  une 
partie  de  son  ancien  état,  mais  n'a  pu  rétablir  tons 
les  privilèges  dont  il  jouissoit  au  préjudice  des  ha- 
bitans  de  la  plus  grande  partie  du  canton. 

Le  bien-être  des  ha  bilans  des  vallées  de  Schwîte 
fut  cruellement  ébranlé  pendant  les  guerres  de  la 
En  du  i3.*  siècle;  une  foule  de  gens  aisés  devinrent 
pauvres,  et  les  pauvres  devinrent  mendians.  Après 


ril  1799  I  le  bourg  de 
SchwilE,  dans  le  mois  de  mai  seulement,  cntàloger 
plus  de  6000  hommes  de  troupes  franeoises  et  de 
1000  chevaux;  des  réquisitions  de  toute  espèce  se 
firent  dans  le  même  temps ,  et  les  habitans  ne  purent 
plus  disposer  ni  d'eux-mêmes  ni  de  leurs  propriétés. 
Au  moment  de  l'invasion  faite  à  Scbwile  par  les 
François,  dans  l'été  de  1799.  et  de  ta  retraite  des 
jLttiricbiens ,  la  plupart  des  babitoQs  à»  la  vallée  du  . 
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^ËF-lien  s'earuirent  d«aB  les  mnatagnes  et  dans  les 
iorélB  ,  ou  même  hors  du  canloo  :  à  la  fin  de 
l'année  ^on  comptmt  dans  te  pa^s  aoo  pères  d«  fa- 
mille fugitifs,  et  l'on  (rouvoit  des  villages  enliert 
sans  lialuLansi  les  soldais,  établis  daas  les  oiaisoiM 
aban^tinée!! ,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  purenl  em- 
porter ;  le  foin  fut  eolevé  d»ta  les  grances,  en  sorM 
qu'il  n'en  resta  plus  assez  pour  nourrir  (es  iroupeaax 
k  leur  descente  des  Alpes;  ua  gr«nd  nombre  de 
pièces  de  gros  bétail  fureot  ou  emmenées  par  lef 
troupes,  ou  tuées  pour  leur  usage. 

La  misère  en  vint  au  point,  au  commencement 
ie  1800,  que  plus  du  quart  de  la  populalion  étoît 
réduit  à  la  meadicité  ;  dans  la  seule  vallée  de  l« 
Muiia,  six  ou  sept  cents  hommes,  c'est-à-dire  tei 
(rois  quaru  des  babitans,  se  firent  inscrire  mr  le 
tableau  des  pauvres  ^  en  outre  plusieurs  centaines 
d'enfaos,  ne  pouvant  plus  ^ire  nourris  par  leurs 
pareas,  abandoBnèrenl  leurs  villages,  et  furent  re- 
cueillis parla  pitié,  soit  dans  te  pa^s,soît  au-dehors. 
La  population  souffrit  de  toutes  ces  causes;  -aSS 
hommes  avoieot  été  taés  dans  des  insurrecliou 
particulières,  on  bien  eu  coœbattaat  contre -les 
,  François. 

Au  reste,  le  canton  sVst  remis  affipi  promplement- 
dans  son  ancien  état  ;  c'est  là  l'avantage  qu'ont  les 
peuples  pasteurs  sur  ceux,  ^ui  sent  livrés  à  l'agri- 
call»re  ou  an  commerce;  ils  se  posBèd^t^ue  leurs 
cbauniîérei,  leurs  troupeaux  et  leurs  fi>iirrag«s ,  et 
ne  connoissent  point  d'autres  richesses  ;  ils  souffrent 
plulÂt  que  d'autres  de  ta  guerre,  mais  leurs  plaies 
sont  aossi  pluiât  guéries. 

.  L'amour  de  la  patrie  et  de  la  liberté  est  poussé  \ 
l'escès  dans  le  canton  de  Schwîu  ;  les  faabiians  sont 
orgueilleux^  leur  constitution,  de  leurs  Ims  et 
de  tout  ce  qui  tient  •»  leurs  pays  ;  ils  sont  généra- 
lement grands  ,  forte,  d'une  belle  6gure,  et  eup^ 
rieurs,  sous  tous  les  Rapports,  *u<  hsTnlans  d«  can- 
ton dlJri  leurs  voisins  ;  il^  «ont  gais,  vîfs,  eoura- 
Ëfax  ,  fijrls  d'ame  aussi  bien  que  de  carps  ;  au  mi- 
eu  des  époques  les  plus  ja^albenfeuces  de.  Inf.év»- 
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lnlî<Mi,  on  les  a.viueonMrTer  leur  goité,  et  ne  sq 
livrer. que  laornenianéinent  à  la  ctoalenrotr  à  Tubai- 
tement.  Au  reaie ,  ce  lableau  cunTlent  mriOut  à  la 
partie  niériHiaoale  du  canton,  à  celle  qui,  peudant 
cina  siècles,  8  exercé  les  droits  de  la  souveraineté^ 
les,  nabitaos  de  la  vallée  d'Einsiedlen ,  et  ceux  qui 
•e  rapprochient  des  bords  du  lac  de  Zuriclt,  sont 
Qiuifis  vifs,  moin»  S"'^)  plus  froids  el  plus  réservés; 
Qn  Toyoik  autrefois  dans  le  voisinage  du  couieut 
d'Ëiosiedlen  un  grand  nombre  de  inendians  qui 
n'avoient  rien  de  la  noblesse  dea  manières  et  des 
aeminiens  de  leurs  compatrioti's. 

Les  habitans  de  Schwitz  coBserreront  rong;inaliié 
de  leur  caractère  tant  qu'ils  ne  se  livreroat  point 
an  luM  et  tant  qu'il  ne  s  établira  pas  de  trëergrandes 
différences  entre  les  fortunes  des  habitans-,  tes  pro- 

{iriéiaires  les  plus  aisés  ;  ainsi  que  leurs  iemmes  et 
eurs  enfaos,  portent  eijcore  l'ancien  habillement 
imtional  ,  comme  les  habitans  les  jilus  pauvres  ; 
leurs  habitations  sont  simplement  nieublées,  et  ils 
ne  se  distinguent  guère  que  par  plus  de  propreté. 

S  6.  ConatUution  poUliqae ,  Revenus  de  t État. 

Le  canton  de  Schwili  professe  sans  partage  la  re- 
ligion catholique  ;  ses  institutions  politiques  furment 
«ne  démocratie  pure ,  et  l'autoriié  souveraine  r^ld« 
dans  l'universaltié  des  cita)'eDs  ;  chaque  habitant 
devient  soldat,  et  est  obligé  an  service  de  U  milice 
dès  qu'il  a  atteint  l'âge  de  seize  ans. 

Le  canton  est  divisé  eu  six  di^lricis,  savoir,  ceux 
Ae  Schwitx,  de  U  Mark  ou  ta  Marche,  d'Einsiedlen» 
de  Kussnacbl,  de  Vorderhof  (ferme  aalérienre)  et 
d'Hinlerhof  (ferme  postérieure);  dans  chacun  d'eux 
il  v  a  un  conseil  de  district  et  un  tribunal  de  pi^ 
iniere  instance  ;  les  tribananx  supérienra  siègent  à 
SchwiiE. 

\j'aasejnbUe  générale  du  canton,  ou  assemblée 
souveraine ,  se  compose  de  tous  tes  citovens  Agés  de 
seize  ans  ou  plus  ;  elle  s'assemble  tOns  les  deux  ani 
à  $cbvitt ,  le  premier  dimanche  de  mai  ;  elle  nomme 
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i  TOÎx  haute  et  par  iiivée  des  mnîns,  le  landam- 
mana  ,  le  siaithalter,  te  banncret,  le  Irésorirr  et 
l'inspecteur  de  l'arsenal ,  ainsi  que  les  députés  a  ta 
Diète  ;  elle  délibère  sur  les  alliances  ,  les  conven- 
tions, les  déclarations  de  |;(ierre  et  tes  iPaités  de 
paix  ;  elle  sanctionne  les  lois  générales. 

Dan»  chaque  district,  t'assemidée  pàrliculièrc  se 
réunit  une  Cois  par  année  pour  nommer  ses  prin- 
cipaux roagistrats,  et  faire  toutes  les  ordonnances 
qui  sont  de  sa  compétence. 

Le  conneil  triple  est  composé  de  iyo  niemt>res 
ordinaires  et  des  premiers  magistrats;  il  s'assemM« 
ontinaîrement  deux  fois  par  an,  donne  des  instruc- 
tians  aux  députés  de  la  Diète,  cl  entend  leurs  rap- 
ports. 

Le  conseil  du  pays,  composé  de  90  conseillers, 
dont  6u  sont  du  district  de  Schwiiz ,  oulre  le  lat^ 
dammann  ,  le  slatlhslter ,  le  trésorier  ,  le  Capitaine , 
]e  banneret  et  l'inspecteur  de  l'arsenal,  a  l'iniiiaiive 
des  projets  de  lois,  et  exerce  la  haute  police  ;  l'or- 
ganisation des  milices  et  le  jugement  des  causes 
GrimiQetles  lui  apparlieDomt.  Dans  les  cas  càpitaui, 
le  conseil  double,  composé  de  tous  tes  membres  da 
conseil  du  pa)>s  et  d'un  nombre  égaL  d'assesseurs, 
juge  souverainement. 

Chaque  district  à  un  conseil  qui  soigne  la  police 
et  dirige  l'adminbtration  :  le  conseil  de  Schwitc 
assemble  une  fois  la  semaine,  et  dirige  les  affaires 
générées  du  canton;  dans  les  cas  imporiaos,  il 
convoque  le  conseil  du  faya. 

Le  tribunal  du  canton  est  composé  de  membres 
de  tous  les  districts,  dans  la  même  proportion  que 
le  conseil  du  pajs  ;  il  juge  en  dernier  ressort  les 
procè)!  civils  et  les  procès  pour  injures,  dont  oor 
appelle  des  tribunaux  de  district  :  mais  l'appel  n'est 
permis  que  dans  les  causes  dont  la  taleur  surpaate 
soo  ûorins. 

Le  tribunal  des  neuf  juge  les  causes  qui  lonchent 
rhonneur  et  la  réputation,  et  celles  qui  concernent 
les  héritages,  les  enclos  et  limites,  les  pouts  et  lea 
cLeuiiaf> 
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Le  iriiuKol  de»  sept  iuge  les  autres  proc^B  civlb 
<lui  concerneul  la  giropriéié. 

■  Chaque  commune  a  un  conseil  d'égliaê  ou  conseil 
cetmmtnai,  auquel  appartient  IWmiaistraiion  des 
affaires  de  l'église  et  de  la  communauté  ,  ainsi  que  la 
tutelle  des  mineurs  et  le  soin  des  pauvres  ;  les 
nembrcs  <le  ce  conseil  sont  nommés  par  l'assemblée 

{lénérale  de  la  commune,  qui  décide  elle-même  sur 
es  affaires  les  plus  importantes. 

On  Toil  d'après  ce  qui  précède,  que  la  liourgeoisie 
de  la  partie. souTeraine  de  Schwits  a  perdu  une 
partie  de  ses  privilèges,  en  les  partageant  aiec  seit 
anciens  sujets  j  cependant  elle  en  conserve  encore 
de  considérables,  et  eu  temps  ordinaire  elle  dirige 
les  affaires  générales  :  le  gouvernement  central  ré- 
side à  Scbwilz,  et  ce  bourg,  par  un  effet  naiurel 
de  sa  position  ,  a  conservé  son  ancicoDe  prépondé- 
rance dans  le  canton. 

Les  revenus  de  l'état  sont  petits  ;  ils  se  bornent 
à  quelques  droits  de  douane  établis  sur  les  mar- 
chandises qui  traverEent  le  canton ,  à  un  droit 
d'ohmgeld  ou  d'nclroi  sur  tes  denrées ,  a  des  amendes 
et  à  quelques  bénéSces  sur  la  vente  du  sel  ;  il  a  été 
établi  récemment  dans  le  district  de  Schfvitz  un 
împAt  sur  le  café  ,  le  sucre  et  le  tabac  ;  les  dépeiises 
publiques  sont  proportionnées  aux  revenus  ^  dans 
les  cas  de  dépenses  extraordinaires,  la  landsge- 
nieinde,ou  l'a.ssemblée  générale  du  canton  ,  pourvoit 
«us.  besoins  de  l'état  par  de  nouvelles  laxes^ 

$.  7.  Industrie  et  Commerce. 

L'exportation  du  bétail  procure  chaque  année  an 
canton  un  bénéfice  de  près  de  800  mille  livres  àe 
Suisse;  celle  des  fromages ,  du  beurre  et  des  p«àus; 
est  moins  cunsi'lérable  :  oa  exporte  du  bois  par  les 
Ibc:s  de  Zurich  el  de  l^i^rne.  Le  canton  n'a  d'ar- 
tisans que  ceux  dont  il  ne  peut  absolument  pas  se 
passer  i  il  ne  possède  d'autres  fabriques  que  celles 
qui  existent  à  Gersau.  Ou  trouve  à  Einsiedlen  una 
pciiie  iuifrïiucrie  pour  des  livres  de  prières,  et  une 
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Antre  à  Schwiu  pour  les  actes  du  gouvernement. 
Le  transit  par  l^rre  des  marcbandises  étrangères  est 
peu  co n«i itéra b le ,  à  cause  du  mauvais  état  des 
routes;  mais  les  haliitans  des  bords  du  lac  de  Zit- 
tich  et  ceux  de  firunneu  gaenent  quelqu.e  chose 
sur  le  irauBport  des  msrcliandises  qu'ils  font  dans 
leurs  barques:  eaûti,  parmi  les  revenus  du  canton, 
il  faut  compter  le  gain  qu'il  fait  chaque  année,  et 
surtout  ta  vallée  d't:iDgiedlen,sur  la  foule  des  pèle- 
rins qui  viennent  visiter  l'image  de  la  sainte  VlcrgCi 
et  qui  accourent,  dans  ce  but  pienx  ,  de  rfiierse» 
parties  de  ta  Suisse,  de  la  Sonabe  et  de  l'Atsnce; 
Di.nis  le  nombre  de  ces  pèlerins,  q,ui  étoit  prodigieux 
aiiirefois,  a  sensiblement  diminué^  et  surtout  on  ne 
voit  plus  parmi  eux  des  princes,  des  princesses,  et 
d'autres  riclies  adorateurs  de  la  Vierge  ,  dont  tes 
onmènes  -i  ta  dépense  suGKsoient  amplement  pour 
faire  prospérer  te  bourg  d'£insiedlen.  Maintenant  les 
linbiians  de  ia  vallée  sont  obligés  de  chercher  dans 
le  travail  d'autres  resiouces  que  ce-Iles  qu'ils  dévoient 
i  la  renommée  des  miracles  opérés  par  leur  sainte 
image. 

On  n'a  point  établi  de  balance  exacte  entre  lei 
importations  et  les  exportations  du  canton. 

^  S.  État  de  l'Égliae  et  de  l'éducation  ^  Hommei 
célèbre-a. 

La.  religion  dominante  e^  la  religion  caibotiqne: 
le  clergé  relève  du  vicaire  général  apostolique  de 
Munster,  qi^i  a  un  commissaire  dans  le  canton,  pour 
^  exercer  ses  droits  ;  on  compte  un  ecclésiastique 
sur  I90  âmes,  et  ^5  églises  paroi^isiales  dans  le  |>aj's; 
clincune  de  ces  églises  a  son  conseil  ecclésiastique 
ou  sa  fabrique  qui  ailniinisire  ses  revenus,  et  qui 
ee  compose  de  tous  les  conseillers  d«  la  commune,. 
Il  existe  ilans  le  canton  une  foule  de  cliapelles,  et  ■ 
en  outre  six  couvfns,  savuir,  l'ablwje  d'Binsieillen, 
de  l'ordre  de  Bénéiliitius,  dont  l'abbé  a  le  liire  de 
prince,  l'abbaje  de  limmes  .'e  la  >atlée  de  Mulia, 
de  Tordre  de  âainl-trançois,  l'abbaje  de  femmes 


■v,Go(><^[c 


1354  «TATKTTQITS  tlfi  U   SttSSR; 

Ae  SchwîlE,  àt  l'ordre  de  Saint-Dominique,  te  cbn- 
vent  des  capucins  de  Scbwits ,  le  couvent  âe  Tetamea 
«xistant  à  Au ,  près  d'£insiedlen  ,  de  l'ordre  de  Suint- 
'Benoît ,  ei  l'b«spice  des  capucins  pUcé  sur  le  Bigi, 
Le  principal  de  ces  oouvens  est  celui  d'Ëînsiedlen  , 
établi  dans  )a  vallée  dii  même  nom,  à  Qg/iH  pieds  au- 
dessus  de  la  mer;  il  doits»  première  fondation  K 
Meinrad^  comte  de  Hobenioilern ,  et  religirax  de 
'l'abbaye  de  Reichenau,  qui  viToil  dans  le  9.*  siëcle, 
«t  qui  bâlit  une  cellule  au  milieu  des  forêts  dont 
'Cette  vallée  éloil  alors  en  entier  recouverte  ;  il  y 
'Vécut  3o  ans'  en  bermite,  et  fnt  assadstné  au  bout' 
(te  ce  temps.  Dans  le  siècle  suivant,  un  aulre  comte, 
nommé  Éberftrd  ,  fonda  an  couvent  dans  cette  même 
'place ,  et  obtînt  de  l'empereur  la  propriété  des  vastes 
déserts  qui  IVntouroient  :  l'abbé  de  ce  couvent 
'  reçut  de  l'empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg  le  litre 
de  prince ,  en  1374-  Cent  cinqaanie  ans  plus  tard, 
l'Aiiiriche  céda  au  canton  de  Scliwiii  tous  ses  droits 
sur  le  couvent  et  le  pays  d'Einsîedten  ,  qui ,  dès-lors 
jusqu'en  1798,  sont  demeurés  sujets  de  ce  canton. 
Les  moines  du  couvent,  escités  parles  prédications 
de  Zwingte,qul  fut  curé  d'Einsiedlen ,  embrassèrent 
la  réformai  ion',  et  ilsauroient  sans  doute  entraîné, 
uar  leur  exemple,  tous  les  babitans  do  pays,  si 
leurs  souverains  de  Schwîlz  n'atoieut  fait  des  efforts 
prodigieux  pour  les  contenir  dans  les  anciennes 
cro}  ances  ;  on  remplaça  les  moines  réformés  par 
d'autres  moines,  et  dans  la  suite  ce  couvent  acquit 
d'immenses  richesses;  les  pèlerins  j  abordèrent  on 
ibnle,  en  sorte  que  dans  tout  l'Europe  on  ne  con- 
Doîgsoît  que  l'image  de  Notre-Dame  de  Lorrèllfe 

Soi  en  attirât  davantage.  Le  couvent  fut  pillé  par 
>s  troupes  rrançoi<!es  en  1798  et  en  1799,  et  la 
diapelle  sainle  ne  fut  point  respectée  :  on  dit  même 
que  l'image  sacrée  de  Ta  Tierge  fut  profanée  et  eo- 
vojée  à  Paris;  mais  avant  cet  événement  les  moînes 
avoient  mis  en  sàreté  les  objets  les  plus  précieux  du 
couvent,  et  ils  assureut'que  l'imuge  véritable  et 
miraculeuse  avcit  éié  transportée  en  T^rol,  d'o&ils 
l'oui  fait  revenir  ensuite. 
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'Ta  ploB  célèbre  des  chapelles  (tu  canton  est  celle 
de  Kussnachi,  qui  rappelle  aux  Suisses  de  graada 
évéuemens;  on  l'appelle  aus^i  cfiapelle.de  Tell  au 
chemin  creux  ,  parce  que  ce  fut  en  cet  endroit, 
dans  un  chemin  ci-eax,  que  Tell  t«a  Gessier  d'un 
coup  de  flècbe ,  le  i8  novembre  iSoy. 

Lea.  babitans  du: canton  aonl  superstitieux  et 
vdunnés  à  toutes  les  pratiques  les  plus  miniuîetis^ 
(lu  catlioiicisme  :  ia  réWmatiou  avoît  fait,  dans  son 
origine,  auelques  progrès  parmi  eux  ,  surtout  à  Art  ; 
mais  ils  l'ont  chassée  à  force  de  persécutions  -,  ils 
manquent  d'éducation,  ce  qui  les  empêche  de  de- 
venir ce  qu'ils  devroient  être  naturellenieat ,  et  de 
parvenir  au-puint  oii'teur  esprit  vif  et  intelligent 
scmbleroît  devoir  les  coniluîre  :  ce  sont  -ortlinaii-e- 
nient  les  curés  et  les  chapelains  qui  dirigent  lea 
«coles;  mais  le  plus  souvent  ils  ne  donnent  de 
leçons  que  pendant  l'biTer,  el  même  pendant  deux 
ntiH:^  de  i'Iiiver.  Dans  plusieurs  villa^jes,  il  u'eiisie 
<    point  d'itisLruclion  publique;  d'ailleurs  les  paroisses 

.  sont  si  grandes  et  les  maisons  si  fort  disséminées, 
qu'il  faut  quelquefois  faire  deux  o)i  trois  lieues,  «t 
même  davantage  ,  au  travers  de  montagnes  escarpées, 
pour  arriver  h  Pécole,et  «es  vovages  journaliers  soiit 
difficiles  en  hiver;  de  U  vient  que  peu  d'habitana 
iu  pays  savent  lire,  écrire  el   chiffrer;  les  parens 

'  riche*  envoient  leurs  enfans  s'instruire  en  pavs 
étranger.  On  trouve  ii  Hlosterli  un  séminaire,  on 
école  latine,  dirigé  par  un  recteur  et  par  deux 
mailrep,  qui  sont  ordinairement  ecclésiastiques-,  les 
éludes  que  l'on  fait  dans  ce  séminan-e  sont  peu 
profondes.' 

Il  n'existe  pas  de  biblîotbiM|ne  pahliçine  dans  le  eau» 
ton  ;  celle  d'Einsieillen  est  riche ,  mais  seulement  en 

.  ouvrages  ecclésiastiques  et  ^^lasiiques  :  en  fait  de 
colleciïoos  particulières,  oi:Mimire  le  beau  cabinet 
dans  lequel  Hedlinger  a  réuni  toutes  ses  médailles, 
outre  plusieurs  piècrs  rares  étrangères.  Ce  célèibre 
graveur  étoit  né  k  Schw'ilt ,  et  muurut  en  1771  , 
âgé  de  '81  ans-:  pertonne  n'a  mieux  l'éussi  que  luiii 
imiter  l'antique  j  ou  cite  eair'autres  iui<B  de  se*  mé- 
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dailles  en  bronze,  représeni«Kt  d'un  «Aie  une  téie, 
cl  de  l'autre  un  hibou ,  avec  le  mot  lagam  ,  écrit  en 
caraclëret  erect  ;  ce  mol  signifie  honnête  en  suédois. 
Cette  médaille  étoit  si  parfaitement  exécutée  qoe  les 
Conn<»ssetirs  euK-mémes  ta  prirenl  pour  nn  antique; 
Hediinger  s'amusa  quelque  temps  de  leurs  conjec- 
tures, avant  de  les  mettre  sur  la  voie  de  la  Tenté. 

Le  canton  de  SchwitB  a  aussi  donné  naissmce  à 
Verner  Staufiacber,  l'un  des  fondateurs  de  l'indé- 

Eendanee  de  la  Suisse,  et  à  sa  femme  Hargverit* 
[orlobig  ,  qui  le  seconda  puissamment  dans  ses  gé- 
néreux effurls.  Ëînsiedlen  est  la  |>atHe  du  célèbre 
Paracelsej  qui  opéra  dans  le  i6.*  siècle  uns  révola- 
lion  dans  les  principes  de  la  médecine  et  de  U 
cbimte  :  le  hameau  de  Bibeveck ,  dans  la  paroisse 
de  Roihenthounn,  se  Tante  d'être  le  berceau  de 
J'illustre  famille  de  Eeding,  qui  a  fouroi'à  sa  pairie 
un  grand  nombre  de  guerriers  et  de  'magistrats 
distingués. 

S  g.  Carte»  géographiques ,   Ouvrage»  à  con- 
sulter. 

Les  Dieilleums  cortn'  dn  canton  sont  celles  de 
l'alUs  de  Meyer,  et  celle  qui  accompagne  l'Alma- 
nacb  heliélique  pour  l'année  1807.  La  deacription 
■lalistique  de  Noroiann,  ainsi  que  celle  de.rÀlaka- 
nach  helvétique  que  nous  venons  de  nommer,  sont 
esitinées.  On- n'a  point  d'histoire  particulière  da 
eafitun,  mais  on  trouve  cette  histoire  décrite  avec 
beauDouj)  de  détaïla  '  ^ans  les  ouvrages  qui  con- 
,  cernent  toute  ta  Suisse  ,  et  en  particulier  danc 
ZscfaoLlie,  et  dans  Jean  «le  MAIter.  Belativement  à 
la  cbute  du  Russberg,  on  peut  consulter  les  deux 
•uvrages  «uivans  :      jM 

/.  fi.  Meytr,  der  J^fall  bej  Goldau  ,  tte. ,  0« 
,   Chulç  de  montagne  prés  de  Ouldau ,  avec  deux 

Icvilles  il  l'i-a»  Tune.  Z»riv:h ,  i6u6. 
Le  docieur  Ch.  Zuy  ,  (^Ai!«u  k/m/,  t^c,  on  Guidas 
..  el  sfs  <-uvii-iin8,  U'Isiqu'ils  sont  devenu».  8.^  Z«- 
,ricb,  18073  avec  une  carie-   . 
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§  10.  Description  particulière  de  quelques 
portions  du  Canton. 

I.K  boarg  de  Schwitz  «st  bien  bdii  et  renrerme 
quelques  beaux  édifices  ;  il  est  situé  an  pied  da 
Myihen  qui  est  élevé  de  5S68  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Depuis  le  Sîli  ,  inaison  de  campagne  it  un 
quart  de  lieue  du  bourg,  on  jouit  d'une  vue  su- 
perbe sur  les  lacs  de  Lowerti  et  de  Lucerne  et  sur 
nn  grand  nombre  de  vallées  riantes  et  Tertiles,  ap- 
partenant soit  an  canton  de  Scliwitt  ,  soit  aux 
cantons  voisins.  /  • 

Le  beau  village  A'Art,  an  pied  du  Kuffî  on 
Rossberg,  et  au  bord  du  lac  de  Zue,  mérite  d'être 
visité;  on  y  voit  un  immenEe  bassin  de  fontaine, 
formé  d'un  seul  bloc  de  granit,  et  la  bibliolbèque 
des  capucins  qui  renferme  quelques  onyragcs  rares 
sur  riiisioire  de  la  Suisse.  La  famille  de  Reding 
ayant  aebelé  la  seigneurie  d'Art,  donnas  ses  babi- 
làns  une  entière  liberté  ,  en  i448. 

Le  district  de  la  Marck  ou  la  Marcht  s'étend 
depuis  les  bords  du  lac  de  Zuricb  jusqu'aux  contins 
du  canlon  de  Glaris  :  le  Veggitbal  en  fait  partie; 
■on  nom  de  Marche  ou  frontière  lui  vient  de  ce 
qu'il  serToit  autrefois  de  limites  à  la  Rhétie  ;  on  ad- 
mire dans  ce  district  la  beauté  des  bestiaux  qui 
constituent  la  principale  ricliesse  des  babitans. 

La  vallée  de  la  MuoUa  ou  Muita  a  3  lieues  de 
longueur  et  s'ouvre  à  trois  quarts  de  Heue  de  Schwits  : 
on  y  remarque  plusieurs  Lclles  cascades  et  le  cou- 
vent de  religieuses  de  Saint-Josepli ,  dans  lequel  les 
étrangers  reçoivent  l'hospitalité  :  les  habïtan*  de  cette 
vallée  se  distinguent  des  autres  habiians  du  canton 
par  un  costume,  un  dialecte  et  une  expression  de 
physionomie  particuliers;  ils  fabriquent,  soit  en 
érable ,  soit  en  sapin  ,  des  tables  d'harmonie  à  l'u- 
sage des  luthiers  qui  en  font  des-  claveoins  ,  des 
violons  et  d'autres  inairumens  de  musique;  ilschoi- 
nssent,  pour  ce  travail,  les  bois  qui  ont  cru  sur  les 
{iIlis  bauiee  montagnes  et  sur  les  peuta  exposées  au 
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ntwd  ,  comme  étant  plus  élasiiques  et  ptua  snnOrA 
que  ceux  qui  oat  cru  dans  une  autre  esposiiioD. 
Srunnen,  au  borti  du  .lac  des  Quatre  Cantous,  est 
habile  par  un  graod  nomltre  de  bateliers  qui  s'oc- 
cupent du  iranaport  des  marchandises  qui  doivent 
{lasser  le  Ssint-Goihard  ou  qui  en  arrivent  ;  c'est 
à  où  les  rppréseulani  des  Iruis  pi'emiers  cantons 
s'assemblaient  iréqueinment  ,  dans  l'enrance  de 
leur  coufédéraiion,  pour  consulter  sur  leurs  intérêts 
communs. 

La  république  de  Gersau,  réanie  depuis  it()8  au 
canton  de  Se bw ils,  était  autrefois,  avec  celle  de 
Saint-Marin,  en  Italie,  le  plus  petit  état  libre  de 
l'Europe  ;  elle  a  joui  pendant  plus  de  4  siècles  d'une 
complète  indépendance  :  placée  au  pied  du  fiigi 
et  au  bord  du  lac  des  Quatre  Gantons,  vers  le  milieu 
de  la  longueur  de  ce  lac,  elle  étoit  protégée  par  les 
bailles  montagnes  qui  l'environnent;  sa  richesse 
consistoit  dans  ses  nombreux  arbres  fruitiers,  dans 
ses  ricbes  pâturages  et  dans  son  bétail  ;  son  territoire 
avoit  une  lieue  de  largeur,  et  a  lieues  dans  la  plus 
grande  longueur  en  remontant  depuis  le  lac  )usqu'aa 
sommet  de  la  montagne  voisine.  Ses  habitans  se 
pourvoient  à  Lncerne  du  froment  qui  leur  manque 
et  à  Altorf  du  vin  dont  ils  sont  aussi  privés  ;  ils 
iiouirissent  de  grands  troupeaux  de  moutons',  de 
chèvres  et  de  cochons,  outre  la.oo  têtes  de  gros 
bétail.  Les  principaux  objets  de  leurs  exportations 
sont  du  bétail  ,  du  beurre  ,  dr^  fromages  ,  des 
peaux,  des  laines  et  des  fruits  i  les  maisons  situées 
au  bord  du  lac  forment  ,  avec  l'église  de  Saint- 
Marcel  et  avec  une  belle  maison  de  ville,  ce  qu'on 
appelle  ordinairement  le  bourg  de  Gersau  ;  les  ha- 
bitans ont  fait,  dès  l'année  1760  ,  d«s  gains  impor- 
tans  dans  la  préparation  des  soies  d'Italie,  qn'its 
filent,  tordent  et  dévident,  et  la  population  s'est 
accrue  en  conséquence  ;  en  1743,  elle  n'éioït  que 
de  954  smes  ,  dans  toute  la  république^  eu  I7g7) 
elle  s'élcvoit  à  i5oo. 

Les  habiiaos  de  Gersau^  qui  alors  ne  formoient 
«n  tout  que  30  familles ,  achetèrent ,  en  i3(|0,  leur. 
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întlépendance  pour  690  livres ,  et  se  firent  céder  par 
leurs  seigneurs  ,  qui  étoieni  tes  Sires  de  Moos  du 
^Hj's  d'Uri ,  les  titres  et  contrais  relalifs  à  leur  pa^s , 

?ui  avoiebt  été  possédés  par  la  maiaoxi  d'ÂntricLe  : 
empereor  Sigismond  confirma  leurs  privilèges , 
en  i433 ,  et  dès'iors  leur  indépendance  a  été  respec- 
tée jusqu'à  la  fin  do  iS."  aiècfe  ;  ils  l'ont  réclamée 
tout  récemment  encore  auprès  de  la  Diète  lielvé- 
tique  ^  mais  leur  demande  qui  éloil  contraire  au 
pacte  rédéral  de  la  Suiase,  n'a  pu  leur  être  accor- 
dée; dès  l'année  i3j5  ils  éioicnl  liés  par  un  traité 
avec  les  3  premiers  cantons,  et  en  iSâg  celle  alliance 
fut  étendue  au  canion  de  Lucerne  ;  ils  servirent 
la  cause  des  Suisses  dans  leurs  guerres  contre  la 
maison  d'Autriche:  leur  consiitution  étoii;démocra- 
lique  et  avoit  une  grande  analogie  avec  celle  des 
pclits  cantons  de  leur  voisinage;  la  landegemeinde 
élwi  souvesaine  et  se  composoitde  (ans  les  Wurgeois 
âgés  de  plus  de  i€  ans  ;  elle  élisoit  un  landammann 
qui  dAheuroit  a  ans  en  charge,  an  siliattbalter,  un 
trésorier  ,  un  secrétaire  el  g  conseillers  d'état  :  lea 
armoiries  de  la  république  étoieut  rouges  et  bleues 
et  représenioient  £.  Marcel,  pa^oa  du  pa;>. 
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CANTON   D'UNDERVAliD. 


S  I.  Eletidue,  Grandeur ,  Population ,  Climat. 

JLjk  canton  cCUnclervalâ  ou  (lUnterTald  est  placé 
presqu'au  ceDlre  de  )a  Suisse  et  est  entouré  par  le 
lac  des  Quatre  Cantons  et  par  les  cantons  de  La- 
cerne,  d'Uri  et  de  Berne  ;  sa  surface  est  de  37,og5 
lieues  carrées,  et  sa  population,  d'après  le  tahleaa 
officiel,  de  «9,100  âmes,  ce  qui  lui  donne  5i6 
habilans  par  lieue  carrée.  Snrces  19,100  anies,  ii,o5o 
apparliennent  au  haut  UnderTsId  ,  et  8o5o  an  baa 
IJndervald  ;  plusieurs  auteurs  portent  (^51,000  âmes 
la  population  de  ce  canton  :  en  1743,  on  n'y  comp- 
loit  que  16,778  âmes.  Le  climat  du  pays^l  sain 
et  tempéré  ;  il  est  doux  dans  le  bas  Unilervald  qui 
produit  tontes  sortes  de  fruits:  le  haut  Undervald 
«t  la  vallée  d'Ëngelberg  sont  Asentietlement  des 
pajs  alpins  )  on  n'^  trouve  qne  des  pâturages  et  des 
.  forêts  de  sapins  ou  d'autres  arbres  de  montagnes. 

§  3.  Nature  du  aol.  Montagnes. 

Le  canton  dlJaderrald  est  fertile  et  appartient 
ans  plus  belles  contrées  montagneuses  de  la  Suisse. 
Ses  plu*  hautes  somrniiés  ont  leurs  flancs  recouverts 
d'excellens  pâturages  ou  d'épaisses  forêts  :  la  plus 
élevée  est  le  Titlin  qui  a  10,710  pieds  au-dessus  de 
la  Médiiéranéej  il  eit  situé  sur  les  confins  du  pavs 
d'Engelberg  et  des  cantons  d'Uri  et  de  Berne  ;  on 
)ouil  sur  son  sommet  d'une  vue  très-étendue  ,  mais 
il  est  difficile  À'y  arriver  et  peu  de  personnes  ont 
réussi  dans  cettn  entreprise.  En  suivant  les  limites 
du  canton  de  Berne  ,  on  iroute,  dans  une  haute 
chaîne  de  moiiiagnes,  le  Vellenstock,»Ie  Geissherg, 
Je  Jocb,  et  enfui  le  ^ruuig  entouré  â««  plus  licbe* 
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vallées  et  cliargé  îles  plus  beaux  pâturages.  Pins 
loin  OD  iroure  le  Nesselstock  et  une  suite  d'Alpes 
feniles  qui  séparent  le  haut  Undervald  du  camoà 
de  Lucerne  et  qui  se  terminent  à  l'immense  pira- 
miJe  du  mont  Pilate.  Le  Bruaig  oSre  un  passace 
commode  pour  traT*>rser,  soit  à  pied  soit  k  cbeval, 
de  Sarnen  au  Ha^i ,  dans  le  canton  de  Berne:  an 
sommet  du  passage,  on  lron?e  une  douane  oh  l'oa 
peut  passer  la  nuit. 

De  l'autre  côté  du  Titlis  on  trouve  la  sommiii 
d'IlenDeoberg  ,  au  pied  de  laquelle  est  le  couvent 
d'Engelberg ,  celles  de  Rolfastok  et  de  Yallenstole 
et  enfin  le  Brisenberg  qui ,  pac  le  mayen  de  ses 
diverses  raraificaiîODS  ,  s'étend  jusqu'au  lac  des 
Quatre  Cantons;  ces  montagnes  sont  calcaires,  ex- 
cepté les  plus  haiftes  sommités,  du  cAté  d'Uri ,  où 
l'on  voit  çà  el  là  du  granit  ;  on  j  trouve  aus^  en 
aboudance  des  scbistes  argilleux. 

Parmi  les  montagnes  basses  du  canton ,  les  plus 
connues  sont  celles  de  Burgen  et  de  Roitberg  :  la 
première  sép.ire  la  vallée  de  Stani  du  lac  des 
Quatre  Gantons  et  se  dirige* de  Siansladt  h  Buocht;. 
elle  est  couverte  jusqu'à  sa  sommité  d'habitations 
éparses,  d'arbres  fruitiers  et  de  forêts.  Le  Rolzberg 
s'élcte  au-dessus  du  lac  entre  Alpnacb  et  Stsni  ; 
on  y  voit  une  cbarmanic  cascade  et  les  ruines  du 
cbâleau  de  Volfenschiess  qui  fut  autrefois  en  bor- 
rcur  aux  fondateurs  de  la  liberté  belvétique  el  qui 
doit  sa  principale  réputation  au  râle  qu'il  joua  k 
l'époque  de  l'établissement  de  cette  bberté  ;  une 
jeune  Bile  eu  ouvrit  l'entrée  i  son  amant  le  pre- 
mier jour  de  l'année  i3o6 ,  et  celui-ci  y  introduisit 
K  son  tour  une  foule  de  conjurésqui  s'en  emparèrent 
et  eu  chassÈreut  leurs  t^ratu. 

%  3.  Lacâ  el  Rivières, 

Les  lacs  d' Alpnacb  el  de  Stau  ne  goni  que  dea 
portions  du  lac  des  Quatre  Cantons,  qui  s'avdncent 
dans  l'intérieur  du  pajs  et  qui  lui  donnent  un  aspect 
romantique  et  pittoresque  i  mab  les  lacs  proprea  an 
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canlOD  dlJnderv^d  sont  ceux  de  Lang(>rQ  ,  de 
Sarnen ,  de  Trnb!  et  de  Meich  ;  le  [treiuier  a  une 
lîeuede  longiiear  sur  ua  quart  de  lieue  de  largeur 
«i  s'étend  duns  une  valléi;  du  liaut  Uudervald  ,  au 

K'ed  du  Brunigi  il  «bonde  ïu  truites  et  en  écrevisses. 
!  lac  de  Sarnen  a  une  lieue  et  demie  de  longueur 
sur  demi-lieue  de  largeur  ;  ses  bords  sont  fertiles 
et  peuplés  :  il  y  avoit  autrefois,  entre  ce  lac  et 
celui  de  Lungern  ,  ud  troisième  lac  qui  (iroit  son 
uotn  du  village  de  Gisvîl  ,  mais  il  s'est  écoulé  et 
séclté  en  1761  et  a  disparu,  ou  pluiAl  la  com- 
mune de  Gisvil  le  fil  alors  saigner  et  dessécher, 
de  manière  «ju'il  est  converti  maintenant  en  un 
terrain  d'un  bon  rapport.  En  1791 ,  les  hahitans  du 
village  de  Lungera  formèrent  le  projet  de  gagner 
du  terrain  d'une  manière  semblable  et  de  dessécher 
)e  lac  qui  leur  appartient  j  ils  creusèrent  dans  ce 
)ml  UD  canal  qui  devoit  avoir  2i9  [oises  de  longueur, 
mais  la  diri^ciion  se  trouva  manquée  ,  et  après  6 
années  de  iravaun,  ils  furent  obligés  de  renoncer  à 
leur  entreprise  j  quoiqu'alors  ils  ne  fussent  éloignés 
.  du  lac  que  de  3i  toisés.  Les  lacs  de  Trubi  et  de 
Melcb  n'ont  guère  chacun  que  demi  -  lieue  de  tour  ; 
ils  doivent  leurs  eaux  aui  neiges  des  hautes  mon- 
tagnes qui  les  avojsinent. 

Le  caniun  d'Undervald  n'a  que  deux  rivières 
d'nae  certaine  imporlance  :  l'Aa,  qui  traverse  les 
laça  de  Lungern  et  de  Sarnen ,  et  qui  se  jette  près 
d'Alpoach  dans  le  tao  des  Qualre  Cantons,  après 
s'être  réunie  à  la  MeIch ,  et  une  autre  Ka  qu'on  ap- 
pelle l'As  du  bas  Uiidervald  ,  qui  Iraverse  le  pay» 
d'EngelHerg  ei  passe  ensuite  à  Vil  ,  près  de  la- 
plaine  otise  rassemble  la  landsgcmelnJe  de  celte' 
partie  du  cauinn  ;  la  on  la  traverse  sur  uo  pont 
couvert;  une  lieue  plu^  loin  elle  se. jette  dans  le  bc 
des  Quatre  Cantons  ,  auprès  de  Saint-Antoine  ;  cette 
Âa  est  un  torrent  dangereux  qui  cause  souvent  de 
grands  ravages  sur  ses  bords. 

'  Le  canton  est  ricbe  en  cascades  ;  la  plus  connue 
est  celle  de  Roizlocli,  entre  Alpnach  et  Stanz  ;  celle 
de  Tœiacli  ou  de  Teutsbacli,<lans  l'Engelberg ,  n'est 
pas  moius  remarquable. 
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$  i,   ProdujU  du  paya, 

L'aoiiicultdre  est  négligée  dans  le  conwn  dlJn- 
âervalil ,  ainsi  que  dans  celui  de  Schwiu ,  et  l'édu- 
GDlion  des  besiiiiux  est  presque  la  seule  induslne  du 
pùvs  ,  ce  qui  résulte  oalurellement  l'a  l'él  t  du 
sol  qui  est  eu  grande  partie  recouvert  de  pâturages. 
D'après  un  recensanent  fait  en  1794,  oncomptoit, 
dans  le  bas  Undervald  seul ,  près  de  5ooo  tètes  de 

§ros  bétail  :  le  fromage  du  canioo  passepour  an 
es  meilleurs  de  la  Suisse  et  se  vend  de  id  à  16 
florins  le  cjiiiaial  ;  il  devient  excellent  en  vieillissant 
et  se  durcit  considérablement  avec  le  temp,  ce  qui 
fait  qu'on  le  conserve  long-temps  sans  difficnllé  et 
qu'on  le  recherche  pour  les  voyages  de  mer  de  long 
cours.  Une  bonne  vache  rend  un  inlérét  de  5^  à 
100  florins  par  année,  et  cependant  les  bêles',  à 
corné  du  canton  sont  de  petite  race,  aucune  ne 
pèse  pins  de  4  à  5  quintaux.  La  seule  vallée  d'Bn- 
gelberg  gagne ,  dans  les  bonnes  années  ,  4o  luilte  , 
florins  à  la  vente  de  ses  fromages. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  canton  ait  suffi- 
samment de  bté  pour  sa  qpnsommation ,  il  s'appr<H 
visionne  dans  le  marché  deLucerne  et  cet  appro- 
visionnement lui  coûte  environ  3000  florins  par 
semaine  :  il  n'a  pas  non  plus  de  vignes,  mais  il 
fiait  du  vin  de  fruit  ;  dans  ^e  bas  Undervald  et  au- 
lonr  d'Alpnacli,*  les  hahitans  tirent  de  leurs  fruits 
nn  de  leurs  principaux  revenus;  les  forêts  donnent 
ausit  un  grand  produit  d'exportation  en  bois  de 
construction  et  en  bois  à  brâler  :  en  1799,  on  fît, 
dans  le  bas  UnderVald  ,  sans  y  comprendre  la  vallée 
d'Engelberg  ,  un  recensement  des  arbres  qui 
«voient  de  16  pOuces  à  3  pieds  de  diamètre  ,  et  on 
en  iroava  3i56  dans  les  forêts  de  l'état,  io4,6a4 
dans  les  forêts  communales,  et  3587  dans  les  forêts 
particulières.  '  Là  plus  grande  partie  des  forêts  sont 
peuplées  de  sapins  -,  les  pentes  des  collines  et  des' 
montagnes  les  plus  basses  sont  garnies  de  hètreaj 
de  cbiaee,  d'ormeaux,  d'aalœs,  etc. 
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La  chaui,  le  sable  el  l'ardoiae  abondent  dans  )e 
Gantoa  ;  od  trouve  dans  la  vallée  de  Melch  el  ailleurs 
diverses  espèces  de  marbres,  parmi  lesquels' le  noir 
traversé  par  des  veines  blancbeg  est  le  plus  eslimé. 
Les  sources  minérales  sont  nombreuses  dans  le  pajs, 
mais  on  en  fait  pea  d'usage  ;  od  trouve  une  source 
d'eau  sulfureuse  au  bord  du  lac  de  LuDgern  el  il  eu 
existe  beaucoup  de  semblables  depuis  le  Bruriig  à 
Alpnach  ;  on  eu  a  aussi  découvert  dans  la  gorge  du 
Boubach  et  à  Saint-  Antoine.  Les  bains  froids  de 
Sohwandi,  au-dessus  de  Sarnea,  ne  sont  gnëre 
connus  que  deshabilans  du  pays  qui  les  visitent  de 
temps  en  temps.  Aucune  mioe  métallique  n'est  ex- 
ploitée dans  le  canton  ;  ni  le  gouvernement  ni  les 
particuliers  n'ont  de  moyens  sufiîsans  pour  faire  des 
entreprises  aussi  coûteuses.  On  découvrit  près  d'Alp- 
nach,  dans  le  17.' siècle,  quelques  filets  d'eau  salée, 
et  on  cberclia  aussitôt  k  établir  une  saline  dans  cet 
endroit;  mais  l'établissement  n'eut  pas  lieu,  parce 
les  sources  se  irouvèi-eot  peu  abondantes  et  sujettes 
à  manquer.  Il  e^LÏsloit  autrefois  à  Humiingen  une 
source  d'eaus  salées  qne  l'on  eiploitoit  avec  succès, 
mais  elle  disparut  en  137a,  à  la  suite  d'ua  tremble- 
ment de  terre  qui  renversa  le  village  d'BamlÎDgen. 

S  5.  Histoire,  Mœurs  el  Caractère  des-kahitana, 

DEPnis  l'an  ii5o  le  pays  dlJudervald  a  été  divisé 
en  deux  districts ,  qui  sont  séparé»  l'un  de  l'autre 


par  la  forêt  du  Kernvald  ,  et  par  la  cbaine  de  n 
iagnes  dui  s'étend  du  Titlis  k   la    Bloum-Alp  ;   lo 
district  le  plus  élevé,  situé  au  sud  ,  se  nomme  Ob- 


•atd  ou  haut  Undervald  ;  le  plus  septentrional ,  qui 
s'étend  au-dessous  de  la  forêt,  porte  le  nom  de  JVid- 
1/ald  ou  de  b^s  Undervald  :  ces  deux  districts  forment 
en  réalité  deux  républiques  diiTérentes,  quoique  aux 
jeux  du  corps  beWétique  elles  ne  se  présentent  que 
aamme  un  seul  canton.  Les  couvens  d'Ëngelberg, 
de  Saint-Léger  ou  de  Saint- Lé odegar  h  Lucerue, 
de  Munster  dans  le  canton  de  Lucerne,  de  Mûri' 
dans,  celui   d'Argovie ,    l'Autriche   «t  la    DoblesM' 
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âes,enTÎroas ,.  possédaient  dans  ce  pays  une  multî- 
litiide  (le  droits;  mais  les  babilans  se  sont  ncu-à~pea 


rachetés,  et  ont  été  entièrement  afTranchis  des  te 
16.*  siècle  :  depuis  l'origine  de  la  conf^dé ratios- 
helvétique  ,  ils  n  ont  fait  d'autre  acquisition  que  celle 
du  territoire  d'Alpnach.  I.a  population  du  baut  Ua-. 
dervuld  est  plus  belle ,  plus  industrieuse  et  plus  riche, 
que  celle  du  bas  Undervald.  A.u  commencement  de, 
lautomne  de  l'année  1748,  il  éclala  une  iusurrec-. 
lion  dans  le  bas  Undervald  ,  qui  refusoit  d'admettrç, 
la  nouvelle  coastitution  que  la  France  avoil  dicrée  à 
la  conTédération  lielvétique;  plusieurs  cantons  Grent 
des  efforts,  mais  inutilement,  pour  appaiseç  celte 
insurrection;  ils  ne  purent  empêcher  la  discorde 
civile  et  la  guerre  de  désoler  cette  malbeureuse 
contrée.  Le  9  septembre,  ia,ooo hommes de.troupes 
françoises  ,  sous  la  conduite  du  avérai  ^chaum- 
boorg,  altaquèreot  le  bas  Undcrvatd,  dont  iUs'era- 
parcreut  après  une  longue  résistance  ,  et  après  avoir 
éprouvé  des  pertes  considérables  ;  le  pays  fut  livré 
au  pillage ,  au  fer  et  au  feu  ,  excepté  Hergisvtl ,  En- 
gelberg  et  Stant  :  les  vieillards,  les  femmes  et  le« 
enTans  prirent  part  aui  combats,  et  ne  furent  point 
épargnés  ;  dix-huit  jeunes  filles  combattirent  près, 
de  la  chapelle  de  Vinkelried,  et  y  trouvèrent  la 
mort  ;  600  bâiimens'devinrent  la  proie  des  flamm^  î 
on  til  un  recensement  de  ceux  des  ha|>itans  qui 
avoicnt  péri  dans  cette  (onmée,  et  on  prouva  que 
leur  nombre  s'élevoit  â,386  ;  les  pertes  occasionnées 
par  l'incendie  et  le  pillage  furent  évaluées  à  un 
million  et  demi  de  livres  de  Suisae;  oaestimaàune 
somme  ésale  les  pertes  oocasioapées  par  les  requis!' 
lions  et  les  logemens  militaires  j'ie  pays  se  trouva 
plongé  dans  un  épuisement  excessif,  et  dans  une 
affreuse  misère,  h  laquelle  ajoutoii  l'abandon  des 
^rviccs  militaires  étrangers.  Le  bas  Undervald  eût 
çté,  suivant,  les  apparences  converti  en  un.  désert, 
aans  la.  générosilé  des  autres  Suisses  qui  evreut  pitié 
de  ses  malheurs,  et  qui  lui  envoyèrent  de  puissant 
secours  ;  ôa  eonvertlt  en  un  hospice  une  partie  du 
couvent  dçs  religieuses  de  Suns.  Nulle  pn-t  la  wé- 
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voliiiion  ne  pouTi)!l  avoir  ri  n'a  eu  de  plus  fnnulea 
influences  ;  f'esprii  île  parti  et  le  fanatisme  porièreut 
la  populace  aux  plus  grands  excès  cootie  les  fa- 
milles aisées.  En  1799,  le-lias  Uudervald ,  sans  y 
compi-eniire  la  vallée  d'Ëngelberg  ,  comptott  plus 
de  55o  familles  pauvres,  c'est-à-dire,  au  moins  i5oo 
individus,  qui ,  soil  à  cause  de  leur  dse  ,  soit  à  cause 
de  leurs  maladies,  soit  par  un  effet  du  défaut  d'oc- 
cupsiioa ,  n'avoient  pas  les  moyens  de  sul*venir  k 
leura  besoins  ;  ainsi  la  6.*  partie  de  la  nation  sa 
composoit  de  meudians.  Au  reste,  cet  état  de  «ouf- 
fiance  cessa  au  bout  de  quelques  années.  Le  haut 
Uadervald  F  qui  s'étoit  conduit  avec  plus  de  pru- 
dence, de  sagesse  et  de  modérition  ,  souflrit  beau- 
coup moins  des  troublés  et  de  la  giieri-e  dont  od 
vient  de  parler.  Les  hafoitans  de  tout  le  canton  ont 
la  même  énergie ,  le  même  courage ,  le  roên*e  arooor 
de  la  patrie,  le  même  esprit  naturel,  et  la  même 
simplicité  de  moeurs ,  qui  diatiagueoï  leurs  voisins  de 
Scbwitz  i  il  est  dommage  qu'ils  j  joignent  de  l'igno- 
rance ,  des  préjugés,  de  la  superstition,  et  nn  trop 
grand  éloignemént  pour  toute  espèce  de  nouveautés, 
même  pour  celles  dont  l'application  ne  pourrott 
qu'être  qu'avantageuse  à  leur  pays. 

$  6.  Constitution  politique  ,  Revenue  de  l'État. 

L'acte  de  médiation  de  Buonaparte  avoit  respecté , 
|kresqae  dans  son  entier,  l'ancienne  constitution  dn 
pays;  seulement  U  avoit  réuni  la  vallée  d'Engelberg 
au  bas  Undervald  ,  et  l'a*oit  associée  à  tons  ses  pri- 
vilèges. Les  événemens  de  i6i5  ont  changé  cette 
disposition  ;  la  vallée  d'Engelberg  ,    ne   partageant 

Kint  les  senlimeos  d'indépendance  qui  animoient  la 
s  Undervald  contre  le  reste  de  la  Suisse ,  demanda 
et  obtint  d'être  réunie  an  haut  Undervald  :  cetia 
nouvelle  division  du  canton  f  été  confirmée  dans  la 
constitution  du  pays  dont  nous  donnons  \<Â  l'abrégé. 

Constitution  du  haut   Undervald. 

tiC  canton  se  oonkpose  des  sept  comiBttaes  de  Sai^ 
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Hcn,  cbeC-lieo,  deKeros,  deSacbiUia,  d'AIpnacli, 
Af.  Gisvil  t  (le  Lungern,  et  du  couveai  el  de  là 
\aUêe  d'Engelberg. 

La  religion  catliolicjue  est  la  religion  àm  pajs- 

Lu  suuversiaeié  réside  dans  l'a  lisent  blée  générale 
des  cilpyeng,  âgé*  au  moins  de  ao  ans.  Celle  as- 
semblée se  réunit  le  dernier  dimanche  d'avril.  Daii| 
Ips  cas  extraordinaires,  elle  tie  délibeA;  que  sur  les 
objets  pour  lesquels  elle  a  élé  convoquée. 

Les  r/iefs  du  pa/i  sont  les  quatre  Inndanimanns, 
le  slcitliulier,  le  iréwrier,  ritis))ecieurdes  l>àiiiijens, 
le  banneret,  les  deux  capitaines,  les  deux  enseignes 
et  les  deux  inspecteurs  de  l'arsenal. 

Le  canieil  ee  compose  des  cliels  du  pnjs,  nommés 
par  l'assemblée  générale,  et  de  65  membres,  noin~ 
-mes  par  les  paroisses  i  il  exerce  le  pouvoir  souye- 
rain,  exécutif  et  administratif,  ainsi  que  la  police 
jiiilii:iairB  ;  il  a  l'inîtialive' des  lois  dans  l'assemblée 
générale  des  citojens^  il  juge  les  causes  de  police 
judiciaire,  ainsi  que  les  causes  criminelles  non-ca- 
pitales ;  dans  les  cas  de  procès  criminels  qui  sont  de 
nature  à  emporter  le  peine  capitale ,  il  convoque 
le  conseil  triple,  auquel  appartient  exclusive  meut  le 
droit  de  prononcer  la  peine  de  mort. 

Le  landammann  régnant  'préside  les  assemblées 
générales,  ainsi  que  les  conseils  sini^^e,  doulde  rt 
triple  ;  en  cas  d'absence ,  le  staiihalier  le  remplace  , 
et  en  cas  d'absence  de  celui-ci,  c'est  le  plus  ancien 
landammann  qui  préside. 

La  justice  est  adiniitisirée,  en  première  instance, 
par  les  tribunaux  dea  sfpi ,  dont  il  existe  un  dans 
chaque  paroisse,  et  qui  se  renouvellent  tous  les  ans', 
et  en  seconde  instance  par  le  tribunal  asaermentp. , 
se  compose,  outre  le  pi'ésideni  qui  est  le  lan- 
imann  en  cfaBrge,de  i6  juges,  nommés  par, les 
fept  paroisses  et  changés  chaque  année. 
■  Le  tribunal  du  pays  est  formé  |>ar  le  cnnseil:  aï- 
•emblé  en  séance  publique  ',.il  lalîde  les  le{^  et  lea 
ordonnances  testa  m  en  taire*  qui  lui  sont  prést^ntés. 
'  Les  élections  qui  se  font,  tant  à  rassemblée  Çé> 
serale  que  dans. les  paroisses,  et  au  vonseil,  ont  lien 
pu  volution  distincte  et  en  l«iraai  U  main. 
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Pour  élre  électeur  et  élitiiblc ,  il  faut ,  oulr«  l'âge 
de  30  ans,  avoir  la  répulatioii  tle  ciioj'en  konnête 
et  loyal;  on  exige,  dans  les  assemblées  paroissiales, 
que  les  «Dtaos  aient  droit  aux  biena  communaux, 
et  qu^iU  soient  dotaicîliéii  dans  la  commune. 

Uo  père  et  ses  fils,  ou  deux  frèrei,  ne  peurent 
pas  siéger  ensemble  dana  le  conseil. 

L'ancien  droit  do  pays,  tel  qu'il  eiistoit  «vont 
l'année  i/gS,  a  été  rétabli. 

Constitution  du  bat  Undervald. 

Ce  canton  proïésse  sans  partage  la  religion  catfao- 
Jique.  It  se  compose^e  six  paroisses  qui  forment  i3 
comtnunea,  savoir  :  Slani  ;  Eanemoos  ;  Dallenvil  et 
'Visenbergi  SianMadt,  Obbnrgen  el  Kirallenj  Ober- 
âi>rf  et  Valtersperg;  Buren  au-dessous  du  ruisseau; 
Buoclis;  Enuetbui'^eo;  Voirengcbiess,  Boden,  All- 
zellen  et  Oberrtkf  nbach  ;  Buren  au-dessus  du  ruis- 
seau j  Beckenried;  Hergisvi),  et  Ernetien. 

L'auLorilé  publique  réside  dans  l'assemblée  géné- 
rale ,  l'assemblée  secondaire ,  l'aïsemblée  du  conseil 
M  des  citoyens,  les  conseils  du  p3}'s  iriple,  double 
et  simple,  le  conseil  hebdomadaire  et  le  conseil 
«xlraordinaire,  le  tribunal  de  sans  pour  les  crimes 
capitaux,  le  tribunal  assermenté,  les  tribunaux  des 
S«pt  et  les  justices  de  paix. 

.  L'assemblée  générale  est  l'autorité  souveraine  du 
canton  ;  elle  se  compose  de  tous  les  citoyens,  nomme 
les  4  landammamis  ,  le  statlbalter,  le  banueret,  le 
trésorier  ,  le  capitaine  ,  le  bailli  ,  l'inspecteur  de 
l'arsenal ,  l'inspecteur  des  bâtimens  et  chemins, 
l'enseigne,  le  directeur  de  la  police,  les  deux  se- 
crélaires  d'état,  les  huissiers  et  le  messager  d'éiat. 
Le  staitbalier  et  le  trésorier  sont  soumis  à  une  coi>t 
firmation  annuelle. 

Vassemblée  secondante  décrète  et  modifie  [e^  lou 
et  exerce  plusieurs  autres  attributions.  Toute  loi  qui 
doit  être  portée  à  l'assemblée  générale,  est  lue  pu- 
bliquement,  huit  jours  d'avance,  dans  toutes  les 
paroisses,  afin  que^liacun  puisse  y  réûéobir  etjugW 
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ht  avaniages  ou  les  iaeonTénifim  qui  peuvent  en 
résullçr. 

UaisemhUe  du  conteil  et  dev  citoyens  se  compote 
àe  tous  les  citoj'eDs  Migibles  ',  elle  donne  des  instrnc- 
tioos  aux  députas  de  la  D!^te,  ei  entend  leurs  rap- 
ports ;  c'est  à  elle  qu'il  apparlieni  de  défendre  l'iu- 
poriatîoD  du  bétail. 

Le  ccnseil  triple,  composé  du  conseil  double  et 
d'un  homme  prudent,  par  chaque  couseiller  de  coni'» 
mune ,  s'occupe  de  iou9  les  objett  qui  lui  lo a t  ren- 
voyés par  les  assemblées  générale  ou  secondaire. 

Le  conseil  double ,  composé  du  conieil  simple  et 
d'un  bomme  prudent,  par  chaque  conseiller  de  com- 
mune, nomme  tous  les  six  ans  l'administration  des 
sels,  et  fixe  le  pri^i  du   sel. 

Le  conseil  simple  se  compose  des  premiers  magis- 
trats et  de  58  conseillers  des  communes  ;  il  s'occupa 
de  tous  les  objets  d'adminîstraiioa. 

Le  conseil  hebdomadaire  décide  sur  les  objets  de 
moindre  importance  ;  il  est  composé  du  laiidam- 
mann  en  charge  et  des  autres  membres  du  conseil 
simple  qui  se  trouvent  sur  les  lieux  ,  de  manière 
cependanl  qu'il  y  ait,  à.chaque  réunioDj  au  moins 
on  conseiller  de  chaque  commune. 

Le  conseil  extraordinaire  se  compose  de  7  membre* 
an  moins,  et  peut  être  convoqué  par  le  laodammana 
en  charge  dans  les  cas  urgens. 

Le  conteil  de  guerre  est  formé  par  tes  chefe  du 
pap,  les  officiers  de  l'étaL-ma)or  et  les  officiers  du 
piquet  ;  il  s'assemble  dans  les  cas  où  la  patrie  eit 
«□  dacger,  et  prend  alors  les  mesures  militaires  qu'il 
juge  convenables. 

Le  conseil  sanitaire ,  composé  des  landammanns, 
du  statthalter,  de  a  médecins  e(  de  a  chirurgiens, 
s'assemble  dans  les  cas  de  maladies  contagieuses, 
•oit  pour  les  hommes,  soit  pour  le  bétail  ;  il  prend 
alors  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  en  arrêter 
les  progrès. 

Le  tribunal  de  sang ,  qui  prononce  la  peine  ca- 
piiale,  se  compose  du  conseil  simple  ei  de  tous  les 
ciioj'eDS  qui  ont  atteint  l'âge  de  îo  au. 
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Le  irihunal  aêtarmeaié  >e  compose  An  lan<)aia-. 
tnann  rn  charge  et  (te  1 1  juges  asgenseurs  ;  il  juge 
sona  appel  le*  procès  qui  regardent  l'honneur  et  la 
propriété  ;  il  juge  aurai  le>  contraTe niions  qui  se 
punissent  par  des  amendes;  il  nomme  lea  tnleurs  et 
confirme  les  actes  testa  m  etil  aires. 

Lea  tribunaux  dea  sept  îles  commnnei  de  Stans , 
de  Buochs  et  de  Volfenscfaicss,  se  composent  de  7 
membres  et  jugent  sans  appel  lea  canses  civilei  dont 
la  Taleur  est  an-dessus  de  So'iloHns. 

Chaque  paroisse  a  une  justice  de  paix,  composée 
de  S  membres  qui  doivent  employer  leurs  bons  ol- 
6.ce»  pour  prévenir  les  procès  ,  et.  qui  jngeni  sans 
appel  les  causes  dont  l'objet  n'eicÈde  pas  10  Qorinsï 

Les  revenus  dei'état  sont  f>eu  considi-rableg,  soit 
dans  le  haut  soit  dans  le  bas  Untlervald  ;  ils  se 
«ompoGenl  Jtles  amendes  prononcées  par  les  tribu- 
naux ,  de  quelques  droits  de  douane  ,  de  quelques 
dîmes,  de  la  &rme  d'un  certain  nombre  de  biens 
communaux ,  de  la  vente  da  sel  et  d'un  droit  sur 
k  vin. 

$  f.  Induairie  ei  Commerce* 

''■  Oh  -n'a  pas  établi  de  comparaisons  exactes  enrrA 
les  éipoviaiioui  et  Us  imporiatioos  du  canton;  on 
remarque  seulement  que  ces  dernières  sont  consi- 
dérables. Les-bafaiians  ne  tirent  point  tout  le  parti 
qu'ils  pourroieni  des  productions  de  leiïr  pap  ;  ils 
achètent  à  haut  prix  des  objets  manafacturés  qu'ils 
pourroieni  facilement  fabriquer  eux-mAmes,  aj-ani 
sous  la  main  les  matières  premières  nécessaires  pour 
cette  fabn^alion. 

Les  communes  voisines  .du  lac  des  Quatre  Can- 
tons vivent  en  partie  de  la  pèche  et  de  la  naviga- 
"  tion  ;  la  vallée  d'Engelberg  est  la  partie  du  pajs  où 
il  règne  le  plus  d'industrie  et  par  conséquent  lé  plus 
d'aisance  ;  diverses  sortes  de  manufactures  y  ont  élé 
iatrodûites  dans  le  18.'  siècle;  cependant  on  peut 
appliquer  au  canton  d'Undervald  la  remorque  gé- 
nérale qu'un  grand  uanbre  de  rojageurs  et  d'écri- 
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Tains  ont  lâile  sur  toute  la  Suime  :  c'est  que  tet 
enritons  cathuliques  sont  moins  industrîcai  que  lea 
cantons  proiesians,  ce  «ui  lient  essenlieUemenl  ^. 
une  éducation  moins  soignée  et  i  un  temps  pins 
conMil^Bble ,  perdu  en  jours  de  fêtes  et  en  exercices 
religieux. 

$  S.    ÉUU  de  l'éducation  et  de  l'Eglise, 
Hommes  célèbres^ 

T^ss  écoles  aoni  négligées  dans  le  canton  dUn- 
dervald  ,  ce  qu'on  doit  attribuer  à  diverses  c.tuses, 
M.  «npsfticulier  au  défaut  d'aisance,  soit  de  l'étal,  soit 
(tes  particuliers;  à  Snrnen,  chef-lieu  du  haut  Un< 
dervdifl,  ou  trouve  iiu  gymnase,  mais  il  ne  sei't  que 
pour  les  éliuJes  tbéalogiques.  On  avoii  converti ,  en 
17^9,  une  partie  du  couvent  des  femmes  de  Stanc 
^n  une  maison  d'éducation,  et  oo  avoil  établi  un 
'htispiue  pour  les  entnns  pauvres,  qui,  par  une  suite 
de  la  réfolnlion  de  l'année  préc^uente,  avoient  été 
abandonnés  par  leurs  familles  :  le  célèbre  Henri 
PestaloEEi,  l'auleur  de  Léonard  tt  Gerlrade ,  fat  le 
premier  Jirecieiir  de  celte  maison, qui  avoii  recueilli 
plnq  de  8o  enfans  des  deux  sexes  ;  il  y  fit  l'essni  de 
sa  nonvelie  méthode ,  mMOtenant- si  connue  dans 
toute  l'Europe;  mais  la  guerre  qui  éclata  en  i8oo, 
et  qui  se  ât  atec  acbarnement  dans  les  peûts  can- 
tons, entre  les  François  d'un  cdté,  et  les  Aiitricbiens 
réunis  aux  Russes  de  l'autre .  le  tbrça  d'abandonner 
Sinnz  ;  il  trausporta  sou  institut  à  Berthoud  ou 
Burgdorf ,  dans  te  canton  de  Berne  :  l'hospice  fut 
converti  en  on  lazaret,  et  bieniàt  après  compléte- 
meut  abandonné. 

La  vallée  d'Engelberg  se  souviendra  éternellement 
de  son  bienfaiienr  l'abbé  Léger  on  Leodegar  Salu-» 
mann  ,  qui  lui  procura  plusieurs  avantages  ,  et  eoirA 
autres  nu  collège,  qui  subsiste  encore,  et  dont  pro- 
fitent les  cantons  voisins  :  ce  collège  reçoit  des 
élèves  catholiques  qui  se  destinent  à  l'état  ecclésias- 
tique ;  il  est  ioini  an  couvent  d'Engelherg  ,  qui  pos- 
sède une  bibliothèque  de  8  à  lo  mille  volumesi  1« 
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■eule  qaî  esiste  dans  le  canton.  Cette  biblioih^iie 
se-  fuit  remarquer  par  quelques  centaines  d'ouvrages 
rares,  imprimés  dans  le  lô."  siècle;  mnij  elle  eat 
pauvre  en  ouTrages  nouveaux;  elle  a  souifert,  pen- 
dant les  guerres  de  la  fin  du  (8.'  siècle;  les  troii{><rs 
fraDçoîses  lui  ont  enleré  quelques  ouvrages  impor- 

Le  canton  a  cinq  couvens ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
ou  de  celui  des  capucins,  deux  à  Sarnen,  deux  a 
Slans  et  un  à  Engelberg;  ce  dernier  est  habité  par 
des  moineB  béuédiciios  ;  sa  fondation  remonte  au 
11.^  siècle. 

Le  clergé  dlTndervald  relevoit  autrefois  <1e  l'évèque 
de  Constance,  dont  un  commissaire  résidant  à  Lu- 
cerne  exerçoil  les  droits;  inaîatenant  il  est  sous  la 
surveillance  du  vicaire  général  aposLoIit^ue  de  Muns- 
ter. Le  canton  ne  compte  que  la  églises  paroissiales  ; 
mais  il  a  en  outre  plusieurs  chapelles  isolées,  qui 
■ont  desservies  par  leurs  propres  cbapelaius  :  en 
1800,  le  nombre  des  ecclésiastiques  du  canton  s'éle- 
Toilà  près  de  100.  l^a  plus  belle  et  la  plus  célèbre  des 
églises  du  pays'iest  celle  de  Sachsien ,  b  une  lieue 
de  Sarnen  ;  elle  est  ornée  par  un  grand  nombre  de 
colonnes  de  marbre,  dont  huit  sont  d'une  seule 
pièce  :  c'est  là  uii  reposent  les  os  de  Nicolas  de  Flue, 
danl  la  mâle  éloquence  réunit  en  i48)  les  cantons 
de  la  Suisse  divisés,  et  empêcha  une  guerre  civile. 
Le  tombeau  de  ce  vertueux  citoyen  dans  l'église  de 
Sachsien,  sa  chaumière  à  Flueti,  et  la  chapelle  qui 
lui  a  été  élevée  près  de  l'ancien  hermitage  où  il 
vivoil ,  dans  la  vallée  de  Meich  ,  sont  eocore  h  pré- 
sent l'objet  de  nombreux  pèlerinages  :  sa  famille  a 
joui  depuis  sa  mort  d'une  grande  considération  ; 
elle  a  fréquemment  occupé  les  principales  charges 
de  l'état ,  et  est  encore  nombreuse  de  nos  jours  :  on 
conserve  deux  épées ,  deux  cueillera  de  bois  et  un  ■ 
gobelet  d'argent,  dont  Nicolas  de  Fine  se  servoit 
avaatsa  retraite.  Arnold  de  Melchthal  et  Arnold  de 
Vidietried,  dont  les  noms  brillent  dans  Tbistotre  do 
l'établissement  de  la  confédération  suisse,  partagent 
avec  lui  l'admiration  ei  le  respect  de  leun  coaci- 
lojens. 
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5  9-    Cartes  ^éograpkiqties ,    Outragea    à 
contullei'* 

Les  meilleures  cartes  du  canton  sont  celles  4^ 
Vatlaa  de  Mej'er  d'Arau ,  ainsi  que  celle  qui  est  icinle 
il  l'Almanach  heWélique  pour  l'année  i8o5;  cet 
almanach  doit  éire  congullé  pour  la  «laiistique  du 
canton.  On  a  une  histoire  parlicaltère  dUndervald, 
publiée  en  1789  et  1791,  par  Joseph  Businger  et 
Félix  Zelger. 

$  10.  Dtscription  particulière  de  quelque» 
"^portion*  du  canton. 

Sakngn,  chef- lieu  du  haut  Uadervald,  est  nn 
bourg  situé  dans  la  principale  et  la  plus  riche  vallée 
du  canioD,  vallée  qui  s'éientl  d'un  côté  jusqu'au 
Bruiiig,   et   de  l'autre   jusqu'au  lac   de  Lucerne,  et 

aui  est  recourerte  de  gras  pâturages ,  et  parsemée 
e  charmantes  habitations  isolées.  On  doit  visiter  ji 
Sarnen  la  maison  de  ville,  où  sont  les  porirnils  de 
tous  les  bndammanns  du  pays  depuis  l'an  i56i  ,  ce- 
lui de  Nicolas  de  Flue  et  un  tableau  qui  représente 
l'action  cruelle  du  gouverneur  autrichien  L&nden- 
berg,  qui  fit  crever  les  jeui  au  pfere  d'Arncrli)  de 
Melchtiial  :  on  admire  sur  la  place  publique  \ia 
krand  bassin  de  fontaine,  formé  d'un  seul  nior<4au 
oe  granit.  La  landsgemeiitde ,  ou  assemblée  générale 
du  paj;s  ,  se  réunit  tout  auprès  de  Sarneo,  sur  la 
place  où  s'élevoit  autrefois  le  château  du  gouver- 
neur  Landeuberg.  Tous  les  ans  les  habilaosdu  haut 
Uodervald  célèlM-eni  des  jeux  à  Saclislen  el  à  Kerns, 
.non  loin  de  Sarnen ,  et  s'y. livrent  in  dÏTers  eserctcei 
{y  m  D  astiques. 

Le  bourg  de  Siant,  capitale  du  bas  Undervald 
ou  (tu  Nidvaltl ,  est  aussi  situé  dans  un  riant  vjillon 
couvert  de  beaux  pâturages,  entre  la  mouUgoe 
de  Siane  et  le  Burgenstock ,  à  une  lieue  des  deux 
golfes  de  Buochs  et  de  Slanstadi  ;  on  conserve 
dans  l'hèiel-de-ville  les  portraits  des  anciens  lan- 
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dammannsi  l^ltse  Psl  ornée  de  colonnes  de  martre; 
près  <le  U  on  voit  sur  une  autre  colonne  une  statue 
d'Amolli  lie  Vinkeltied  :  à  une  litue  de  Stini  est 
le  Rotiberg,  monlogne  sur  laquelle  on  aperçoit  les 
l'unies  du  chfilpau  de  Vollenschicss,  ruines  qui 
sérient  de  demeure  &  un  lurniile.  Du  côté  da 
Buocbs  on  trouve  une  place  ornée  de  grands  tilleuls 
et  garnie  de  bancs;  ceU  là  où  se  rassemblent  les 
laodsgemriudes  du  bai?  Underwld.  Le  Burgenstock 
préaprve  In  vallée  de  Siani  dea  venta  du  nord,  et 
lui  procure  un  climat  plus  doim  que  celui  des  aniro 
yalléf^sdu  pays.  Le  village  de  Slanstadt ,  au  bord  da 
lac  de  Lucerne,  soufTrtt  plus  qu'aucun  autre  de 
l'iiisurrecLion  et  de  la  guerre  de  1738;  il  fut  réduit 
en  cendres  le  9  ^pienibre  de  cetie^ année. 

La  vallée  de  Melchthal ,  qui  fait  partie  du  haut 
Undervald ,  s'étend  dans  «ne  longueur  de  trois  lieues 
entre  des  montagnes  qui  ont  6  à  8  mille  pieds  d'élé- 
Taiion  ;  elle  est  feriHe  en  pâturages,  arrosée  par  le 
Meich  et  recouverte  d'un  nombre  prodigieux  de 
eabanes;  c'est  la  patrie  d'Arnold  de  MelcblLal,  l'ua 
des  trois  fondateurs  de  la  liberté  suisse,  et  du  cé- 
lèbre brrroite  Mcolas  de  Flue  ,  dont  nous  avons 
déià  parlé.  Les  montagnes  de  celle  vallée  sont  cal- 
coires  et  reposent  sur  des  schistes  argilleux  ;  on  y 
«aploile  des  cnrriéres  de  marbre,  et  on  y  aperçoit 
un  banc  de  mine  de  fer  qui  traverse  la  montagne, 
et  qui  s'exploite  dans  le  Muhlitfaal,  de  l'autre  c6i« 
de  cette  moniacne. 

Avant  la  fin  du  ij.»  siècle,  Vabhé  du  couvent 
a'Engetherg  éloii  suuverain  de  la  vallée  de  ce  nom , 
qui  est  maintenant  réunie  au  haut  Undervald.  Un 
prAire  du  vdlnge  de  Buocbs  ovoit  fondé  en  1 197  un 
coiiYent  de  religieuses  i>  rexirémité  orientale  de  cette 
lallée  j  mais  ce  couvent  briMa  en  1479,  et  les  reli- 

{ieuses  qui  l'Iiabiioient  furent  ensujie  transportées 
Sarnen.  Nous  avons  p»rlé  du  collège  dont  l'abbé 
Léger  Saltiinaun  a  fait  présent  à  U  vallée  d'Engel- 
berg,  mai»  il  r.sie  à  dire  quelques  mot»  des  autres 
l»enfa.ls  don.  il  1'»  enrichie  dans  le  ,8.*  siècle:  » 
J  a  éubh  des  manufcctore»  et  de»  filainru  de  soie 
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«t  f!e  laine,  et  par  U  il  s  ebaasé  et  détruit  la  men- 
dicité; il  a  fait  placer  dahs  le  couvent  même  des 
ateliers,  des  magasins  et  des  comptoirs;  il  a  fiindé 
nn  séminaire  pour  l'éducation  des  prêtres,  et  ua 
greffe  pour  l'inscriptiott  des  créances  nj'potliécaires; 
et ,  CD  ua  mot ,  il  a  procui-é  des  avantages  immenses 
i  ses  sujets.  L'église  <In  eonvent  esi  à  SiSo  pied»  aa^ 
dessus  de  la  mer.  La  vallée  »  deux  lieues  de  lon- 
gueur sur  lâ  à  30  miaules  de  largeur  ;  elle  est  par- 
courue par  l'Aa  qui  se  jette  k  Buochs  dans  le  la£ 
éèi  Quatre  Cantons;  de  hantes  sommités  l'ealonrent 
de  tons  les  cAtés,  et  la  séparent  du  reste  dn  monde; 
elles  ont  de  7  à  lo  mille  pieds  d'élévation.  Dans  la 
petite  vallée  latérale  deHorben,  est  nne  source  pé- 
riodi(]iie  qni  ne  coule  que  depuis  le  moi»  de  mai  - 
h  celui  d'octobre  -,  an  antre  ruisseau  de  la  vallée 
d'Engelberg  chnrrie  des  paillettes  d'or  ;  quelques 
ouvriers  de  cette  vallée  s'occupent  k  faire  des  miel^ 
de  diverses  part^  de  la  SnisM. 
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CANTON   DE   GLARIS. 


§  ).  Limitea,  Etendue ,  Population,  Climat, 


M-i£  canton  cie  Glarîs  est  entouré  par  les  cantons 
de  Sainl-Gall,  des  Grisons,  cfUrl  et  de  Scbwits;. 
il  est  rempli  de  hautes  montagnes ,  qui  laissent, 
à  peine  eoti-'elles  place  pour  quelques  vallée»  :  la 
principale  de  ces  Tallées,  appelée  aussi  vallée  de 
la  Lintb ,  s'étend  du  sud  an  nord  dans  une  longueur 
de  8  lieues;  une  autre  a  son  origine  an  sud-^  da 
canton,  vers  les  frontières  des  Grisons,  et  se  dirige 
en  demi'Ccrcle  jusqu'à  Scbwanden ,  oîi  elle  se  réunit 
À  la  vallée  principale;  elle  tire  son  nont<du  torrent 
de  la  Sernft,  qui  la  parcourt  avec  fracas.  A.  l'ouest, 
du  côté  des  limites  du  canton  de  Schwitz ,  s'ouvre 
une  troisième  petite  vallée,  appelée  vallée  de  KIon , 

aui  passe  pour  l'une  des  contrées  les  plus  gracieuses 
es  Alpes;  elle  renferme  un  joli  lac  et  offre  des 
points  de  vue  tont-à-fait  romantiques. 

Le  canton   a  i5  lieues  dans  sa  plus  grande  lon- 

Î;ueur,  et  7  à  8  dans  sa  plus  grande  largeur;  mais 
e  fond  de  la  vallée  principale  n'a  guère  qu'un 
quart  de  lieue,  on  tout  au  plus  une  demi-lieue  de 
largeur;  sa  surface  est  de  S\  lieues  carrées  et  545 
millièmes  ;  mais  il  n'y  a  que  4  à  5  lieues  carrées  qui 
soient  en  plaiooou  dans  la  partie  basse  des  vallées, 
tout  le  reste  est  occupé  par  les  pentes  on  par  les 
plateanx  des  montagnes. 

La  population  du  canton  est  en  tout  de  94,ioo 
atnes,  on  de  696  individus  par  lirne  carrée;  elle  à 
'  considérablement  augmenté  depuis  un  demi  siècle, 
surtout  dans  les  communes  protestantes  de  Scbwan- 
den, Glaris,  Enneda ,  IHetslaU,  Linthal,  Mail  et 
ËLm  :  ces  deux  dernières  aUement  enir'elle*  peur 
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la  tenne  des  londsgemeiniles  de  leur  rallée.  Le  rap- 
port des  proleslans  aui  catholiques' est  à  peu  près 
celui  de  7  à  1. 

'  Le  pays  n'est  pas  si  froid  qu'on  pourroit  le  CFÔire 
an  premier  aspect,  en  consiiléram  les  chaînes  de 
■aonlagnes  élevées  qui  le  traversent;  l'hiver,  à  1* 
vérité,  il  y  tombe  d'imnienses  quantités  de  neiges; 
nais  ces  neiges  se  fondent  de  bonne  heure  au  prin- 
temps, et  souvent  on  cueille  dans  les  vallées  des 
fraises  parfaitement  mûres  vers  la  (în  d'aviil,  de* 
cerises  au  mois  de  mai ,  et  des  raisins  à  la  &n  d'aoAl. 

S  3.  Montagnes. 

Les  monlagnesdu  canton  sont  en  si  grand  nombre, 
qn'il  seroit  fatigant  de  les  toutes  énumérer;  ellea 
sont  en  général  pins  élevées  que  celles  des  cantons 
Voisins,  et  ont  de  âooo  k  11,037  pieds  d'élévatioa 
au-dessus  de  ta  mer;  les  couches  qui  les  composent 
sont  calcaires  ou  de  formation  secondaire  ;  elles  re» 
posent  sur  le  gneiss ,  et  sont  recouvertes  en  plusieurs 
endroits  de  glaciers  qui  ne  descendent  nulle  part 
jusque  dans  les  vallées  habitables.  Le  Dodi ,  au  toidï 
du  Clinton,  vers  Im  frontières  d'Uni  et  des  Grisons, 
se  dislingue  par  sa  pyramide  giganlesqne  ^  qu'on 
aperçoit  à  une  prodigieuse  diïlance,  etquiaii,o37 
piedî  au-dessus  de  la  mer  ;  il  est  recouvert  de  glaces 
et  de  neiges  éternelles,  qui  donnent  naissance  à  la 
rivière  de  la  I^inth.  Le  Glarnisch ,  qui  a  8qoo  pieds 
^tt-dessus  de  la  mer,  appartient  aussi  aux  plus  hautes 
IDonlagnes  de  la  Suisse,  et  est  à  peu  près  sur  le 
même  niveau  que  les  pics  du  Saint-Golhard.  Le 
\iggis,  qui  se  rapproche  du  Glarnisch  par  sa  posi- 
tion, est  élevé  de  6950  pieds.  Le  P'rejberg  (mon- 
tagne franche)  est  situé  au  milieu  du  canton,  et  doit 
.  son.  nom  a  ce  qu'il  n'est  pas  permis  d'y  chasser  aux 
chamois  sans  une  autorisation  particulière.  Plusieurs 
jMtsagea  ont  été  pratiqués  au  travers  des  montagnes 
du  canton  de  Giaris,  pour  communiquer  avecJea 
cantons  voisins;  ils  sont  souvent  difficiles  et  même 
dangereux,  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  niiles  et 
fréquenté*. 
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$  3*    Laa ,  Rivièrea. 

Lb  lac  de  f^alienstadt  borne ,  gnr  «ne  lis!^  de 
cteux  lÏRues  ,  le  camon  de  Claris  -,  cependaoi  il  np^ 
..liarlicnt  en  lrè>-srande  partie  au  canton  de.Saint- 
Gall  ;  M  profcHideur  eat  aa  pins  de  4  ï  5  cents 
^eda. 

Le  lac  de  Klc»,  dans  la  charmanie  «allée  dtà 
même  nom  ,  a  une  lieae  de  longueur  sur  un  quart 
de  lieue  de  largeur  i  il  se  décharge  dans  te  brujrant 
et  sauvage  torrent  de  la  Lonlsch  i  on  remarque  sur 
le  Vîggis  deux  peiils  lacs  appelés  lae  supérieur  et 
lac  inférieur;  7  ou  8  autres  lacs,auB«i  peiils  que 
fleuz.-Ià  ,  existent  encore  dans  les  plus  hautes  valléei 
du  canton  ;  ih  sont  alimentés  p«r  les  eaux -des  gW 
eiers  et  tiet  neiges  qui  les  environnent. 
.  La  Linth  est  sans  contredit  la  principale  rivi^t 
dn  canton  ;  elle  prend  source  au  pied  du  fiislenberg 
-et  dn  Oodi ,  et  va  te  jetar  dans  le  lac  de  Zuricli, 
-après  avoir  traversé  le  canton  de  Claris  dans  tonle 
M  longueur,  et  une  partie  de  celui  de  Saîot - Gall. 
Les  fontes  de  neiges  et  les  pluies,  surtout  lors- 
qu'elles «ont  accompagnées  d'unfort  vent  dn  sud, 
.enflent  quelquerois  la  Linth  ,  an  point  de  la  f«ir« 
déborder  et  de  la  rendre  dangereuse  dans  sa  course; 
«auvent  elle  cause  de  grands  dommages;  mais  on 
«ile  surtout ,  avec  d'amers  souvenirs,  les  effroyables 
'dégàis  qu'elle  fit  en  176a;  elle  convertit  en  un  lae 
^ne- grande  partie  de  la  vallée  principale  qu'elle 
arrose,  et  ocaasionna  des  perles  dont  lavalenrsélevm 
il  4  ou  5  cent  mille  florins  ;  les  tristes  traces  Ae  ce 
désastre  n'avoient  pas  encore  diiiparu  en  1764, 
lorsqu'un  mallienr  semblable  se  renouvela. 

Cette  nién)e  rivière  a  fw'mé  an  nord  du  canton 
â'immen.ses  marais,  oii  l'on  respire  un  air  malsain, 
,ei  a  enlevé  à  l'agriculture  un  pajs  fertile  ;  de  U 
.vient  qu'on  a  entrepris  des  Iravaui  considérables, 
'paur  donner  un  lit  assuré  i  cette  rivière  dangereuise. 
Aulre&Ms  elle  se  réuniMoit,  non  loin  de  Vesen,  It 
-la  -.,^elil».sivièi:e.de-la  Mag,  qui  sorloit  da  lac  de 
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Vallensladt ,  et  tomes  les  deux,  prenant  leur  court 
¥era  l'occident  ,    pnrcouroieni ,   en   l'inoiMlBni  ,   Ia 

t laine  ,  de  quatre  lieues  de  longueur  sur  deux  de 
irseur,  qui  s'étend  entre  les  deux  lacs  de  Vallen- 
itaili  et  de  Zurich  ;  les  villes  de  Veaei)  et  de  Val- 
lentladt  partageaient  le  sort  du  sol  sur  lequel  elle* 
■ont  construites  j  on  poavoit ,  pendant  les  mois  d'été, 
en  parcourir  les  rues  en  bateau;  le  leitu  blême  des 
habitans  et  leur 'extérieur  languissant  annonçoîenl 
l'influer^e  funeste  du  mauvais  air,  produit  par  let 
«shalaisons  inferles  de  la  lase  que  les  eaux  laîs- 
soient  après  elles  en- se  reliraul;  la  population  fat- 
-Boit  des  pas  rétrogrades;  des  fièvres  inlermitieniet, 
putrides  et  malignes,  régnoieni  périodiquement  sur 
une  vaste  étendue  de  terrain.  Enfin,  en  i8o4,  la 
Diète  de  la  confédération  ordonna  l'exécuiion  det 
Iravanx  nécMsaîres  pour  corriger  le  cours  de  \» 
Linih,  et  assigna  les  fonds  dont  on  avutt  besoin 
Sur  la  bienfaisance  des  Suisses,  en  «léanl  des  ac- 
tions ,  chacune  de  3od  livres  de  Suisse,  qui  ne  por- 
luiem  aucun  intérêt,  et  dont  le  nombre  s'esi  élevé 
succesnvement  juiiqu'à  4ooo;  toutes  ces  actions  ont 
été  placées  en  dix  ans.  On  a  creusé  un  nouve»D 
lit  à  la  Linib,  à  une  lieue  de  distance  de  son  an- 
'  cienne  jonction  avec  la  Mac  j, on  a  cnndeil  celte  ri- 
vière au  lac  de  VallenstuU,  en  lui  donnant  mnt 
pente  de  4}  pieds  sur  i3,ooo  de  langueur  .  ce  qai 
«uffil  poitr  lui  permettre  d'entraîner  dans  le  lac  l« 
sable  qu'elle  charrie  et  pour  l'empécber  d'en  furmer 
des  atléri.4sen>ens  nuisibles;  on  loi  a  creusé  un  second 
lit  auloui"  du  premier,  pour  obvier  aux.  inconvé- 
niens  «les  grandes  crues  îles  eaux  au  moment  des 
pluies  abonrianles  et  des  fonte*  des  neiges;  on  [ni 
»  tracé,  au  sortir  du  lac  de  Yallensladt,  un  Ut  pins 
profond  uue  n'éloit  l'ancien,  afm  d'abaisser  le  ni- 
Tcau  du  laé;  «n  l'a  dirigée  en  droite  ligne,  de  ma- 
nière à  diminuer  la  longueur  deson  cours  iusqu'aa 
lac  de  Zurich  ,  vt  k  réduire  cette  longueur  de  73,000 
pieds  qu'elle  étoit  auparavant,  à  48,<ioa,  ce  qai  « 
permis  de  lui  donner  environ  -un  pied  et  demi  de 
pente ,  sur  mille  de  longueur  ;  ce»  tr«vaui,  sont 
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mainlenant  presque  acbevéi,  et  offrent  leapluslieB^ 

reux  réculuu. 

La  Sernft,  )a  mcodcIg  rivière  du  canlon,  sertda 
glacier  de  Haus-Vicblen  ei  de  Kerpfgiock,  à  une 
lieue  et  demie  au-deMUS  d'Elm  ;  elle  parcourt  na 
lit  étrcHt  et  resserré  iusaa'«a>4iessous  de  Schwanden 
oji  elle  se  jette  dans  la  Linlh  ;  aussi  redoutable  que 
celle-ci ,  elle  inonde  ses  borde  et  ravage  ses  alen- 
tours, dans  le  même  temps  et  dans  les  mêmes  ùr- 
con  stances; 

La  LonlBeh,<[m  trayerse  la  vallée  de 'RI on  et  la 
petit  village  de  Bledem  ,  pour  verser  set  eaus  dans 
la  Lioth,  est  aussi  un  ennemi  dangereux  pour  ses 
voisins;  elle  sert  à  charrier  et  à  conduire  dans  la 

Srande  vallée  de  la  Linth  le  boîs  que  l'on  coupo 
ans  la  vallée  de  Klon. 
Le  nombre  des  ruisseaux  et  des  sources  du  can- 
ton de  Gtaris  est  considérable  ;  plusieurs  de  cet 
ruisseaux  Torment  des  cascades  d'une  rare  beauté  \ 
les  plus  remarquables  sont  celles  du  Fetsehbacb,  du 
Finnaii,  du  Schècben  ou  &ubi ,  de  t'Oberstaffel  et 
du  Butibach. 

J  4.   Produit»  du  paya. 

Il  existe  dans  le  canton  plusieurs  mines  d'ai^ent, 
de  cuivre  et  àt  ff.r  ;  tnau  la  difficulté  et  les  frais 
de  l'exploitation  les  ont  fait  négliger.  On  trouve 
dans  le  pays  des  marbres  noirs ,  purs  ou  veinés  de 
blanc,  du  spath  fluor  couleur  de  rose  ,  des  cristaux 

SiiaKteuK  d'un  bleu  amélhiste,  un  grand  nombre 
e  péiritî calions  et  des  pjriies  cuivreuses  dont  la 
forme  est  souvent  sphériqae,  et  dont  l'intérieur  est 
étoile,  l>e  gj'pse  se  lait  voir  sous  des  schisies  argil- 
]euK  dans  ta  vallée  de  la  Sernft,  et  dans  la  petite 
Tnllée  qui  y  aboutît,  appelée  Kraucbtb al  :  plusieurs 
eources  d'eaux  soufrées  existeut  dans  la  grande 
vallée  de  Glaris.  On  a  éprouvé  dans  le  canton  de 
fréquentes  secousses  de  ireroblement  de  terre,  et  t'oB 
a  remarqué  qu'elles  ont  constamment  suivi  la  ligne 
dans  laquelle  se  rencontreut  le  g^pse  et  les  sources 
aouli'ées  dont  nous  venons  de  parler. 


STATISTIQUE  DB  LA.  SUISSE.'  a8» 

La  grande  vallée  de  la  Linth ,  de  Bilten  &  Schwaa- 
àen  ,  renferme  des  terrains  marécageux  -,  mais  ella 
en  offre  aussi  de  fertiles  et  bien  cuUivés.  Depuis 
Schwaoden  jusqu'aux  sources  de  la  Linth  ,  un 
paysage  cbarmant ,  et  de  gras  pâturages  se  moDtreni 
oe  louies  pans  :  l'élroi le  vallée  de  la  Sernll,  que 
l'on  Domine  aussi  la  petite  vallée,  est ,  dans  quelques 
endroits,  occupée  en  entier  par  la  rivière  et  parle 
chemin;  mais  elle  renferme  austii  des  prairies  fer- 
tiles, surtout  au-dessus  du  village  d'Elm. 

Le  canton  de  Glaris  possède  88  montagnes,  qni 
nourrissent  10,000  vaches  et  5ooo  montons  pendant 
la  belle  saison  :  ces  montagnes  sont  la  principale 
richesse  du  pays;  elles  servent  de  demeure  à  la  plus 
belle  et  à  la  plus  forte  partie  de  la  population  ;  aussi 
le  gpuTernement  prend  -  il  toutes  sortes  de  précau- 
tions pour  les  conserver  en  hon  état;  le  nombre 
des  bestiaux  que  l'on  peut  y  conduire  chaque  année 
est  déterminé ,  et  ceux  qui  dépassent  ce  nowhre 
s'exposent  à  une  amende  ,  qni  est  de  48  batz  pour 
chaque  vache  (roavée  en  contravention. 

Lusage  est  de  ne  conduire  que  70  ou  Sovacbea 
sur  une  montagne  qui  pourroit  en  nourrir  cent ,  et 
de  remplacer  les  30  ou  3o  autres  par  des  bceuls, 
des  chevaux  ou  des  moutons  ;  le  foin  des  pâturages 
'peu  élevés  est  fauché  au  printemps  et  en  automne, 
et  sert  à  la  nourriture  des  bestiaux  pendant  l'hiver^ 
celui  des  plaines  est  aussi  fauché  deux  fois,  et  en 
outre  il  est  pâtnré  en  automne ,  par  le*  bestiaux  , 
après  leur  descente  des  montagnes. 

Le  canton  est  riche    en    fruits  ,   et  surtout    en 

Îammes  ,  poires,  prunes ,  pruneaux  et  cerises  ;  ces 
emières  se  trouvent  sur  des  montagnes  déjà  passa- 
blement élevées:  souvent  les  villages  sont  presque 
cachés  par  des  forêts  d'arbres  fruitiers.  L'hiver  est 
'  froid  dans  le   canton  ;  mais  les  vents  chauds  du 

r'ntemps  amènent  de  bonne  heure, ^  leur  suite, 
verdure  et  les  fleurs;  les  raisins,  les  pêches,  les 
abricots  ,  et  même  les  amandes ,  màrissent  dans 
les  plaines;  on  ironve  des  chfliaignerssur  le*  borda 
da  lac  d«  Vallenstadt. 
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Les  pentes  des  montagoei  sont  tajùatées  de  foi-Sls 
de  sapins  et  de  bélres,  qui  appartieaiieDl  pour  U 
plupart  aux  communes  *,  mais  ou  ne  sait  guère  j 
uénager  le  bois ,  en  sorte  qu'il  commence  à  derenir 
rare,  et  qne  te  piin  en  a  été  sensiblement  augmenté 
depuis  une  Irenlaine  d'années.  L'espèce  des  vaches 
du  canton  est  plus  petite  que  celle  du  eanion  tU 
SchwitK,  mai&.  e4le  donne  neanconp  de  lait,  ei  est 
d'ailleurs  plus  grande  que  celle  des  pays  de  Gasier, 
dllimack  et  cLb  Sai^ans ,  qui  sont  placés  dans  le 
Toïsinage  :  10,000  vaclies  peuvent  pâturer  eo  été  sur 
les  montaf^ies  du  pays  ;  mais  les  fourrages  recueillis 
pour  l'hiver  ne  suffisent  que  pour  une  moitié  de  'ce 
nombre,  el  encore  lire-t-on  beaucoup  de  loin  des 
pays  de  Gaster  et  de  la  Marche. 

Une  bonne  vaelte  à  laii ,  qui  vient  de  &ire  le  \i»ii, 
donne  cinq  mesures  de  lait  par  jour  ;  la  mesure  jpèse 
fi  livres  de  18  onces  ;  mais  on  ne  peut  compter  en 
moyenne,  en  prenant  wnies  les  taches  et  toute 
l'année,  que  trois  mesures  par  jour,  ou  18  livres  de 
lait  par  vache  :  cela  fait  que  cha^e  vache  donne 
par  année. 63^0  livres  de  lait,  et  t«at  le  cauion, 
en  j  comptant  6000  vaches  pendant  tente  l'année, 
3g,490,oDO  livres  de  lait. 

.  Le  prix  d'une  bonne  vache  i  lait  est  de  100  k 
160  livres  de  Suisse  ;  on  préfère  ccllea  qui  «al  liiit 
trois  ou  quatre  fois  le  veau. 

'  Les  chevaux  du  canton  sont  estimés  ponr  leur 
force  et  pour  la  fermeté  de  leur  pas;  ceux  de  deux 
à  trois  ans,  se  vendent  de  a4o  à  390  livres;  on  a 
perfectionné  l'espèce  des  moalons  depuis  i8o3,  en 
taisant  venir  des  mérinos  dans  le  pajs  :  le  canton 
a  de  lâoo  à  sooo  lochons  et  quelques  niilliers  de 
chèvres  ;  il  a'y  a  pas  de  commune  qui  n'ait  de  loa 
à  4oo  de  ces  dernière*. 

.  Le  nombre  des  animavx  saovages  qui  eiistoient 
aotrerois  dans  les  moniacnes,  a  («'ancoup  diminué; 
plusieurs  espèces  ont  totalement  disparu,  depuis  que 
la  population  a  augmenté  et  que  U  chasse  est  de- 
▼eune  commune  :  t'rsfiÀce  des  bouquetins  est  déiriiiie 
dejjuis  deux  ûècles;  mais  oa  voit  de  très- grandes 
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Oornes  de  cel  animul  daRs  Vanùchambre  de  lliALel- 
de-ville  de  Glaiis.  Le  gonvememetit ,  Toulanl  pro> 
léger  les  chaDKiit  conlre  une  entière  destruction ,  leur 
a  accordé  une  espèce  d'asile  aor  la  moniagoe  de 
Freyberg,  oii  il  nest  permis  de  chasier  que  de  la 
Saiul-Jaqnea  à  la  Saiiii-Marlin. 

.    ,  55.   Hiiloire. 

Diws  le  5.*  siècle,  le  pajs  de  Gloria  relevoit  de 
l'altbnye  de  Seckineen  ,  située  sur  le  Bhîn,  entre 
Latil'enbonrg  et  Rbrinleld  ;  loua  le>  tia bilans  ,  à  l'ex- 
ception de  4(1  familles,  était-nt  serfs  de  celle  abbaj'ej 
divers  membres  de  la  famille   Tschudi,    l'une  dus 

Jilus  illustres  du  canton  de  Claris,  aJuiinistrèrent 
e  pajs  an  itom  de  l'iibbé-  Oës  le  i3.'  siècle ,  la  mai- 
soa  d'Autriche  s'appropria  la  snierainetéaur  ce  pava, 
el  ;  envoja  des  baillis  dont  les  exactions  esciièrent 
.une  foule  de  méconlenieraens.  Lesconfédéréti  suisses 
occupèrent  le  pays  de  G  la  ris  eu  i35i,  pour  pré- 
venir les  dai}gf>rs  dout  .ils  étoieni  menacés  sur  ce 
point,  et  les  Glaroaoîs  prulitèrent  de  celte  circooa- 
lance  pour  se  reodce  indépendaos  ;  l'année  luîvante, 
îb  furent  admis  datis  la  confédéroiion  ;  en  i38S, 
ils  remportèrent  la  mémorable  tictoire  de  Noefels, 
et  bienlAt  après  ils  acbeièrenl  les  droits  et  les  re- 
venus oue  l'abbé  de  Seckingen  possédoit  dans  leur 
fajs  ;  ils  Breni  aussi  leur  paix  avec  l'Autricbp ,  qui 
lea  relera  de  toute  redevance  :  dès-lors  ils  sou- 
linrent  plusieurs  guerres,  soit  an-dedans,  soit  au- 
dehors  de  la  S^iisse.  et  agrandirent  leur  territoire 
par  diverses  ecquisili'ms.  I^e  célèbre  réformateur 
Zwinale  fut  curé  de  Glaris,  de  lâoS  h  i5tf>:  xca 
disciples  Frijolin  liruonrr,  Valentin  Tscbudi  et 
Hans  Heer  secondèrent  ses  efforts,  et  la  rélornia-* 
tion,  introduite  d'abord  dans  la  vullée  de  la  Strnll, 
■e  répandit  biemAt  dans  la  plus  grande  partie  du 
canton  :  de  \h  naquirent  de»  cuerres  iniesiines  qui 
oni  troublé  l'é|at  jusqu'en  175?,  et  qui  ont  exigé 
fréquemment  i'intcrveniion  des  autre*  oonfédériw  ; 
lea  catholùjues  el  les  protestans  ont  foruié  deux  a*- 
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■ocutioBs  politiques  différentes,  qui  ne  se  réunissent 
^ue  pour  les  ob|ets  de  l'iniérèl  le  plus  général.  En 
1798,  le  canlon  de  Glarîs  a  perdu  ses  sojeis  ;  et 
les  bailliages  de  Gasler,  d'Utznach  el  de  Verden- - 
berg,  ainsi  que  le  petit  pays  de  Gambs,  ont  été 
incorporés  au  canton  de  ftamt-Gall  :  les  Glaronois 
ODt  été  même  désarmés  par  Ifs  troupes  françoises, 
et  en  1793  leur  pajs  a  été  le  triste  théâtre  dVne 
guerre  acharnée  entre  ces  dernières,  et  les  Autri- 
chiens réunis  aux  Russes. 

§  6.  Constitution ,  Revenu»  de  l'État. 

Lx  canton  est  divisé  en  i5  coramunantés  ou 
Tagwen  ,  savoir  :  Bilien  avec  Kerenten,  Urnen, 
I^ottels,  Mollis,  T4etstall,  Glaris,  Enneda,  Mitloili, 
Schwandcn,  Eschen,  BellscbwaiideD,Buti ,  Linthal, 
Matt  et  Elm.  Chacune  de  ces  communautés  nomme 
quatre  eonseillers  et  pourvoit  à  son  administration 
iniérieure  et  économique. 

L'axgemblée  génfrale ,  qot  se  compose  de  6  à  7 
mille  citoyens ,  exerce  le  pouvoir  souverain,  nomme 
aux  diverses  places  de  la  magistrature,  sanctionne 
les  lois  et  ordonne  les  contributions  ;  mais  elle  ne 
s'occupe  d'aucune  proposition  qui  n'a  pas  été  com- 
muniquée au  conseil  du  pays  au  moins  un  mois 
d'avance. 

Lorsqu'il  s'agît  de  nommer  anx  places  el  emp1ots,et 
de  traiter  divers  autres  objets  dont  les  concordats  ont 
remis  la  délibération  aux  deux  partis  relieionnaires, 
ceux-ci  se  forment  en  assemblée  générale  particu- 
lière de  chaque  culte  ;  l'assemblée  des  réformés  se 
tient  à  Schwanden  ,  celle  des  catholiques  h  Moefels; 
les  réformés  nomment  d'abord  le  landammann  pour 
trois  ans,  et  les  catholiques  le  nomment  ensuite 
pour  deux  ans  ;  le  stalthalter  est  toujours  nommé 
par  le  parti  qui  n'a  pas  nommé  le  landammann. 

Le  conseil  du  pa/s  règle  ce  qui  est  relatif  à  l'ad- 
ministra tion ,  soigne  les  relations  fédérales,  exerce 
la  police  et  projette  les  lois;  il  se  compose  de  <>0 
conseillers,  dont  45  sont  réformés  et  i5  caiholiquesj 
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ia  landammann,  du  stalthalter,  des  anciens  lan- 
danimaana  etde  oaee  à  douie  autres  roDCtîonaairM 
pu  Mies. 

Le  conseil  particulier  de  chaqu«  parti  retigionnaire 
se  compose  des  membres  du  conseil  du  pays  et  de 
ceux  des  tribunaux  de  chaque  culte.  Ce  soni  ces  con- 
seils particuliers  qui  jugent  en  matière  criminelle. 
L'administralian  de  la  juslicc  civile  est  partagée  entre 
4  tribunaux  ;  celui  des  experts  ou  d'inêpection  qui 
juge  les  causes  qui  ont  pour  oitjetdes  immeubles  ;  celui 
des  Cinq  qui  juge  les  questions  relalires  aux  achats 
elauxvenies,  aux  créances,  aux  hypothèques,  etc.  ; 
celui  des  JVeu/qui  juge  les  causes  qui  touchent  l'hon- 
neur ,  celles  qui  regardent  tes  communes  et  corpo- 
rations,  les  héritages  ,  les  faillites,  etc-,  eorin  le  Iri- 
hunal  d'appel ,  composé  de  7  membres,  qui  }uge  en 
dernier  ressort  les  causes  dont  l'objet  a  une  valeur  de 
plus  de  âo  florins. 

Si  un  différent  existe  entre  des  personnes  des  denx 
cultes,  le  tribunal  doit  être  composé  de  juges  pris 
dans  les  deux  communions,  en  nombre  égal  de  part  et 
d'autre ,  il  est  présidé  par  le  landammann  ou  par  I« 
■Uithalier,  qui  ^t  de  la  religion  de  l'accusé  ou  da 
défendeur. 

La  partie  réformée  du  canton  a  un  tribunal  mit- 
trimoniat  qui  se  compose  de  10  membres,  douta  sont 
eoclésintliques. 

Tous  les  tribunaux  sont  présidés  parle  landammann 
ou  par  iestatihalter> 

La  chambre  des  finances,  le  conseil  de  guerre,  le 
conseil  de  santé  ètja  commission  des  pauvres,  sont 
établis  et  nommés  par  le  conseil  du  pays. 

Les  fonctions  des  conseillers  sont  gratuites;  le  lan- 
dammaDaenchargereçoituaeindemniiédeSao  franc* 
par  an  ;  les  jugeset  les  membres  des  commîtes  reçoivent 
de  16  à  25  batz  par  session. 

Le  synode  réformé  se  compose  des  18  pasteurs  da 
canton  et  des  candidats  au  saint  mintatère;  le  goa- 
yerneraent  j  assiste  par  une  députaiion.  Le  clergé 
catboliqoe  se  compose  de  3  curés,  de  4  ik  5  chapelains 
et  àxA  pères  capucins  de  Scefels. 
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Les  reveoiis  de  l'éiat  «oni  petits  et  soumit  itisut- 
fisnns  pour  payer  les  dépenses  ;  ils  se  composent  àea 
atoeades,  d'uailroitde  douane,  d'un  droitsur  le  vin 
et  le*  liqueurs,  du  produit  delà  poste  et  decelui  dei 
bieiusituéidans  l'ancienne  teîgneuriedeVerdsnberg; 
on  pourvoit  au  surplus  des  dépenses  par  des  impdl* 
TOlés  par  U  landsgenmiude  ou  assemblée  géséiale. 

S  7,  Induatrùt  et  Commerce, 

Les  balMians  du  canton  de  Claris  sont  singulière 
ment  induslrieits;  iUcommtincèl-eni  dans  le  iT-'siècle 
ï  établir  desmanuraclures  dans  leur  pa^Sj  d'abord  ils 
traraillèrent  pour  les  négocians  do  canton  de  Zuiich, 
mais  bientôt  ils  en  vinrent  à  se  passer  de  ces  négo- 
«ianaefi  travailler  pour  euTt-mêmes;  ils  ont  main- 
tenant des  ûibi'iques  de  coinn  ,  de  mouiiHelines  et 
d'indienoex  ,  qui  pendant  long-temps  ont  répandu 
faisaoce  parmi  eux.  Une  fabrique  presque  particu- 
.  lière  aux  Glaronoii  est  celle  du  »ehabsigre  ,  ou  fro- 
niage  vert ,  dont  îtt  exportent  considérablement  ; 
ÏU  descendent  d^  Alpes  le  céret ,  ou  coagalum  do 
lait  restant  après  la  fabrication  du  beurre;  ils  )« 
brodent  dans  des  pressoirs  faits  exprès ,  avec  du  sel 
et  avec  le  mélilot  bleu  {irifolium  melilot.  coerul.  ) 

3u'iU  cultivent  dans  ce  bui  ;  il^  le  mettent  ensuite 
ans  des  formes  et  le  font  sécher  à  l'air.  Le  village 
de  Claris  et  surloulceluide  Mollis  préparent  chaque 
pnnée  une  grande  quantité  de  pareils  fromages. 

Dès  le  milieu  du  it.*  siècle,  on  liroh  des  carrièree 
placées  dans  le  voisinage  des  villages,  de  Matt  et 
fl'Engi,  des  plateaux  en  ardoise,  servant  de  tables, 
de  bancs  ,  de  tuilea  et  de  pavés  ,  et  plusieurs  me- 
nuisiers de  Schwanden  étoient  occupés  à  faire  dee 
cadres  et  descaissespourl'eipédition  de  ces  plateaux; 
maintenant  ce  genre  d'industrie  est  asseï  négligé;  niaîa 
il  n'en  est  pas  moins  iniéressani  pour  lesGlaronoisi 
parce  que  c'est  par  U  que- leur  iD<{ustrie  commerciale 
a  commencé  a  se  développer;  à  la  fin  du  m^me  sicclei 
ils  établirent  dans  leur  pays  ta  première  fabrique  de 
toileset  dedemi-drafs^'eU'i7i4,  ils  se  mineal  à  filcr 
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\f.  colon  ,  et  en  lyâS  'a  Tnire  de  la  mousseline  ;  dès- 
lors  ils  oQt  eu  de  grandes  manufactures  et  de  grands 
éiabiissemens-de  commerce. 

Les  menuisiers  de  Schwanden  ne  se  bornoienl  pss 
aux  cadres'et  aux  caisses  pour  les  ardoises;  ils  pré- 
paroient  aussi  des  feuilles  minces  en  noyer,  en  ceri- 
sier ou  en  érable  ,  connues  sons  le  nom  de  feuilles 
de  violon,  et  d'autres  feuilles  en  bois  de  diverses  sortes 
pour  les  ouvrages  en  marqueterie.  Depuis  que  l'A- 
mérique envoie  à  l'Europe  ses  bois  précieux ,  ce  genre 
de  travail  a  beaucoup ifiminué;  8  à  gbarques  chargées 
d'ardoises,  d'ouvrages  en  bois,  de  scbabsigres ,  de 
fromaees  et  de  fruits  secs  descendoient  chaque  année 
la  Liuih  ,  l'Aar  et  le  Kliin ,  pour  aller  jusqu'en  Hol- 
Innde  ,  mais  ce  nombre  de  barques  eat  réduit  main- 
tenant à  3  ou  4.  Chaque  année  les  GEaronois  vendent 
hors  de  leur  canton  environ  30oo  tètes  de  gros  bétail , 
et  3  ou  3  cents  chevaux  ;  ils  exportent  aussi  des  fro- 
mages ,  mais  surtout  les  produits  de  leurs  manufac- 
lures.  Plusieurs Glaronois  achètent  dans  l'étranger,  de* 
soieries,  des  mousselines  et  d'autres  étoifes  qu'ils  vont 
Vendre  dans  les  marchés  et  dans  les  foires  de  l'Italie  , 
fie  la  France,  de  l'Allemagne  et  de  tout  le  nord  de 
l'Europe  ;  quelques-uns  d'entr'eux  font  un  trafic 
considérable  avec  des  marchandises  de  Lyon  et  des 
chapeaux  tins  de  paille  et  d'écorce  ;  on  compte  qu'il 
y  a  habituel lément  hors  du  pays  un  trentième  de  ses 
babitSas;  plusieurs  négoclans  Glaronois  sont  établis 
dans  les  grandes  villes  de  commerce  ,  telles  que 
Vienne,  Pétershourg,  Hambourg,  Riga  ,  Bologne  , 
&nc6ne  ,  Trieste ,  et  ijs  conservent  avec  leur  canlOR 
^'actives  correspondances  commercîsles. 

Glarîs  ,  Mollis,  Enneda  et  Schwaaden  ,  sont  les 
principaux  centres  des  fabriques  el  du  commerce  da 
canton  ;  Enneda ,  qui  n'étoit  composé  en  178a  que 
d'un  petit  nombre  de  maisons ,  est  devenu  de  nos  jours 
un  joli  bourg.  Les  importations  en  blé  ,  vin  ,  sel, 
métaux,  objets  de  luxe,  tabac,  café  ,  sucre,  thé, 
épiceries,  remèdes,  verreries  ,  cuir,  porcelaines, 
faïence  ,  papiers  ,  couleurs  ,  colons  ,  laines  ,  etc. , 
sqat  coosîtlérables ,  suriout  depuis  que  les  richesse* 
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«e  sont  accrues  et  que  le  luxe  ,  qui  marche  pi^aque 
toujours  a  leur  suite ,  a  fait  de  grands  progrès  ;  au 
reste ,  il  faut  remarquer  que  depuis  3  ou  3  ans  le  com- 
nierce  du  canton  de  Gtaris,  ainsi  que  celui  des  caa- 
lODS  d'Appenzelt ,  de  Saint-Gali,  de  Thurgovîe,  etc., 
a  éprouvé  des  pertes  et  des  entraves  cruelles,  en  soite 
qu'en  ce  moment  un  grand  nombre  de  ceux  quil  eu- 
Ireienoit  sont  réduits  à  la  misère  ,  ou  au  moins  à  un 
^ide  gène  infiniment  pénible. 

S  s.  Etat  de    l'EglUe  et  de  l'éducation , 
Hommes  célèbres, 

.  Les  pastearsrérorraésdii  canlonde  Glarisforroent 
un  synode  qui  se  réunit  sous  la  présidence  d'un  doyen; 
le  clergé  catholique  relève  en  ce  moment  du  vicaîre- 
eénéral  apostolique  de  Munster.  Quant  à  des  éla- 
bli^iémens  littéraires  ou  scientifiques  ,  le  canton  n'en 
possède  d'autres  que  les  écoles  des  villages,  excepté 
cependant  une  bibliothèque  publique, qui  a  été  formée 
en  1758,  par  une  société  de  protesians,  avec  l'aide 
du  gouvernement-,  celle  bibliothèque  renferme  plu- 
sieurs ouvrages  intéressans  ,  surtout  relativement 
à  l'histoire  ;  les  jeunes  gens  aisés  ont  des  précepteurs 
particuliers  ou  font  leurs  études  dans  Véttsnger  ; 
parmi  ceux  quise  destinent  au  cpmraerce  ,  plusieurs 
vont  dans  le  pays  de  Vaud ,  afin  d'y  apprendre  la 
langue  françoise;  les  ecclésiastiques  réformés  se  for- 
ment pour  la  nlupart  a  Zuijcb  0(i  à  Berne  ,  les  élu- 
çlians,en  théologie  catholiques,  commeDceni  leurs 
^tudes,  soit  dans  les  couvens  de  FfeSers  ou  d'Ein- 
siedlen.soit  à  Lucerne,  et  les  achèvent  à  Milan  on 
f  Turin,  villes  dans  lesq^uelles  ils  jouissent  de  bonnet 
pensions. 

Mollis  a  donné  naissance  a  Henri  Lorit ,  surnomma 
Glareanus ,  poète ,  qui  vîvoit  dans  le  temps  de  la  ré- 
formation  et  qui  reçut  une  couronne  des  mains  de 

.  l'empereur  Maximilien-,  l'historien  Egide  Tschudî , 
mort  en  1573 ,  étoit  né  à  GUris  ;  sa  famille  a  encore 

.  fourni  au  canton  plusieura  hommes  distingués,  et  en- 
tr'autres  J.  iLTscbudi,  qui  vivoildantle  iS.'sièc^i 
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«n  doil  aussi  menlioaner  ici  l'hisloriea  Trumpi  quj 
éuiit  comemiiarain  de  J.  H.  Tsciiudi. 

J9.  Cartes  géographiques.  Ouvrages  à  cpnsuUer. 

Lf^  meilleures  cartes  du  cft  mon  de  Claris  sont  celle, 
de  l'atlas  de  Me^«i-,  ei  celle  qu!  a  été  joiuieà  ralma- 
•uiirli  helvéliqiie,  pour  l'a noée  1809.  ' 

Oti  peu!  cumuller  sui'  la  siuiisiiquc  du  cantqu  les 
ouvrA^es  suivans: 
Alnianach  helvélique  pour  180g. 
iKeiiere  Glarnsr-Cftronik  ,   etc.,  oti   Nouyelle  chro- 
'nique  «JeGUiisj  par  Cbmt  Trumpi  >   Vïoterlliur, 
'1774,  8.". 
Ebel ,  J-  G.  Schilderungi  etc. ,  ou  Tableau  du  peuple; 

des  nwiUagnesde  Glaris  ,  8.°;  Leipsick,  180^.  I 
Das    Lnndbiich   de"   Kantona    Glaru»,  Drei   iheiU,  ' 

Glarus,  1807a  1808,  8.° 
flleininuller   J.     R.     Die   Jllpen    und     Landi'îrths- 

choji  ,    etc.  ,  ou  de  l'économie  alpestre  et  rurale 

ducantonde  Glaris;  Vintertbour,  1803. 

5  10<  Description  particulière  de  quelques  . 
communes  du^  canton,  .      ■ 

tiK  première  commune  du  canioo  de  Claris  qui. 
s'offi-eauK  Tuj'ageurs,  lorsqu'ils  arriveqt  Je  la  MarAé 
dans  le  canton  de  Scbwitz  ,  clsI., celle  de  Bilien  ,  qui 
a  6  À  7  cents  habitans  {  oo  trouve  ensuite  Iç  haui  et 
le  bas  Uriieti,  pui»  Ncefels  ,  chef-lieu  <^e  la  partie 
catbolique  ili  canton;  le  couvent  des  capucins  de 
Marienbourg  est  bàli  sur  la  hauteur  qiii.aomin»  le 
bourg  el  qu'occupoit  jadis  le  chdicau  dt-s  baillis 
aulrlcbiens  ;  on  arrive  ensuite  II  Metstâll  ,  village 
(|ui  a  a  églises  ,  l'une  pour  les  proiestaos  et  l'autre 
pour  les  catholiques,  el  duquel  on  se  rend  dans  1^ 
vallée  romaniique  de  KIon ,  où  Tan  a  clerè  un  mô- 
Dumeni  à  la  mémoire  d^  Salomon  Gnssncr;  Glaris, 
que  l'aa  rencontre  après  Nelstall ,  a  donné  son  nom 
à  tout  le  paj's;  ce  n'est  qu'un  peil[  bourg ,  mais  il  s'est 
rendu  iatéreaMOt  par  »ou  industrie  et  par  Icti  res- 
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■ourctn  de  lout  genre  qu'il  ^est  procurées  ;  nn  y  voit 
nue  bihiiothcque  publique,  fundée  en  1758,  de  belltM 
m.-iisoas  ,  des  blanc)iis«fri'<s  et  Jes  rnouHas  [Mur  I« 
fabrication  du  se  Uabsigre;Miilodi,  commune  adonnée 
8U  commerce  et  à  l'éilucalion  des  bestiaux,  reriièriu* 
une  brasserie  de  bière  ;  Scliiraiiden  ,  bourg  le  plut 
granil  et  le  plus  peuplé  du  canton,  compte  au-delà 
de  4ooo  habilani  et  a  de  charma r)g  enviroiis  ;  Lticb- 
stagen,  Belschwanden  et  Linilial  sont  encore  situé* 
dam  la  vallée  He  la  Lintb  ;  on  irouTe ,  dans  l'étroiie 
vallée  de  la  Sernft  ,  les  villages  d'Ëngi ,  de  Matt  et 
d'Ëlm,  ainsi  que  les  bains  sulfureux  et  ferrugineux 
de  Vichlen  ,  autrefois  assez  fréqueniés  et  maintenant 
presque  abandonnés;  deux  roules  conduisent  depuis 
Elm  abx  Grisons  j  pendant  fi  semaines  de  l'hiver, 
Elm  ne  voit  point  le  soleil;  au-dessus  et  à  l'est  de 
ce  village,  dans  l'aiguille  de  Segnes,. à  8870  pieds  au-' 
dessus  de  la  mer,  on  aperçoiiun  grand  trou,  nommé 
le  Martis-Loch  ;  il  traverse  la  montagne,  et  pendant 
i  )oars  de  l'année  ,  sa loir  ,  les  5  ,  4  et  .'î  niars,ei  i4 
et  i5  septembre  de  TauciBn  calendrier  ,  il  est  lui- 
même  traversé  par  les  rayons  du  soleil  qui  vont 
éclairer  le  clocher  d'Efm. 

En  redescendant  de  Scbwanden  par  la  route  qui 
est  à  l'orient  de  )a  Linlb  ,  on  arrive  au  bourg  char- 
mant d'Enoeda,  dont  les  babi tans  sont  aisés  et  indus- 
trieux, unis  à  celui  de  Mollis  situé  presqu'en  face 
deNœfels,  dans  une  position  délicieuse  avec  uneceia' 
ture  de  beaux  vergers  ;'  puis  pn6n  ,  en  'passant  par 
Beglingen  on  descend  sur  les  bords  du  lac  de  Val- 
leastadt  vers  les  commùoes  iniéreisantes  de  Kereuzen 
et  deMullihorn. 

Depuis  le  sommet  de  plusieurs  montagnes  du  canton 
et  entr'aatres  depuis  le  Scheye  ,  le  neuenkam  et  le 
Schilt ,  on  jouit  de  vues  magnifiques  sur  Us  parties 
vaisiatiB  de  la  Suisse. 
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CANTON   DE   ZUG. 


§  I.  Situation  ,  Etendue ,   Population ,  Climat. 

M-Jz  csntOD  de  Zug  est  le  plus  petit  de  loiile  la  Suisse  ; 
il  n'a  que  4  à  5  lieues  dans  sa  plus  grande  longueur 
sur  3  dans  sa  pltis  grande  largeur  ;  sa  !<urface  est  de 
ip  lieues  carrées  et  133  millièmes.  Sa  population 
eslévaluéeordinaireoieat  à  1 4,âoo âmes,  mais  d'après 
le  talileau  officiel  que  nous  avons  donné  dans  le  pre- 
mier Livre  de  cet  ouvrage  ,  elle  est  «eulement  de 
ia,.^OOames,<;equi  lui  donne  la^H  habitans  par  lieue 
carrée.  £tii743,  onfîlun  recensement  qui  nedonna 
(jue  t  i,ooo  âmes  pour  la  population  de  tout  le  canton, 
■avoir  ,  300O  pour  Zug  ,  cétoieut  là  les  babilans 
souverains,  i  i,ooo  sujets  à  Ctiam  ,  Busch,  Valchvil 
et  Sieiuhauseu.aooo  âmes  dans  le  district  deBear^et 
lâoo  dans  cliacna  de  ceux  d'Egerï  et  de  Menzingen  ; 
le  canton  est  entouré  par  les  cantons  de  Zuriuh  , 
d'A  i-govie ,  de  Lucerne  tft  de  Scbwitz  ;  son  climat  est 
doui  et  sain. 

5  3.  Nature  du  aol ,  Montagnes. 

Lr  territoire  du  canton  de  Zug  consiste  en  une 
plaine  qui  s'étend  entre  le  Zugerberg  ,  le  Lores  cl  la 
IteuBS,  et  en  un  grand  nombre  de  mitniagnes  boisées 
et  en  partie  cultivées;  mais  les  plus  bnutLS  de  ces 
tuoniagnes,  telles  que  le  Rufi  ouBossberg,  ne  dé- 
passent pas  4836  pieds  d'élévation  au-dessus  de  la 
mer;  on  n'y  voit  point  de  glaciers,  et  la  neige  y 
fond  de  bonne  beure  au  printemps.  Le  pays,  con- 
sidéré géo logiquement ,  se  compose  de  brécbes ,  de 
marnes  et  de  grès;  on  trouve  dans  la  plaine  et  sur 
la  pente  des  montagnes  d'énormes  blocs  de  granit, 
dont  pluaieur»  «tieignent  le  poids  de  plusieurs  mit- 
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liçrs  lie  quintaux ,  Pt  ont  éic ,  suivant  louEe  apparence, 
apporléti  par  des  cuuraus  du  Saint- Goibaril  et  du 
mont  Crispait,  qui  se  sont  fuil  jour  entre  le  Rigi 
ei  le  mont  Bufi.  Les  habitans  ilu  pày»  détruisent 
continuellement  ces  Mors  pour  les  faire  entrer  dan* 
les  foniiemens  des  maisuiis  ,  de  manière  que  ceci 
nmnuniens  des  grandes  révolutioDs  du  globe  qe 
UrderuDt  pas  à  di^paroîire. 

§  5.  Rivières  ,  Laca^ 


Le  canton  de   Zuc  ne  compte  d'autres  i 

Sue  la  Reiiss  et  la  Sîlil ,  qui  lui  servent  de  limites, 
I  première  à  l'occident  et  l'autre  à  l'orient,  et  le 


Lorex  qui,  après  êlre  soHî  du  lac  dTger 
les  terres  fertiles  de  Baar ,  pour  lesquelles  il  est 
souvent  dangereux,  et  se  jette  dans  le  lac  de  Zog, 
f  our  en  ressortir  près  de  Cliam ,  à  un  quart  de  lieue 
dp  disCance  de  son  embouchure,  et  se  réunir  enfin 
4  la  Beuss  dans  le  canton  de  2uricb. 

La  principale  partie  du  lac  de  Zug  appartient  au 
cauton,  qui  lui  donne  son  nooi  ;  te  lac  d'Egeri  j 
est  compris  en  entier,  ainsi  que  celui  de  Finster , 
qui  est  fort  petit. 

'  Le  lac  de  Zug  a  quatre  lieues  de  longueur  sur 
une  lieue  de  largeur;  sa  plus  granile  profondeur, 
qui  a  été  trouvée. dans  la  paiiie  supérieure  du  lac, 
appartenante  au  caiilon  de  Stbwîii,  est  de  -ion  toises; 
les  vents  les  plus  dangereux  qui  régnent  sur  ce  lac 
Boni  ceux  du  sud,  du  sud-ouest  et  du  nord-ouest. 
Lor.fiqu'pn  se  promène  en  bateau  sur  le  lac  de  Zog, 
un  jouit  de  vues  gracieuses  et  agréables  ,  mais  moins 
sauvages  et  moins  majestueuses  que  celles  qu'offre 
lé  lac  l'fâ  Quatre  Caninus  ;  on  aperçoit ,  sur  un  pre- 
riiier  plan,  une  rîcbe  végétation,  et  la  rive  orientale 
«t  couverte  de  fertiles  foréLs'de  cbitnignïerg,  le^ 
aeules  que  l'on  trouve  dans  la  Soisse  seprienlrion^Iei 
If  Rigi ,  le  Pitate  et  les  roan|ngnes  d'Undervald,  de 
Grïndelvald  et  de  Lauterbrunn,  présentent  dans  lé 
lointain  leurs  cimes  gigantesques.  Le  lac  de  Zug  est 
fort  poissouneux,  et  nourrit  des  carpes  qui  pùsent 
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ordlnntrement  tle  8  à  30  lÏTrei ,  et  quelquefois  iuS* 
qu'à  90  Uiri?S',  la  grande  pèche  de  ces  carpes  se 
l'iin  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet ,  et  ardinai- 
rement  ou  les  harponne  :  on  trouve  aiissi  daas  ce 
lac  des  brocliets  dont  le  poids  dépasse  quelquefois 
4o  livres;  on  y  trouve  sLiriout  une  espèce  de  truites 
exquises,  qu'on  nomme  HoUtes  {salmo  salvelinu^) 
ou  truites  rougegj  It-s  roieles  ressemblent  aux  Tcras 
àa  lac  de  Geni^ve,  et  a  l'aalbock  du  lac  de  Thun  ; 
ou  les  péclie  dans  les  mois  de  noTcnihre  et  de  dé- 
cembre ,  et  on  les  met  au  sel  pour  tes  ensojer  en 
divers  eriilroiis  éloignés;  les  plus  grosses  pèsent  6  k 
1  livres.  Il  est  hors  de  duute  que  les  lacs  de  Zug 
et  de  Liicerne  ont  communiqué  autrefois  par  le 
mojen  d'un  détroit  qui  s'élenuoil  entre  Iranicosce 
n  Kussnachl.  <  '    ' 

Le  \»t   d'Egeri,  placé  darfi   nne  vallée  vast^  et 
'  tranquille,  dans  la  partie  orientale  du  canton  ,  est 

Sirofond  ei  poissonneux  ;  le  pa'Vs  qui  l'avoisine  est 
èrtile  et  habité  par  un  peuple'  robuste  et  pleru 
â'éuergïe.  ■ 

S  4.  Pi-oduita  -dii  payé.    '     ■  • 

On  fait  dans  le 'canton  de  Ziig  un  peu  de  manvais 
via  de  raisin  et  beaucoup  de  vin  de  fruit  ;''niais  les 
hnbitans  sont  surtout  occupés  du  soin  de  leurs  bes-~ 
tiaux.  Les  cercles  d'Egeri  et  de  Mrniingen  appar- 
tienneni  aux  paj»  montagneux  de  la  Suisse  ;  les  bes^ 
lîaux  n'y  sont  pas  si  beaux  qoe  dans  le  canton  de 
Kehwiu ,  mais  ils  sont  cependant  d'une  grande 
espèce,  et  les  bétes  a  corne  y  pèsent  de  quatre  à 
cinq  quintaux;  elles  ont  le  cou  plus  long  et  plus 
mince,  et  la  léte  muios  semblable  ï  celle  du  tau- 
reau que  ne  l'ont  les  vaches  du  Simmenilinl  et  de 
Froiigen;  on  ne  fait  dans  le  canton  que  des  fro* 
mages  maigres  ;  l'agriculture  n'a  pas  fait  des  progr^ 
•ensibles  depuis  long-temps,  U  cause  du  trop  grand 
nunibre  des  communaux  :  le  territoire  de  Baar  «st 
cependant  renommé  pour  sa  fertilité  ;  il  est  peuplé 
«l'une  quantité  prodigieuse  de  beaux  arbres  fruitiura} 
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chaque  bourgeois  esl  obligé  d'en  pUmer  èana  Ak 
cenaînes  occaiiune.  1)  y  a  à  Valirrscbvil ,  dans  oe 
même  cercle  de  Baar,  des  bains  qui  éioient  aolre^ 
fois  irès-fréaoenléi,  mais  qui  onl  élé  négligés,  « 
qui  sonllombésdans  un  abandon  loEal,  dejiuls  qu'ils 
n'a pparlien lient  plus  à  l'abbaye  de  Vcilingen,  c« 
qui  date  du  milieu  du  16.*  siècle. 

S  5.  Hialoire ,  Mœurs  dee  liabitant. 

Oh  ne  sait  ni  quand  ni  par  qui  la  ville  de  Ziig 
a  élé  fondée  j  pendant  le  moyen  âge,  elle  8pi>ai'- 
tint  successivement,  ainsi  que  son  territoire,  aux 
comtes  de  Lentbourg ,  de  Kibourg  et  de  Hapsbour^, 
et' en  i353  elle  Fut  reçue  dans  la  conrédératîiia 
fuisse.  Pierre  Collin  fui  le  premier  linhitani  de  Zug 
-flui  parvint  à  la  dignité  de  landammann  :  ceire 
dignité,  qui  jusqu'alors  n'avoit  élé  conférée  qu'à 
des  étrangers,  lui  fut  donnée  eii  i4iâ.  Le  5  mais 
i43â,  à  la  suite  d'un  bruit  eflVayani,  une  rue  en- 
tière de  Zug,  avec  une  partir  des  tours  ei  des  murs 
de  la  ville,  s'abimèrent  clans  le  lac;  60  personnes, 
et  enlr'aulres  le  landammalin  Collin  ,  périrrul  dans 
ce  désastre  :  les  archives  de  1a  ville  furent  délniilcs 
dans  les  flots.  Un  i5g4,  quelques  maisons  s'enfon- 
cèrent de  nouveau  dans  le  lac  ,  et  une  grande  partie 
'  de  là  ville  fut  consumée  par  les  flammes  ca  1795. 
Les  Zugois  se  baitirent  aiec  courage  contre  les 
François,  en  1798,  surtout  à  Dcttikon,  dans  Ira 
bailliages  libres;  mais  ils  prrdirent  beaucoup  de 
inonde  dans  celte  guerre  :  il  ne  s'est  fait,  dès  le 
temps  de  leur  accession  à  la  confédérnlion  suisse, 
aucun  changrment  important  dans  la  déliniilolion 
de  leur  territoire. 

A  Zug  et  dans  les  environ»,  les  mœurs,  la  ma- 
nière de  vivre  el  les  habilleraens  sont  ceux  il'un 
peiiple  moitié  paysan ,  moitié  bourgeois  ;  û  Egeri  et 
\  Menziitgen  tes  mœurs  te  rapprochent  de  celles  d«a 
bergers  "des  Alpes. 
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5  6.  Constitution  politique ,  Impétt. 

Dr.pris  Vannée  1 798 ,  les  bourgeois  de  lo  rillc  Je 
Zi>t(  ont  perdu  leurs  su)els  qui  sont  dcvenHs  leur* 
égnui.  La  rFligioa  catholique  est  la  religion  du 
canton.  Tout  hnhitant  du  canton  qui  a  accompli 
l'nge  de  19  ans  est  soldat  pour  le  service  de  la 
patrie. 

Le  caaion  se  divise  en  rwrcle  irttè rieur ,  composé 
des  commune»  de  Zug,  Ctiam  ,  Uunenberg,  Slctn- 
buuKcn  ,  Itis<:h  nn  Rusch,  el  Valehvil,  et  en  cerctt 
exiérieitr,  formé  par  les  communes  d'Egeri  supérieur, 
Egeri  inférieur)  et  Mensingen  avec  Neuheim  et 
B.-iar. 

Le  peuple  esi  le  sonvemm  dn  canton  ;  chaqnt 
bourgeois^  pour  exercer  ses  droits  politiques,  doit 
avoir  accompli  sa  19.*  année,  n'âlre  ni  failU,  m 
interdit,  ni  assisté,  ni  sous  le  réat  d'un  jugement. 

Vassemblie  généraU  se  réunit  régulièrement 
cbaque  année,  le  premier  dimancbe  de  mai;  elle 
numme  les  chefs  du  canton  ,  savoir,  le  landamiiiann, 
le  capitaine,  le  banneret,  l'enseigne  et  le  secrélaîrc 
d'étal  ;  elle  nomme  ausù  les  dépulations  aux  Diètes 
et  aux  conféreaces. 

Le  landammann  est  élu  pour  deux  ans,  et  prif 
alternaiivement  dans  les  deux  cercles;  il  préside 
les  grands  corps  de  l'état  ;  en  cas  d'absence  ou 
d'empêchement,  ï)  est  remplacé  par  le  statthulter , 
qui  est  nommé  par  le  conseil  cantonal  pour  le  lecmo 
d'un  an. 

Les  assemblées  communales  se  réunissent  disque 
année  ,  le  second  dimanche  de  mai ,  pour  élire  lenrt 
Gon'seilters  au  conseil  cantiinal ,  leurs  députes  aa 
conseil  triple  ,  leurs  membres  au  tribunal  cantonal 
et  leur  conseil  communal  ;  elles  peuvent  proposer 
de  nouveili-B  lois,  mais  alors  elles  doivent  remetli'e 
leurs  propositi4ms  au  conseil  cantonal,  sîx  semaines 
au  moins  avant  que  ces  lois  soient  soumises  a  l'au- 
toriic  législaiite. 

Le  cQ/taeil liipl*  est  composé  du  conseil  cautonal 
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et  lie  (Ipux  meiolires  aHîoinis  à  chaque  coRR^iller 
caniunal  ;  il  est  l'auiorité  légiiilalive  du  canton  ,  ac- 
cepte ou  rejclte  les  traités,  arrête  et  approuve  les 
compips  de  l'état;  ii  s'aMemMe  régulièrement  trois 
fois  par- année,  et  en  outre  >u»i  souvent  que  le 
conseil  canionat  le  )uge  nécessaire. 

Le  contieil  caaio/tai  eu  compoié  du  landammanit' 
et  d«'  5^  membrra  ngmmés  par  les  communes  ;  il 
exerce  le  pouvoir  judiciaire  suprême  et  le  pouvoir 
séministratir  et  exécHiif;  il  nomme  te  sialihaltrr  , 
le  lieutenant  du  stàttlialltr  et  le  trilranal  criminel  (pii 
secompose  de  35  membres;  il  dirige  cequi  regarde 
la  police  médicinale,  l'élat  miliiaire,  les  (iaancRs, 
l'édacaiion  publique  et  les  tutelles;  il  a  l'initiative, 
tain  des  lois  nomelles  que  du  cliangement  des  lois 
•si^inmes. 

Le  tribimal  du' canton  est  con^posé  de  six  juges 
assesseurs  et  du  slaiihiilter  président;  il  juge  toutes 
tes  causes  citiles  qui  ne  sont  \i»»  de  la  compétence 
de»  tribunaux  de  commutie  ;  dans  les  cns  où  le  con- 
seil cantonal  a  accordé  la  révision  d'un  procès,  il 
le  inge  délinitiTement  en  s'adjoignant  six  membre* 
désignés  aiiauellement  par  le  conseil  cantonal. 

Chaque  commune  a  un  tribunal  iotnimtnal ,  Com- 
posé du  président  de  la  commune  et  de  deus  as- 
sesseurs ;  ce  tribunal  prononce  en  dernier  ressort 
sur  tes  causes  dont  l'obiet  n'a  pas  une  valeur  db 
plus  de  13  francs  :  la  ville  de  Zug  a  un  tribwial 
spécial  dea  seize  pour  les  procès  relatifs  aui  Cons- 
trnciions  de  bâiimens,  dans  l'enceinte  de  ses  murs. 
Les  coaaeilg  communaux ,  uunimés  par  les  com- 
itiunes,  qui  6tent  le  nombre  de  leum  membres, 
ndniinisirent  la  police  inférieuredansleurconimune, 
les  biens  communaux  et  ceux  de  l'église  et  des 
pauvi-es;  ils  nomment  les  tuteurs  et  reçoiveut  lenrâ 
comptes;  ils  ratitîent  et  expédient  les  contrats  de 
vente  ;  ils  jugent  les  délits  relatifs  aux  mœurs. 

liiBs  impÀls  portent  essentiellement  sur  les  boUsnns 
importées  dans  lé  canton,  sur  un  droit  de  timi>re 
et  sur  un  droit  de  patente  relatif  au  commerce  et  Jr 
ta  cbasse.  La  ville  de  Zug  a  quelques. reveuuu  p<r- 
ùou  tiers. 
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S?,  fnduatrie  et  Commerce.- 

Lb  canton  de  Ziig  est  peu  commerçanl  et  n'a  point 
de  manubctureg,  à  l'exception  d'une  bellepapeterie 
qui  est  établie  à  Cliam  ;  il  est  iràvei-sé  par  la  grande 
route  qui  conduit  d'Allemagne  en  Iiafie  ,  ce  qui  lui 
procure  quelques  avaniaçes  eH  un  petit  commerce 
de  transit:  t«8  marchandises  qui  qiiilf^ni  le  lac  de 
Zurich  à  Burgen  août  conduites  à  Zug  par  terre, 
pour  être  easiute  transportée»  sur  Je  lac  à  Immen- 
sée;  de  là  on  les  mène  par  terre  à  Kusanacbt,  oîi 
elles  sont  embarquées  sur  le  lac  de  Lucerne  ,  et 
dirigées  sur   Altorr.  Le   canton   de  Zug   n'eiporle 

tuère  que  des  bestiaux  ,  quelques  f.omapes ,  du 
ois,  des  fruiia  et  des  châiaignes  jil  importe  du 
>in,  du  blé,  du  sel,  des  deni'éeg  coloniales  et  an 
grand  nombre  d'objets  manuracturés. 

J  a.    Etat  du   Culte   et  de    f  Faatruction , 
Homme»  célèbres.- 

Les  habitans  du  canton  de  Zug  sont  catholiques 
romains;  ils  releToieni  autrefois  poor  le  ïpiriiuel  de 
lévêqiie  de  Coostaoce,  «t  sont- mnintenani  sous 
luispeciion  du  Ticaire  général  apostolique  de  Muns- 
ter, f-a  Tille  de  Zug  a  nH'  coùVent  de  capuPins  et 
deux  couvens  de  femmes  ,  dont  l'uh',  de  l'or-lre  de 
S.  François,  est  situé  à  une  lîcue  de' la  ville  et 
l^uire  est  placé  près  de  la  cathédrale;  il  y  à  à 
Frauonihat,  surles  limitPsdo  camon'diî  Zurich,  un 
couïentde  femmes  de  l'ordre  de  ateaux. 
^  L'état  des  écoles  publiques  a  été  Bensiblemeni  anrt 
lioré  dans  le  ig.'  siècle.  Zug  possède  un  gymnase 
pour  Imslructiôn  de  ceux  qui  se  destinent  su  ser- 
vice de  1  église  ,  et  une  école  de  jeune»  filles,  di- 
rigée pafr  des  religieuses.  Cpi te'  ville  a  produit  plu- 
Bieors  guerriers  et  magistrats  distingués,  surtout 
dans  les  ftmiUes  Collin,  Sieiner  et  Zurlauhen  ■ 
ceue  dernière  éioit  originaire  du  Valais,  et  s'étoit 
établie  a  Ziig,  dan»  ie  i5/  uècle  ;  le  dernier  reje- 
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ton  Je  celte  illustre  famille  est  mort  de  nos  jours, 
■iirrs  avoir  beaucoup  écrit  buc  la  liuéraiure  et  sur 
rhistnirc  de  la  Suisse,  et  après  avoir  fonné  uuè 
grande  tlibliolb^que  que  les  malheurs  des  dernières 
révolutions  l'obligèrent  de  vendre  au  couvent  de 
Mûri;  cetle  bibliothèque  se  trouve  acEuellement  à 
Arau.  On  peut  encore  ciler  parmi  les  écrivains  dis- 
tingués du  canlon  de  Zug  des  Stt'iner  et  desVeJs- 
sembach,  parnii  tes  peintres  Michel  et  Paul  MuDrr, 
ainsi  que  Michel  Vickard  ,  et  parmi  les  graveun 
Clausner  qui  vivuii  dans  le   18.°  siècle. 

5  9-  Cartes  géographiques  ,   Ouvrages  à  con- 
tutler. 

Les  meilleurei  caKes  da  canton  sont  celle  qvt 
«st  comprise  dans  l'atlas  de  Mejer ,  celle  qui  est 
jointe  à  l'Almanacfa  helvétique  de  1807,  et  celle  dn 
colonel  Lnn<lting,  qui  n'a  pas  été  ginvée  et  qui 
le  trouve  dans  la  chancellerie  de  la  ville  de  Zug. 

Quiinl  à  la  stalistione  du  canton,  on  peut  coil- 
aulter  l'Almanacb  helvétique  pour  l'année  1807. 

$  lOt  Description  particulière  de  quelques 
portions  du  Canton, 

La  colline  au  pied  de  laquelle  la  ville  de  Zus 
est  située,  se  fait  remarquer  par  sa  Fertilité;  l'arsenal 
contient  un  grand  nomlH^  d'anciennes  «rmuresi 
I'h6iel  de  ville,  oh  l'on  trouve  des  vitraux  qwi  ont 
été  peints  dans  le  16.'  siècle  par  Michel  Muller,  et 
le  cimetière  sur  les  tombeaux  duquel  ou  cultive  do 
fleurs,  aiuM  que  cela  se  pratique  dans  la  plupart 
ies  petits  cantons  de  la  Suisse.  Près  de  U  est  ua 
MsuHÎre  oii  tous  les  crânes  portent  les  noms  de 
ceux  auxquels  ils  ont  appartenu. 

A  Vnuest  et  au  nord  du  canton,  les  rivages  da 
lac  tle  Zug  offi'eut  un  pa^a  de  plaines  ièrùlea ,  mail 
dont  l'aspect  est  monotone  et  triste  ;  un  n'^  voit  qOe 
les  villages  de  Cbam  et  de  Buonai,  le  château  île 
UtiUtuieiu  et  l'églitt  de  Kusch.  Aucune  partie  de 
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la  SnKM  n'est  plus  riche  en  fruits  qne  les  environs 
de  fiaar.  Les  habiiani  de  Mentingen ,  et  sui-louL 
ceux  d'Egeri,  te  distinguant  par  leur  laille  élevée, 
par  la  fraîcheur  de  leur  leint  et  par  la  franchiïse 
(le  leur  caractère;  ils  mènent  une  vie  <le  bergers, 
et  leurs  nombreuses  demeures  sont  répandues  iso- 
lément sur  leurs  pàinrnaes.  La  vallée  d'Egeri  a  été 
illustrée  par  la  célèbre  liaiaille  de  Morgarleu-,  qui 
ee  livia  en  )3i5,  sur  la  rive  orientale  du  lac;  ce 
fiit  là  où  les  guerriers  des  trois  cantons  dlJri  ,  de 
SchwilE  et  d'Undervald,  livrèrent  pour  la  première 
fois  une  bataille  aux  Autrichiens,  et  remportèrent 
une  vÎGioir^  qui  assura  leur  indépendance.  Moor 
ou  Mot ,  dans  l'ancien  cette,  cl  même  encore  dans 
la  langue  allemande,  désigne  un  marais,  M'irland 
et  Morgnrten  indiquent  un  terrain  marécageux-,  et 
en  effet  il  existe  des  marais  sur  le  bord  du  lao 
d'Egeri.  II  faut  visiter  les  lieux  pour  se  faire  une  idée 
de  la  bataille,  et  pour  comprendre  comment  i3oo 
Suisses  purent  défaire  en  cet  endroit  one  vmée 
de  30,ooo  hommes. 
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•     CANTON  DE    FRIBOURG. 


J  1.  Situation,  Etendu*,  Population,   Climat, 


3-à%  canton  <lc  Fribourg  est  situé  dans  la  parlîa 
occidenialede  la.iiuiue,  et  est  presque  enlièremeat 
eatauré  par  l«s  cantons  de  Berne  et  de  Vaud  ;  quel- 
f|aes-anes  de  ses  parties ,  enir'auires  les  cercles  de 
Syrpierre  et  d'EstaTajrer ,  sont  encUvéea  tiana  ce 
dernier;  il  présenle  danssa  conSgoration  des  irré- 

Sulsrilés  qu'il  seroit  faciU  de  Faire  disparoîire  par 
t»  éclianges  ,  m^is  elles  aubsitteni  depuis  trop  loogr 
temps,  pour  qu'on  doive  s'attendre  à  ce  que  ces 
échanges  aient  lieu,  au  moins  prochainement.  Le 
«anlon  de  Fribourg  a  i4  lieues  dans  sa  plus  grande 
longueur,  du  ooru  au  sud ,  et  once  aans  sa  plus 
^ande  laideur  ,  de  l'orient  i  l'occident  ;  sa  surface 
«it  de  78  lieues  carrées  et  Si5  miltiëmes  :  la  plu- 
part  des  auteurs  portent  sa  population  à  70 ,  à  80 
et  même  à  go  mille  âmes  (1);  mais  d'après  le  ta- 
bleau officiel  que  nous  aroosTlonaé  h  la  page  1 1.', 
elle  n'esi  que  de  62,000 ,  ce  qui  donne  su  oolon 
;<)3  habitans  paa  lieue  carrée. 


(1)  L'alnunicb  i*  l'une*  1811  ,  idiitul j  ;  SehmcizerUche 
ttaaia  uni  adress  hand  Kaltndtr  ,  donne  cd  détail  la  po- 
puliation  du  canton  dfl  Fiibouij  et  U  porte  i  8q,6io  ame*. 
La  pi^rrcture  de  Fiibourg  qui  n'avait  (pie  34,4Jç)  uun  en 
^799  >  *»  ccmpioH  181738  «a  iSila 
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État  de»  maria^» ,  des  nmttancet et    dei.  mort* 
dan»  ie  canton  de   Fribourg,  en   1807. 
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3,3,8 
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Naissances  léoitiubs  . 
—  —  —F  ihiianiMEi  . 


2,345 

73_ 

3,3 18 

1  f]ue  de  fîtlea  : 


]|  Ml  né  18  garçons  <Ie  plui  que  de  fîtlea;  le» 
naissances  )|em portent  sur  les  merls  de  181  ;  savoir, 
de  96  individus  mâles  et  de  85  femmes. 

Le  climat  du  canton  de  Fribonrg  ml  froid  dans 
la  parli«  méridionale  qui  est  roonlagnruse ,  et  lent- 
péré  dans  la  partie  da  nord  qui  est  en  plaine.  ' 

§  3.  Nature  du  tôt.  Montagnes. 

Xja  partie  roéridionale  du  canton  est'traversér  par 
deox  cKaincs  de  nioniagnes,  dont  l'une  fait  partie 
du  ]orat  qui  s'étend  depuis  les  Alpe»  du  canton  d« 
Berne  jusqu'au  lac  de  Keuchatel ,  et  dont  l'autre 
«ppartieni  aux  Alpes  bernoises;  le  pâturage  le  plus 
élevé  du  canton  est  celui  des  Marwys  ;  dam  le  nord, 
Us  montagnes  s'abaissetu-ci'Se  twuvvrlisseal  eu  oot 
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lines  et  miine  en  plainei  :  Mlle  partie  dn  fajM  rcB- 

Cerme  de  boniiFt  lerrn  à  blé. 

!,«■  principale!  moniagne*  dn  canton  mal  :  le 
Holeson,  •îiaé  prêt  de  Grujères,  le  gio*  Tiermont, 
le  BonvaleiM ,  le  Peizeraelié ,  te  Tza*a ,  le  Sador ,  le 
Lcili ,  l'Onclio ,  les  Combes  d'Allire ,  legporlcerecheu, 
-le  Vemeiia,  le  Valvalanna  ,  le  Borgo,  le  Hnla, 
le  Berra  et  la  llîggis-  Alp.  Aucune  de  ce*  montaigDcs 
ne  s'élève  à  pits  de  f>3oo  pieds  au-dosos  de  la  mer; 
•tissi  perdent-elles  lenrs  neiges  pendanl  l'été,  et 
n'ont-ellea  point  de  glaciers  :  celles  que  non*  Tenons 
de  Dommer  tiennent  tooles  à  la  cbaine  des  Alpes; 
elles  sont  caksiir<^,  et  plusieurs  d'entr'elles  con- 
liennetii  des  silfi;  on  j  trouve  aussi  dn  gj'pie,  da 
soufre  natif  ei  des  schistes  c»lc«ires.  Les  autres  tnon- 
Isgnet  et  collines  du  canton  sont  composées  de  grès, 
dont  les  coaclies  s'appnïeni  stir  la  formation  cal- 
cag:e',  elles  renferment  «les  pétrifications  et  des  eai- 
preintes  de  «égélaos. 

On  trouve,  sur   les  montagnes  de  Frîbonrg,  la 

filupart  des  plantes  des  Alpes,  el  le  botaniste  peut 
es  cueillir  sans  ilanger  et  sans  de  grandes  fatigues; 
le  pAiurage  des  Marteys  en  connu,  non-seulement 
par  l'excellence  des  frotoages  qu'on  y  fait,  mais 
eacore  par  sa  richesse  en  plantes  rares  ;  les  plantes 
die  la  plaine  les  plus  remarquables  bodi  :  le  calainu» 
(icoruê,  le  monolropa  hypopithû ,  Le  lalhrœa  tqua- 
maria,  Vanarum-  europceum  ,  etc.,  et  l'endroit  oii 
l'an  peut  faire  les  plus  riches  récoltes  est  le  petit 
niarais  de  Cbampolai ,  dans  la  paroisse  d'Echarleas* 
k  uoe  lieue  au  oord>est  de  Bulle. 

S  3.  Lacs ,  Rlvièreo,  Eaux  mi/féroUa. 

Cu  lacs  du  canton  de  Fribonrg  sont,  t.*  le  kic  de 
Neuehatel,  qui  sert  de  limiles  au  canton  sur  une 
longueur  de  .rois  lieues;  il  est  dangereux  pour  les 
navigateurs,  à  cause  des  coups  de  vent  loul-ii-fait 
.inailendus  auxquels  il  est  exposé,  et  parce  que  ses 
.bords,  dans  beaiiconp  de  pinces,  ne  présentent 
«ucKoe  .iaciUlé   de>  débarq^uement^   a."  le  lac  de 
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Morat;  il  a  dans  ceriuins  endroits  jusqu'à  3?  (oises 
de  proiiiiKleur-,  sa  circonfé.rence  est  (le  cî»q  Iieues, 
dont  trois  hu  moins  appartiennent  aa  canton  de 
■  FribÎMirg  ;  la  Brojc  le  traverse  et  le  réuail  au  laC  de 
Veucbatel-,  i.1  eal  poissonneux  et  d'une  navigniioa 
facile;  ses  ri%^  sont  paiiout  aborilables;  -1."  le 
Scltinarttsée  oa  lac  d'Omeina,  ainsi  nommé  i l'a prig 
nne  iponla|;ne  Toisine  ;.il  a  un  peu  plus  d'usé  lieue 
.'de  tour,  et  se  décharge  dans  la  Singine;  ses  bro- 
clieiN  et  ses  truites  rouges  lui  donnent  «le  la  répn- 
lalîon  ;  près  de  là  sont  des  liains  qui  sont  fisiiés  par 
-les  malades  atteints  de  ihumuiismes,  <le  maoït  de 
télé  ou  de  main  de  yeux  -,  4.'  le  lac  de  Seedorf ,  Ji 
deux  lienes  à  l'ouest  de  Fribour^  ;  il  a  deini-lieue 
de  tour  ei  se  docharge  dan»  la  Sonna ,  qui  se  jette 
elle-mâtue  dans  (a  Sarîne  ;  5."  enlîn.  le  très-pelit 
lac  de  Lucliî,  près  de  Prniinoulanx  ;  ses  bords  sont 
'  marécageux ,  et  il  est  coiiiiu  par  ses  belles  tauchet. 

lies  principales  rivières  du  canton  sont  : 

i."  La  Sane  ou  Sarine,  qui  a  sa  source  dana 
l'Oberland  beruois,  et  traverse  l'Olierland  vaudoift, 
et  ensuite  le  canton  deFribourg  du  midi  au  nord, 
pour  se  ieier  (lam  l'Aar,  à  une  lieu»et  demie aïk- 
-  dessus  d'Arberg. 

St."  La  Broyé  ,  qui  a  sa  aource  près  de  SemsaljB 
et  se  jette  dans  le*  laça  de  Moral  et  de  Neucbalel. 

3.°  La  Vefaîae,  qui  prend  naissance  au  pied  du 
Moleson  et  se  jette  à  Vevey  dans  le  lac  de  GeDëve. 

4."  LaJogne,  qui  a  sa  source  près  de  Bellegarde, 
li-aVerte  la  vallée  de  Cbarmey  et  se  jette  dans  U 
tiariae,  près  de  Broc. 

5."  La  Geriae(Ergera),  qui  se  jetteau-deisuftde  ' 
Uarti  daijs  la  SÛrlue.  • 

G."  La  Singine,  qui  sort  du  lac  d'Oineïna ,  sépare 
bienlàt  après  les  f»nloni  de  Fribourg  et  de  Berne, 
et  se  jeiie  dam  la  Sarine  à  Laupen. 

Il  eiïste  dans  le  canton  des  eaux  minérales  esti- 
méet,  et  entr'autres  celles  de  Bonn,  ii  deux  lieues 
•u  nord  de  fribourg,  qui  sont  aalfureuses,  et  doi^t 
00  M  sert  i  U  foie  csmwe  boÏMon  et  comme  baina. 


.,Go(><^[c 


9o4  it&TUTIQUB  BX  tA  gtttMSi 

§  4.  Produite  da  paya. 

Lb  canton  ne  pomèile  pas  dci  méianx  :  chaqv« 
«nnée  il  tire  33  à  a3  mille  ^iaianx  de  sel  de  la 
France;  mais  tout  réctfTunient  on  a  décou^rl  daas 
le  pays  de  GruyiresdM  minps  de  sfil  qui  s'étendent 
aussi  dans  le  canton  de  Berne,  et  on  croit  qu'elles 
communiquent  avec  les  salines  de  Bes.  Le  canton 
deFribonr^  possède  une  grande  Tariété  de  pierres 
à  bâiir;  on  exploite  près  de  Semsa.le  une  csrrièTe 
de  charbon  de  pierre,  qui  s'emploie  dans  la  vet- 
rcrie  de  ce  village. 

Le  soin  des  prairies  forme  nne  des  prindpsies 
occupations  des  Fribourgeois  ;  on  compte  dans  le 
canton  65,846  srpens  de  prés,  dont  784£  de  pre- 
jiiiëre  classe,  34,o5i  de  seconde,  et  33,949  de  iroi- 
siëme;  à  quoi  l'on  peut  ajouter  10,198   arpens  Aa 

Eté*  marnis  ;  l'arpenl  est  de  âo,ooo  pieds  carrés  de 
erne.  Le  trèfle  ,  l'esparcetie  et  quelques  antres 
espèces  de  fourrages  sont  aussi  cultivén  avec  succès. 
Les  pâturages  de  montagnes  sont  une  source  de 
rtchesses  poftr  le  canton;  plus  de  13,000  vaches  y 
paissent  chaque  année,  sans  compter  les  antres  bes- 
liuuX ,  tels  que  génisses ,  veaux,  cheroui  ,  moulons, 
chèvres,  cochons,  etc.  D'après  un  état  dressé  en 
1807  ,lecnmon  notirrissoil  1 0,^3  chevaux  6134,987 
bétea  à  corne.  On  esiime  que  chaque  vache,  pen- 
dant la  durée  dn  séjour  des  montagnes,  du  i5  mai 
au  9  oclùbre,  donne  en- moyenne  aoo  livres  de 
fromage,  ce  qui  fait  en  tout  a4,ooo  qainiauK  ;  on 
peut' compter  le  quintal  à  3a  francs  de  Suisi>e,  an 
moins  :  ainsi  le  produit  des  fromages  fabrioués  sàr 
les  montiignës',  pendant  )a  belle  saison ,  est  su 
moins  de  768.000  fraii.cs.  IiRs  eicellens  fromages  de 
Grujères,  qui  jouk^ent  dans  toute  l'Europe  d'une 
juste  célébrité ,  se  font  dann  une  chatne  de  mon- 
'lagnes  qui  a  dix  lieues  de  longueur  sur  qnatre  dit 
largeur,  et  qui  s'étend  depuis  ledistricl  bernois  de 
SchwurEpnbourg  jusqu'à  ceux 'de  V«Fa_v  et  d'Aigl», 
dans  U  canton  de  Vautl;  les  Bi«iUeurs  soiiem  des 
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pÂlarMgei  de  Cbarmey  et  des  pâturages  Toiûnsy 
connus  sous  l«  nom  des  Monts: 

Les  propriétaires  de  troupeaux  qui    habilcnl    la 

EiUine,  louent  aus  bergprs  des  Alpes  utte  partie  de 
eurs  (rnupeaus  pendont  l'éié,  et  en  retirent  de  ïi 
i  ^o  livres  de  Puisse ,  cour  chaoane  de  leurs  *acbea. 

Une  espèce  de  froniages ,  presqne  parliculiëreSH' 
canton,  est  celle  des  fi'achenns ,  qui  sont  recherchés 
-^ans  les  vitle9,«artoat  en  hiTer;'fls  ne  se  vendent 
pas  aussi  cher  que  les  fromages  ordioaires ,  et  la 
livre  ne  coûte  que  lO  à  i  j  creutters. 

Les  fromiiges  ne  se  salent  pas  sur  les  moningnes , 
mais  dans  des  maisons  de  la  plaine  (]ue  l'on  con- 
sacre à  cet  usage. 

L'agricutlure  est  en  honncnr  dans  la  pariie  dn 
canton  qui  n'est' pas  occupée  par  des'moniagnes,  «H 
fournit  aui  babilans  une  qiianiité  de  blé  suffisante 
pour  leurs  besoins  :  les  Fribourgeois  cullivent  et 
recueitlent  beaucoup  de  fruits,  et  Ibnl  avec  leur  jus 
cuit  une  espèce  de  s^rop  ,  qui  est  connu  dans  le 
pajs  sous  le  nom  de  sauce,  et  qui  est  employé  pour 
toutes  sortes  de  gâteaux;  ils  st'chent ,  icOnsomment 
ei  emportent  aussi  une  partie  de  ces  frbils;  ils  fa- 
briquent de  l'eau  de  cerises  dans  les  montagnes,  e[ 
font  partout  un  grand  usage  des  pommes  de  terre, 

3ui  suppléent  an  blé  dans  les  pays  de  pâturages; 
s  plantent,  dans  la  partie  nord  et  nord-est  du 
canton  ,  une  si  grande  quantité  du  tabac,  que  cei 
objet  est  devenu  pour  eux  nn  article  importanl  de 
commerce;  60,000  arpens  sont  cultivés  en  champs, 
ifi,5oo  sont  plantés  en  bois  qui  appartiennent  au'?r 
communes  ou  aux  particuliers,  el4oooen  boisqul 
appartiennent  à  l'étal  ;  on  y  trouve  surtout  des  sa- 
pins, puis  en  moins  grand  nombre  des  chênes,  dea 
fBj-ardsCl  des  aunes  ;  le-<  vignes  du  canton  n'occupent 
que  600  arpens;  )e  vin  en  est  foihie  et  mauvais; 
1336  arpens  sont  consacrés  aux  légumes,  au  chanvre 
*t  au  lin. 

lie  béiai),  dans  la  paNïe  montagneuse  du  canton', 
pst  de  la  plus  grosse  et  de  la  plus  belle  espiwe; 
•a  couleur  est  d'un  brun  rougeâû'e  ou  noirâtre  ;  l«8 
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.vachei  pèsent  de  5  a  fi^-quiDiaai,  et  (Innftcnt  ait* 

£ande  abondance  de  lah  :  on  élève  dana  le  canion 
aiicoup  de  mi>utoDa ,  de  c)ié«res ,  de  cochoDs  et 
chevaux  ;  cea  derniers  ne  se  distinguent  pan  par  l'êlé- 

fance  d«  leuri  formes,  mais  ilssont  Furis  ,  propret 
touies  »orie«  de  travaux,  et  en  conséqueuce  r«- 
chercbéa  dans  Ira  cantons  v«isinB. 

$  5.  Histoire,  Mœurs  et  Langage  des  hnhitanê. 

Il  est  fait  mention  de  Fribnurg  dans  un  litre  de 
Tannée  11(13;  ce  n'était  alor»  que  la  partie  de  la 
«ille  actuelle  qui  est  assise  au  bord  de  la  rifiitr». 
£n  1118,  Bprthold  IV,  duc  de  Zgeringen,  de  coif 
ceri  avec  plusieor»  bni-oas,  lÎHida  la  ville  haute,  et 
lui  donna  un  territoire  composé  de  34  paroisses.  Ea 
i3i8,  Frîbourg  échut  en  partage  au  eomte  de  Ki- 
liourç;  Bourgdorf,  en  )3fi4  au  ^nmle  de  Hapshoutg 
La  u  l'eu  bourg  ,  et  en  1277  è  l'empereur  Bo<lul|ihe 
de  H<i|>sbourg.  Dè»-lors  les  Frihoiirgpoi»  combat- 
tirent sous  les  bannières  drs  A.i>irïcbiens ,  dans  loures 
leurs  guerres  contre  les  Bernois  et  contre  les  coa- 
.fédérés  puisses,  jusqu'en  L4âo,  temps  où  l'empereur 
Fréileric  proclama  leur  indépendance  :  mais  «a 
)452,  le  duc  Louis  de  Savoie,  auquel  ils  dévoient 
des  sommes  cunsidérables ,  réussit  ^  se  faire  nommer 
leur  protecteur  et  à  devenir  en  quelque  sorte  leur 
souverain  ;  cependant  ils  contractèrent  une  alliance 
■vcc  Berne,  et  aidèrent  piitssammeni  les  confédérés 
dans  leurs  guerres  contre  Charles-le-Téméraire ,  duc 
de  Bourgogne  :  celle  conduite  leur  acquit  une  en- 
tière indépendance  ;  la  Savoie  abandonna  toutes  ses 
.prétentions  sur  eu\  ,  ei  en  i48i  ils  furent  reçus  au 
nombre  des  cantons  suisses. 

Les  hommes  et  It-s  femmes,  dans  le  canion  de 
Friliourg  ,  ont  généralement  une  Itelle  (îaurê,  mais 
elle  manque  quelquefois  d'expression-,  ils  font  peu 
d'excès,  excepié  ceux  du  vin,  et  Ips  crimes  sont 
, rares  pormi  eux;  leurs  mceurs  sont  asseï  rudes, 
taKKt  simples  et  pures;  ceux  qui  parlent  françoisKC 
fout  remarquer  par  leur  jovialiié  ;  mais  ie«  alle- 
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nands  sont  plus  nioiléréi  dan»  l'aspreMion  tie  leur 

i'oye  ;  leura  fêtes  sont  peu  nombreuses ,  cl  >e  passeat 
a  plupart  dai)!i  les  auberges  ou  cab&reia ,  «tont  le 
Doiiibi'e  est  consiiléralile  ;  la  seule  ville  àé  Frilrourg 
en  pu^de  au  moîus  une  centaine.  On  danse  à  l'oc- 
casiun  des  noces  et  les  lundi  et  uisr.di  pendant  le 
temps  du  carnaval^  mais  la  principale  féie  nai)9- 
nale  a  lieu  en  aulomnâ,  et  s'appelje  ta  tlédirase 
généralti  des  danses  ;  elle  .dure  trois  jours  de  suite, 
savoir,  le  dimanche,  te  lundi  et  le  mardi;  mais  il 
n'est  pas  permis  de  danser  plus  tard  une  luiît  heures 
du  soir.  Dans  tes  fêles  qui  ont  lieu  à  l'occasion  des 
mariages,  on  joue  une  raarclie  nalionate.qui  se  con- 
serve depuis  long-temps  par  tradition,  et  qu'on  ap- 
pelle ta  marche  den  raocca. . 

Le  caractère  deshabitans  de  la  partie  montuense 
du  pays  est  à  peu  près  le  même  que  celui  des  autres 
hal)i(aa:i  des  ilpes;  ils  sont  plus  Tigoitreax  et  plus 
actifs,  d'esprit  et  de'corps,  que  les  ha  bilans  de  la 
plaine;  iU  prélièrent  le  commerce  h  l'agriculture, 
ce  qui  les  condotl  souvent  dans  tes  paj'B  élrangers. 
Les  Fribonvgeoii  s'adonnent  volontiers  au- service 
mîtitaire,  et  c'est  là  une  des  marques  dislinclives 
-de  leur  caractère;  ils  ont  Kiurni  des  troupes  aux 
puissances  étrangères,  et  surtout  à  la  France,  plus 
peut-éire  qu'aucun  autre  canton,  et  ils  se  sont  dis- 
tingués dans  celle  carrière  par  leur  courage  et  leur 
bonne  discipline  ;  le  séjour  qu'ils  font  hors  de  chex 
eui.  leur  est  avantageux  souk  plus  d'un  rapport;  ils 
reçoivent  aussi  dans  leur  pays  beaucoup  d'étrangers, 
ce  qui  contribue  h  changer  leur  disposition  naïu- 
relle  à  la  paresse  et  à,  leur  doaoer  plus  de  vivacité. 
Il  V  avoit  autrefois  un  grand  nombre  de  goëtres 
dans  la  ville  basse  de  Fribourg  ,  et  dans  divers  vil- 
lages voi^ins,  mais  une  plus  grande  propreté  dam 
les  logemens  et  dans  les  baliillemens,  et  des  soins 
mieux  eutendus  pour  l'siiiance,. ont  diminué  celto 
triste  iuQrmité. 

^Le  langage  usité  dans  la  plus  grande  partie  dn 
canton  de  Fribnurg  est  un  patois  françois,  dont  on 
dislingue  uob  espèces,  la    Gfoverin  qui  se   ^rU 


Coo'^Ic 


$n8  ^ÀtiatiQirË  tm  1.4  sutssk, 

dons  le  pays  de  Gruyère»,  le  Quetzo  qui  est  en 
tisage  dans  In  tiarlie  moyenne  du  canion,  el  )e 
"Bi-oyar  qui  e»t  Te  langage  des  dklricis  arrosés  par 
la  Broyé,  pri's  du  lac  de  Neuchaiel  ;  ce  dernier  pa- 
tois est  plus  doits  qae  les  autrrs  ;  le  Grovenn  ,  sur- 
toni  à  Lessoc  el  i  Montbovon,  e«l  rude;  il  a  un 
grand  nAïubre  cfeipressionir  qui  lui  soûl  propres, 
qiii  s'éloignent  toùi-à-rait  du  françois  el  ou!  dérivent 
immédiatement  du  latin  on  de  l'italien  ;  ainsi  i/o/Ana, 
mère,  vieat  de  domina;  segrta ,pèrt ,  vient  de  aenior; 
monsar,  penser  en  silence,  tjeul  de  muaaare ,  etc.- 

S  6.  Constitution  politique ,  Revenus  da  l'Étal. 

Le  canton  est  divisé  en  douze  préfeclorej,  sa'^oif, 
■  Mlles  de  l'Vihourg ,  de  Moral ,  de  Gruyères ,  de  Cor- 
bières  ,  de  Bulle,  de  Cbaiel-Sairti-Denis,  de  Ro- 
inont ,  de  Rue,  de  Fsrragui,  de  MonUgni,  deSur- 
{rien-e  ,  et  d'Esiavayer. 

Dans  chaque  préfecture,  un  préfet' est  chargé  de 
l'exécution  des  lois;  chaqne  pnroisse  ou  commune 
a  un  syndic  el  un  certain  nombre  d'as.'iesseurs  ,  sAV- 
varit  sa  population ,  qui  sont  chargés  de  son  adminis- 
tration. Des  iribnnaux'de  première  iostSTice ,  pré- 
fiidÉB  par  le  préfet  on  par  son  lieuienani ,  rendent  U 
justice  en'  premier  ressbrl  dans  chaque  préfecture. 

Le  pouvoir  souverain  réside  dans  i44  membres 
du  grsnd  conseil,  doni  38  sont  membres  du  peiît 
Conseil  ;  leurs  places  sont  à  vie  ;  ils  sont  présidés  par 
un  avoyer  el  sont  appelés  Pavoyer ,  petit  et  grands 
conseils  de  la  ville  et  république  de  tVibourg;  i\s'9c 
composent  de  108  membres  pris  parmi  les  patri- 
ciens, soit  anciens  bourgeois  de  la  ville  de  Fribo'urg, 
et  de  36  membres  tirés  des  villes  et  de  )a  campagne. 
L'autorité  suprême,  executive,  adininisiralive  et 
judiciaire,  est  exercée  par  le  petit  conseil,  qui  est 
composé  dé  38  membres,  y  éoinpris  les  deux  svoyers, 
et  qui  se  divise  en  deux  sections  ;  l'une  <le  iS  mém- 
oires ,  qui  forme  le  conseil  d'état  sous  la  présidsnce 
de  ravo>er"«n  charge;  la  seconde,  qui  forme  le 
eoiueil  d'appel  tous  la'prétideuce  de  l'ancieii  »ro^er  ) 
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le  conseil  d'état  (irononce  en  lierrtîère  imiaoce  sur 
le  GODientieux  admiulstraiif.  Dans  les  cas  île  crînaes 
nrufioriant  peine  capitale,  le  conseil  d'appel  s'adjuiot 
tout  le  reste  du  petit  conseil. 

Deux  svojers,  élus  par  le  grand  conseil ,  et  pris 
dam  le  siiin  du  petit  conseil,  prétîdcat  alleroalive-: 
ment,  chacun  pendant  un  an,  le  grand  et  le  petit 
conseil  ;  celui  qui  n'est  pas  eu  charge  supplée  l'autre  .  - 
«u  bf^soin.  Le  grand  conseil  élit  sept  membres  dU 
tribunal  de  censure,  qu'un  appelle  tecrels  ;  il  doit - 
les  prendre  dans  sou  propre  sein  ,  et  parmi  les 
hommes  les  plus  distingués  par  leurs  vertus  et  par 
leur  considération,  persounelle.  Le  tribunsd  de  ccik-. 
ture  veille  au  maintien  de  la  coostiiulioa  et  de» 
l>onues  mœurs-,  il  s'assemble  chaque  année,  le)oar. 
de  la  bataillede  Morst,  peurexaminer  et  censurer 
la  conduitei  publique  et  privée  des  membres  du  grand, 
conseil,  qui  ne  sont  pas  en  même  temps  membre^ 
du  petit  conseil  (  il  a  le  droit,  s'il  est  unanime  de 
les  suspendre  ou  de  les-destiluer  :  la  conduite  iadir 
viduelle  des  conseillers  du  petit  conseil  est  aussi 
e^taminée  chaque  année  par  le  grand  conseil,  et  ces 
couseillers  peuvent  être  suspendus  ou  destitués,,  si 
les  trois  quarts  des  suffrages  se  réunissent  cootr'eus. 

Les  membres  du  grand  conseil,  qui  doivent  être 
pris  dans  les  familles  patriciennes ,  sont  choisis  par 
le  grand  conseil,  sur  la  proposition  d'un  corps  élec- 
toral ,  établi  à  chaque  nouvelle  élection,  et  pris  dans 
le  sdin  du  grand  conseil.  Les  membres  du  grand 
conseil ,  qui  sont  .  pris  dans  les  villes  et  dans  U 
campagne,  sont  .nommés  par  le  grand  conseil,  .sur 
une  présentation  en  nombre  triple,  faite  sar  les.ar-, 
rondisseraeus  de  prélecture  et  par  les  villes.,  dans 
la  proportion  de  leur  population. 

Les  membres  du  petit  conseil  sont  pris  dans,  le 
sein  du  grand  conseil ,  sur  une  présentatiàn  eo 
n*imbre  triple. du  petit  conseil. 

■-  Pour  entrer  dans  le  grand  e«nseil,  il  Tant  avoir. 
aS  ans  accomplis,  n'être  ni  failli,  ni  insolvable, 
avoir  reçu  une  éducation- distinguée,  et  savoir  les 
langues  françoise  st  allemftade}  ea  outre,.»  t.'oo 
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n'est  pas  patricien,  on  doit  jotiir  H'un  inrligf-nM  île  ' 
cent  ans  itans  le  canlaii,   et  posséilci'  une  Toriane 
d'au   niijîns  3o,ooo  francs  eo    propriétés  (uncières  ■ 

Puur  Aire  éligiltle  «u  peltl  eonceil,  il  faut  avoir 
3o  ans  rétolus,  savoir  Us  langues  ailemandt^s  et 
ri'JrnçsÎKe,' et  aToir' les  cooDOÏsMoces  ijui  foraient 
riiomnie  d'état  et  le  juge. 

lin-  père  et  un  fils,  ou  deux  frères,  ou  plus  de 
trois  personnes  du  mèrDe  aora,iie  peuvent  pas  siéger 
ensensMe  au  petit  conseil. 

Lei  biens  particuliers  de  la  ville  de  Fril>ourg  sont 
conflits  au  soin  d'une  administration  municipale,  qni 
est  composée  esclujivenienl  de  boni'ijeois  de  F^^- 
bourg. 

Les  revenus  de  l'état  se  composent  du  produlidesi 
domaines  publics  ,  des  douanes,  des  amendes,  d'uo 
impât  sur  les  boissons,  etc. 

J  7.  Jnduttrût ,  Commerce,  Monnoiea,  Poida 
et   Mesures. 

La  principale  industrie  du  pays,  ponr  In  hnl>i-  - 
lans  des  montagnes ,  est  l'éducalion  ainsi  cjue  le  soin 
des  bestiaux;  pour  les  bahiians  des  plaines,  c'est 
l'agriculture.  Les  Fribourgeols  se  livrent  peu  au 
commerce;  ils  se  contentent  de  fortunes  médiocres, 
et  préfèrent  jouir  avec  simplicité  de  ce  qu'ils  ont 
hénié  de  leurs  pères,  aue  de  courir  des  cliancesen 
se  livrant  à  des  spéculations  mert^nliles  ;  le  luxe 
n'a  pai  fait  de  grands  progrès  parmi  eux  -.  cepen-  - 
dant  depuis  une  trentaine  d'années  ils  ont  des  be- 
soins nouveau!,  et  de  nouvelles  dépenses  à  faire;  le 
lissage  des  pailles  occupe  un  grand  nombre  d'in- 
dividus, et  est  une  source  de  bénéfices  pour  le  can- 
ton ;  mais  la  vente  des  fromages  et  celle  des  che- 
vaux, ainsi  que  des  béies  à  corne,  lui  procure  en-, 
core  de  plus  grands  avantages,  et  est  d'ailleurs  d'une 
ressource  plus  cansiaute.  et  plus  assurée;  cbaque 
«nnée  le  canton  eiporlR  des  bois  ponr  les  cantons, 
voisiat  et  pour  k  France^  en  i3o8,  îlJitsorlir,  psr 
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Clintel-Saml-Deiiis  neulemenl,  iS,^Ho  plancltM, 
9913  paqueit  de  Uieaux  el  339,101  éclialiiK  naur  la 
France.  Les  Fribourgeoîs  exportent  aussi  ilu  beurre,  - 
aimî  que  des  peam  uanées,  el  surloot  des  peaux  ' 
uon-iaimées  :  dans  la  vUlede  Fribourg,  on  lâbrique  ■- 
de  la  bière,  des  cliaiidelles,  des  chapeans,  île  la 
faïence,  des  cartes,  e[  des  toiles  de  colon,  dont' la 
teiiiiurc  rouge  pas»  pour  la  meilleure  qa'il  y  ait 
en  Suis».  La  verrerie  de  SeiUBal*  occupe   i5o  ftn-  ' 

Les  babitans  du  canton  qui  parlent  Trançois  S9nt  ' 
généralement  plu»  industrieux  que  les  allemands; 
ces  derniers  se  livrent  rarement  à  des  entreprises  ^ 
nouvelles.  Les  routes  du  canton  ne  sont  pas  suSi- 
saniineni  soignées ,  ce  qui  nuit  au  commerce ,  et! 
SHrtout  à  celui  de  transit  et  de  commission. 

Les  Fi'ibonrgeois  ont  quelques  monnoies  d'argent 
et  de  bîllon  ;  mais  ils  n'en  ont  jamais  Trappe  en 
or;  excepté  anciennemem  des  ducats,  qui  sont  de- . 
Tenus  très-rares  ,  et  qu'on  ne  trouve  plus  que  dans 
les  cotleciions  des  curieux. 

L'arpeni  ou  pose  de  Fribourg  est  de  5o,000  pieds . 
m  Berne  carrés;  la  toise  pour  le  bois  a  cinq  pieds 
en  hauteur,  cinq  en  largeur  et  trois  eu  profondeur; 
la  toise  pour  le  foin  est  un  cube  de  dix  pieds  en 
lout  sens.  Les  graines  se  mesurent  en  bicliett,  dont 
il  faut  deux  pour  une  coupe  ;  quatre  coupes  font  un 
sac  ;4oo  mesures  de  viu  de  Frlbourg  équivalent  à  4i7 
mesures  de  Berne;  dix  aunes  de  Friboarg  équi- 
valent k  neuf  aunes  de  Paris. 

S  8t  État  <j»  l' Église  et  de  V instruction  publique, 
Etabliaaemena  publia». 

Lzs  habitans  dn  district  ou  de  la  préfecture  de 
Bforat,  au  nombre  de  73oOi  suivent  la  religion  ré- 
formée, et  ont  leur  consistoire  nartieulier  ;  le  reUo> 
«lu  canton  est  catholique,  et  relève' de  l'évéque  da 
'Laiisaune,  <|ui  réside  à  Frîbourg  depuis  le  temps  d« 
la  réformatioD  ;  le  chapitre  de  la  cathédrale  est 
f»mposé  de  doun  cbanoini»  qui  tvat  dewervir  as 
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cvres  par'des  TicAirc^.  L«  c)prgé.oal1iolic]iie  scculîef 
se  ilivise  en  '  1 3  ilécaiialï ,  el  pourvoit  à .  1 1  a  ciices  , 
outre  qu'il  »  à  iiommer  un  grand  nombre  de  vî< 
caires  et  de  chapelains.  H  y  a  k  Fniraurg  un  sémi- 
naine  poor  l'éducniioii  des  jeune*  ecclésîiistiqiies. 

lOn  complt!  dans  le  cauton  19  oouvens,  dont  dix 
d'Jiomines  et  neuf  de  feniiiieB,  sept  pour  la  seule  ville 
de  Friliiiurg  et  dou^e  pour  le  reste  du  caitlon.  Les 

CFÏncipanx  couven»d'honinies  sont  :  i."  la  belle  ab- 
aj'e  de  l'ordre  de  Citeaux  ou  de  Saint-Bernard, 
E lacée  s  Hauterive ,  à  deux  lieues  au-dessus  de  Fri- 
Durg  sur  la  Sar'ise;  elle  a  été  fondée  en  ii37,  et 
■■a  religieux  yoni  établi  réeemment  une  école  agro 
nauii(|ne  scir  le  modèle  de  celle  de  M  de  Felleo- 
berg;  2.°  l'abbaje,  ober-lieu  de  l'ordre  réformé  de 
Saint-Bernard,  que  l'on  appelle  aussi  ordre  dea. 
Trappistes  i  elle  est  placée  à  la  Valsainte  à  cinq 
lieues  de  Frihourg  ,  dans  un  vallon  sauvage  au  pied 
méridional  du  mont  Ikrra ,  et  non  loin  du  lue 
d'Uiueina.  I..e  couvent  de  la  Vaisainte  fut  fondé  es 
lat)^  par  Gérard  de  Corbières,  et  supprimé  en  17781 
it  fut  acheté  eA  1791  >  au  moment  où  tous  les  cou- 
vens  BToient  été  supprimés  e,n  France,  par  Dom 
Augustin  de  r£strange,  qui  en  pa^a  aâ,QOQ  livres 
de  Suisse,. et  qui  s'y  établit  o*ec  a4  antres  religieux 
de  l'ordre  de  la  'frappe  :  dès-lors  cette  chartreuse 
a  donné  naissance  à'  diverses  iostitutioas  du  même 
ordre,  soit  en  Europe,  suit  en  Amérique.  11  exîst^ 
à  Riedera ,  de  l'autre  côté  du  mont  Berra ,  un  cou- 
vent de  religieuses  trappistes  ;  3.°  le  couvant  ou -col- 
lège des  Jésuites  i>  Frihourg;  il  réunit  17  profes- 
aeats  ,  sous  un  clief  qui  porte  U  Ulie  de  principal. 
Les  couvens  des  Augusiins  et  des  Franciscains  de 
Fribourg  s'occupent  également  d'éducation  ;  la  mé- 
ibode  d'enseignement  inotuel,  appelée  aussi  méthode 
de  Laacastre,  a  été  récemiuent  introduite  à  Fribourg 
•Tflo  succès  T  cet  enseignement  est  dii  ifté  par  le  l'ère 
Girard  ,  l'un  ded  hontmet  les  pliis  distingués  de  ce 
pavs  inléressant.  _  • 

.  ^armi  les  couvens  de  femmes,  on  remftrque  celoi 
^  Afontorgt^  qui  çsi  placé  dans.]»  viUe  ^e  Frir 
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bourg,  et  qui  egt  connu  par  lea  belles  (leurs  srU- 
écielles,  qui  y  sont  fabriquées ,  et  celui  des  Vi»iim- 
dines,  ainsi  que  celui  des  Ursulines ,  qui  appar- 
tiennent aussi  à  la  ville  de  Fi'ïbourg ,  et  où  l'ou 
trouve  des  pensionnats  pour  l'éducaiioà  des  ieunes 
filles.  Des  sœurs  grises  soignent  le  grand  Itâpilal  de 
Fribourg,  auquel  se  trouve  loinl  un  petit  êiablisse- 
meut  en  faveur  de«  orphelins. 

'  Les  principaux  éiablissemens  d'instraclîon  du  can- 
ton sont  un  iycée,  placé  à  Fribourg,  on  l'on  enseigne 
la  tbéologie,  la  morale, le  droit  canon,  la  physique, 
les  mathématiques,  la  métaphysique  et  la  logique, 
et  un  gymnase  oii  l'on  enseigne  les  belles-leitres  la- 
tines, françoisesetallemiiades;  les  professeurs ,  dont 
nous  avons  tté) à  parlé,  vivent  en  communauté  dans 
l'ancien  collège  des  Jésuites,  où  ils  ont  une  biblio- 
thèque. Bomoat  possède  un  petit  gymnase  ou  col- 
lège laiio  etfraagois.  Les  peâsioonaissoat  nombreux 
dans  le  canton^  quant  aux  écoles  élémentaires,  it 
n'y  a  pas  de  commune  qui  n'en  possède. 

Fribourg  a  produit  plusieurs  organistes  on  ftc- 
teurs  d'ioslriiniens  distingués  et  des  peintres  estimés, 
tels  que  MM.  Landeniet^  Gomie  et  Gurli. 

Toules  les  vtHes  du  cantuo,  et  même  leS  plus' 
petites,  0nt  leur  hôpital  ;  mais  le,  principal  élabli)»e- 
ment  de  ce  genre  est  sans  conlre<lil  le  grand  b&pitat 
de  Fribourg,  qui  est  parvenu  à  détruire  presqtie 
foinpiétement  la  mendicité,  autrefois  commune  dans 
la  ville. 'On  a  remarqué  que  les  éiablissemens  d« 
lAut  genre,  et  en  particulier  cens  d'éducation  et 
ceux  qui  ont.été  formés  pour  le  soulagement  des 
pttuvres,  éloient  nMÎilenrs  dans  la  partie  l'rancotse 
^l^e  dans  1»  partis  allemande  du  cauton. 

$  g.    Cartes  fféographiqites,_  Ouvrage»    à 
coruîdter. 

Les  meilleures  caries  du  canton  de  Fribourg;  sont 
celles  de  l'atlas  de  Meyer,  et  celle  qui  est  Jointe  à 
l'Almanaph  helvétique  de  181O;  on  peut  consulter 
cet  alfOApàuh  sur  la  statistique  du  canton. 

'  ■        '       ■  ï4 
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5  10.  Deêcription  pariicuUèn  d«  quelques 
portions  du  Canton. 

La  ville  de  Fnbour^  (  Friburgum  Naithantm  ) 
Ml  irrégulîèremeDl  bâlie,  daiu  ooe  potition  sliien- 
liëremeiit  sombre  et  romantîuDe  ;  le  arand  nombre 
(le  CDuvens,  de  loiirs  et  d'égliMs  qu'elle  renferme  , 
«es  rochers  â  pic  «u-deuus  «Te  l«  Sarine ,  et  la  pente 
rnpide  de  la  plupart  de  «es  ruea,  lui  donnent  un  Mpecr 
exiruordînaire;  elle  a  aX  fontaines,  et  ton  eoceiotc 
est  considérable  ;  mais  comme  elle  renlèriiie  bea»- 
conp  de  jardins ,  ei  isème  de  vergers  ,  sa  population 
n'eot  pas  proportionnée  à  son  étendue ,  et  l'on  n'r 
(.'Omple  (]ue  6000  haUtans.  Friboarf^  n'a  pas  de  bi- 
bliothèque pubittjue,  mais  plusieurs  bibiioihèqaes 
particulières,  ainsi  que  des  cabinets  d'histoire  naïa- 
rrlle  et  de  peinture  :  parmi  les  objeU  les  pins  dignes 
d'attention,  on  remarque  l'hAtel-de-ville ,  quia  été 
bAti  sur  la  place  qu'oceupoit  autrefois  le  palais  des 
ducs  de  Zxnagen ,  le  tilleul  qui  fut  planté  en  1^76, 
ao  mémoire  de  la  bataille  de  Mocal,  et  dont  les 
bettes  dimensions  étonnent  encore ,  quoiqu'il  ait 
beaucoup  vieilli  et  souffert  de  nos  joar*  «  la  cathé- 
drale fondée  en  i983  et  consacrée  ji  S.  Nicolas  1 
la  tour  de  celte  cathédrale  ,  qui  est  la  plus  éte^ie 
de  la  Suisse ,  et  qui  a  35i>  pieds  de  hauteur ,  •« 
soanerie ,  qui  passe  pour  la  plus  belle  de  la  Suisse^ 
le  tableau  qui  est  à  l'entrée  de  l'église ,  et  qui  r»> 
préseule  les  hommes  qui  se  soal  mal  condoits  soc 
la  terre ,  précipités  par  les  démons  dans  les  Bamnat 
de  l^'enfer;  enfin  les  maisons  da  court  chemin,  re» 
marqcabiri  par  leur  position  eviraordi^aire ;  le  pa*^ 
de  la  rue  de  la  grande  fontaine  leur  sert  de  toit. 
On  parle  allemand  flans  la  partie  basée  We-  tavillet 
qui  est  la  plus  petite ,  et  fraoeois  dans  ta  plus  grande) 
qui  eut  en  même  temps  la  plus  élevée. 

La  préfecture  de  Fribourg  est  la  plus  grande  du 
canton  ;  on  y  remarque  divers  bermitases  qui  ont 
été  taillés  dans  le  roc ,  et  enir'aatres  oetvi  de  Sainte- 
Madelaine  qui  est  célèbre  daos  le  paj'i,  «  qui  nt 
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attcé  b  ane  lieue  de  la  ville ,  au  bord  de  la  Sarine  ; 
il  a  élé-uHté  dau  le  roc  dans  le  17.*  sîècie,  ei 
eoasute  dans  wne  église,  sa  couHot  et  plotieura 
apparietneiw  i  il  a  4oo  meda  de  Ion  gneuc  arec  um 
GU>Gher  de  So  pieds  de  iiaaieur. 

La  préfeotdre  de  Morat,  dont  la  po^alation  est 
proteslaate ,  eM  l'un»  dea  mieux  culiivéeï  du  canton  ; 
set  habitons  se  distinguent  de  leurs  voisins  par  uM 
neîlleure  agricnllure  et  phn  d'tnduatrie.  Ceiie  pré^ 
fecture  reaferme  plusieurs  pointa  de  vue  charmans^ 
en  doit  entr'aaires  remarquer  un  tillenl  qni  eal  placé 
sur  une  colline,  au-dessus  du  village  de  Villart*, 
il  a  36  pieds  de  diamètre  et  go  pieds  de  hauteur, 
et  l'on  )ouit,  kson  pied,  d'nne  vue  superbe  sur  let 
lacs  de  Morat ,  de  If enchatel  et  de  Bieniw. 

La  ville  de  Horst  fut  conquise,  en  lijS,  par  les 
Bernois  et  les  Friboui^eois,  qui  y  envoyèrent  dès-lors 
aliernaiivement  des  baillis  ;  mais  en  1798 ,  ce  bailliage 
a  été  rénni  au  canton  de  Fribourg  ;  on  vojoit  autre- 
fois, à  un  quart  de  lieue  de  Morat,  un  bdlimeat, 
long  de  44  pieds  sur  i4  de  largeur  ,  oit  l'oa  avoit 
recueilli  les  osMinens  des  Banrguignons  qui  avpient 
péri  k  la  bataille  de  Morat  en  14/6;  les  François 
détruisirent  par  le  feu,  en  1798,  ce  bitinent,  c|ui 
leur  paruimftit  injurieux  pour  leur  nation  ,  et  mai»- 
tenant  il  est  remplacé  par  un  tilleul  entouré  d'une 
bari'îère.  ■  ■ 

La  préfectare  de  Gruyères  est  connue  par  ses 
beaux  pâturages  et  par  ses  excellens  fromages;  les 
communes  de  Charme;  et  d'Albeuve  se  distinguent 
anrtout  sous  ce  rapport.  La  petite  ville  de  Gruj>éres, 
remarquable  par  ses  établiïsemens  d'instruction  pa- 
pliqne ,  est  située  au  pied  dn  Mi^esna  ;  on  y  voit 
lia  grand  cbâteau  bâti  sur  noe  colline,  autrefoik 
Irésioence  des  puissans  comtes  de  Gruyèr«s,  qui  se 
maintinrent  jasqu'en  i354,  dans  la  po«es»ion  de 
lenra  états  :  le  pa^s,  appelé  pajs  de  Gruvèi-es , 
■  bnit  k  dix  lieues  de  longueur  sur  quatre  de  Isrr 
geur  ;  les  habiuos  de  aes  vallées  composent  l'un  des 
plus  beaux  peuples  des  Alpes  belvéïiquea. 

Le  préfectnre  de  Gorbière  reoferme  la  célèbre 
abbajre  de  la  VaWiUe. 
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I^  TÏIIe  de  Bulle ,  daw  U  prélèetaK  d«  et  bsm  . 
•  été  en  grande  panie  délruîiepr  le  ren.en  i8f>5; 
■Mw  elle  doit  à  U  bienfaiuoce  Hii«e  d'èira  i  [M'éMiH 
pins  belle  qn'aaireroM  ;  on  tronve  à  Elulle  de  grandi 
dépAu  de  fromages  de  Grnj'èra  et  na  conveu  de 
capncina  ;  le  cosTenl  dea  chartreux ,  appelé  la  Part- 
Jheu  et  fondé  en  i3o7 ,  appartient  anau  à  cette  pr^ 
fectnre  ;  il  eu  rilué  sur  la  pente  du  Holesoo  %  en  gra- 
viMam  Hir  le  Mminet  de  celte  montagne  on  jouit 
dWe  vue  trèt-éiendue. 

La  préreclure  de  Chaiel-Saint-DenU  lenrerme  la 
verrerie  de  Semtale. 

Romom,  clieF-lien  de  la  prélecture  de  ce  nom, 
pane  pour  la  plus  jolie  ville  <ha  canton;  elle  est  située 
près  de  la  Glaite,  sur  une  collîue,  entre  Moodon  el 
Fn bourg  ;  elle  a  nn  boapice  de  capncins,  un  grand 
marcbé  de  chevaux  et  un  bon  collège  ;  le  cloiira 
appelé  la  FiUo-DUu ,  est  occupé  par  des  religieuses 
de  l'ordre  de  saint  Bernard  ,  et  est  situé  prèsde  la 
ville  de  Bomont. 

La  préfecture  de  Rue,-reaferme  la  petitevîUe  do 
même  nom  et  quelques  grandes  paroîssei.  Les  ha- 
bïtans  de  la  préfeclura  de  Farvagni,  s'occupent  an 
tressase  i)«s  pailles  ;  daoa  celte  préfecture ,  on  admire 
)a  belle  st  rumantique  paroisse  d'AQri  qui  a  douné 
soa  nom  k  une  famille  diiliagiiée, 

\a  préffelure  de  Montagni  s'étend  au  travers  du 
csdtun  de  Vend  jusqu'au  lac  de  Neuchstel  et  est 
nrroiiée  par  ta  Broj'e  ;  on  y  voit  quelques  ruines  de 
l'ancieutie  ville  de  Montagni. 

Pansla  préfeciure  de  Surpierre  e«l  le  haut  chlteaa 
de  ce  nom,  d'où  l'on  iouii  d'une  belle  vue.  Depuis  la 
tour  de  la  Molière  on  aperçoit  tout  le  pays  de  la 

l.a  préfecUire  d'Eslavayer,  qui  s'étend  le  longdi^ 
'lac  du  Nenchatel,  est  intéressante  par  ses  belles  ré- 
«ullfs  de  blé;  la  ville  d'Eitava^er  est  dans  une  posi-  ' 
tioii  cliarmaale;  son  cbdteau  étoit  aulr^ois  la  rési- 
deuCe  de  rillostre  famille  du  méine  nom  ,  qui  a 
subsisté  pendant  mille  ans  ;  la  ville  fut  prise  par  leg 
Suisses,  au  mois  d'pclobre  \l^^&\  la  garaison  forlA 
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de  3oo  hommes  et  toote  ]b  bourgeoisie  furent  passées 
BU  fil  de  l'épée ,  la  citadelle  fut  réduite  en  cendres  et 
les  maisons  pillées,  et  cetleville, auparavant  opuleuié, 
n'a  jamais  pu  recouvrer  son  ancienne  prospérilé  ;  elle 
est  cependant  encore  commerçante  -,  elle  a  un  couvent 
de  femmes  de  l'ordre  des  doininicains.  Le  beau  vil- 
lage d'Engi,  sur  la  roule  de  FajerDe  i  Yverdun. 
possède  no  petutoonat  eciimé. 
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CANTON  PE  SOLEURa 


^  1,  Situation  t  Stendue^  Population  t  CUmat. 

X  iE  union  (le  Solenre  tst  borné  tu  midi  et  à  l'oc- 
cident par  le  canton  de  Berne  ,  il  l'est  par  celai 
il'Âr{;ovie ,  et  au  nord  pdr  celui  de  Basle  ;  sa  Torme 
est  tiëo-irrégolifire ,  et  ménie  quelques-unes  de  ses 
parties  sont  enclavées  dans  les  cantons  de  Berne  et 
de  fiasle;  il  a  10  lieues  dans  $a  plus  grande  largeur 
de  l'est  à  l'ouest,  et  ta  dans  sa  plus  grande  longueur 
du  nord  au  sud  jtùr  33  lieues  carrées  et  476  milliënii^, 
il  renferme  48,ooo  habiians,  iiûvant  ralmanacli  hel- 
Yiitîque  de  l'année  i8i3,  ou  seulement  45,aoo  sui- 
vant le  lablean  officiel  que  nous  avons  donné  )i  la 
page  onzième  de  cet  ouvrage  ,  ce  qui  donne  i354 
babiians  par  lieue  carrée;  Te  nombre  des  maisons 
d'habitation  est  d'environ  7500  ;  celui  des  autres  hâ- 
timens  de  3875.  D'après  un  recensement  de  l'année 
1 808 ,  les  habitans  étaient  répartis  de  la  manière  sui- 
Tanu  dans  les  9  districts  on  préieclares  da  canion  : 

Soleure 383g  âmes. 

Bucheggberg Svfii 

Kriegs  telle  n .  .....     âo3o 

I.èbern '.  .  .    5653 

Balstall 843t 

Olten 653o 

Gosgen 54o9 

Dornek 43io 

ThierUeio ^848 

47,8Sa 
Le  climat  dn  canion  est  «a!n  ;  il  est  doux  dans  fa  ' 
partie  du  pajs  qui  n'est  pas  occopée  par  des  mon- 
tagnes. 
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$.  3.  Nature  du  soi ,  Montagne». 

:  Lx  canton  de  Solenre  A^sitiié  entre  l'AMrM  le 
Jnraet  se  prolonge  asses  avant  dans  l'intérieur  de  la' 
chaîne  du  Jura;  il  Se  dÎTise  en  a  partie*  pHneipales, 
le»  plaines  et  les  moatsgnes  ;  la  première  partie  est 
Jèriile,  cooTerte  d'arbrei  fruitiecs,  de  forêts,  de  chaoïf» 
et  de  prairies,  et  arrosée  par  t'Ajir  et  par  on  grand 
nombre  d'autres  rivières  et  de  ruisseaux  ',  la  seconde 

Eartie  est  formée  par  une  portion  du  Jura  <{ui  Irârerse 
;  canton  du  sud-ouest  au  aord-esl  ;  ses  sommités  les 
plus  Élevées  sont  le  Hasenmait,  leRotliiet  le  Vinde, 
elle  est  traversée  par  un  grand  nombre  de  vallées  qui 
conduisent  par  des  rootes  pittoresques  dans  l'ancien 
Evècbé  et  dans  le  canton  de  Basle  ;  on  trouve  ausfi 
aur  les  bords  du  Jura,  daos  le  canton  de  So^eure  , 
les  restes  de  pûiaieors  anciens  châteaux  ,  baliiiés  jadia 
par-dea familles  illuatres,  tels  qoe  ceux  des  comtes 
de  ThiersteiB  ,  de  Falkenslctn  ,  de  Frohourg  ,  eio>. 
Les  plus  hautes  montagnes  dn  caninn  ont  environ 
aooo  pieds  d'élévation  au  •dessus  de  l'Aàr,  ou  35oo 
ao-deasusde  la  Méditerranée;  elles  sont  calcaires  et 
contiennent  un  grand  Dombre  de  eo^uillsges  et  de 
pétrifications. 

S  S*  Lacs,  Rivitres. 

Oit  n«  Ironve  dans  le  canton  que  deux  petits  laça, 
mi  sont  situés  près  d*.Xschi  et  de  BolVen ,  sur  lea 
Irontières  du  eanlon  de  Berne  ;  ils  n'ont  %<akr* 
chacun  que  demi-lieoe  de  tour. 

f.ea  principales  rivières  du  canton ,  outre  l'Aar  et 
l'Emme  dont  on  a  dé)à  parlé  ,  sont  : 
I.  La   Donneren  ,  qui  a  sa  source  an  pied  dn  Ha> 

aenmatt  et  du  VÔIfgraben  ,  traverse  le  Bncksgau 

et  se  ielle  dans  l'Aar,  à  OIten. 
S.  La  Lunel ,  qu  prend  naissance  su  pied  du  Mont* 

pMtvaog  ,    parcourt  les  vallées  de  Beinvil  et  de 

Tliiersieifl  et  se  réunit  h.  U  Birde  auprès  de 
Zwingeu. 
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$  i.  Produits  du  pay»' 

Defctib  une  viiisiaîâli'^d'aTinées  ,  le  nombre  ties 
^stiaux  l'est  coniidérablanient  accru ,  fiar  suite d'nn» 
bonne  adminUtrEHion  -,  In  bètes  à  cornes  toni  de  la 
meilleure  ei  de  la  ploi  belle  espèce  qui  existe  en 
SuisiK  ;  le  canton  poMede  en  outre  une  race  parti- 
culière de  bceuft  rcmavqaablei  par  l'épaisseur  de  ' 
kur  ^nene. 

È-r^T  du  bétail .  Jretaé  en  iSoa. 


Les  Soleurois  ont  des  visnes  dans  quelques  parties 
4n  canton, et  une  grande  abondance  «rarbres  àfrtiiis  ; 
ils  cultivent  toutes  sortes  de  gi-aiaes  et  entendent 
partieulièrenent  le  soin  des  prairies  ;  depuis  long- 
temps ils  ont  introduit  dans  leur  agriculture  les  asso- 
lemens  eties prairies  artificielles.  En  général,  lecanton 
de  Soleure  passe  pour  l'un  des  plus  fertiles  delà  Suisse; 
il  renhrniê  de  bonnes  mines  de  fer ,  des  marbres, 
du  g7pse  et  du  chaibon  de  pierre  ;  les  bains  d'eaux 
minérales  d'AtlisbolsprèsdeSoleurB,ceuxdeLostorf 
k  une  lieuë  et  demie  d'Olten  ,  et  ceux  de  Fliber  , 
dans  les  prairies  an-dessous  du  Mom-Bleu,  dans  le 
territoire  de  Dornek ,  jouissent  d'une  aasss  grande 
réputation. 
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sTÂ-nsntïUE  DE  '■Lk  smae.         Sai- 

S  5>  Hiatoira  ,  Montra  det  hahitana ,  Maiaonit. 

S01.KDKB,  en  laiin  Solodurum ,  étoit  habitée  dn 
temps  de  le  domination  romaine  ,  par  un  grand 
nombre  de  familles  distinguées  ,  ainsi  qu'on  en  peut 


juger  par  les  anciennes  inscriptions  qai  ont  été  tj 
vées  dans  cette  ville  ;  plus  lard  ,  on  y  ékva  une  é(^. 
en  l'honneur  de  saint  Ours,  et  elle  devioi  la  rési- 


dence des  rois  de  Bonrgof^ne  de  la  seconde  race; 
û^kt  eus  ,  elle  appartint  aux  empereurs  d'Allemagn» 
età  la  maison  de  Zoeringen.  Pendent  l'anarcbie  gé- 
tiérele  qni  snivit  la  mort  de  L'empereur  Frédéric  II  , 
la  bourgeoisie  de  Soleure  profita  des  circonstances 
pour  acquérir  des  privilèges  ,  conclnre  des  traités 
d'alliance  avec  Berne  eleniourer  la  ville  de  vaan; 
c'est  aussi  à  celle  époque  qu'elle  se  divin  en  triboBV' 
elle  prit  part  a  tontes  les  guerres  des  Suisses  pendant 
)e  lâ.' siècle,  de  sorle  qu'en  i4Si-  elle  fut  enfin  reçue 
dans  la  confédération  helvétique  ;  «on  territoire  pro- 
vient de  divers  achats  <)u 'cl le  fit  des  setgocBra  de  so» 
vuîainage,  depuis  l'an  i383  Jil'en  ;i4^  j  la^réfi^r- 
nation  fih  d'abotd  dé  grands  prderès  dans  le  canton 
de  Soleune ,  mais  aprèa  lariMÎtailTe  de  Cappel ,  dmH 
l'issue  fut  malheureuse  pour  les  proleaians  ;  le  «ulta 
catholique  fnl  établi  de  force  dans  34  communes  on 
il  avoit  été  obâji ,- etidès-lors  il-s'j'  esl  maintenu  taxa 
obsiacles.  Le  pouvoir  souverain  résidoit  dans  nu  petit 
liombre  de  bmillesde  Soleuro,  et  te  reste  dés  ha- 
bilens,  soit  delà  ville,  soit  delà  campagne,  étoîenl 
tuiels  ;  OBtte  forme '.oligahcfaîqae  du  gonvernemeni 
ilonna  .iMisunce  à  diven  mOuveineiA  séditieux  e1 
entr'anlïes'-à  une  révoke  presque  géniale  des  paysans 
qni  eiit  lien  en  i653  ;  les  patriciens  eurent  des  in* 
quiétudes ,  mais  îIh  triomphèrent  eofio ,  et  cette  ré- 
volte fut  apaisée  en  même  temps  que  celle  des 
pKysans  beroois,  qui  avml  éclaté  à  la  même  époqnCi 
Tia  ville  de  Soleure  tut  prise,  le  a  mars  179^,  pav 
la  même  armée  françoise  qui  entra  à  Berne  quelques 
jours  après. 

,   La  ville  de  Soleure  a  été  long-temps  la  résidenec 
i4* 
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(le  l'amluHadeDr  François  auprès  de  la  cnnfêdératioft  * 
belrétique,  et  il  esl  probable  qn'elte  doit  en  partie. 
ai(ril>ueri  cette  canse  l'iotrod action  du  langage,  dea 
«oeun  et  rifs  naagn  irançaii,  qui  ■  eu  lien  dans 
la  bontw  société  ;  on  n'y  connoiisoit  point  «Btrefote 
k  tiltéraliire  allemande  :  au  reste,  depuis  Vannée 
1791 ,  l'ambossadenr  Irançoi*  a  changé  oie  réaidencêi 
€)n  a  TU  que  la  forme  dn  eanloD  éioit  très-irrégv- 
lière,  et  aussi  les  habilans,  suivant  les  districta dans 
lesquels  ils  sont  établis,  présentent-ils  de  grandes 
âirersilés  d'babilJenieBs ,  àe  naniëre  de  vivre  et  d« 
mcenrs  :  à  Soleure ,  les  Bsteura  se  rapprochent  de 
«elles  de  la  France  ;  à  Oiten,  elles  s  en  èleigoeMl 
tont-i-foit  ;  d>M  le  midi  dn  canton,  leapajsana  re#i 
•emblent  à  cent  du  canton  de  Berne;  dans  la  pré-' 
fMture  de  Dornci,.ys  ont  beatieonp  d'analogie  «veo 
^eox  du  Snadgau  et  dn  canton  de  Bas! e.  '  ' 

'■  I>es  maisoM  sokit  da  irois  sorMe,  les  snes  cb 
ptrrres  eentertes  der  taites,  d'antres  en  pierres  et 
mi  J)ois  conVcrtes  >de  cbaune,  d'autres  enfin  en 
■serrca  et  «s  Ijtim  eon vertes  de  tavillons  ou  bardeaux', 
le  nombre  d«t  ^premiares  est  i  celui  des  deux  der- 
■iinct  sorlea  danis  le  rapport  de?  à  5;  1*  second* 
swte  se  renoontrc"  sUTMut'  dans  les  pùîAes,  et  )à 
Bvissfeme  dans  les  montagnes.  En  général,  les  nar- 
aons  du  canton,  de  Soleure  M  sont  ni  si  grandest 
Mai  bellei<^Me  ceUesda  canton  deBerne. 

$.6.  Oomtitutiom  politique ,  Reveau»  de  VÉtat, 
1  ■ 

Ls  pouvoir  soMveraîa  esl  eaercA  par  m  granj 
conseil,,  composé  de  lai  membres;  ce  conseil  ■• 
nomme  mvoyar ,  prtit  et.  grand  eonseU»  àa  la  r^u~ 
-  bJiqu»  da-  Suleure ;  il  àanetioDne  tes  lois,  ordonnf 
l«f  impf^u,  examine  1»  comptes  annuels  de  l'étal  » 
HQDtue  )ea  députés  à  la  Diète,  el  leur  donne  des 
î«atruGlioRS>.ekerCe  le  droit  de  grâce,  lorsque  te* 
trtWnaux  du  canton  ont  eondamné  à  des  peinea  oa* 
pitales,  élit,  ses  propres  membres,  choisit  dans  aoa 
sein  tes  membres  du  petit  conseil ,  ainsi  que  ceo^ 
du  uibuoitl  d'appel  et  dn  tiibunal  da  «antoo ,  el 


Dm  iiii-i  nv  Google 


fUai^e  le*  deux  avouera ,  p*rmi  le*  membre*  du 
petit  conseil  ;  il  s'astemble  ordinaireBMM  deui  fois 
par  «D ,  aa  printemp*  et  en  aalomne  ;  chacune  des 
ODse  iribus  de  la  ville  de  Soleure  lui  fonmit  quairc 
uenibrea,  les  préfeclure*  de  Lèbern  et  d'Ulien, 
chacune  trois,  celle  de  Balsull  quatre,  ta  bou»> 
seoisie  d'Olten  et  les  cinq  préfectures  du  Bucbeu^ 
oerg ,  dc:  Kriegsteiten ,  de  Goagen ,  de  Dornek  et  d« 
TbierstMD  ,  chacune  deux  ;  ces  membres  sont  pris  sur 
une  triple  liste  de  proposition,  fornée  par  chacune 
des  tribus  on  préfectures.  Les  35  autres  places  du 
grand  conseil  aoat  données  par  ce  conseil ,  savoir, 
a4  &  la  TÎlle  de-Solenre  et  ii  à  la  campagne. 

Pour  ilre  éligible  an  grand  conseil ,  il  faut  être 
^loyen  actiT  du  canton ,  avoir  a4  ans  révolus ,  n'âire 
•nx  gages  de  personne,  et  posséder  an  moins  aooo 
francs  en  immeubles  ou  en  créances  bjpDlbécairei. 

Le  petit  eomeU,  composé  de  quatre  membres, 
«st  chargé  de  ta  proposition  des  lois  et  du  pouvoir 
exécutif;  il  nomme,  avec  le  concours  du  tribunal 
d'appel ,  aux  ptacM  qui  ne  sont  psa  expresséraenp 
réservées  au  pouvoir  suprême  ;  chacune  des  onse 
t^bns  de  Soleure  a  ',  de  droit ,  un  meml>re  dans  le 
petit  conseil,  et  la  campagne  en  a  quatre  j  les  six 
membres  reslans  sont  pris  indistinctement  parmi  tes 
Vembres  du  gl-and  conseil.  Deux  avojtra  ,  pris  dans 
le  sein  du  petit  conseil,  préudent  alternativement, 
d'année  en  année,  le  petit  ei  le  grand  conseil. 

Un  père  et  un  fils,  ou-  denx  frères,  ne  peuvent 
CD  même  temps  èlre  membres  du  petit  conseil ,  ou- 
d'un,tB)éme  tribunal. 

La  ville  de  Soknre  et  le*  antres  préfectares  onr 
des  tribunaux  de  première  instance  ,  composés  dir 
préfet  ei  de  deux  astetseurs.  Le  préfet  juge  seitl  ett 
premîùre  instance  les  causes  de  police',  on  tribunal 
^pelé  tribunal  du  canton,  coni|>Mé  de  huit  mem- 
bres, prononce  en  seconde  instance  sur  toutes  les 
qauses  oivilet  et  dp  potice.  Un  tribunal  d'appel  de 
t4  îuge*,  présidé  par  l'ancien  avouer,  revoit  eo^ 
dernier  ressort  les  sentences  rendues  par  )e  tribunal 
dn  cnnton',  il  exerce  aussi,  en  premàrc  «t  du-nièw 
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inttance,  U  iurî«lîclmn  crininelle  -,  dans  W  ooi» 

Ïii  peuTCnl  entraîner  U  f»eine  capïulr,  il  nt  tea- 
rcé  par  qualre  Dwmbrefl  dn  petit  comeil ,  déngnéa 
par  le  aort. 

Le  contenlieux  adminiatralif  est  jugées  prenîw 
maort  par  les  préfeis  ,  en  tecond  rCKorl  par  oa  iH-' 
ItMoal  campoaé  H<!  (|nsli-e  jutn  du  iribanal  d'appel,' 
•l  (vétîdé  par  un  membre  du  petit  cMnaeïl,  et  en 
dernier  reaaort  par  le  petit  conaeil. 

Toni  tes  buit  ans ,  le  petit  conseil  est  soumis ,  dans 
me  cerlaine  forme  ,  h  la  censure  dn  ^rand  conseil, 

La  religion  caiholique  est  la  religion  du  canton, 
i  l'esception  du  Bu<4teggberg ,  où  U  religion  ré- 
furmée  est  en  *igDear  et  «t  garantie  par  réial. 

Tout  habitant  du  canton,  qni  a  i6  ans  résolus/ 
peut  être  asipeiat  an  service  de*  milice*. 

Les  revenns  de  l'état  s'élèvent  à  environ  180,000 
livres  de  {misse;  ils  proviennent  surtout  des  dîmes, 
d'un  impAt  foncier,  ffun  impAl  sur  le  vin,  sur  ley 
Hqoeurs  et  sur  la  cbaase ,  de*  douanes ,  dn  monopole 
4a  sel ,  et  de  U  poste  aux  lettre» 

f^.Jndutlrie,  Commerce ,  PoifU  et  Meaurtê , 
Monnoiêi. 

Lu  principaux  genre*  d'industrie  dn  canton  «ont 

^éducation  des  bestiaux,  l'agricnlture  el  divers  mé- 
tiers. 1)  n'jr  a  aucun  canioa  de  la  Suisse  oii  la  cul- 
tore  des  champ*  occupe  plus  de  bras,  proporlioa 
Krdée  de  la  population;  lesSôleuroii  plantent  aussi' 
aucoup  d'arbres  fruitier*  ;  mais  il*  cuUiveni  peu  I» 
ligne  ;  il*  exportent  des  chevaux ,  de*  bétes  à  cornes^ 
iea  fromages,  de  l'eau  de  cerises,  du  boisi  bi*âler 
et  du  marbre;  leur  commerce  est  aussi  alimenté 
par  \t  transit  des  marchandises,  qui  s'est^ccru  de- 
pnie  la  oonsiruction  de  la  route  du  Simplo» ,  et  par 
diverses  rabriqaea;  les  principale*  de  ces  fabriques 
aont  des  forges  qui  servent  à  préparer  les  fersqu'oa- 
relire  d|s  mines  dn  canton.  Il  y  a  à  Sulenre  cl  à 
Kaluall  des  manufacinres  et  des  imprimeries  de  toiW 
de  colon,  à  Ollen  deafsbriçiuea  de  bas  et  dv  bonncu  \' 
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i  Mumlisvil  et  à  Kriegstetlen  ,  on  fait  de  l'excellent 
papier,  k  BsUtaH  des  cartes,  et  k  Soleure  du  (sbnc. 

Lo  lirre  de  Saleure ,  de>nt  on  se  sert  pour  peser  les 
marchandises,  éqoîvaut  à  gjSS  grains  f>oid8  de  marc. 
Quant  aux  mesures,  on  se  sert  dans  te  caulon  du 
pied  de  Berne,  qui  équivaut  à  i3o  lignes  dn  pied 
de  roi  ;  l'arpent  ou  pose  est  de  4o,ooo  pieds  carré». 

Les  monnoies  réelle  en  or  sont  des  pièces  de  39; 
de  ifi,  de  8  et  mené  de  4  francs  de  Suisse;  leé 
monnoies  en  ai^entsont  des  piÈcea  de  deux  francs; 
d'un  franc,  de  demi-fi-anc  et  d'un  quart  de  franc; 
les  monnoies.  en  biDon  sont  des  butz  ,  des  deniî- 
Iiaiz,  des  quarts  de  bals  et  des  huiiièniél  de  bati. 
Les  monnoies  idéales,  enipfo^ées  dans  les  comptes, 
sont  des  .couronnes  de  a5  baiz,  des  florins  de.i5 
hall,  des  livres' dé  Salburè  >Je  7^  batt,  et' de»  Kvr^ 
Stœbler  de  i3  biitz  et  un  tiers.    '  ' 

5  8.  Etat  de  V Eglise  ei  de  ^instruction    • 
publique. 

'  Le  canton  relfere  de  iroi*  é*ëc1iéri  diSërensj  aa-' 
iioir,  de  ceux  de  Constance,  dé  Friboarg  et, dé 
Itasle;  il  j  a  plu  ire  ors  çAurens  ^  Saleure,  ii  Olién; 
Â  Dornek,  etc.',  on  en  compte  en  lout<  dis  dans' le 
canton',  outre  deux  cha(>ilrei  de  chanoines,  dont 
l'uii  est  celui  de  Clara- Terra  de  Schônenberg ,' 
fondé' au  milîea  da  7.*  siècle,  par  un  comte  de 
FaUeqsiein.' 

' .  IF  existe  à  Soleare  an  lycée  et  nn  collège  j  an-i 
die  finement' confiés  aux  jésuites,  et  mainfenani  di' 
rigés  par  cinq  professeurs  qui  j  ensele;netal  la  théo- 
logie, la  phyàque,  la  loeiqoe,  Ik  rnétorjqne ,  les 
belles-lettres  latines  et  allemandes,  l'hisloiie  natu- 
relle ,  la  géographie,  l'histoire  et  le  grec;  on  y  « 
aussi  introduit  un  maître  de  fraaçois-,l'institut,  placé 
dans  la  matton  dei  orphelins,  est  fréqnenié  par  les 
enfans  des  bourgeois  de  là  ville  ;  le  guiivernement 
l'est  i>CGupé  il  mettVe  sur  nn  bon  pied  les  écoles  de 
Cdmpagne.  Soleure  possède  deux  iuiprimerieiiét  une 
biblioihèquta  publique  de  Sooo  volumes,  qui  a  été 
commencée  en  i7(>â> 


■  ,Go(v^[c 


SsC  fr^TWTH^JEiDB  Là  SVHaK. 

5  9.    Caries  de  g^graphie.    Ouvragée  à'  _ 
oonmlter. 

Une  des  raetlleurea  cartes  du  canton  de  SoUur* 
CM  celle  qui  accompagne  l'Almaqacli  h^<étK)iie  d« 
l'année  i8i3;  on  peut  conaulur  cet  alraanach  vax 
la  sleiiaiique  du  pays^  on  pent  aussi  lire,  sur  le 
même  sujet,  le  recueil  inihnlé  Solathurnisehe  W*" 
chanhlœmr ,  etc. ,  on  Feuilles  bebdomadaires  de 
Soleure  pour  les  Munées  1810,  1811 ,.  181a,  etc. 

j  iO.   Description  particfilière  de    quelques   . 
partw  du.CarUoru 

%A  TÎIIe  de  Solenre  est  h^tie  à  une  demï-lieuc 
du  pied  méridional  du  Jura,  dans  une  charmante 
position^  l'Aar  la  divise  en  deux  portions  inégales ^ 
el  elle  est  eo  générnl  bien  conalruiie  ;  psrmi  les  bi- 
timens  publics,  00  adniire  l'église  de  S. -Ours,  qui 
passe  pour  la  plus  belle  Ae»  églises  de  la  Suisse,  et 

Îui  a  été  construite  de  1763  à  1773  vpa^  l'srchiiacte 
isopi  de  Locarno,  pour  la  somme  de  1,^0,000  Ur. 
de  France;  on  distingue  «usu  l'é^ïise  desJésuiies,  la 
naison  de*ille,  l'arsenal,  l'ancienne  résîrjence  des 
ambassadeurs  de  France ,  l'hA^ital  déabonrgeuis,  fai 
naison  des  orplielins,  la  prison  ,  le  théâtre ,  cinq  cou- 
ve ds  e.t  le  cbapilj-e  de  S.-Onrs.  Plusieurs  jolies  pr»- 
nenades  emb«llisseni  la  ville  e'  ses  environs  :  on  rC:- 
aurqnc  enir'auires  l(t  rout^  qui  conduit  à  l'hermi- 
tage  de  Sainte  -  Vérène  ,  hecmitsge  fondé  dans  i« 
17/  siècU.pw  up  bprmite  éftyptieu,  celle  qui  mène 
i  la  belle  maisoo  de  campagne  on  plutôt  an  châ- 
teau de  Valdpgg,  celle  qui  «mduil  aux  bains  d'At- 
tisbols  ,  et  celle  par  laquelle  on  va  a  la  montagne 
de  Veissenstein  ;  depuis  le  sonimet  de  cette  mon- 
tagne,on  jouit  d'une  vue  oiagniGque,  qui  n'a  peut-j 
♦ire  pas  sa  pareille  dans  toute  la  cbaine  du  Jura., 

Olien  est  une  petite  \ille  fort  industrieuse  ;  let 
murailles  qui  l'eiiloureut -sont  de  construction  ro- 
maine ;  elle  apparieuoit  aun-ef^ia  à  l'cté^ue  de  Basie, 
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qui  ]a  vendît  en  1435  i  la  ville  de  Solewre,  pour 
la  somme  de  6600  florins;  elle  a  été  pendant  plu- 
sieurs années  le  lien  de  rassemblement  de  la  aociété 
patriotique  de  la  Suisse. 

Dornek  ,  village  à  deux  lienes  de  Basie ,  renferme 
le  tombeau  du  célèbre  philosophe  Maupertiug-,  c'est 
là  oji  u  livra  an  combat  célèbre ,  pendant  la  guerre 
de  Souafae  ,  en  1^9.;  6000  confédérés  suisses,  y 
remportèrent  une  brillante  vïcioire  sur  i5,ooq  Au- 
trichiens, et  leur  toèrenl  3ooo  hommes,  avec  leur 
ehef  Henri  de  Fursteraberg  :  celle  bataille  forç4 
l'emptu^ar  Maximilien  à  cant^ure  avec  set  enoemît: 
«ne  paix  qui  fut  signée  la  même  année. 

Balstall ,  grand  village  sur  la  routa  qui  conduit 
de  Soleure  k  Baale,,eat  entouré  des  aDciena  cbft-r 
leanx  de  Falkenstein  et  de  BlauenueiB,  et  d'an  deft 
jpassages  les  plus  fréquentés  de  ta  obaine  du  Jura  ^ 
ses  haUtans  aont  inilustrienx  ;  ils  e&ploilenl  dea 
mines  de  fer,  et  iabtiqueat  des  toiles  de  coton  e^ 
divers  autres  objets.  A,  un  quart  de  lieue  àm  vîUage  , 
ea  vwt  la  cMC«de  da  Steinbaeb. 
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CA-NTON  DE   FASLË. 


S  1.  Situation,  Etendue ,  Climat ,  Population, 

Jjx  canton  de  Baaie  e«t  ritaé  dans  1»  partie  lepteii' 
b-îonsle  et  occidentale  de  la  Soisse  ;  il  esl  enveloppé 
en  greade  partie  par  le  canton  de  Solenre,  et  e»t 
aussi  borné  par  les  caniong  de  Berne  et  d'Ai^ovie, 
par  le  grand-ductié  de  Bade  et  par  la  France;  m 
capitale,  dont  la  grandeap  et  Ta  popalalion  sont 
consîdérablrs  rclaiîvement  an  reste  da  canton,  est 
placée  i  l'une  de  ses  eitréntités ,  et  ainsi  le  canton 
ressemble  en  quelque  sorte  ï  une  maison  de  cam^- 
pagne  ,  qni  auroit  sur  ses  derrières  ses  jardins  et 
•on  nnrc  ;  sa  ruiFaee  est  de  s3  lieues  carrées  et  7i3 
millièmes,  d'oii  l'on  voit  qu'il  est  l'un  des  plus  petits 
cantons  suisses;  mais  il  est  peuplé  etricheenbeaniés 
naturelles;  il  se  compose  en  grande  partie  de  plaines 
entrecoupées  de  collines  et  garanties  des  vents  da 
nord,  ce  qui  fait  que  le  climat  j  est  doux  et  tem- 
péré ;  on  a  remarqué  aussi  qu'il  éloit  généralement 
sain;  le  sol  est  propre  à  toutes  sortes  de  cultures, 
et  le  pays  abonde  en  "arbres  fruitiers- 
La  population  du  canton  est  évaluée,  dans  le 
tableau  officiel  que  nous  avons  donné  à  la  page  ii>* 
k  45,900  âmes,  ce  qui  donne  igS?  habitans  par 
liene  carrée  :  en  1794,  lorsque  le  district  de  Birseck 
n'avoii  pas  encore  été  réuni  au  canton,  Normann 
portoit  sa  population  &  4o,ooo  âmes,  et  quelques 
autres  auteurs  à  43,ooo. 

La  ville  de  Basie  n'a  point  la  population  que  son 
étendue  et  le  nombre  de  ses  maisons  sembU'roîent 
comporter,  et  elle  a  considérable  ment  décbn  de 
son  oucienne  pog.ulaiion ,  ce  qui  lient  essentielle- 
ment à  sa  bourgeoisie,  qui ,  pour  ne  pas  voir  dioû- 
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nbef  VéiendQe  An  privilèges  dont  elle  jonisioîl,  a 
consUmment  repouùé  les  étrangers  qui  solltcitoîent 
l'entrée  dans  son  sein.  Baiie  a  une  enceîniR  telle 
Qu'elle  (lerroit  naturellement  «oaienir  au  moins  3ooo 
waisoDs;  mais  elle  n'en  a  que  9loo,  et  au  lieu  d« 
56,000  habiians  qu'elle  pourroil  (âcilemenl  loger, 
elle  n'en  compte  que  la  k  i3  raille.  L'état  auivaot 
de  la  population  dw  canton  a  été  dressé  en  1774.  . 

Ville  de  Basie i5,ooo  babiUiM. 

District  de  Liestall.  .  .  .     3,964 

■  de  Farngbourg   .  .     8,166 

■  ■         de  Vftldenboiirg.  .     S,3i7 
— —  de  Hoœkonrg  .  .  .     1,995 

'  de  Munclienstein  .    3,867 

de  Riehen 1,281 

— —   do  petit  Huningue  4o5 

Total  .  .  .  38585 
.  On  comptoît  dans  la  TÎMe  de  BasIe  168  ménage* 
et  71D  habiians  pour  cent  maisons;  la  proportion 
des  hommes  aux  femmes  çtoit  celle  de  456  à  544, 
ou  de  1000  à  iig4  ;  les  bourgeois  et  les  personnes 
(té  ^lenr  dépendance  ne  ibrmoient  guère  qu'âue 
moitié  de  la  population  de  la  ville.  Dans  la  portion 
rurale-  dn  canlon ,  on  compcoit  687  étranger!. 

$  S.  Nature  du  soi,  Monlagnea. 

Les  environs  de  la  ville  de  Batle  présentent  «ne 
plaine  riante,  qui  s'étend  jwqn'an  jDra,.à  la  For^- 
Ifoire  et  à  la  chaîne  dea  Vnsget;  .les  nombreuses 
collines,  qui  en  rompent  l'uniformité ,- sont  partout 
cultivées,  et  de  jolies  habitations  ou  des  forêts  en 
ornent  le  sommet  ;  les  parties  les  plus  fertiles  dn 
canton  sMit  celles  qui  «"étendent  entre  BasIe,  Augst, 
ftssacfa  et  Liestall  jusqu'au  eanlon  de  Solenre;  1» 
flancs  du'Jura  sont  recouverts  de  forais  de  sapin. 

La  paftte  du  Jitra  qui  sépare  Vatdenbourg,  dans 
le  canton  de  Basle,  de  BaUtall,  dans  le  canton  de 
Soleure,  ae  nomme  Obtr-Hanengtrin ,  00  Hauea< 
Hein  Mifirieur,  et  ert  traversée  par  la  grande  route 


■v,Go(><^[c 


$So  sKTnmQUK  DV  t'A  stms& 
qui  conduit  de  Batte  h  Solenre  et  1  Benw  ;  on  «p» 
pelle  Nuder-UautnaUin ,  on  t»>  Hauemtdn ,  ceil* 
partie  dn  Jura  qui  sépare  Hoiabourg  de  Olieu  ;  o« 
•onne  les  noms  de  Schafmatt  et  ff^aaMifatl  aux 
pantin  du  Jura  ^ui  s'étendent  k  droite  et  i  saucbc 
de  celles  dont  nons  venons  de  parler;  nulle  pari 
ees  monia&nes  n'atleignenl  à  nne  élé*atioa  de  plu* 
(te  4ooo  piedi  an-dtusus  de  la  Méditerranée.  Parmi 
les  sommités  du  canton  oo  dislingue  le  Rolfienfiue, 
qui  se  rapproche  de  la  limite  du  canton  d'ArgOTie,  la 
Schafmntt  et  le  SchaïKnburgerjlue ,  d'oà  Ion  jouit 
d'une  Tue  tr^-éteodue  ,  ce  qui  fait  qu'on  r  a  plaça 
des  signanx  d'averiusemcnt  pour  les  cas  d  alUrme  ; 
le  VitMnber^j  qui  s'élèfe  au-dessus  de  RnmliDgen 
et  d'Oliingeo ,  etc. 

Les  montagnes  du  canton  sont.coipposécs  dune 
pierre  calcaire  compacte  ;.  on  y  trouve,  de  la  marne 
et  des  grès,  outre  nn  grand  nombre  de  pélrîfîca- 
Uons,  dont  on  a  fait  à  Basie  de  belUa  Golleciions. 

$  3.  RivUrea, 

Les. principales  rivières  dn  canton  sont  k  RAin 
el  la  Birse  ;  le  premier  sert  de  limite*  an  canton  - 
pendant  deux  lieues  et  demie ,  et  le  traverM  i  Basio 
et  aux  environs  de  Basic  ;  il  le  quitte  lont-ii-fâit 
auprès  de  Uuniogue,  et  abandonne  en.  même  tem[w 
la  Suisse  pour  ne  plus  la  revoir;  il  est  fort  large, 
et  partout  navigable  dans  le  canton  de  Basie.  .La 
Birte,  torrent  large  et  impétueux,  se  JRtte  dans  l« 
&hio ,  à  demi-lieue  an  dessns  de  Basic  -,  elle  l'enOe 
quelquefois  estraordinairement  après  les  grosses 
pluies,  ou  au  moment  de  la  fonte  des  neiges,  cl 
cal  alors  dangereuse  pour  les  terres  qui  l'avoisineni. 

Les  antres  rivières  4u  canton  ne  sont  en  quelque 
sorte  que  de  grands  ruisseaux  ;  ce  sont  la  Bimi^ 

3 ni  traverse  le  Ldmeiillial,  et  qui  se  jefle  i  Basl« 
ans  le  Rhin,  la  Vwen,  qui  prend  sa  source  dans 
la  Forét-Noire, et  nuise  réunit  au  Bbin  prèsdn  petit 
Huningue-,  VErgeU  ou  ErgoUs,  qui  prend  ■«  source 
sur  le  JSchaimatt,  reçoit  un  grand  nonim  de  rsift- 
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seaux  y  traverse  luie  partie  conûdérable  du  canton, 
et  «îent  enfin  se  jeter  i  AiigRt  dans  le  Bhm  ;  VOri*^ 
hach,  qui  traverse  l'Oristhal  et  sert  dans  quelques 
endroits  de  limite  aux  cantoDs  de  Soïeure  et  ^e 
Basic  î  la  Frente,  etc. 
Le  canton  de  Basle  ne  possède  anciui  lac. 

$  4.  Produits  du.  paya. 

Le  canton  est  pen'rkbA  en  gibier;  les  oars ,  les 
loups  et  plu^Ëurs  autres  espècçs  d'animaux  sauvages 
qui  l'habitotenl  autrefois ,  l'ont  presque  compiélement 
Abandonné  ;  en  revanche  ,  on  y  trouve  une  grande 
fluantllé  (le  bétail , dont  une  parliçesl  engraissée  pour 
lire  vendue  à  l'étrai^ger.  Il  existe  sur  les  montagnes 
des  chalets  o!i  l'on' Ta  brique  du  beurre  et  des  fro- 
mages dont  une  partie  s'exporte  dansIaSouabe;  Toicâ 
quelétoit  en  i774TétaLda  bétail  du  canton  : 

Taoreaut    .'........  i^aa. 

Vaches    .  ...  ......  48o8.  . 

Chevaux.  ...  ......  iG.'ÏS. 

Porc»    .....  .'.  .  .  .,.  580!.       .  , 

Moutons •  .  •  5.'>34. 

Chèvres iSaa 

,  X>e  Bhin  est  riche  en  sanmons ,  qui  sont  d'une 
espèce  estimée  et  d'une  grosseur  considérable  ;  c'eM 
surtout  auprfeâ  du  petit  Huniogue  qu'on  lend.des 
Ëlels  pour  les  prendre-,  celle  pécne occupe  ne  granj 
norahre  d'individus.  Plusieurs  au  très  espèces  de  pois- 
sons el  surtout  les  truites  abondent  dans  le  Kliin , 
ainsi  que  dans  les  autres  riviitrrs  du  canton. 

Quoiqu'en  général  les  fabriques  nuisent  i  l'agri- 
culture ,  ei  qu'il  en  existe  un  grand  nombre  dans  le 
canton  de  Basle,  on  remarque  que  les  terres  j  sont 
dès  long-temps  cultivées  avec  soin  ;  ce  qu'on  peut 
expliquer  par  l'aisance  des  habitans,  qui  leur  permet 
de  faire  les  dépenses  nécessaires  à  une  bonne  culture, 
et  par  leur  goût  pour  la  campagne;  il  est  peu-diia. 
bilans  riches  de  la  ville  de  Basle  qui  ne  poesedent  pa« 
des  terres  dans  le  pa^a. 
Dans  les  annéâ  ordinaïreij  les  Basiois  n'ont  pM 
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besoin  de  faire  venir  de  l'éfranger  des  proTÙionfl  ié 
h\é  et  d'autres  graines  ferineuses,  et  ils  se  suffisent 
à  eux-mêmes  sous  ce  rapport  ;  ils  ont  beaucoup  perr- 
fectionné  depuis  Dodemi-siëcle  la  culture  de  leurs  jar- 
dins, rt  leurs  campagnes  )eni'  fournissent  loutes  sortes 
de  bons  fruits,  comme  poires,  pommes,  cerises,  prunes, 
Doîi,  etc.  En  I7g4,  le  seul  village  tle  Riehen,  pria 
de  la  ville  de  Baste ,  gagnoit  au  -  delà  de  6000  florins 
>r  la  vente  de  ses  cerises  et  de  son  eau  de  cerurs  ; 
les  pommes  de  terre  ont  été  iniroduiies  danste  paja 
vers  le  milieu  du  18.*  siècle,  mais  ce  n'est  qu'en  1770 
qu'on  a  commencé  à  les  culliver  en  grande  quantité. 

Les  Basloiit ,  employant  aux  travaux  des  fabrrqaes 
une  partie  considérable  de  leur  population ,  sont  oblj^ 
gés  de  faire  venir  des  ouvriers  de  terre  des  contrées 
voisines  ;  ils  les  tirent  surtout  de  la  Forét-Noire  et 
des  cantons  de  Berne  et  de  Soleure. 

On  trouve  du  charbon  de  pierre  aiipr&s  de  Mun- 
cbenslein  j  de  Liesktll  et  de  Sissach ,  et  on  en  ex- 
ploite quelques  carrières  ;  la  tourbe  se  rencontre 
comuiunément  dans  pKisieurs  plaines  et  vallées;  lei 
naturalistes  ont  trouvé  dans  le  canton  a  1  espèces  d« 
cornes  d'ammon  ,  outre  diverses  espèces  de  coraux 
et  de  coquillages  marins.  Il  existe  dans  le  psjs  plu- 
sieurs sources  et  ptusiear$  bains  d'eaux  minérales} 
Iks  bains  de  Schauenbourg  ,  près  du  châleau  dii 
même  nom  ,  sont  froids  et  d'une  eau  parfaitement 
claire  ;  les  bains  de  Itamser  i  demi-lieue  du  cbâieaa 
de  Hombourg ,  ceux  d'Uberdorf  près  de  Valdenbourg, 
cenx  de  Bubendorf,  où  l'on  trouve  aussi  des  eaux  que 
boive.ni  les  malades,  et  ceux  d'Eplinger  ,  sont  tous  Ji 
moins  de  6  lieues  de  Basie  et  tous  plus  ou  mgins 
visilés,  qtioique  aucun  ne  jouisse  d'nne  grande  ré- 
puiaiion  dans  l'étranger. 

S  5.  Histoire, ,  Mœura  et  Usages  des  habiiana, 

Lr  canton  de  Basic  faisoit  du  temps  des  Bomains, 
partie  de  la  fiauracie,  dont  Augst  éloit  la  capîiale; 
on  Toyoit  alors  ,  dans  l'emplacement  actuel  de  U 
TÏlte  de  fiaale ,  un  chàieuu  qui  u''k  acquis  quelque 
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importance  que  lonqne  l'évèque  du  dîocèae  y  fix» 
sa  résidence  après  la  ruine  cl'lug»t,daiu  le  5.' siècle; 
ce  cfaAleati  fut  eniouré  de  maiaons  ,  et  peu -à  -pes 
d'une  ville ,  qui  dut  à  sa  position  favorable  pour  le 
commerce  des  accroissemens  considérables  ;  les  boup- 
geois  de  Basie  obtiurent  des  privilèges  qui  furent 
pour  la  première  fois  rédigés  par  écrit  >  en  1 360  on 
ia63  t  et  dès-lora  tous  les  évéques  durent  en  jurer 
l'observation,  au  moment  ojt  ils  prenoient  possession 
de  leur  souTeraînelé.  Le  i4.*  siècle  fut  malbeureux 
pour  lesBagloisi  en  iSia,  la  peste  en  Bl  périr  i4oo, 
el  en  i356,  10  secousses  de  irerablement  de  terre 
renversèrent  une  grande  partie  delà  ville;  pendant 
huit  jours  le  feu  s'entretint  sous  les  ruines  ,  el  3oo  per> 
oannes  périrent  ^ans~ le»,  décombres  (1)  Cependant 
au  bout  de  pei^^d'années  BasIe  soi-tit  de  ses  ruines, 
plus  peuplée  et  plus  riche  que  jamais;  les  pestes  de 
i43S  et  de  i48i  ,  qui  lui  nreni  éprouver  des  perles 
cruelles ,  ne  purent  arrêter  le  développeinent  de  soa 
ibdusirte  ;  le  concile  général  qui  se  tint  dans  ses 
■tours,  de  i43i  k  i448  ,  et  qui  rénuit  l'une  des  as-, 
semblées  les  plua  nombreuses  qui  aient  jamais  ea 
lieu  dans  l'Église  chrétienue,  lui  procura  un  accrois-, 
sèment  de  jéputation  et  de  richesses;  son  université,, 
ses. presses  typographiques  et  l'acouisiiion  d'un  ter-, 
ritoire  d'une  certaine  étendue  l'élevèrent  ensuite  à 
vn  rang  honorable  parmi  les  républiques  de  la  Suisse 
et  la  tirent  aggréger  en  i5oi  à  la  confédération  hel- 
vétique. En  179a  ,  3  traités  de  paix,  Airent  signés  il 

(t)  Sâtutin  Mnmlo'  ne  paiia  qne  da  100  mort*  au  WÊUt- 
(nent  du  tieiublciocnt  de  terre  ,  tnaïs  il  ajouK  ,  aprfci  aroir 
raconta  l'iuceadie  qui  dura  plusieurs  îoun ,  -qu'un  grauA 
nombre  d'hommei  ^t  de  be^tijui  périrent,  dans  la  ville  ,  et 
que  divers  cbSteiui  ,  hor»  de  Bi«le ,  td»  que  ceui  de 
Hchnwenberd  ,  VarteuberK ,  Beicheusteia ,  AngenKAÏii  ,  Be> 
■enfeU  .  Ffemnneii ,  Scholberg,  Fmbourg  ,  dut ,  FunteDMr- 
Landjki'OD.Vddeck.  Bielfae.tlia1,L>DdeubeTR.  Bliirkmm.d,f 
■iiui  que  ptuiieuTi  autres  dan*  le  Fricktbal ,   le  SIssKao  e 


■iiui  que  pluiieuii  autres  dan*  le  Fricktbal ,   le  Slssiao 
Fortt-Naire,   furent  renversés  par  lé    tremblement  de  t 
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fluftis  que  les  pavs  voulm  viarent  au  ucouif  dea  malhoiTeuK 
Bailoii'  et  leur  foiuruiient  dsi  *«e<>Bn  pani  rddtii  leut  vill^ 
d^uite. 
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Btsie  par  ta  républitiiie  rrançaÎM! ,  le  premîev  atec  1k 
PriisM  et  te  Kcoad  av«c  l'Espagoe-  Lê>  19  ianvier 
1798,  l'aDcieiiDe  GODatituiïoa  batoise  fDt  abolie  et 
les  habitana  dea  campagnea  qui  a'éloierit  insurgés  et 
qui  avoiem  brâlé  lesaiicieas  chAieaux  de  Farasboni^ 
elde  VailenEraurg  ,  Tureat  mben  posaesaioa  de  tous 
lea  droitacivila  el  politiques  dont  la  ville  avoit  ioni 
exclutite  ment  jusqu'alors.  En  i8i3eten  iSi^iBasIe 
a  été  traversée  par  les  iminenseB  arméea  des  paissancea 
alKéei,  qui  ont  envahi  la  France  et  quiv  ont  terminé 
l'empire  de  Buo  no  par  te.  Le  congre»  de  Vienne»  cédé 
an  canton  de  Baitle  )e  district  de  Biraecli ,  détaché  de 
l'ancien  Évéclié  de  Batle. 

Les  Basiois  ont  de  grandi  rapports  avec  lenrs  toh- 
aÎDs  de  la  Sousbe  et  de  )a  haute  Alsace  :  les  feramea 
de  la  ville  de  Basie  ont  été  de  tout  leitipa reDommées 
pour  leur  aimable  figure,  a  N'oublions  pas,  disoit 
u  Daniel-l'IIermite,  il  7  a  plus  de  deux  siècles,  la 
»  beauté  el  les  grices  des  Basioises  ;  il  est  saoa 
»  exemple  que  sur  une  population  aussi  nombreuse 
a  il  jf  ait  si  peu  de  femmes  laides.  »  Et  plus  loin,  il 
a|ou(e  :  a  Le^  plus  magnifiques  des  dames  suïssea 
H  sont  les  Basioises  qui  n'ignorent  pas  combïea  la 
»  toilette  ajoute  k  leurs  grAces  naiarelles;  i  ee 
)>  double  égard  elles  ont  le  pas  sur  toutes  lea  autres 
»  femmes  Je  la  Suisse  (1).  a 

Les  ordonnances  somptuaîrei  de  BasIe,  quiétoieni 
encore  en  vigueur  à  une  époque  peu  reculée  con- 
teaoiebt  diierses  sanétions  asset  remarquables  j  le 
Aimanche,  tout  le  monde  devoit  élre  babillé  de 
noir  pour  se  rendre  à  l'église.  U  n'étoil  pas  permis 
aux  femme»  de  se  faire  coiffer  par  des  hommes. 
Aucun  habitant  ne  pouvoît  faire  monter  des  laquais 
derrière  sa  voiture  dans  l'intérieur  de  la  ville.  La 
danse  ét«it  prohibée  dans  la  ville,  et  chaque  contre- 
venant à  celte  prohibition  étoit  puni  par  une  amende 
de  10  gouldes  ou  florins  ;  mais  elle  était  permise 
dans  lea  iàubourgs.  En  17771  il  n'étoit  pas  encore 
jurais  aux  voitui-ea  de  cbeminer  dans  les  rues  après 

(ij  Vojre*  CoBMrvatsur  luiue,  tom.  7. 
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a%  1l«urat  en  soir,  en  lorie  que  les  fMnmes  qni 
^titoitiat  laliguées  et  éebauKes  *•  bal  peodaai  \» 
nuit,  dans  des  maimiDs  BOureiit  trés-éloignéea  de 
Irur  domicile ,  étoient  cependant  obligéei  d'en  re- 
venir à  pied.  Personne  ne  pou*oit  aUeler  quatre 
clievadx  à  sa  voilure,  g'il  n'alloit  pas  h  plus  (te  trois 
lieues  de  dùiance  de  la  ville. 

Vue  riueularité  qui  étoit  particulière  k  la  ville  d« 
Basle,  et  dont  l'origine  se  perd  da«sle  mo^en  àge^ 
c'est  que  les  horloges  sooaoieni  les  heures  une  bear4 
plus  (At  que  dans  tout  te  reste  de  l'Enrope.  En  1778, 
on  changea  cet  osage;  mais  les  habitans  témoi- 
giiferent  tant  de  mécontente  ment ,  que  le  conseil 
souverain  fut  obligé  de  le  rétablir  l'année  suivante  1 
il  l'a  aboli  de  nouveau  h  la  fin  du  18.*  siècle. 

§  6.  Constitution  politique ,  Revenus  de  l'Étati 

Lz  canton  de  Basic  se  divise  en  hx  districts ,  sa- 
voir ,Aà  ville  de  Basic,  le  district  de  Valdenbourg , 
le  district  de  Sinach,  le  district  de  Liestall,  le  dis- 
trict inférieur  et  le  district  de  Birse^. 
-  Les  cinq  districts  de  la  campagne  sont  divisés  eri 
34  tribus  el  la  ville  en  i5. 

La  sooveraineté  du  canton  réside  dans  un  grand 
Conseil,  qui  est  composé  de  i5o  membres,  et  qui 
s'assemble  régulièrement  tous  les  deux  mois,  le  pre- 
mier lundi  du  mois-  Pour  former  ce  conseil ,  chaqan, 
Iribu  de  ta  ville  en  nomme  deux  membres  ,  appelés 
membres  directs ,  et  chaque  tribu  de  la  campagne 
en  nomme  un;  les  autres  membres  sont  nomméd 
par  te  grand  conseil  lui-même ,  sur  une  présentation 
en  nombi-e  triple,  faite  par  un  collège  composé  At 
cinq  membres  du  petit  conseil  et  de  dix  membre! 
du  grand  conseil;  les  deux  tiera  de  ces  membrea 
doivent  être  pris  parmi  les  bourgeois  de  la  ville  et 
l'autre  tiers  j>armi  les  bourgeois  de  la  campagne; 

Pour  être  éligible  au  grand  conseil,  il  faut  pos- 
séder une  bourgeoisie  dans  le  canton ,  avoir  accompli 
vingt-quatre  ans,  n'occuper  aucune  place  ronjoAT&fe, 
et  posséder  des  immeubles  oh  des  créancra  hjpo* 
thécaireé  de  U  valeur  AcSooo  livrei  aa  aimns. 
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Un  petit  cobseil  ,  compote  de  a5  membre»  dn - 
grand  cffiueil,  dont  quatre  su  moins  sont  tirés  des 
otBiriclB  de  la  campagne  ,  est  cbârgé  du  pouvoir  exé- 
cutif', il  propoK  su  grand  coDaeillei  !«■  qu'il  juge 
néceûaires,  et  décide  en  dernier  reatont  suc  le  coa- 
tenlieax  administratif- 

Deux  bourgmestres,  nommés  par  le  grand  conseil 
et  choisis  parmi  lesmembres  du  petit  conseil,  président 
alterna (ivement  pendant  une  année  le  graad  et  le 
petit  conseil. 

Un  tribunal  d'appel ,  présidé  par  le  bourgmestre  qui 
n'est  pas  en  charge,  et  se  composant  en  outre  de 
13  membres  twmméa  par  le  grand  conseil  et  pris 
dsos  son  sein,  juge  en  dernière  instance  les  procèa 
râvils  et  criminels- 

Les  principales  sources  des  revenus  publicssont  les 
douanes,  le  commerce  du  Al,  le  prbduît  desdomain«s, 
celui  de  la  poste ,  les  impôts  sur  les  denrées ,  etc.  i 
les  revenus  des  snciens  couvens  et  des  toudations 
ecclésiastiques  ont  été  affectés  pour  la  plupart  auK 
établîssemcns  de  charité  et  d'instruction  publique. 

{  7 ,   ItiduaUie ,  Commerce ,  Poidê  et  Meaure», 

Lb  nombre  des  maoufacturiers  ,,<Ians  le  canton 
de  Basie  ,  s'élevoit  en  1790  à  yrH  de  4(X>o,  et  l'on 
comptoit  que  le  salaire  payé  aux  fabricaus  de  rubans 
nar  les  marchands  en  gros  de  la  ville  <Ie  Basic  s'é- 
levoit a  5oo,ooo  florins  par  année;  les  principales 
tuanufacturesdu  canton  éloienl  et  sont  encore  celles 
de  soieries,  et  en  particulier  celles  de  rubans,  dont 
on  exportoit  pour  plus  de  3  cillions  de  florins  par 
année  ,  et  celles  d'étoffes  de  coton  eL.de  laine,  outre 
un  grand  nomtire  de  tanneries,  dé  papeteries,  d'im- 
primeries et  d'ateliers  de  teinture  ,  d'orfèvrerie  ,  de 
gravure ,  etc  ;  les  papiers  làbiiqués  à  Basic  sont  re- 
nommés pour  leur  blancheur  et  pour  leur  force. 

Basie  étant  situé  sur  le  Rhin  et  vers  les  frontières 
de  ia  France  ,  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  ,  est 
devenue  l'entrepôL  d'un  grand  commerce  de  transit 
«t.  d'expédtitoa;  en  17S8 ,  on  comptoit  dans  la  ville 
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a4  maisons  de  baDt(ue,  de  cuinmission  ,  de  spécu- 
lation DU  d'eipédiiion  ,  6  maïgonsqui  commerçoient 
en  laines,  77  en  épiceries  et  en  drogueries,  3o  en 
mouclioirs  et  en  étoffes  de  laine  ,  17  en  mousselines 
et  en  toiles  de  coton  ,  de  chanvre  ou  de  lin  ,  soit  de 
la  Suisse,  soit  des  Indes  orientales,  10  en  instru- 
mens  de  îer  ou  de  cuivre  ou  d'autres  méiaus,  1 1  en 
objets  de  modes  ,  soi  1  en  étoffes,  soit  en  clincaillerie, 
6  en  fajrance et  en  porcelaine,  8  en  paiTumetie,  33 
en  rubans  de  .soie ,  6  en  soieries  proprement  dites ,  6 
en  indiennes  tirées  des  manufactures  du  pays  ,  S  en 
librairie  et  en  imprimprie,  et  tout  cela,  sans  compter 
lesmanu[actnres  et  fabriques.  On  peut  juger,  d'après 
cet  état,  de  l'irnportance  du  commerce  de  Basic. 
L'importation  des  marcliandises  étrangères  diminue 
sensiblement  les  bénèlices  que  le  commerce  pro- 
cure aux  Basiois  ;  cependant  la  balance  de  ce  com- 
merce est  toujours  fort  à  l'avantage  de  ce  p<>uple 
actif  et  industrieux.  Il  résulte  de  ce  qu'on  vient  de 
tire,  que  les  fortunes  des  Basiois  sont  en  géuéraL 
considérables  ;  en  179a  ,  on  compioil  dans  la  seule 
ville  de  Basle  plus  de  aoo  maisons  qui  posséduient 
chacune  un  capiial  d'au  moius  100,000  florins  j  une 
demoiselle  avec  une  dot  de  30,000  florins  ne  Irouvoit 
pas  fucilcmeut  à  s'y  maj'ier.  Au  commencement  du 
19.'  siècle,  on  compioit  dans  le  canton  ,  sur  un  es~ 

fiace  de  7  milles  carrés,  pius  de  60  paroisses  dont 
e  terrain  valoit  au-delà  de  18  millions  de  francs, 
et  éioit  peuplé  de  31,000  babilans,  dont  i3oo  avoient 
plus  de  3ooa,  et  35o  plus  de  )o,ooq  froncs  de  pro- 
priétés ;  on  assignoit  ce  bien-être  à  niuluslrie  qui 
régnoit  dans  le  pays,  et  en  particulier  à  la  fabrique 
de  rubans  de  sole,  qui  occupoii  au-delà  de  a^oo 
~  métiers  ,  et  qui  répandoit  annuellement  800,0000 
francs  dans  la  campagne  ,  pour  prix  du  travail  des 

Les  poids  de  Basle  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
Paris  ;  la  livre  est  de  16  onces.  La  mesure  des  graines 
est  le  atic,  qui  équivaut  à  6  quarts  el  demi  deZuricb; 
la  mesure  des.j;ins  est  le  saiim  ou  uiuid ,  qui  se  divise 
en  3  c/imit  et  l'ubtu  a  3âa3  pouces  cubes  de  Paris.  Lu 
i5 
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pied  de  Bûsle  esi  plu»  pflil  (|ue  celui  de  Paris ,  il  en 
faut  6i  pour  égali^r  5H  pieds  de  Paris.  L'aune  lie 
Basie  a  sSq  ligne^  fraoçoiiies. 

$  8>  Etat  des  arts  et  de^  sciences ,  de  P instruction 
publique  et  de  VËgliae. 

L'anciennk  réputalion  de  Basle  ,  sous  le  rapport 
des  lettres  el  des  scieaces,  subsiste  encore  en  paiiie,'  - 
mais  elle  n'est  plus  soutenue  ,  comme  elle  deviuît 
l'être  ,  par  les  rmvam  des  Basioîs  modernes  ;  les 
bcauK  élabli&semens  d'éducnliou  fondes  par  leurs  an- 
cêtres ont  dispnru  ou  ne  sont  plus  entretenus  comme 
ils  l'étoient  jadis ,  cependant  on  trouve  encore  ,  dans 
un  grand  namiire  de  maisons,  de  belles  bihiiolhë- 
queg  et  des  amateurs  des  sciences,  l/uiiivt-rsilé ,  qui 
existe  encore,  fut  fondée  en  i''iâ9,  à  U  demande  des 
macîslrats,  par  le  pape  Pie  II;  l'évéïjue  de  Basle  en 
fit  Vannée  suivante  la  consévraiiou  et  l'ouverture; 
après  la  réformation  ,  on  lui  donna  des  professeurs 
protestons,  et  on  nomma  trois  membres  du  petit 
conseil  ,  sous  te  nom  de  députés,  pour  l'inspecter; 
ces  députés  ne  siègent  point  dans  le  conseil  acadé- 
mique, mais  ils  participent  à  l'éteclion  des  professeurs 
et  du  recteur.  Celui-ci  est  renouvelé  chaque  année, 
et  est  clioisi  parmi  les  professeurs  des  4  facultés.  La 
bibliothèque  de  l'université  est  pauvre  en  livres  nou- 
veaux ,  mais  riche  en  anciennes  éditions  et  en  ma- 
niiscrils  grec^;  on  y  remarque  i3  volumes  originaux 
des  actes  du  cûlèbre  concile  de  Basle ,  quelques  vo- 
lumes de  lettres  des  premiers  réfurmaieurs  et  des 
saraas  des  15,*,  i6.*  et  17.'  siècles,  et  entr'aulres 
d'J'lrasme,  une  collection  de  la,ooo  raonnoies  ro- 
maines, d'autres  monnoies  et  médailles  anciennes  et 
d'antiquités  ,  surtout  de  celles  qui  ont  été  décou- 
vertes a  Àugst,  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  plu- 
sieurs gravures  des  meilleurs  artistes  ,'  tes  tableaux 
les  plus  remarquables  de  Holbein  ,  et  entr'aulres 
''histoire  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ,en8  tableaux 
sur  bois ,  etc. 
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lie  jardin  botanique  occui>e  nne  place  asseï  con- 
tidérable ,  el  est  accoinpagoé  d'une  rii;be  bibliothè- 
que botanique. 

fiasie  oonnoissoit  l'imprimerie  avant  i43o,  mais 
les  beaux  temps  de  bod  université  sont  un  peu  posi 
lérieurs,  et  appartiennent  au  momeul  où  les  Erasme, 
lesHolbein,  les  Yerejirels,  les  Zuingei-,  lesPlater, 
-  le»  Vui'steisen,  lesOpoiin,  lesZatius,  les  B^uliia, 
les  Buxturf,  les  Vellsiein,  les  Faescb ,  et  plus  laitl  , 
les  Iseiin ,  les  Stelielln  ,  les  Jacob  ,  Jeun  el  Daniel 
Beruouilli  et  les  Euler  illustrèrent  leur  pairie  dans 
toute  l'Europe.  En  i46o  ,  l'université  cumpioii  330 
étuJiansi  dès-lors  ce  nombre  s'est  réduit  Je  plus  des 

Ïuatre  cinquièmes.  Basle  possède  plusieurs  ccules  in- 
b'ieures  et  un  collège  composé  de  6  classes  ,  dont 
l'un  sort  pour  entrer  dans  l'académie  si  l'on  se  vuuc 
à  la  carrière  des  éludes. 

Outre  la  bîblioibèque  publique,  on  compte  dans 
Basle  plusieurs  bibliothèques  particulières  et  de 
beaux  cabinets  d'antiquités,  demonnuies,  d'histoire 
naturelle,  de  gravures  et  de  tableaux  ;  le  goût  baslois 
pour  celte  deruière  partie  est  surtout  dominant. 

La  réforiuation  fut  inlroduiie  à  Basle  par  Œcolam- 
.pade  ,  et  fut  admise  en  i5a7  dans  tout  le  canton  ^ 
le  chef  du  clergé  porte  le  titre  i'anlisien  et  est  ea 
méitie-temps  premier  prédicateur  de  l'église  cathé- 
drale de  Basic;  le  clergé  des  campagnes  est  partagé 
en  .1  chapitres  qui  se  réunissent  rarement,  mais  il 
se  fait  toutes  les  années  des  réunions  de  chaque  cha- 
pitre en  particulier. 

Les  anabaptistes  élevèrent  dans  le  16.*  siècle  de  sé- 
rieuses discussions  dans  le  canton  ,  et  y  occasion- 
nèrent des  troubles  qui  firent  répandre  beaucoup  de 
Bang ,  mais  enfin  ils  furent  domptes  ;  les  hernhtiles 
ont  suivi  de  tout  autres  principes  et  se  sont  multipliés;, 
leur  conduite  est  modérée,  douce  et  tranquille;  ils 
ont  leur  culte,  leurs  assemblées  el  leurs  chels  parti- 
culiers, mais  ils  ne  négligent  poini  pour  cela  le  culte 
réformé,  et  ils  sont  proiégns  par  l'état;  leur  mnnicre 
d'être  simple  et  modeste  influe  sur  l'eitérieur  général 
de  la  bourgeoisie. 
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S  9.  Cartes  de  géographie ,  Ouvrages  à  consulter, 

VvE  boane  carie  du  canton  de  BasTe  est  celle  de 
Daniel  Bruckner,  publiée  en  1766^  dès-lore  il  en  a 
paru  quelque*  autres;  celle  qui  est  jointe  à  t'almaniicb 
herfélique  pour  l'aouée  i8i3  ,  mérite  d'être  dis- 
lingaée.  On  peut  consuller  les  ouvrages  suivansadr 
Tbi^loire  et  la  slaiisiiqne-du  canton  : 
Oclis  ,  Genfhichte ,  elt:.,ou  Histoire  delà  ville  et  da 
'  canloD  de  Basie. 
Bern.  Herzog  ,  professeur  de  théologie ,  Jthenre  rau- 

licœ,  aille  catalogua  projesaorum  ofodemia!  basi- 

leensis ab a."  i46o<i(/ 177S,  eumbrepi singuiorum 

biographiâ  ;  BasIe  1778,  3  vol.  8.". 
JseWa ,  J .  Keber  die  enlvolkerung ,  etc.,  ou  EsmÎ  sur 

la  dépopulation  de  la  Tille  de  Basic,  8.°,  1757. 
Baubin  ,  Gasp    Catalogus  plantarum  circa  BatiUan 

«ponte  naaventium  ;  Basileœ ,   163a. 
Bructner't  Merkur,  «te. ,    dtt   cnriosilés  de  la  ville 

et  du  canton  de  Bnsie  ,  par  Bruckner. 
Lut!  ,   paileur   à    LaufelRngen  ,   Neu»    Merkmur- 

digkejten ,    etc.  ,  nu    Kouveau    Mémoire'  sur    le 

canton  de  BasIe;  Basie  i8o5,  3  vol.  8.". 
Alnianacb  beUéiiqnt:  pour  l'année  i8i3. 
IMorel ,  Cb.-  Ferd    Abrégé  de  l'histoire  et  de  la  ila- 

lisiique  de  l'Evécbé  de  Basie  ;  Strasbourg ,  itti3, 

1  toi.  8* 

S  10.  Deacription  particulière  de  quelques 
parties  du  Canton. 

Ls  canton  de  Basie  renferme  plusieurs  vallées  et 
plusieurs  sites  iutéressoos,  on  peut  tous  les  parcourir 
a  iiicd  en  une  diaaine  de  jours  ;  l'antiquaire  n'ou- 
bliera pas  surtout  les  ruines  de  l'ancienne  capitale 
du  pii>fl ,  de  cette  Augusta  Rauracorum  ,  dont  on 
retioiite  les  traces  à  Augst,  village  situé  à  a  lieues 
de  fiaïle,  sur  Us  bords  du  Rfaini  l'enceinte  de  cette 
ville  éioit  d'une  forte  lieue ,  et  sou  théâtre  pothoit 
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contenir  t3,ooo  spectateurs;  àh  U  fin  dut  4.'  siëcle, 
]d  Tille  de  Basle  qui  prenoitde  rapides  accroisseraeiis, 
commença  k  être  sa  rivale  ei  à  nuire  i  sa  répoUlion  ', 
elle  fut  détruite  par  les  Huns  ,  dans  le  5.'  siècle.  En 
l58o  ,  on  y  vo^oit  encore  beaucoup  de  ruines  cjuî 
ont  été  décrites  par  Amerbacli  ;  mais  ilës-lors  ellei 
ont  en  partie  disparu  j  nous  en  avons  parlé  à  la  1 17.* 
page  de  cet  ouvrage. 

Basie  est  situé  au  47°,  33',  36»  de  latitude  «ep- 
lentrionale  ;  mn  église  cathédrale,  dont  le  clocfaer 
•  25o  pieds  de  hauteur,  «  été  bâtie  en  loigionvoit 
dans  l'intérieur  des  peintures  de  Holbein.  Outre  le» 
divers  éiablissemens  qui  existent  à  BasIe  et  dont  noui 
avons  déjà  parlé,  ou  doit  remarquer  l'Hôtel- de- 
'Vilte  ,  dans  la  cour  duquel  existe  une  statue  de  Mu- 
nailus  Plancus  ,  fondateur  A' Aagusla  Rituroporum , 
l'arsenal  où  l'on  trouve  une  armure  de  Charles-le- 
Téméralre  ,  etc.  Une  danse  des  morts  ,  peinture  faite 

Erir  J.  KlaulxT  ,  d'après  les  ordres  du  coAcile  de 
asie  ,  BU  moment  de  ia  peste  qui  ravageoît  cette 
ville,  jouissoil  autrefois  d'une  asses  grande  répula* 
tion  ;  elle  éloit  sur  les  murs  du  cimetière  des  domi- 
nicains qui  ont  été  détruits  en  i8o5  ;  oo  a  gravé  sur 
ce  même  sujet  44  dessins  à  )a  plume  ,  qui  sont  dos 
au  L-élèbre  Bolbeiu.  Les  promenades  de  Caiile  sont 
la  place  de  Saint-Pierre,  celle  de  la  cathédrale,  les 
remparts  et  le  pont  du  Bhin,  qui  a  a8o  pieds  de  lon- 
gueur. Il  existe  dans  les  environs  de  la  ville  de  belles 
positions  et  de  charmnns  points  de  vni^.  Blehcn  , 
village  grand  et  bien  bâti  ,  près  des  frontières  du 
grand-duché  de  Bade,  est  connu  par  la  fertilité  de 
ses  campugÔes  ;  le  petit  Buningue  ,  village  placé 
vis-à-tis  l'ancienne  forteresse  de  ce  nom,  a  beaucoup 
snuQi^rt  dans  la  guerre  de  i8i5.  Arlrstieim  ,  chef* 
lieu  du  district  de  BtrsecL  ,  est  un  petit  bourg  placé 
dans  un  hrnu  paysage  et  au  centre  d'une  nclie 
vallée  ■■,  il  sprvoit  autrefois  de  résidence  au  haut  cha- 
pitre de  l'ÉvéchédeBasIe;  la  petite  ville  de  Lieslall, 
■ur  l'Ergetiz  ,  est  située  à  l'entrée  de  plusieurs  belles 
vallées  ;  ses  habitans  sont  industrieux  et  ont  des  fa- 
biiquea  de  fer  ;  de  laitoo ,  <le  papier  et  de  gani«  ; 
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Valdenboarg,  petite  vHIe ,  ilaos  une  position  «aa- 
vage  ,  au  pie<l  de  l'OHerbauensleii)  sur  la  Frenke  , 
esi élevée <lea33upici]s,au-ilessus lie  la  tner^  tiissach, 
^ni  a  donné  autrefois  Bon  oom  à  la  petite  province  ilu 
bissgau  est  un  bourg  bien  bâti  ,  environné  d'un 
district  fertile  et  enrichi  par  trois  grandes  foires  an- 
nuelles. St. -Jacob,  au  bord  de  la  Birse,  à  demi-lirue 
de  Basle  ,  rappelle  le  sanglant  combat  de  l'année 
i444  ,  qui  se  livra  dans  cet  endroit  entre  les  confé- 
dérés suisses  et  une  armée  françoise,  combat  dans 
lequel  presque  tous  les  Suisses  Buccombèrent  après 
■'èlre  bnituB  comme  des  béros.  La  vallée  de  t'Ergelii 
ou  Ergolti ,  s  4  à  5  lieues  de  longueur  ,  elle  s'ouvre  - 
vers  Lieslall  et  se  termine  au  MoDt-SchafmalI  que 
l'on  iroverse  lorsqu'on  veut  se  rendre  à  Arau  ,  enlu 
sommet  duquel  on  jouit  d'une  vue  trës-éiendue;cctie 
vallée  est  belle  et  peuplée,  ricfae  en  praii'ies  ei  en 
arbres  fiuiliers  ;  on  y  voit  sur  une  hauteur  qui  do- 
mine l*us  les  alentours,  le  vaste  château  de  Farus- 
boure  ,  qui  est  bien  connu  dans  l'histoire  de  la  Suisse 
et  qui  Alt  brûlé  par  les  paysans  du  canton  de  Basic , 
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CANTON  DE  SCHAFFHOUSE. 


S  I.  Situation  ,  Etendue,   Populalion,  Climat. 

M.Jt.  canton  ile  ScbaFfliouse  est  situé  sur  la  rive  droite 
du  Bliin,  hors  des  limites  de  l'ancienne  flelvéïie  ; 
il  est  entouré,  presque  de  tous  les  côtés,  par  le 
royaume  de  Vurtemberg  et  par  le  grand-duché  de 
Bade,  esceplé  nu  midi,  où  ïl  est  borné  en  partie 
par  Je  Rhin  et  par  les  cantons  de  Zurich  et  de 
Thurgovie  ;  sa  forme  est  irrégulière,  ei  il  se  com- 
pose de  trots  portions,  qui  ne  sont  point  en  com- 
munication directe,  et  qui  sont  séparées  tes  unes  des 
autres  par  des  terres  appaiienan  à  des  états  élran- 

forsj^sa  surface  est  de  17  lieues  carrées  et  209  rail- 
èiues  ;  sa  plus  grande  longueur  est  de  sept  él  sa 
plus  grande  largeur  de  trois  lieues;  sa  population, 
d'après  le  tableau  officiel  qne  noue  avons  donné  à 
la  pageoniième  de  cet  ouvrage,  n'est  que  de  a3,3oo 
âmes  ou  de  \355  nmes  par  lieue  carrée  ;  mais  d'après 
la  statistique  publiée  dans  l'Âlronnach  helvétique  pour 
l'année  1811  ,  elle  s'élè^e-à  3o,ôoci  ameg,  dont  110 
cinquième  habite  la  ville  de  SchafThouse  ;  plusieui-s 
ailleurs  portent  même  à  3a,ooo  âmes  celte  populalion. 
En  1760,  d'après  F»si ,  on  comptoit  dans  la  ville  de 
Sehairhousc  7000  âmes  ,  et  dans  le  reste  du  canton 
sSfOou,  dont  au-dessous  de  16  ans  3ooo  hommes  et 
a.'îoo  femmes,  de  16  à  70  ans  fi^oo  hommes  et  7008 
femmes,  au-dessus  de  70  ans  i5oo  hommes  et  35oo 
femmes,  en  tout  11,000  hommes  et  12,000  femmes. 
Les  tableaux  des  morts  et  des  naissances,  montrent 
que  la  populalion  du  canton  s'est  fort  accrue  dans 
le  19.*  siècle;  dans  l'espace  de  sept  ans,  de  i8o3  à 
1810,  le  nombre  des  naissances  l'a  emporté  de  iS8a 
■ur  celui  des  morts. 
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Le  climat  du  canton  de  ScbaffhouM  est  l'un  des 
pitu  doui  de  la  SuUw. 

$  3.  Nature  du  sol,  Montagneê, 

Xe  CBDlon  de  Sctiaffhonte ,  lana  être  préciiénient 

monlagn«us ,  offi-e  uo  métanee  contîiiDel  de  coUïnea 
et  de  Tallées  dont  le  coup-doeil  est  trèa-agréable  i 
CCS  collines  sont  calcaires,  car  elles  fornit^nt  une 
de*  ramîlicaiioos  du  mont  Jora  ;  ta  plus  élevée  est 
le  RandeTtberg ,  dont  le  sommet  est  à  laoo  pieds 
aa-dewiis  da  Rbin  ;  elle  renrerme  ane  quantité  pro- 
digieuse de  pélrificationt ,  des  coraes  d'ammon  de 
presqne  toutes  les  espèces ,  des  lérébratiilïtes,  des  bé- 
lemaiies,  des  échinites,  des  trocbitesj  des  tellioites, 
des  tubuliles ,  des  gloLosiies ,  et  une  espèce  de  coraux, 
connue  nous  le  nom  defunsiies.  On  a  lrouTé,en  la- 
bourant ta  terre!  près  du  village  de  Ramsen ,  de  gros 
ceaux  d'ambre.  Le  banc  démine  de  fer  pisirorine, 
s'élfeud  Bor  le  revers  oriental  du  Jura ,  te 
L  dans  le  canton  de  Scheffhouse;  ces 
mines  de  £er  soDl  très-productives  et  méritent  d'être 
visitées. 

$  5.  Eaux  j  Rivières. 

Le  canton  de  ScbaSIiouse  ne  possède  pas  de  lacs  ; 
la  seule  rivière  qui  loi  appai-lienne  est  le  Rhin  ,  i|ut 
lui  sert  de  lîmiiea  sur  une  longueur  d'envirua  quatre 
lieues,  mais  qui  ne  le  traverse  pas  :  la  fumeu!>e 
cliiite  de  ce  fleuve,  è  demi-lieue  au-dessous  de 
SchaffLouse,  est  trop  connue  pour  qu'il  soit  aéces- 
«aire  de  la  décrire  ii^i  en  détail  -,  elle  forme  la  plu» 
grande  cataracre  qu'il  y  ait  en  Europe,  et  offre  1  une 
des  scènes  naturelles  les  plus  étonnantes  que  l'on 
puisse  admirer  dans  la  Suisite.  En  descendant  de 
ScbafFhousfl,  le  Bhio  se  brise  contre  un  grand 
nombre  d'écueils  qui  gênent  son  cours  jusqu'à  I» 
cataracte  qoî  a  6o  à  70  pieds  de  tiouleur;  les  habi- 
lans  du  pays  la  désignent  sous  le  nom  de  /.aiifen  ; 
d'oii  est  venu  le  nom  du  cbâteau  qitî  est  bâti  tout 
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«après  :  le  Bliin,  en  cet  endroit,  se  Aiiite  en  cinq' 
branches,  qui  sont  séjiarées  les  unes  des  autres  par 
d'énormes  quartiers  de  rocher.  Pour  bien  toép  celte- 
chute  ,  il  faut  se  rendre  à  Laufen  ,  et  de  la  descendre' 
sur  une  petite  galerie  qui  s'avance  sur  le  Rhin,  et 
qu'on  nomme  le  Fischeis.  La  poussière  de  vapeurs, 
i  laquelle  on  est  exposé  sur  celte  galerie,  est  si 
épaisse  qu'elle  mouille  comme  de  la  pluie,  et  perce 
bienlàt  les  habillemens  des  voyageurs.  Le  bruit  de 
la  cataracte  est  si  violent  qu'il  imite  celui  do  ton- 
nerre, et  qu'il  couvre  la  vois  de  l'homme. 

La  meilleure  planche  noire,  qui  représente  la 
cbuie  du  Rhin  ,  est  celle  qui  a  été  gravée  par  SchalcH, 
d'aprës  Gmelin  ;  les  plus  belles  estampes  enluminées 
de  cette  chute  sont  celles  de  Biedermann ,  de  Lon- 
terbourg  et  de  Bleuler.  Il  est  remarquable  qae  tes 
auteurs  auciens  n'aient  fait  aucune  mention  de  U 
cataracte  du  Rhin  ;  ils  dévoient  cependant  la  «on* 
Boiire,  puisque  les  Romains  possédoieni  plusieurs 
Ibrteressea  dans  le  voisinage. 

Le  canton  de  Scbaffbou&e  a  quelques  rnisseans', 
tels  que  ceux  de  Biberach ,  de  Klus  et  de  Mublen- 
thal ,   qui    n'acquièrent  quelque   importance   qu'au 

Eriotemps,  an  moment  de  la  fonte  des  n«ge?,  ou 
iea  après  des  pluies  considérables  ,  qui  les  font 
enfler  exlraordiuairemeàt.  Près  du  village  d'Oster- 
fingen.  On  trouve  une  source  minérale  qui  contient 
de  l'alun  et  du  soufre  :  des  bains  ont  été  'construits 
dans  eet  endroit  ;  ils  ont  la  réputation  de  guérir 
divers  maux,  et  sont  fi^queotés  par  les  haUtansdB 
pays. 

$  4.  Produite  du  paya. 

Lx  canton  de  Schaffbouse  n'est  point  en  arrière 
des  pays  voisins  sous  le  rapport  de  I  agriculture;  il  a 
fait  dans  cette  science  de  grands  progès  depuis  un 
demi-siècle;  l'iniroduciion  du  tr^le  et  des  prairies 
artificielles  lui  a  permit  d'augmenter  le  nombre  de 
ses  bestiaux  ;  ses  récoltes  en  blé ,  autrefois .  insulB- 
Hutes  pour  ses  besoins,  sont  devenues  maJBteoant 
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bcaaconp  plus  considérables ,  et  «'esporlent  en  partie 
dans  les  bonnes  aunées;  set  fruits  sont  abondans, 
et  surtout  K9  cerises,  dont  on  Tak  l'eau  de  ceriseM, 
i»b|et  d'une  esporiaiion  asses  importante;  s«b  forèo 
fournissent  amplement  du  bois  pour  ses  besoins  ;  ses 
«ignés  sont  l'objel  principal  de  la  culture  de  sea 
babitang  ;  ellps  leur  fournissent  un  vin  qui  passe  pour 
l'un  des  meilleurs  de  la  Suisse  allemande,  et  dont 
l'esportaiioD  est  une  des  grandes  sources  de  leur 
aisance. 

§  5.   tliatoire ,   Mœurs   et   Langage  des 
habitons. 

Le  DQni  de  Schaffhoute,  on  Schaffhaustn ,  vient 
Urobableitieiit  de  l'allemand  Schiff,  ScheffoM  Scltaff, 
ijn.tiavire,  vl  Ae  Jlaiis  ,  une  maiwn  ,  parce  que  , 
dMis  Vorigipci,  Sch^lfbouse  n'étoit  que  la  réunioit 
|le;  quelques  maisons  de  batetïers,  et  une  place  de 
débarquement  pour  les  marcbandiseï  qui  descea- 
dsienl  le  fihin,  et  qu'on  étoit  obligé  de  décharger 
avant  d'arriver  à  la  chute  de  Laufea  ;  on  y  voit  dea 
tours,  dont  la  construction  remonte  au  8-*  ou  9.*^ 
(îècle.  Eberbard,  «orale  de  |tellenbourg ,  fonda  au-^^' 
près  de  t^chaffliause ,  vers  Je  milieu  du  11.*  sJëcle, 
un  TDsIe  couvent ,  auquel  il  donna  des  revenus  con- 
tiilérables,  avec  le  nom  d'abbaye  Je  tous  les  nainln; 
l'abbé  de  ce  couvent  devint  souverain  de  Scbnffhouse 
et  (les  terres  voisines;  il  réunit  bientôt  jusqu'à  3oo 
religieux ,  et  posséda  300  fermes  dans  le  pajrs,  Scbaff- 
house  profita  de  ce  voisinage  pour  s'accroitre  lapi- 
dément  ;  elle  fut  entourée  de  murs  et  de  fossés  dans 
le  i3.*  siècle;  en  1370,  on  lui  donna  un  pool  sur 
le  Bbin,  el  on  la  qualifia  du  titre  de  ville,  et  bien- 
tôt après  de  celui  de  ville  impériale;  elle  obtint  des 
empereurs  divers  privilèges;  en  i35o,  elle  tomba 
au  pouvoir  de  la  maison  d'Autricbe;  mais  en  i4i5i 
elle  proSta  des  malheurs  et  de  la  foiblesse  du  duo 
Frédéric  pour  acquérir  son  indépendance  ;  une  ait 
liance.qu'elle  contracta  en  i454  avec  Zurich,  Berne, 
Lucerae,  Zug,  Scbviis  et  Glaris,  assura  h  liberté  ; 
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fl]le  bMs  les  Suisses  dans  plusieurs  de  leurs  guerres , 
el  eu  i5oi,  elle  fut  reçue  comme  12.'  cao ton  dans 
la  confédéralion  tielvétique  :    son  terriloire  provient 

Erincipalement  des  achuts  qu'elle  a  faits  de  la  no- 
lesse  (le  son  voisinage.  En  i.^ag,  elle  adopta  la 
réformaiion,  ce  qui  éloigna  d'elle  un  grand  nombre 
fie  nobles  et  de  seigneurs.  Les  anabaptistes  ont 
excité  des  troubles  dans  ses  murs,  dans  le  ifi.'  et 
le  17.'  siècle  :  les  piétistes,  ainsi  que  d'autres  sec- 
taires, s'y  sont  au.4si  introduits  dans  le  tS.*  siëcie;' 
mais  ils  n'ont  pu  l'empêcher  de  devenir  de  plus  en 
plus  ttorissanie.  De  1798  a  1800,  elle  a  été  occupée 
tour-à-tour  par  des  troupes  françaises  et  par  des 
troupes  autrichiennes. 

Les  SchalFbousoîs  ont  plus  de  rapports  dans  leurs 
mœurs  avec  les  Souabea,  leurs  voisins,  qu'avec  les- 
Suisses  i  cependant  ils  tiennent  aussi  de  ces  derniers j 
Les  artisans  des  villes  sont  laborieux  et  vivent  dans 
l'aisance;  les  pavsans  sont  sobres,  aciift  e't  indus- 
trieux; aussi  ne  présente  ni- ils  point  l'aspect  de  la' 
misère.  Quant  à  leur  tangage,  on  remarque  qui t 
est  moins  corrompu  que  celui  des  autres  cantons 
de  la  Suisse  allemande. 

$  6<  Constitution  politique ,  Ret>enu3  de  l'État- 

Avant  1798,  la  constitution  de  SchafTbouse  étoit 
sristo-démocra tique,  et  les  liabiiaos  des  campagnes 
n'avoieut  presque  aucune  part  au  gouvernement  ; 
l'acte  de  niédiation  de  i8o3  changea  cet  ordre  de 
choses,  et  donna  à  tous  les  bourgeois  du  canton 
l'égalité  des  droits  politiques.  La  coaslitutioti,  sanc-' 
tioiinée  en  18i4,  a  fait  de  nouveaux  changemens, 
et  a  rétabli  en  partie  les  privilèges  de  la  bourgeoisie 
de  la  ville  de  SchalThouse. 

Le  canton  est  maintenant  divisé  en  at  tribus  y 
savoir,  la  de  la  ville  et  12  de-^la  campagne.  Pour 
voter  dans  Us'  tribus,  il  faut  être  bourgeois  de  la 
irîbu,  et  avoir  atteint  l'âge  de  majorité,  si  l'on  ap- 
panieut  aux  tribus  de  la  ville,  ou  l'âge  de  ao  ans, 
■î  l'on  appartient  aux  tribus  de  la  cempagns  ;  il  làut 
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en  outre  n'être  ni  failli ,  ni  swisté ,  ni  flélrî  par  aa 
jugement. 

l/assembtée  des  petit  et  grand  conseils,  qui  se 
coinpOie  de  74  membres,  est  l'autorité  législaiiva 
et  suprême  du  canton*,  c'est  à  elle  qu'appartient 
l'exercice  du  pouvoir  souverain  ;  elle'  se  réunit  régu- 
guUèrement  chaque  année,  eu  mois  de  juin. 

Deux'  bourgmestres  président  alteruaiivement  le 
grand  conseil ,  chacun  pour  le  terme  d'un  an  ;  celui 
qui  n'est  paa  en  charge  remplace  l'aigre  au  besoia. 
,  Un  père  et  un  fils,  ou  deux  frères,  ne  peuvent  paa 
siéger  ensenible  au  grand  cooseil. 

Chaque  tribu  de  la  ville  de  Scbaffbouse  nomme  \ 

membres  du  grand  conseil,  et  elle  les  choisit  dans 

«on  sein  ;  la  vilte  de  Stein  en  nomme  aussi  quatre  ; 

chacune  des  onie  autres  tribus  de  la  campagne  en. 

-  nomme  deo:t. 

Vu  petit  coateil ,  composé  de  34  membres  tirés 
du  grand  conseil ,  est  chargé  de  l'eiéculion  des  lois 
et  du  gouvernement  ioarnalier  de  t'état  ;  il  juge  en 
dernier  ressort  les  procès  civils ,  le  contentieux  de 
IWmÏDistralion  et  les  causes  criminelles  ;  mais  lors- 
qu'il a  rendu  des  sentences  de  mort,  le  droit  d« 
grâce  apparlieI1^  an  grand  conseil. 

l^  petit  conseil  en  présidé  par  le  bourgmestre  en 
charge.  Les  deux  bourgmestres  sont  nommés  par  le 
grand  conseil,  et  cboisif  parmi  les memlnva  du  p«ii,t 
conseil' 

Le  renouvellement  des  petit  et  grand  conseils  a 
lien  périodiquement,  de  quatre  en  quatre  ans,  la 
première  fois  ik  la  pentecAte  de  i8iâ;  mais  les  élec- 
teurs peuvent  toujours  réélire  les  anciens  membres. 

L'assemblée  des  petit  et  grand  cotiseils  est  chargée 
d'orglniser  les  diverses  branches  du  gouvernement, 
.tl  en  particulier  les  tribunaux  de  première  instance,  ' 
•iosi  que  les  justices  de  paix. 

Tout  habitant  do  canton  est  astreint  au  service 
niliiaire,  en  conformité  des  réel emens. 

La  religion  réformée  est  la  religion  dominante  da 
canton. 

Les  principaux  rertaus  de  l'état  prsvienneni  de 
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*Ànz  âe  t'abbsye  de  tous  les  *aints ,  qui  fut  cédée 
au  eanton  en  i534,  »vtc  ses  droits  et  ses  propriétés  ; 
les  autres  revenus  de  l'état  proviennent  des  douanes, 
des  dilues,  des  rentes  Ibacières,  du  commerce  d« 
ttel  et  d'uD  iaifiàt  sur  le  via. 

S  7.  Induatrù) ,  Commerce,  Poid»  et  Hfeaurea. 

L'ioRictiLTuiiE  est  la  principale  industrie  dw  caii' 
ton  ;  cepend»M  on  trouve  à  Scbaffhouse  des  manu- 
factures  de  bas  en  laine  et  en  coton,  d'îodieaaes , 
de  soîries ,  de  mouchoirs ,  etc.  Les  principaux  objets 
d'eiportaiion  son!  le  vin ,  et  ensuite  le  fer,  l'eau  de 
cerises  et  le  blé.  Scbaffbouse  Tait  un  commerce 
d'expédition  :  les  marchandises  qui  descendent  le 
Jlhin  sont  obligées ,  à  cause  de  la  chute  de  ce  fleuve, 
de  débarquer  a  ScbefTbouse ,  et  de  là  on  les  trans- 
porte par  terre  à  leur  destination,  on  du  moins  an 
château  de  VArlh,  au-dessous  de  la  cbute,  où  elles 
•ont  rembarqué».  Ce  commerce  de  transit  occupe 
plusieurs  personnes,  lanl  de  la  ville  de  Schaffhouie 
que  des  environs. 

Parmi  les  nouvelles  branches  d'industrie,  înlro- 
duiles  dans  le  can)OD,  il  faut  remarquer  I» fabrique 
d'acier,  éUblie  par  H.J.Conrad  Fischer;  cet  habile 
artiste  a  réussi  a  faire  de  l'acinr  aussi  bon  que  celui 
d'Angleterre. 

La  livre  de  Schaffbouie  est  de  30  onces;  ^lôO' 
livres  de  ScbsAliouse  équivalent  à  109^  livrée  de  . 
Zurich. 

'  Le  pied  de  Scbaffhonse  est  le  même  que  celui  de 
Zurich.  Le  quarteron  ou  quart  pour  la  mesure  des 
graines  contient  iiSi^.  ponces  cubes,  mesure  de 
Paris  ;  la  mesure  pour  les  liquides  contient  ££  pouces 
cubes. 

$  8.  Etat  deVÊglUe  et  de  l'iiutruction publique. 

Tout  le  canton,  excepté  un  tiers  de  ta  commune 
de  Ilamsen,  qui  ne  lui  a  été  réunie  qu'en  1798, 
tuit  la  religion  réforméçj  il  7  a  huit  puces  de  pas- 
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leurs  dans  Schaffhouse ,  et  vingt-quatre  dans  le  redfi 
du  canton  :  SchalFuuse  fourDiL  aussi  des  pMteurs  aa. 
coulé  de  Nellenbont'g  et  ^  quelques parotsies  d'autres 
cantons.  Le  premier  pasteur  de  SchalThoase  a  le 
tiire  â'antiste»,  et  est  a  la  léte  du  clergé  qui  s'as- 
semble en  synode  au  printemps  de  chaque  année. 
Un'consislttiie,  composé  des  princîpaus  membres  da 
gouvernement  et  du  clergé,  a  l'inspection  sur  tout 
ce  qui  a  rapport  au  culte  et  à  l'éducation. 

Il  existe  des  écoles  prirDaires  d*Ds  toutes  leè 
communes  du  canton,  et  les  maîtres,  quoique  foi- 
blement  payés,  s'acquittent  avec  zèle  de  leurs  fonc- 
tions. On  trouve  à  SchafTIiouse  une  école  publique 
pour  les  }eunes  filles ,  une  éeole  allemande  pour  let 
jeunes  gens  qut  se.  destinent  aus  professions  ma- 
Daelles,  une  autre  école  pour  les  enTans  pauvres, 
et  un  gymnase  qui  a  été  rétabli  sur  wn  nonveaB 
pied  eu  i8oâ,  et  oit  l'on  enseigne  les  tangues  latine, 
grecque,  Françoise  et  allemande,  ta  religion,  l'his- 
toire, la  géographie,  l'histoire  naturelle  et  les  ma- 
ihématiques  :  on  y  reste  ordinairement  huit  ans. 
L'état  entretient  une  école  de  dessin  pwur  lesenfàns 
qui  ne  fréquentent  pas  le  gymnase. 

Les  jeunes  gens  qui  se  destinent  i  la  théologie, 
i  la  métiecine  ou  au  droit ,  <passent  du  gymnase 
dans  le  collège  d'humanités ,  et  demeurent  trois  ans 
sousi  six  professeurs  qui  leur  enseignent  les  hautes 
scienct's,  les  langues  anciennes.  Ta  théologie,  la 
|ihtto«opliie,   l'histoire,  les  malhémaiiques,  la  phy- 

La  bililioihèqne  dite  des  bourgeois  est  ouverte  1 
tous  les  bourgeois;  elle  a  été  plus  que  doublée  en 
1809  ,  par  l'achat  de  la  biWiothëque  de  l'historien 
de  la  Suis'^e,  Jean  de  Maller  ;  elle  possède  plusieurs 
ouvrages  nnes  et  quelques  manuscrits  :  le  clergé  a 
aussi  une  bibliothèque, consiilérable.  Les  médecins 
et  les  chirurgiens  ont  formé  une  sodélé  qui  possède 
sa  blliliuihèimp  et  ses  insiruiuens.  On  compte  encore 
dans  Schuffriuuse  deux  sociétés  littéraires  qui  ont  de 
belles  bihlioihèques,  et  qui  se  composent  de  80- à 
So  membres.  II  s'ett  iurmé  b  Stein  une  société  du 
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même  genr^.  SchaffhouM  a  produit  quelques  hommes 
distingués,  et  eptr'autrea  THppel,  fameui  sculp'- 
leur,  mon  en  1793,  et  l'historieu  de  Muller,  mort 
ea  1809. 

$  9.  Cartes  géographiques ,   Ouvrages  à  con-. 
sulier. 

hi  carie  du  canton  de  Schaffbouse,  par  Peyer, 
est  estimée  ;  «lie  a  été  gravée  à  Viulerthour,  ea 
ifiSS  :  celle  qu!  accompagne  l'Almanach  helvétique 
de  l'année  >8i  1  ,  est  bonne  aussi  ;  elle  a  élé  des- 
sinée et  gravée  par  Sclieurmann.  On  peut  consulter 
l'Almanacb  helvétique  de  1811  sur  la  statistique  di^ 
canton. 

S  10.  Description  particulière  du  Canton. 

Le  canton  <le  Schafftiouse  se  divise  en  cinq  parties 
principales  :  i."  le  district  de  SchafTliouse  qui  ren- 
ferme la  ville  de  ce  nom,  peuplée  de  6  à  7  mille  bàbî- 
tans,  avec  plusieurs  paroisses  de  campagne.  La  ville 
est  bien  balte;  on  y  retoarque  la  catliédrale,  qui 
est  l'église  de  la  ci-ilevant  abbaye  de  tous  les  saints; 
les  environs,  surtout  lorsque  l'on  gravit  les  hauteurs, 
sont  cbarmans;  en  remontant  pendant  une  heure  le 
cours  du  Rbin,  on  trouve  le  couvent  de  Para 


luprès  duquel  l'archiduc  Charles  pénétra  en  Suisse 
avec  sou  armée  en  1799;  a."  le  haut  Kledgau  qui 
renFerme  ta  petile  ville  de  Neukircb,  sur  la  rouie 
de  SchafTIiouse  à  fiasie,  ainsi  que  des  mines  impor- 
tantes de  fer  et  de  gvpse,  et  les  bains  d'Osterfingen  ; 
3."  le  bas  Ktettgau  ,  oit  l'on  remarque  le  bourg 
d'Unler-Ballau  qui  renferme  près  de  3ooo  âmes; 
4.°  le  district  de  Rey3th,'oti  se  trouve  le  bourg  de 
Thayngen,  dont  le  vin  est  le  plus  estimé  du  pays, 
et  dont  les  bahitans  passent  pour  les  plus  aisés  du 
canton;  S-'  enfin  la  ville  de  fatein,  avec  les  villages 
de  Ramsen  et  d'Emishofen. 

Les  babitans  de  Stein  sont  induslrieux  et  com- 
Berçans, 
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Le  Itanilcnbet^  a  acquit  une  «pèce  de  o£lébrilé 
par  le  grand  nombre  de  aea  pélrificaiiona ,  dont 
planeur*  reafèrmeDt  de*  Irace*  oa  de*  realea  d'ani- 
maux marins  cl  de  pUntea  :  celle  même  colline  on 
montagne,  car  on  pent  lui  donner  les  deux  nonu, 
offre  quelque!  plante*  rares,  lelles  que  le  carlina 
œauli» ,  le  gaUga  offuAnalU ,  le  êotirium  hirvitutm , 
diverse*  gentiane*,  etc.  Dan*  la  rallée  de  la  Klns, 
prfec  de  achaffbouse ,  on  recneille  le  bean  cypripe- 
diam  ealceoliu ,  VorchÏM  odorata,  précienx  à  cause 
de  >a  bonne  odeur,  Va^uilegia  tmlgari*  ,  et  diverses 
etpices  rares  de  v^oiqnes  ei  de  reaoncoles. 
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CANTON  D'APPENZELL. 


S  1.  Situation^  Etendue,  Populalion,  Climat. 

l-j£  canlon  d'A'ppenzel)  est  environné  de  ions  Ias 
côlés  par  le  canton  de  Saint-Gall  :  sa  lougtieur  est 
■Il  plus  de  10  lieues,  et  su  largeur  de  6;  sa  surface 
est  de  ig  lieues  carrées  et  i3a  millièmes,  dont  un 
tiers  appsrliiiiit  aux  Rhodes  ioiéricurs.  Au  raidi,  lé 
canlon  est  borné  par  une  chaine  de  monlagnes  oui 
5ont  séparées  des  grandes  Alpes  par  de  profondes 
vallées,  mais  qui  oSreat  cependant  elles-mêmes  des 
sommités  fort  élevées ,  et  enir'aulres  le  Hohen-Senlis 
ou  Hoeb-Senlis,  qui  arrive  jusqu'à  la  limite  des 
glaces  et  des  neiges  éternelles  :  les  pâturages  des 
environs  sont  si  élevés  qu'il  y  neige  fréquemmeut 
pendant  les  mois  les  plus  chauds  de  l'été.  Le  climat 
du  canton  est  en  général  froid,  et  le  pays  est  exposé 
à  de  fréquens  et  rapides' changemens  de  tempéra- 
ture, ce  qui  n'empêche  pasqu'il  ne  soit  sain,  et  qu'un 
grand  nombre  de  malades  n'y  liennenl  cliercher  la 
santé  dans  la  belle  saison. 

Le  canton  d'Appenzell,  surtout  dans  les  Rhodes 
extérieurs,  est  l'un  des  vantons  les  plus  peuples  de 
la  Suisse,  i  proportion  de  son  étendue;  on  y  ad- 
mire ,  comme  dans  le  canton  de  Neuchalei ,  de' 
nonihreuses  et  jolies  maisons  d'habitation ,  placées 
■ur  des  montagnes  ou  dans  des  vallées  élevées  qui 
sembleroîent  ne  devoir  éire  peuplées  que  paip  des 
bétes  sauvages,  ou  au  moins  par  des  bergers  et  par 
des  troupeaux.  En  it34,  on  trouva  dans  les  dix-neuf 
comrauner  des  Khodes  extérieurs  34,571  habiians; 
et)  1769,  36,ooo;  en  1774,  la  famine  avoit  réduit 
ce  oombie  à  33,ono;  mais  en  1779  il  s'élcToit  k 
38,000,  et  en  1765  à  4a,ooo. 


■  ,Go(><^lc 
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Fxw  comptoît  en  i  jSS  : 


De  un  à  16  ans.  - 
De  16  à  63  ...  . 
De  65  et  au-delà  . 


RHOORa 

IHTÉB. 

RHones  ester. 

flOnH£3. 

FEM11I9. 

reuMBa. 

aooo 
35oo 
800 

1800 

4ooo 
1000 

55oo 
10000 
s.'ioo 

5ooo 
12000 
.looo 

63uo 

6tJoo 

18000 

aoooo 

i3. 

100 

38, 

000 

Kcerner  el  la  plupart  tles  auteurs  moilpmes  as- 
signent maintenant  an  canton  {l'Appenzell  â5,ooo 
âmes,  dont  i3,oo6"paur  lea  Rhodes  intérieurs ^  le 
tahtpau  officiel  ne  lui  en  donne  que  48jËoo,  ou 
'Sâ4d  aines  par  chaque  lieue  carrée. 

S  3.  Nature  du  sol ,  Montagnea, 

Le  canton  preiqu'enlier  se  compose  de  collines 
et  de  montagnes  rangées  sans  aucun  ordre  apparent 
et  couvertes  des  plus  beaux  p&turages,  qui  sont  sé- 
parés les  uns  des  autres  par  des  ruisseaux  ou  par 
des  bouquets  de  aapjns;  les  maisons  sont  placées  an 
milieu  des  prairies  \  elles  ne  forment  guère  de  vil- 
lages ,  mais  on  les  voit  répandues  çà  et  là  et  en  grand 
nombre,  sur  les  collines  et  dans  les  vallées  ;  le  ter- 
rain est  tellement  propre  aux  prairies  que  les  habi- 
tans  se  lÏTreot  peu  à  l'agriculture  proprement  dite; 
ils  font  venir  leurs  blés  de  Souabe,  et  n'en  cultivent 
eux-mêmes  que  dans  les  temps  de  disette  ;  les  com- 
munes de  Luzenberg  ,  Volfhalden,  Valsenhaus  et 
Heidenj  situées  sur  les  frontières  do  Rbinihal, 
doivent  être  exceptées  de  cette  règle,  car  elles  pro- 
duisent du  blé  et  un  peu  de  vin. 
,  Les  plus  hautes  foontagnes  dn  canton  sont  cal- 
caires ;  celles  de  la  partie  méridionale  sont  disposées 
snr  u-ois  rangs,  et  forment  trois  chaines  intéressâmes 
à  étudier;  plusieurs  de  ces   montagnes  se  font  re- 
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mariner  par  des  Irous,  des  cavités  et  des  proTon- 
deuni  eitraordinaires,  telles  que  le  Vildkirchlein, 
le  Zi^erlôcli,  te  trou  de  Soit  et  cetuî  de  Hohen- 
Ftxsch;  daos  plusieurs  de  ces  cavités  on  trouve  da 
belles  stalactites. 

Le  Vildkirclilein  est  &  une  lieue  et  demie  de  Vciss» 
bad,  ou  pierl  de  l'£ben-Alp-,  on  arrive  d'abord  à 
une  cavité  de  ta  montagne,  dont  on  a  fait  une  cha- 
pelle, et  derrière  cette  cavité  on. en  trouve  deux 
antrf-sdont  t'uue  sert  de  demeure  à  unhermiie.  Celte 
chapelle  a  été  conslruite  en  \G56,  par  un  nommé 
Ulmnnn  d'Appenzetl;  la  vue  ilout  on  jouit  de  la 
fenêtre  de  la  chapelle  est  maj^nifique  :  cinq  foitt.par 
jour  t'hermite  sonne  une  cloche  dont  le  sun,  qui 
s'entend  sur  tes  Alpes  voisines ,  iMite  à  la  priëre  les 
bergers  de  ces  montagnes.  La  Uoisièrae  cavité,  longue 
de  aoo  pas  sur  fio  de  largeur  et  lo  de  hauteur,  est 
obscure;  on  trouve  à  son  e)(trémilé  une  petite  porte 
qui  conduit  sur  le  revers  nord-otiesl  de  la  montagne. 

Le  Gamor  ou  Karaor,  dont  le  soramet  porte  le 
nom  de  Hoclikasten,  a  554o  pieds  d'élévation  aur 
dessus  de  la  mer  :  le  Hoch-Sentis  en  a  7671  ;  un 
jouit  de  son  sommet  d'une  des  plus  belles  vues  de  la 
Suisse;  d'un  côté  l'horiïon  est  borné  par  les  liaulee 
Alpes,  depuis  le  Tjrol  au  Sainl-Goihard  ,  de  l'autre 
la  vue  se  promène  sur  dix  cantons  de  la  Suisse,  et 
ya  se  peidre  dans  la  Souabe. 

Le  sable,  l'argile  et  les  cailloux  roulés,  forment 
la  base  de  la  partie  la  plus  considérable  du  canton; 
leur  assemblage  donne  naissance  à  des  couches  ré- 
gulières et  à  d'énormes  masses  de  brèches  ou  de 
Eoudiqgues,  dont  les  cailloux  routés  sont  forlement 
es  ensemble  par  un  gluten  solide  :  du  milieu  de 
cette  formation  s'élèvent  des  montagnes  coniques, 
dont  la  plus  considérable  est  te  Gàbrîs,  haut  de 
4o8o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

§  5t  Rivières  et  Lacs. 

AoctTKE  des  rivières  du  canton  n'est  assez  consi- 
dérable pour  éire  navigable^  cependant  on  doil  re- 
marquer les  trois  suivantes  : 
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1."  La  Silttr,  qui  ett  forniée  par  la  réanlon  de 
4roisni»scaus  qui  sortent  de»  plus  hautes  moDlagnes 
dn  caniOD,  et  oui  confondent  leurs  eaux  près  de 
Veissbad  -,  c'est  ae'celte  réutiton,  à  ce  qu'on  croit, 

?ue  lui  vient  son  nom  de  Silter,  en  latin  Sintria 
iU  sont  trois)  :  les  pluies  on  la  fonte  des  neiges 
enflent  prodigieuse  ment  cette  rivière  qui  occasionne 
quelquefois  de  grands  dommages  sur  son  passage; 
aie  se  dirige  Ters  le  nord  dans  le  canton  de  Saint- 
Gall,  et  se  jette  dans  la  Thur  à  BischofRtell. 

a."  \JUrnesch,  qui  se  forme  au  pîeit  du  Hoch- 
Seniis,  de  plusieurit  sources  appelées  les  sept  fon- 
taines; elle  cause  des  inondations  comme  la  Sitter, 
et  se  réunît  &  elle  vers  les  froniièies  dn  canton. 

Z."  La  Goldnch,  ainsi  nommée  du  mot  Gald,  or, 
parce  qu'elle  cliarrie  un  peu  d'or  avee  son  sable; 
elle  prend  sa  source  dans  les  communes  de  Trogen, 
du  Speicber  et  de  Rohrtobel  ;  au  bout  de  peu  de 
temps  elle  atteint  le  canton  de  Saim-Gall,  et  elle 
se  jette  dans  le  lac  de  Constance  entre  Rorscbacfa  et 
Horn. 

Le  joli  lac  appelé  See-Âlp,  à  une  lieue  et  demie 
-^e  Veissbad,  (ire  ses  eaux  du  glacier  de  Sentis; 
ells  n'ont  d'iisne  que  sous  terre,  mais  elles  repa- 
roisseut  bienlAt  sous  le  nom  de  Schweadibacli,  pour 
former  une  des  sources  de  la  Sitier  :  la  pltis  grande 
profondeur  de  ce  lac  n'est  pas  connue;  autrefois  on 
le  cro^oit  sans  fond,  mais  on  est  revenu  de  cette 
erreur,  surtout  depuis  qu'on  l'a  vu  comblé  en  partie 
par  deux  éboulemeus  de  rochers;  il  a  un  quart 
de  lieue  de  longueur  sur  une  largeur  un  pea 
moindre.  Les  lacs  de  Ssemtis  et  de  Fahleri  qui  n'en 
sont  pas  éloignés,  sont  encore  plus  petits  que  lui. 

%  4.  Produits  du  paya. 

Pendant  l'été  i5,ooo  pièces  de  gros  bétail  vivent 
dans  les  Rhodes  intérieurs  d'Appenzell ,  et  6ooo 
seulement  y  sont  nourries  pendant  l'hiver.  I-es 
llhodes  extérieurs  renferment  moins  de  pâturages 
montagneux  ;  mais  ils  sont  plus  étendus  et  nour- 
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riu^nt  k  peu  près  aulont  de  Wiai).  tA  rnce  flen  bélea 
à  corne  il'Appeniell  est  plus  grande  aue  celle  des 
cantons  AVrî ,  de  GlarU  et  d'Underrald  ;  la  couIeVr 
eu  est  d'un  brun  noirâtre.  Les  Appenzenois  élèvent 
rarement  les  bestiaux  qui  naissent  cbei  eus  ;  ils 
vendent  leurs  veaux,  et  au  pi-intemps  ils  achètent, 
dans  les  marchés  voisins ,  et  surtout  dans  le  Vorarl- 
berg ,  des  vaches  qu'ils  revendent  ensuite  en  au- 
tontoe  ;  les  veaux  qu'ils  engraissent  pèsent,  au  Itout 
de  pept  à  huit  semaines,  un  quintal  et  demi,  et  le 
double  au  bout  de  quatre  à  cinq  mois. 

Les  Appenzellois  ne  savent  pas  procurer  à  leurs 
fromages  gias  ce  bon  goAt  qu'on  leur  donne  dans  - 
les  autres  cantons  montagneux  ;  leurs  fromages 
maigres,  dont  ils  fabriquent  en  abondance,  sont 
peu  esûniés  dans  le  pays ,  mais  se  vendent  bien  en 
Souabe  ;  leur  beurre  est  de  1b  meillenre  qualité. 
Sleinmuller  donne  l'état  suivant  des  produits  du  iait 
de  leurs  vaches.  Une  chaudière  contenant  fio  me- 
sures de  lait  (la  mesure  est  de  3  livresde  ao  onees) 
donne,  si  l'on  ne  fait  point  de  beurre,  t5  à  i8 
livres  de  fromage  gras-,  dans  les  vallées,  elle  en 
donneroit  no  cinquième  de  moins.  Si  l'on  fait  il  la 
fuis  du  beurre  et  du  fromage  maigre,  la  chaudière 
donnera  8  à  lo  livres  de  beurre  et  1 1  ^  13  livres  de 
fromage;  des  deux  manières  le  bénéiice  est  à  peu 
près  le  inéme. 

Les  Appenzellois  entretiennent  peu  de  moutoiis; 
le  nombre  de  ceux  qui  paissent  chaque  année  sur 
leurs  piturages  ne  s'élève  pas  au-deli  de  6oo.  En  re- 
vanche,  ils  ont  beaucoup  de  chèvres  ;  chaque  berger 
en  soigne  cinq  h  six  avec  son  troupeau  de  vaches, 
et  en  outra,  dans  les  Rhodes  intérieurs,  ils  ont  de* 
troupeaux  composés  uniquement  de  chèvres,  qui 
forment  ensemble  un  total  d'environ  aooo  de  ces 
animaux  ;  ils  les  font  paître  sur  les  sommets  des 
Alpes  tes  plus  élevés,  là  ob  les  vaches  ne  peuvent 
pas  pénétrer  '.  le  lait  de  ces  chèvres  sert  à  faire  un 
fromuge  jiar  lieu  lier,  et  leur  pnlil-laït  a  une  qualité 
relaxaùve ,  apériiive  et  ilépuraiiie.i]iii  le  fait  recher- 
cher par  un  grand  nombre  de  malades,  suitoul  à 
Gais*,  *  Veiàsbad  et  à  Ooniea. 
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Dana  chaque  chalet  on  élève  deux  ou  trois  co- 
chons; les  ctievuux  ,  (]ui  sont  en  grand  nombre  dans 
lecaoïOD,  servent  au  transporL  des  marchandises, 
et  portent  de  a  à  3^  quintaux;  depuis  le  milieu 
d'aodl  on  les  laisse  pailre  dans  les  pâturages  ctei 
montagnes.  Les  Appenzeltois  élèvent  rarement  de 
la  volaille,  mais  îlsoni  un  gi-and  nombre  d'abeillrs; 
aussi  font-ils  un  assez  grand  commerce  de  miel  ; 
dans  les  Khodes  intérieurs,  ils  fout  aus^î  un  com- 
merce d'escargots. 

Les  ours,  les  loups,  les  renards,  les  cerfs  et  les 
chevreuils  ont  disparu  du  cantou  ;  les  chamois  et 
les  coqs  de  bruyère  sont  devenus  rares,  ainsi  que 
le  rftie  du  gihicr  ;  c'cft  là  l'efTet  de  la  permission 

Sue  tout  le  monde  a  de  chasser.  Il  en  est  de  même 
e  la  pèche;  on  trouve  encore  dans  les  rivières  et 
dans  les  lacs  d'Alp  ei  de  Sa;n>tis  d'excellentes  truites; 
mais  elles  tie  sont  ni  si  grosses  ni  en  aussi  grand 
nombre  qu'autrefois. 

Les  forêts  d'Âppenzell  se  composent  essentiellement 
de  pins  et  de  sapins  r  on  h-ouve  dans  les  Ithodes 
intéiienrs  tine  espèce  de  cerises  noires  qui  est  d'un 
goût  exquis;  l'eau  de  cerises  qui  se  fait  dans  la 
conimune  de  Haslen  est  regardée  comme  une  des 
-  meilleures  de  la  Suislie  ;  on  a  découvert  de  la  tourbe 
dans  iTiverses  communes  et  on  s'en  sert  pour  sup- 
pléer au  bois  k  brûler;  çà  et  là  on  remar<|ue  des 
iraces  de  charbon  de  pierre,  mais  on  n'a  jamais, 
exploité  aucunes  mines  de  ce  fossile.  Autrefois  oa 
découvrit  une  suurce  d'eau  salée  sur  le  revers  mé- 
ridional du  Kronberg;  mais  on  ne  chercha  pas  à 
en  tirer  parti  :  on  a  aussi  trouvé  du  sel  commun 
mix  environs  d'Ui-nesch,  près  du  château  d'Ursiein. 
Le  canton  possède  plusieurs  bains  d'eaux  miné- 
rales qui  jouissent  de  quelque  réputation;  ceux  de 
Gonfen,  entre  Gonien  et  Appenzell ,  sont  formés 
par  la  réunion'ile  trois  sources,  dont  l'une  charrie 
du  soufre,  l'outre  du  vilriol,  et  la  ilernière  de  l'alun; 
ceux  de  yeisxhnd,  a.  une  lieue  au  midi  d'Appeniell, 
au  pied  des  Alpes.,  sont  formés  par  des  eaux  qui 
ont  une  couleur  hlaucbâlte,  k  cause  de  la  grande 
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qnantilé  île  lerrc  calcaire  qu'elles  vharrleni,  mais 
1  ignorance  les  a  fait  appeler  savonneuses  à  cause  de 
leur  couleur  :  ces  bains,  quoiqu'ils  passent  pour 
guérir  toiiles  aortes  d'iiumeurs  et  ite  rhumatismes , 
sont  encore  plus  fréquentés  par  des  amateurs  de 
fieiit-lait  que  par  des  baigneurs.  Enfin  les  bains  de 
f^aldslatl,  a.  une  lieue  d'Hérisau,  contiennent  delà 


terre  calcaire,  un  peu  de  fer  el  de  ta  sélénitc  j  Ha 
soot  peu  fréquentés. 

$  5.  Misloire,   Caractère  des  habitana. 

Le  canton  d'Appenietl  se  fornae  de  deux  répu- 
bliques distinctes,  savoir,  les  Rhodes  intérieurs  ou 
catholiques  et  les  Rhodes  eilérienrs  ou  réformés}  la 
première  appartient  aux.  peuplades  pastorales  les 
plus  intéressantes  de  la  Suisse,  ^  la  seconde  au:t 
contrées  les  plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
çâmes; elle  ressemble  presque  partout  à  un  vaste 
jardin  anglois  oii  l'un  voit  alterner  les  vues  de  tnoa- 
tugnes  les  plus  riches  avec  des  tubleaux  cbampéires 
iniîniment  variés. 

Le  couvent  et  l'abbé  de  Saint-Gall  avaient  oh- 
lenu ,  dans  le  moje~n  âge,  des  droits  de  souverai- 
neté siii'  une  grande  partie  da  canton  actuel  d'Ap- 
penzell;  mais  leurs  baillis  excitèrent,  par  leur  ex- 
trême rigueur,  une  révolte  qui  les  fît  chasser  en 
i4oo.  Les  Appentellois  ,  voulant  assurer  leur  liberté 
naissante,  cherchèrent  à  se  lier  avec  la  confédération 
suisse  ;  Scliwilz  et  Glaris  leur  accordèrent  des  se- 
cours; pendant  l'espace  de  cinij  ans,  ils  conquirent 
cinq  villes,  64  châteaux  et  les  pajs  du  Bhinthal,  de 
Verdenberg,  de  Sargans,  de  la  Mark,  du  Vallgaa 
et  de  Moaiefoun;  ils  s'emparèrent  à  Vjl  de  l'abbé 
Cuuo  de  Saint-Gall,  auteur  de  la  guerre,  et  par- 
coururent toute  la  Thurgovie  en  y  exerçant  leurs 
vengeances;  ils  firent  ensuite  une  paii  honorable 
avec  leurs  ennemis,  donnèrent  le  pa^s  de  ta  Mark 
au  canton  de  Schwili ,  en  témoignage  de  leur  re- 
connoissance,  et  remirent  le  comte  Rodolphe  da 
Yerdenberg,  qui  avott  cambaitu  dans  Leurs  raogsi 


Coo'^Ic 


560  STATISTTQUB  DE  LA  SUISSE, 

«n  possession  du  comlé  de  Verdenberg.  En  i^ii  , 
1m  tept  anciens  caniuns  se  déclarèieiit  confédérés 
des  Appensellois,  et  l'année  guir^Qte  l'AulricUe 
conclut  la  paix  avec  eu&  i  l'ahbé  de  Saint- Gall 
«OBlinua  cependant  à  leur  nuire  aalant  qu'il  étoit 
en  son  pouvoir;  il  fit  ,  en  i433,  mettre  leur 
paya  en  interdit,  et  deux  ans  plus  tard  ;  il  en- 
gagea le  comie  Frédéric  d'Autriche  à  leor  faire  la 
guerre;  mais  enlia ,  en  i43g,  la  paix  fui  réiablitt 
par  ta  médiation  des  confédérés,  et,  en  i483,  le 
traité  d'aroitié,  qui  avoit  été  conclu  avlk  les  sept 
plus  anciens  (»inLons,  fut  converti  en  une  ligue 
perpétuelle.  Ce  ne  fut  qu'en  iSiS  que  le  pays  d'Ap- 

Seniell  fut  admis  an  nombre  des.  cantons,  dont  il 
it  le  i3.",  et  dont  pendant  long-temps  il  a  été  le 
dernier.  La  séparation  des  deux  Rhodft  s'est  faîte 
en   iSg?.  , 

Les  Appentellois  ont  fait  preuve  d'un  esprit  in- 
ventif pour  tout  ce  qui  lient  aux  arts  mécaniques;  - 
tnnis  ils  n'ont  pas  moutré  des  taleus  distingués  dans 
les  ans  d'imagination;  ils  ont  quelque  disposiiion  à 
l'esprit  de  secte  et  à  l'exaltation  en  matière  de  re-' 
ligtoti  ;  on  leur  reproche  de  ne  pas  asses  soigner 
leur  instruction. 

{6.  Canêtilation  politique ,  Revenus  de  VÉtaU 
Contlitution  du  canton  (TÀppenzeli,  Rkodê»  exté- 

liES  Rhodes  extérieurs  du  canton  d'Appensell 
professent  exclusivement  la  religion  réformée;  leur 
constitution  puliliq^ue  est  une  démocratie  pure,  et 
le  pouvoir  souverain  réside,  dans  le  peuple  entier. 
Chaque  citoyen  est  obligé  au  service  niiltiaire  ,  aussi- 
tôt qu'il  a  atteiui  l'âge  db  seiïe  ans,  et  qu'il  a  été 
4dniis  à  la  Sainte-Cène. 

Le  canton  est  divisé  en  deux  parties  principales 
par  I»  Siuer,  savuir,  en  communes  devant  la  Siller 
et  coinmunns  derrière  la  SitUr.  Chacune  de  ces  deux 
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parties  dn  pays  aomme  les  cinq  premiers  magistrau, 
le  landammann,  le  tiailhaUer,  le  trésorier,  le  ca-r 

{>it3iue  et  le  banneret,  qui  alternenl  en  rang  louf 
es  deux  ans^Trogen  et  Hérbau  soat  les  cher-lieux 
du  canton  ;  mais  les  tribunaux  jupérieurs  siègent 
exelusivemeotà  Trogea.  ,     * 

UaasembUe  génériUe  est  l'antofité  lapréme  du 
pajs;  elle  se  compose  de  tous  les  resHorlisuns  du 
canton  âgés  au  moîiu  de  s^ze  ans  ;  elle  s'assemble 
chaque  année  le  dernier  dimanche  d'avril ,  à  Hund- 

11  ou  à  Trogen-,  ctie  sanctionne  les  lois  et  )es  traités; 
le  accordéon  refase  1c  droit  du  pa^s  à  des  étran- 
gers. 

là'atsémbUe  dea  nouveaux  et  anciens  canteilUr» 
forme  la  seconde  autorité  du  canton  ;  elte  est  com- 
posée des  dix  premiers  magistrats ,  du  secrétaire  du 
conseil ,  des  inspecteurs  des  bâtimeos,  des  capitaines 
et  d'ua  nombre  déterminé  de  conseillers  de  chaque 
commune;  elle  s'assemble  régulièrement  une  fois  par 
an  ,  nomme  ii  diverses  places ,  revoit  les  ordonnances 
militaires,  celles  qui  concernent  les  mœurs,  etc. 

Le  grand  conseil  est  composé  des  premiers  mtr 

Sislrata,  du  secrétaire  du  conseil,  des  inspecteurs 
es,  b&tiraens  et  du  principal'de  chaque  commune; 
il  s'assemble  régulièrement  deux  fois  par  an,  pour 
l'examen  des  6nances  de  l'état  ;  il  exerce  le  pouToir 
■Duverain,  judiciaire  et  exécutif,  et  juge  en  dernière 
instance  les  causes  judiciaires,  civiles,  de  police  et 
criminelles  ;  il  nomme  les  députations  aux  Diètes  et 
aux  conférences,  leur  donne  des  instructions,  et  se 
fait  rendre  compte  de  lear  mission  ;  il  délibère  préa- 
lablement sur  tous  les  objets  qui  sont  soumis  à  la 
décision  des  autorités  supérieures. 

Les  petite  eoneeUt  s'assemblent,  ponr  le  pairs  de< 
Tant  la  Sitter,  a  Trogea  le  premier  mardi  de  chaque 
mois,  et  pour  le  pays  derrière  la  Sitter  trois  fois  par 
an  ,  à  Hérisau,  ^  Uruescb  et  a  Hundvyl  ;  ils  se 
composent  de  raagtstrals  et  île  conseillers  des  com- 
munes-, îk  jugent  en  seconde  instance  tous  les  procès, 
prononcent  les  amendes  pour  les  petiu  délits,  M 
suTTeilleat  la  police  inférieure. 

16 
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Le  landammann  en  charge  préside  chacune  des  , 
autorités  iusmenlior.néea. 

Chaque  commune  a  une  assemblée  générale  de 
ses  bourgeois  et  un  conseil  communal  pour  l'ad- 
tninislration  de  ses  biens  d'église  et  communaux, 
de  sa  caisse  des  pauvres ,  el  de  ses  étahlissemens  in- 
térienrs.  L'assemblée  générale  se  tient  régullèiemeat 
deus  fnis  par  an. 

Le  conseil  communal  est  composé  de  dens  prin- 
cipaux et  d'assesseurs ,  dont  le  nombre  varie  de  cinq 
à  vingt-deuxj  et  qui  sont  nommés  par  l'assemblée 
communales  ce  conseil  est  chargé  de  l'administra- 
tion  de  la  commune. 

Les  causes  matrimoniales  sont  examinées  et  jugées 
en  première  instance"  par  le  pasteur  et  par  les  deux 
principaux  dé  la  commune,  et  en  seconde  et  der- 
nière instance  par  un  tribunal  matrimonial  soit 
consistoire,  composé  des  niembres  de  la  magistra- 
ture et  du  clergé. 

Constitution  du.  canton'  d'Appenzell,    Rhodes  in- 
térieur». 

La  religion  calhaliqne  est'  le  Culte  exelnsiF  des 
Bhodes  intérieurs  ;  le  pajs  est  divisé  en  sept  Rhodes, 
savoir,  ceux  de  Schwendi;  de  Rati,  de  Lebn ,  de 
Schlatt,  deGonten,  de  Rinkenbacb  et  Slebleaegg  , 
d'Hisrchberg  et  Oberegg. 

Uassemblee  générale  est  l'autorité  souveraine  da 
pays-,  elle  se  compose' de  tous  les  citojens  ayant 
droit  de  voter,  qui  ont  atteint  l'âge  de  1 8  ans  ;  elle 
nomme  les  deux  landammanns,  le  stalthalter,  le 
trésorier,  le  capitaine,  l'inspecteur  des  bâiimens, 
l'enseigne,  le  trésorier  du  fond  des  pauvres,  l'ad- 
ministrateur des  pauvres,  l'Unissier  du  pays  et  le 
secrétaire  d'état ,  pour  un  an  :  chacun  de  ces  fonc- 
tionnaires est  rééligible',  mais  le  landammann' ne 
peut  rester  de  suite  plus  dé  deux  ans  en  charge. 

Aucun  objet  ne  peut  être  pris  en  délibéraliim  pat 
l'assemblée  générale,  s'il  a'a'  pas  été  comoiuniqué 
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nit  mois  d'avance,  et  pnr  écrit,  au  graad  con&eil, 
pnur  éti-e  accompagné  de  son  préaTis. 

Le  grand  conseil  est  composé  Je  iu4  membres, 
savoir,  (les  premiers  magistrats  de  l'étHt,  de  huit 
membres  du  petit  et  d'autant  de  membres  du  grand 
conseil  de  chaque  Rbode,  de  l'odmiiiisiiaieur  d& 
l'église  principale  d'Appenzell  ,  de  l'inspecteur  de 
.  l'arsenal  et  du  Reicfasvogt  ;  il  délibère  et  pro)e[ta 
les  lois  que  l'assemblée  génùraie  accepte  ou  rejelie; 
il  décrète  la  perception  des  inipàls,  et  dirige  l'ad- 
minislration;  il  juge  en  dernière  instance  leS'  causes 
civiles  et   criminelles  i    il  s'assemble  régulièrement 

Le  petit  conseil  des  seiie  est  composé,  outre  les 
premiers  magistrats,  des  conseillers  decb.iqueRfaode> 
nommés  par  lui-même  ;  il  se  divise  ea  trais  secr 
lions;  cbaque  section  séparée  est  appelée  conseil 
Itebdomadaire  ;  les  sections  sont  convoquées  a  tour 
de  riMe  et  cbacnne  au  moins  pour  quatre  séances,  . 

Le  conseil  hebdomadaire  juge  en  première  instencQ 
le»  procès  civils  et  criminels;  il  juge  en  dernier 
ressort  les  délits  de  police;  il  appelle  dessuppléana 
pour  les  cas  graves;  il  examine  les  contrats  de  i«ntc 
el'd'échange  ;  il  accorde  les  permissions  île  mariage. 

il  y  a  quatre  instances  pour  les  sentences  portéei 
d'après  des  visites  d'experis;  le  tribunal  qui  juge  eu 
dernier  ressort  est  composé  de  49  juges  :  dans  Ces 
divers  tribunaux,  les  parens  ,  jusques  et  y  compris 
le  d*gré  de  cousins  germains,  ne  peuvent  siéger 
ensemble.  Chaque  sentence  est  por'ée  sur  les  lieux 
et  en  pleine  campagne,  après  que  l'inspection  a  été 
faiie  et  que  les  témoins  ont  été  entendus. 

Dans  les  cas   importans  ,  le  petit  conseil  ou  le 
conseil  hebdomadaire  appellent  des  supplëans ,  qui 
sont  pris  en  nombre  simple  ,  double  ,  ou  même  plus 
considérable  ,  et  qui  sont  clioisis  parmis  les  preiuîen  -;- 
lonctionnaires  de  chaque  Rhode.  

Le  grand  conseil  nomme  dans  son  sein  un'^con^ 
S'il  de  tutnUe ,  qui  se  compose  des  Iiuit  premiers 
magistrats  et  de  membres  du  petit  conseil  <pris , 
daos  les  difféi-ens    ÏLbodes.   Ce  conseil  nomiaB -et. 
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coofirme  le«  luteura ,  ei  reçoit  leurs  complet  ;  il  di»- 
Iribue  des  charités  aux  pauvres,  et  a'asieiable  une 
foi*  par  mois. 

Le  comité  poar  les  aSaires  criminellea,  le  comité 
pour  la  palicft  des  marchés,  et  le  corolle  qui  inspecte 
les  écoles,  toni  composés  du  statlhalter,  du  tréso- 
rier et  de  l'inspecteur  des  bilimens  ;  le  curé  et  l'sd-  ' 
ninislratenr  de  l'église  du  chef- lieu  d'Appenzell 
assisteDt  au  comité  des  écoles. 

Le  Uodammann  en  charge  préside  les  séances 
de  cbaquc  conseil  et  dirige  I  administra  lion  ;  en  cas 
d'absence  ou  de  maladie,  il  est  remplacé  par  le 
staiibalur. 

Tout  citoyen,  âgé  de  18  ans,  qui  n'est  pas  flétri 
par  une  sentence  judiciaire,  a  droit  de  voter  dans 
i'axsemblét:  générale  et  dans  celle  de  son  rliodo- 

Les  revenus  des  divers  étals  du  canton  d'Appenull 
sont  peu  considérables ,  mais  les  dépenses  y  sont 
proportionnées;  les  habitans  ne  paient  aucau  im- 
pdl  et  ils  n'ont  aucune  douane,  ni  pour  llnlroduc- 
tioD,  ni  pour  l'exportation  des  marchandises  :  les 
amendes  de  poliee  et  le  produit  des  biens  nationaux 
aervent  seuls  à  alimenter  les  caisses  publiques. 

J  7.   Industrie,  Commerce  ,  Poids  et  Meturea. 

Ov  compte  an  grand  nombre  de  mann&ctures 
dans  les  Rhodes  extérieurs  d'Appeoiell.  Autrefois 
on  j  emplo^oit  le  lin ,  et  la  perreciîon  do  irsvail 
STOU  été  poussée  si  loin,  qu'avec  une  livre  de  lin 
de  30  oncea  on  fàisoit  un  (il  de  180  ï  aoo  mille 
aunes  de  longueur;  depuis  un  demi  siècle  les  fa- 
J>rîqueB  de  colon  ont  remplacé  celles  de  lin  et  l'on 
y  fait  uon-senlement  des  loiles  de  coton  ,  mais  en- 
core les  plus  fines  mousselines,  ornées  des  plus  belles 
broderies.  Herisau  et  Trogen  sont  les  principales 
places  de  commerce  du  canton  1  la  plupart  des  ntar- 
ubandises  fabriquées  dans  le  pays  ,  se  vendent  & 
Saint-GalL  L'industrie  des  Appensellois  a  été  long- 
temps flortstanie ,  mais  elle  a  souffert  dans  ces  der- 
nières années,  ce  qui,  en  y  ajouuot  le  fléau  de  I« 
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âitetle,  répandu  ,  en  iSi6  ,  dans  toale  1s  partie  oc- 
cidentale de  l'Europe  ,  «  occasionné  une  grands 
misère  et  a  nécewtié  de  dvrs  tacriSceB. 

Les  Appenrellois  ae  servent  de  la  liTre  de  3o 
onces  ,  excepté  pour  les  épiceries  qu'ils  vendent 
et  echëient  su  poids  de  i6  onces.  Ils  se  serrent  du 
pitul  du  Bhin  ;  leur  toise  pour  la  mesure  du  bois 
B  6  pieds  de  largeur  et  de  hauteur  et  iS  pouces  de 
profondeur  ;  la  loise  dn  foin  est  un  cube  oe  6  pieds 
et  a  ponces  de  cAté.  La  mesure  ,  pour  les  graines, 
eu  le  sac  qui  se  divise  eu  4  coupes  et  en  i6  quarts; 
le  quart  a  i363  pouces  cubes  et  y3  centiÈmes.  Pour 
mesurer  les  liquides  on  se  sert  de  l'eîmer  ou  char 

fui  se  divise  en  3a  parties ,  dont  chacune  équivaut 
8o  ^  pouces  cubes  de  France. 

5  8.  Etat  de   l'EglUe  et  de  l'instruction 
publique. 

Les  babitans  des  filioites  iniéneurs  sont  cslbo- 
liquea  et  forment  4  paroisses  qui  relèvent  du  cha- 
pitre de  Saini-Call  ci  du  vicaire -général  de  Munster. 

Le  clergé  des  Rhodes  extérieurs  est  protestant  ; 
il  se  réunit  chaque  année  en  synode  à  Trogen  ou  à 
Hérisau  ,  tous  la  présidence  du  landammann  en 
charge  et  des  principaux  ntagislrsls.  La  réformatîon 
commença  k  sintroduire  dans  le  pajfs  en  lâaa  et  jr 
fit  bientôt  de  rapides  progrès  ;  elle  ne  fut  pas  cepen- 
dant reçue  a;iei  généralement  pour  réunir  tous  lA 
espriis  ;  de-la  naquirent  des  querelles  et  des  guerres  qui 
6uireat  en  lôgj  ,  par  la  séparation  des  deux  Bl  odes.) 

l.e  canton  d'Appcniell  a  des  écoles  primaires , 
mais  il  manque  de  collèges  pour  les  étades  supé- 
rieures. Il  existe  à  Hérisau  nne  bibliothèque  pu- 
blique assez  considérable. 

S  9.    Cartea  géographiques  ^    Ouvrage»    à 
consulter. 

On  voit ,  dans  lHAtel .de-Ville  d'Hérisau ,  une  carte 
topographique   des  Rhod«s  extérieurs ,   faite  à  1» 
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main  avec  Lenucoupd'eiactitude,  qnoiqu'elle  n'aîl  en 
pour  bas»  aucunes  mesures  prises  sur  le  terrain  ; 
celle  du  canton  d'Appeoxell  qui  esi  il«as  l'atlas  de 
Ueyer ,  el  celle  de  Sclieurman  qui  accompagne  l'Al- 
nanach  helvétique  de  1808,  sont  ealimées.  Ou  peul, 
sur  la  autisiique  du  canton  ,  consulter  cet  almanach , 
ainxi  que  l'uuTrage  du  docteur  £bel ,  qui  a  pour  titre 
Schilderung,  etc.,  ou  Tableau  du  peuple  des.  mon- 
tagnes d'Àppeniell  ;  Leipsick,  1798.  ■ 

$  10.  Description  particulière  du  Canton. 

.  Le  bourg  d'Appeitsell,  chef-lieu  des  Rhodes  in- 
térieurs ,  cït  situé  dans  uue  belle  vallée  ,  au  bord 
de  la  Sitter  que  l'on  y  traverse  sur  deux  ponts  cou- 
verts ;  l'Eglise  paroissiale  éloit  déjà  bâtie  en  10C9  : 
elle  est  grande  el  sombre  ,  comme  presque  tous  les 
bâiimens  gothiques;  oti  y  voit  suspendus  les  dra- 
peaux qui  ont  été  gagnés  par  les  Appcnzellois  dans 
'  ins  comltats  :  quelques  chapelles  appartiennent 
i  église.  Prés  dn  bourg,  on  trouve  aussi  deux 
is  ,  L'un  de  capucins  et  l'autre  déférantes-  Les 
principaux  magistrats  du  pa^s  demeurent  a  Appen- 
aeli.  Huit  foires  par  année  et  un  marché  qui  s'y  lient 
tous  les  vendredi ,  eu  font  un  lieu  de  rassemblement 
aasec  considérable:  le  Vildkircblein  ou  chapelle  des 
cochers,  ainsi  nommée  s  cause  de  sa  position  sîn- 
guliËre  ,  le  mont  Gamor  el  le  Seolis  ,  sont  tous  peu 
éloignés  d'AppenzrlI. 

Dans  les  Bliodes  extérieurs  el  parmi  les  communes 
derrière  ta  Si(ter,  on  observe  Vmench ,  paroisse  Jrès- 
élendue  au  bord  de  la  rivière  de  même  nom  ;  c'est 
elle  qui  a  la  première  voix  dans  la  landsgemeinde 
ou  assemblée  générale.  Hérisau  est  la  commune  la 

(ilus  riche  cl  la  plus  commerçante,  ainsi  que  le  bourg 
e  plus  peuplé  du  canton  -,  011  )ouil  d'une  vue  admi- 
rable sur  les  deux  montagnes  voisines  où  subsistent 
encore  les  ruines  des  châteaux  de  Bosenberg  et  de 
Scliwiinlierg.  Ilundveil  est  la  première  commune 
du  canton  oii  la  réformation  ait  été  adraîae  ;  c'esl-tii 
oii,  tous  les  deux  ans,  se  rassemble  la  laodsgcmeînde 
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composée  de  g  à  lo  mille  individus;  ce  village  ap- 
partenuU  jadis  aux  seigneurs  de  Hundveil  qui  por- 
loient  aussi  le  tilre  de  seigneurs  d'Uisiein  ,  comme 

fiossesse«irs  du  bourg  d'Ursleln  dont  on  voii.egcore 
es  ruines ,  au  bord  de  ITIrnesch,  vers  les  limiies  de  la 
paroisse  d'Hérisau.  Parmi  les  communes  devant  la 
SUur ,  on  remarque  Teufen  ou  Tûfe  ,  le  Speiclier , 
Troj^en  et  Gaiss.  Teufen  est  un  grand  village  bien 
bâti  ,  qui  a  [>r<^duii  plusieurs  homnaea  distingués, 
entr'aulres  Ulrich  Grubenmann  ,  archStecie  d'ua 
génie  supérieur,  qui  a  construit  de  beaux  ponts  de 
boisa  SchalFhouse,  à  Veltingen  et  à  Beicbénau,  et 
Verner  de  Teufen  qui  s'est  distingué  parmi  les  bai-des 
du  i3.*  siècle,  connus  aous  le  nom  oe  rninnesànger. 
On  trouve  sur  te  lerriioîre  de  Teufen  le  couvent  de 
femmes  de  fonnenutein  qui  relève  des  Rhodes  inié- 
rieurs.  Près  de  là  est  la  belle  cascade  du  Roihbacli. 
Près  du  Speicher,  on  trouve  la  hauteur  de  Vogelix- 
EggiCHim  l'on  aune  des  plus  belles  vues  du  paj's  \  cet 
endroit  a  élé  rendu  célèbre  par  le  (Combat  que  les 
Ap^enzellois  y  livrèrent  en  i4o3,  pour  la  conquête 
de  lebr  liberté.  Trogen  ,  au  pied  du  mont  GàbriS, 
est  le  cher-lieu  des  Rhodes  eilérieurs  ;  on  y  voit  une 
Ëelle  place,  des  maisons  bien  bâties  ^d'inléressatls 
établissemens  en  faveur  des  pauvres.  Gaiss,  village 
situé  dans  la  montagne  ,  est  connu  par  les  cures  de 
petit  lait  qne  l'on  vient  j  faire  de  fort  loin;  aune  lieue 
de  là  est  la  chapelle  de  Stoss ,  motiuwent  précieux 
pour  les  Appenzellois,  parce  qu'il  leur  rappelle  la 
victoire  que  leurs  ancêtres  remportèrent  en  i4o5, 
autour  de  celle  même  place,  sur  le  duc  Frédéric 
d'Autriche  et  sur  l'abbé  de  Saiot-Gall ,  qui  étoieat 
alors  leurs  eanemis  acharnés.  * 
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CANTON  DE  SAINT-GALU 


5  !•  Situation,  Etendue,  Climat ,  Populatioh, 

J_Jb  canton  tt«  Saint-Gall  est  borné  è  l'est  par  le 
Khin  et  le  Vorariberg  ,  au  nord  ,  par  le  lac  de  Cons- 
tance et  le  canton  de  Thurgovie ,  à  l'oneil  par  les 
cantons  de  Zurich  ,  de  Schwils  et  de  Glaris ,  et  au 
midi  par  ces  deux  derniers  caaiona  et  par  celui  des 
Grisons;  il  entoure  en  entier  le  canton  d'Appeniell; 
U  surface  est  de  io4  Ueuea  carrées  et  i  Sa  millièmes; 
au  nord  son  climat  est  tempéré  ,  maïs  au  midi  , 
«&  s'élèvent  de  haatéi  montagnes  ,  ce  climat  est 
plus  rude  que  la  laiîiade  du  pajs  ne  tembleroit  le 
comporter. 

Le  canton  de  Saïnl-Gall  renferme  les  divers  dis- 
Irictt  qui  formoient  autrefois  les  états  de  l'abbé  de 
Saint-Gall ,  son  domaine  et  celui  de  la  ville  de  Saint- 
Gatl,  le  comté  de  Tockem bourg  ,  les  bailliages  du 
Bbinlhal  ,  de  Sax  ,  de  Terdenberg  et  Gams ,  de 
Gosier,  deSarganset  d'Uttnachetlu  ville,  ainsi  que 
le  terriloïre  de  RapperschTil,  Si  l'on  additionne  U 
population  particulière  de  chacun  de  ces  disiricls, 
telle  qu'elle  est  évaluée  par  les  auteurs  qui  s'en  sont 
occupés,  on  arrive  à  on  résultat  de.plos  de  i5o,ooo 
ames(i}XepeadantrAlmanachhelTétiqne  de  l'année 
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tSoS ,  ne  donnoit  à  ce  canton  que  i3o,.^oi  amet,  et 
1«  tableau  officiel  admis  par  la  Dièic  helvétique  ne 
lui  en  attribue  qUe  i3i,5oo,  ou  i263  hsbi tans  par 
lieue  carrée. 

$  2<  Nalurt  du  éot,  Montagnea- 

Lxsitistricls<leSaint-Gall,(leItor3cl)acb,deGagsau 
et  da  Bhinthal  ,  renffrnieot  des  plaines  lÈrtileE  et 
étendues  ;  dans  le  district  du  ba*  Tockembourg  les 

E laines  sont  plus  petites,  et  les  cullines  plus  nom- 
reuses  j  le  district  du  baut  Tockembourg  a  d« 
hautes  montagnes  qui  le  séparent  du  canton  d'Ap* 

Senaell  et  des  districts  d'Ulsnacb  et  de  Sargans  ;  ce 
ernier  est  tout-à-fait  montagneux ,  quoiqu'on  trouve 
dans  son  centre  ooe.  vallée  fertile  ei  bien  cultivée; 
enfin  ,  le  district  dlJlEDach  ,  renferme  de  grandes 
plaines,  depuis  le  Uc  de  Vallenstadi  jusqu'à  celui  de 
Zurich  ,  mais  elles  sont  encore  en  partie  maréca- 
geuses ,  malgré  les  beaui  travaux  qui  ont  été  en- 
trepris pour  [es  rendre  a  l'agricultare  Le  terrain  est 
fertile  autour  de  Raperschvil. 

La  SécE  se  jette  dans  le  lac  de  Vallenstadi ,  apr^ 
avoir  parcouru  le  district  de  Sargans,  elle  en  ressor~ 
tott  autrefois  sous  le  nom  de  Msg  ,  et  se  réunïssoit, 
après  un  cours  de  demi-lieue,  à  la  Linth,  dont  le  lit 
continuellement  réhaussé  par  lesableet  par  les  débris 
qu'elle  amené  des  bautes  montagnes  de  Claris  ,  se 
trouToit  trop  élevé  pour  recevoir  la  Mag  ,  ce  oui 
forçoit  celte  dernière  à  rentrer  dans  le  lac,  dont  elle 
inondoit  les  bords  ;  cette  élévation  des  eaux  produi- 
soit  des  effets  funestes ,  non-seulement  sur  les  en- 
virons da  lac  ,  maÏK  encore  sur  toute  la  vallée  par- 
courue par  la  Linth  jusqu'au  lac  de  Zuriiïfi  ;  déjà 
5 lus  de  10  mille  arpens  de  terre  «voient  été  couverts 
'eau  et  convertis  en  marais  ,  lorsque  les  beaux  tra- 
vaux, dont  nous  avons  parlé  dans  la  statisiiq^ue  da 
canton  de  Claris  ,  ont  été  entrepris  ;  les  vieillards 
se  souviennent  encore  du  temps  oîi  tout  le  pajs 
d'Utinach  éioït  riant  et  fertile  ;  les  villes  de  Val- 
leostadt  et  de  Vesen  furent  les  premières  qui  sou^ 
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Irirent  (IrsinoDilaLtone;  elles ()en)an<lèrent  dnarcoara 
à  Véiat  (le  Glaris  en  1781  ;  l'année  suivanle  celte 
affaire,  ïul  portée  deTant  la  Diëte  helvétique,  et  enfin 
les  grands  travaux  qui  se  continuent  eucore  fui-eat 
cuiniiienoés  en   180'f. 

Parmi  les  momagnes  du  canton  de  Saint-Gall ,  il 
faut  rpinarquei-  le  Gamor  ou  Kamor;  dont  le  sommet 
Bp|>elé  Hoch-KasUn  ;  s'élève  sur  la  frontière  dn 
Rhinlhal  et  dn  c»n[on  d'Appenzell  ,  &  43ag  pieds 
au-dessus  du  Bhin  ,  et  à  5540  pteds  au-dessus  de 
k  mer;  cette  montagne  eït  riclie  en  plantes  des 
Alpes,  el  offre  une  des  plus  belles  vues  de  la  Suisse^ 
au  milieu  de  s»  pente ,  du  côté  dn  Rhinthal  est  Une 
caverne  cnriense  ,  appelée  le  'Prou  du  Cristal  ;  on  j 
entre  en  rampant,  avec  des  lumières  ;  de  louscûlés 
elle  e»i  tapissée  de  spaih  catcaire  hexaèdre  ,  que 
l'on  appelle  cristal  d'Islandej  ce  spath  ,  quoique  salr 
par  une  boue  jaunâtre  brille  en  mille  endroils  de 
•on  édai  naturel  et  produit  le  plus  bel  effet  à  la  clorlé 
des  flamlieoui. 

Les  Alpes  de  Sargans  et  du  Tockemboarg  n'ont 
pas  encore  été  assez  visitées  pous  qu'on  en  counoisse 
loutes  les  curiosiLé!i  ;  elles  atteignent  à  la  hauteur  de 
j  à  8  raille  pieds  j  \o  Hoch-Senti^  ,  dont  nous  avons 
dé)^  parlé,  sépare  le  haut  Tokembourg  du  canton 
d'Appeniell  ;  te  Speer  placé  entre  le  Tockembourg 
et  le  paj's  d'UlKoach ,  passe  pour  la  plus  haute  mon- 
tagne du  pajs  et  pour  une  de  celles  d'où  l'on  jouit 
de  la  plus  belle  vue. 

S  5.  Rivières  et  lace. 

■   Les  principales  rîtière*  du  canton  sont  ; 

1.°,  Le  Rhin  qui  lui  sert  de  limites,  sur  nne  Ion- 

Sueurdc  iSon  iSlieues,  depuisles  Grisons  jusqu'au 
icde  Constance  ;  les  districts  de  Sargans  Et  du 
Hbïnlhal  ont  souvent  i  se  préserver  contre  ses  ra- 
vages i  il  «'rat  navigable  pour  des  bateaux  qu'an 
^dessous  de  Rheinek  ;  de  Coire  à  Rbeinek  on  y  fait 
loLter  des  radeaux. 
a.*  La  XamÏB  ou  Tutùt»,  dam  le  district  de  Sar- 
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gana;  elle  aort  du  glacier  de  Sardona,  parcourt  la 
Tsliée  sauvage  de  Kaifeus,  passe  près  des  boius  de 
PfefTers  et  se  feue  ftans  le  Rhin  a  Bagalz. 

.?".  La  Saar  ;  e]ie  son  du  Grauburn  ,  coule' n a 
peu  BU  nord  de  la  Tamina  ,  forme  une  belle  cascade 
près  de  Viliera.  et  sejeitedam  le  Rli!a  au  DJeddu 
Scliollbere. 

'  4°.  La  Seez  ,  qui ,  après  avoir  traversé  une  grande 
partie  du  disirivt  de  Sargana,  se  jelte  dans  le  lac  de 
Valleasladt- 

5."  La  Linlh  ,  qui  sort  du  canton  de  Glarts,  lert 
de  limîieiiau  district  d'Utenach,  ei  forme  les  maré- 
cages dont  nous  avons  parlé. 

6."  La  l'hur  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  haut 
Tockemboure  près  de  Vildbaus,  et  qui,  après  un  cours 
d'environ  i5Tiei>es  daosle  canion  de  Saint~Gall,  irO' 
Tene  celui  de  Thurgovie  auquel  plie  donne  son  nom, 
et  se  jette  enfin  dans  le  Rliin,  dans  la  partie  septea- 
rrionale  du  canton  de  Zurich. 

f."  Le  Necker,  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
Hocb-Seniis ,  et  se  jette  dans  la  Tbur  à  Lutisboorg , 
après  avoir  arrosé  dans  une  longueur  de  (rois  lieues 
une  vallée  qui  porte  son  nom. 
■  8.'',  g."  et  lo.".  La  Glatt ,  loSitlerella  Goldach, 
qui  sortent  du  canton  d'Appenzell  et  vont  se  réunie 
Ks  deux  premières  à  la  Tbur,  et  la  Goidacb  au  lac 
de  Constance. 

)  I.*  La  Steinacli ,  qui  passe  à  Saint-Gall  et  se  jette 
dans  le  lac  de  Constance  ,  près  du  village  qui  porte 
ton  nom. 

Toutes  ces  rivières  sont  quelquefois  enflées  '  par 
les  pluies  et  par  la  fonie  des  neiges  ,  au  point 
d'inonder  leurs  bords  et  d'j  «ccasMuner  de  grands 
dommages. 

Les  lacs  priDGi|ianx  du  canion  de  S.-Gall  sont  ceux 
de  Constance  et  de  Zurich  qui  ne  lui  appartiennent 
uVn  petite  partie,  et  celui  de  Vallen  ou  de  Val- 
riisladi ,  dont  les  quatre  cinquièmes  au  moins  sont 
entourés  par  les  districts  d'Ctsuacb  et  de  Sergang.  Ce 
lac  e*t  très -prorond  et  a  quatre  lieues  de  longueur 
aur  une  lieue  de  largeur  ;  il  est  presque  partout  ea- 
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toaré  de  rocher*  à  pic  ,  et  n'offre  gnères  de  nia 

AMurées  qu'à  Vesen,  à  MwUihorn  et  près  de  Val- 


}en«tadt  ;  la  navigation  y  est  dangereuse ,  d'aoïant 

«las  qu'il  est  exposé  à  de  violentes  tempêtes  ;  mai* 
\8  ItabiiaDs  du  pays  connoisseot  la  nature  et  la  dj- 


rectio%  des  venls  qui  l'agitent ,  ce  qui  les  met  en 
état  de  donner  d'utiles  conseils  aux  rojagears  ;  le 

flus  dadgereox  de  ces  vents  est  celui  du  nord  que 
on  appelle  Blâtliser  ;  il  frappe  avec  une  violence 
prodigieuse  les  rochers  qui  sont  an  midi  du  lae  et  se 
réflécnîl  sur  ce  lac  où  il  élève  des  vagues  énormes. 
Le  lac  de  Valleosladt  est  remarquable  par  la  beauté 
toute  particulière  des  aspects  quil  présente  ;  il  sert 
à  transporter  les  marchandises  qui  Tiennent  du  nord 
de  la  Suisse  el  de  l'Allemagne  et  qnî  traversent  les 
Grisons  pour  se  rendre  en  Italie,  on  réciproque- 
ment celles  qui  passent  par  la  même  route  de  l'Italie 
en  Suisse  et  en  Allemagne. 

Les  trois  peiits  lacs  de  Murg,  &  quatre  lieues  an- 
âeasus  da  village  de  ce  nom ,  près  des  frontîèrea  du 
canton  de  Glaris  ,  sont  entourés  de  rochers  el  de 
forêts  ;  dans  le  plus  bas  des  trois  est  une  i)e  plantée 
d'arbres  et  près  de  1&  une  cascade  ;  ces  lacs  sont 
gelés  jusqu'au  mois  de  juillet  \  on  j  trouve  des  truites 
en  abondance. 

Le  lac  de  f^ld ,  sur  le  Grauhorn ,  à  trois  lieues 
an-dessus  de  Viliers,  est  presque  toujours  gelé;  oa 
trouve  dans  le  haut  Toclîrmtwurg  le  lac  de  Grep- 
pelen  ,  les  deux  lacs  de  Schweadî  et  un  second  lac 
de  Vild  i  il  existe  encore  quelques  antres  peiila  laee 
dans  diverses  parties  du  csntoa. 

$  4<  Produits  du  pay». 

Les  béies  k  cornes  ne  sont  pas  également  ré- 
psndues  dans  le  canton ,  maïs  en  tout  leur  nombre  est 
considérable  ;  on  remarque  une  grande  variété  dans 
leur  conformation  }  cellesdu  district  de  Sargans  sont 
petites;  celles  du  haut  Tockembourg  ressemblent  à 
celles  d'Appentell  ;  on  fait  peu  de  fromages  gras 
avec  leur  lait ,  parce  t[ue  le  beurre  est  d'une  vente 
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plus  facile  et  plus  avaDtageiiBe.  Ledisirîct  de  Sargans 
nourrîl  un  grand  nombre  de  mourons; chique  année, 
«u  printemps,  il  en  achète  de  grands  troupeaux  dans 
lesGritooi  et  il  te«  revend  en  aaiomne  j  la  race  en 
est  petite  «lia  laine  de  movenne  qualité;  on  la  coupe 
deux  fois  par  année-  Lescnèvresabondent  aussi  dans 
le  district  de  Sargans ,  et  elles  aopariiennent  surtout 
aux  habiians  pauvres  du  pay!i;  elles  éloièni  aulrefuis 
nombreuses  dans  le  haut  Tockembourc ,  mais  leur 
sombre  diminue  ebaque  année,  et  ou  les  remplace 
par  des  vaches. 

A  Saint-Gall ,  on  entrelient  on  petit  troupeau  de 
clièvres ,  en  considération  des  malades  qui  font  un 
{;rand  usage  de  leur  lait. 

On  élève  beaucoup  de  chevaux  dans  le  district  de 
Sargans  ,  mais  la  race  en  est  petite,  ceux  du  district 
d'UlEDBch  ,  qui  paissent  dans  les  marais ,  sont  sensi- 
blement pins  beaux.  Dans  les  nuire*  districts  on  n'en 
élève  pas  suESsammeot  pour  les  besoins  du  paj-s. 

Dans  tons  les  chalets  de  montagne  et  cht>z  la  plu- 
part des  paysans  on  trouve  des  cochons,  mais  ils  ne 
sont  pasasseï  nombreux  pour  former  des  troupeaux, 
excepté  dans  le  district  de  Sargans. 

Quelques  communes  des  districts  de  Sargans  et  du 
Bhintbal  élèvent  des  escargots  que  les  catholiques 
acbètenl  en  hiver  pour  s'en  servir  comme  d'une  aoui^ 
riture  maigre. 

Un  grand  nombre  d'ours  habitoient  auirerois  le 
canton  de  Ssint-Gall  :  ils  éloient  familiers  avec  S.  Gall 
suivant  la  Légende  ;  mais  à  présent  ils  ont  disparu 
du  paj^B ,  ainsi  que  les  loups ,  les  cerfs  et  les  che- 
vreuils. I,es  lacs  et  les  rivières  abondent  en  poissons  ; 
quelques  espèces  j  arrivent  de  l'Océan ,  en  renion- 
tant  le  Rhin.  On  trouve  aussi  sur  les  lacs  plusieurs 
sortes  de  canards;  les  bécasses  sont  communes  dans 
les  grands  marais,  au  printemps  et  eu  automne.  Les 
montagnes  qui  eniour^nt  le  lac  de  Valleustadtsont 
la  retraite  des  vautours  de  la  plus  forte  espèce;  ces 
oiseaux  redoutables  viennent  en  hiver,  jusqu'au  vil- 
lage d'Ammon  :  on  en  a  vu  un  enlever  ,  un  jour ,  un 
^ros  chien  qu'il  porta  sur  un  rocher  élevé  où  il  Iti.dé- 
cbira  toul  à  son  aUe  et  en  Ht  sa  pâture. 
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Let  prairif^S' ,  dans  4b  parlîe  -  monlaenease  âa 
cantoD,  sont  bien  soignées;  mais  dans  lea  plaines 
on  les  néglige  souvent  poitr  s'occuper  exclusivemenl 
4e  la  culture  des  champs  :  dans  les  districts  de  Sar- 
g;anset  du'Rliintal,  on  recueille  du  maïs  qui  est  pea 
connu  dans  lescanions  voisins.  L'sgricnllure  a  fait  de 
grands  pas  dans  ces  districts,  depuis  qa'on y  a  psrtagjé 
plusieurs  communaim.  Les  pommes  de  terre  ,  qui 
étoient  presque  inconnues  dans  le  oanton  il  f  a  un 
demi  siècle,  sont  à  présent  plantées  partout  en  grands 
aliondance.  Les  Saint-Gallois  cuhivent  beaucoup  de 
fruits,  sur-tout  dans  le  district  de  Rorscbach  où  les 
prés  et  même  les  champs  sont  garnis  d'arbresfruîlîers; 
ils  sèchent  les  fruits  ou  en  font  du  oidre  qui  est  leur 
botssonla  plus  ordinnirc:  dans  le  Rhintal,  plusieors 

Eariîculiers  n'ont  d'autres  propriétés  que  quelques  ar- 
res  fruitiers,  piantésau  milieu  des  biens  comniunaux. 
Les  cerisiers  abondent  dnns  les  montagnes  où  l'on  re* 
cueille  leurs  fruits  pour  en  faire  de  I  eau  de  cerises. 
On  trouve  des  vignobles  dans  la  plupart  des  districts 
du  canton,  mais  surtout  dans  le  Hbinilial  ou  l'on 
«voit  déjà  commencé  à  en  établir  dans  le  lo.'  siècle; 
le  vin  qu'on  en  retii'e  eut  bon  ,  mais  ne  se  gardepas-: 
te  vin  rouge  qui  croît  sur  le  Bouchber^  ,  dans 
le  Itbinihal  ,  passe  pour  le  meilleur  de  la  Suisse 
allemande.  Le  district  de  -Sareans  a  aussi  un  assee 
grand  nombre  de  vignobles  qui  donnent  du  vin  rouge. 
La  police  des  forêts  a  éié  long-temps  négligée  par 
le  gouvernement  ,  aussi  le  bcris  eal~il  rare  dans  nne 
partie  des  districts  de  Gossau ,  de  Rorsehach-,  du 
nliinthal ,  de  Sargans  et  du  Tockembourg.  Sargans 
A  à  la  vérité,  dans  ses  montagnes,  des  forêts  im- 
menses, nmis  ilesi  dilHcile  el  cutMëux  d'en  tirer  le  bois; 
en  retanche  ,  le  district  d'Uiznacb  exploite  régu- 
lièrement ses  bois  qui  sont  considérables  et  qui  lui 
font  faire  un  commerce  avantageux  avec  Zurich. 
Les  forêts  du  canton  se  composent  surtout  de  pins 
et  de  sapins  ,  mais  on  y  trouve  aussi  des  melèies 
et  des  héties;  les  cliénës  y-sont  rares.  La  tourbe 
estconi'iiunc  dans  la  plupart  des  districts  du  canton. 
Il  v\)sle  de  riches  et  liclleG  mines  <le  1er  dans'U 
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nontRgne  de  Goneen  ,  à  <teux  lieues  de  Sargons  et 
au-dMsus  duTillage  Je  FIUdis:  plus  d'un  siècle  s'est 
écoulé  depuis  quelles  oni  ^té  ouveriefij  mais  dès 
1787  diverses  circonstnnces  les  ont  fait  négliger.  A 
Oberkirch,  daiisle  district d'Uttnach,  oue&pluiie  dit 
chaHion  de  pierre  qui  se  Tend  à  Zurich  ;  ou  trouve 
daiis  let  bancs  de  ce  charbon  des  ironcs  d'arbre 
l0iit-à-fati  hien  conservés.  Il  eiiste  d'eicelleniei 
carrières  de  grès  i\^n»  le  Rhinlltai ,  et  les  pierre»  ^ 
qu'on  en  relire  et  qu'on  y  travaille  sont  un  objet 
important  d'exportaiion. 

Parmi  les  bains  di\  caDtnn ,  il  faut  distinguer  ceux 
«le  Pfeffers  fiai  jouissent  d'une  répuLation  étendue. 
Cl  qui  sont  placés  dans  une  situalion  sauvage  et 
singulière  ei  dans  une  gorge  qui  est  parcourue  par 
la  rivière  itnpélueuse  de  la  Tamina,  La  soui-ce  da 
GKB  hains  fut  découverte  par  un  cbassrur,  dans  le 
1 3.°  et  suivant  d'autres  dans  le  ii.'siécle;  au  com- 
incncenient  les  éiablisscniens  faiis  par  les  baigneurs 
éioleat  iDaavaig  et  le  cheuiin  pour  arriver  aus  bains 
éloit  pénible  et  même  dangereux  ;  voici  de  quelle 
manière  Daaiel-l'Hermile  parloit  de  ces  éiabiisse- 
meus  vers  l'an  1603  (1)  :  "  Ces  baias,  dit-il  ,  <l'ua 
n  aspect  et  d'un  abord  effrajans ,  bàtisdvislesgorgea 
a  d'un  précipice  âpouvaiiiuhie,  au  milieu  d'un  gouffi'e 
1)  infernal  ,  sont  perpétuellement  ébranlés  par  la 
»  chute  d'un  torrent  qui  tombe  avec  fraca!<  sur  les  rocs 
I)  voisins  et  toujours  arrosés  par  la  poussière  des 
n  ondes  brisées  ;  il  paroît  que  l'horreur  du  site  ne 
Il  nuit  point  à  leur  fréquentation,  pnisqne  les  ma' 
11  lades  s'j  Iransporlent  en  grand  nombre  ».  En 
ifi.'fo,  on  conduisit  la  source, sur  une  longueur  de  600 
pas  ,  dans  un  endroit  ou  le  rocher  s'élai  gil  un  peu  , 
et  l'on  y  bâtit  des  cabanes;  au  eommenceioent  da 
iS.*  siècle  l'abbé  du  couvent  de  Pfefftrs  fit  sauter 
des  rocbers'putir' agrandir  la  place  des  bains  et  6t 
construire  la  grande  et  la  petite  maison  des  bxins  , 
qui  existent  encore  et  qui  peuvent  réunir  ensemble 


'■{i)  Voy.  ConaeTTiuuT  auiBs*.  Tome  7,  p.  Ss. 
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au-ileU  de  3oo  baigneurs.  La  source  donne,  fnr 
minute  i4oo  pintes  ou  mesures  d'eaa,  qui  est  i  3o' 
de  Eénumur,  au  momenl  où  elle  sort  de  terre  et 
à  ag.°  lorsqu'elle  entre  dans  ta  maisons  des  bains. 
Cette  ean  est  sans  odeur ,  sans  goAt  et  sans  couleur  ; 
elle  sert  aussi  comme  UoiMon,  et  elle  se  rend  bon 
des  bains  et  même  hors  de  la  Suisse  :  on  s'est  assuré, 
d'après  utie  expérience  de  plusieurs  siècles ,  qu'elle 
eu  bonne  pour  la  guérison  de  piasieurs  maladies 
chrouiques,  des  humeurs,  des  acretés  ,  des  tumeurs 
et  des  obstructions.  Les  paysans  des  environs  ac- 
courent de  toutes  paris  aui  bains  de  Preffers,  et  y 
passent  ordinairement  du  samedi  au  Inndi ,  demea- 
rant  pendant  ce  temps  presque  toujours  dans  le  bain, 
afin  de  provoquer  la  transpiration  et  la  sueur  ;  ils 
se  font  aussi  veutouser.  Le  temps  des  cures  commence 
ati  milieu  de  juin ,  et  finit  dans  les  premiers  jours 
de  septembre.  On  ne  voit ,  dans  cet  endroit  ,  le 
soleil  que  pendant dcus  ou  trois  beures  delà  journée. 
Il  y  a  dans  le  canton  de  Saint-Gall  plusieurs  antres 
sources  d'eau  minérales,  mais  toutes  moins  connues 
que  celles  de  PfeDerB.  T^es  bains  de  Kobelvies ,  dans 
le  Bbinihal  ,  sont  employés  contre  les  fièvres  que 
produisent  les  exhalaisons  des  marais  du  Khin.  Il 
«liste  près  de  Sargans  une  source  d'eaux  soufrées 

§  5.  Histoire, 

Le  monastère  de  Saint-Gall  fat  fondé  sous  les 
auspices  de  Pépin  de  Hérislal,  maire  du  palais  en 
France,  i  la  fin  du  7.*  siècle;  on  lui  donna  le  nom 
de  l'Ecossois  Saint-Gall  qui  avoit  bâii  un  hermî- 
isge  sur  les  bords  de  la  Sieinach  et  qui  étoit  mort 
à  Arhon,  en  64o.  I>e  premier  abbé  du  monastère 
de  Saint-Gall,  nommé  Othmeyer,  établit  une  école 
dans  laquelle  les  conaoisaances,  quidisparoi&soïent 
ailleurs  de  la  surface  de  l'Europe,  se  conserTèrent 
pendant  trois  siècles  ;  les  religieux  atiiroient  des  ar- 
tistes dans  leur  couvent,  ils  acheioteni  les  chef»- 
d'oeuvre  des  arts  de  l'Italie  et  de  l'Orient ,  ils  culiî- 
TOient  les  mathématiques ,  U  aiitsic|ue  et  la  poésie; 
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a*  le  9.*  siècle  ils  rormërent  une  bibliolbèqne  qui 
Tut  bientôt  l'une  des  plus  ce n sidéra  blés  du  monde 
coDDti;  c'est  d'elle  dont  on  a  tiré  ce  qui  nous  reste 
dfs  ouvrages  de  Quinlilien  ,  de  Péirone ,  de  Silius 
liatîcus,  de  Valériua  Flaccus,  d'Âramiea  Marcellin, 
d'AscoDiua,  de  Viclorinus  et  de  Forphvrion  ,  divers  - 
traités  de  OcéroD  et  des  poésies  allemandes  des 
10.',  1 1.',  13.'  et  i3.'  siècles,  réilieées  p»T  Manesa. 
L'école  de  Saint-Gall  servoit  à  l'éducation  des  fils 
des  piinces,  des  rois  et  des  empereurs:  elle  donna 
naissance  à  plusievn^  savans,  et  au  commencement 
du  11.*  siècle  elle  fournissoit  encore  d'babiles  pro- 
fesseurs à  l'Allemagne  et  a  la  France  ;  mais  depuis 
ce  temps  les  abbésa^anl  toujours  été  des  chevaliers  ou 
de  grandi  seigneurs,  les  sciences  abandonnèrent  cet 
asile  pour  faire  place  at^génie  de  la  guerre  et  des  con- 
quêtes. £n  laoi,  t'abbé  Ulricb,  baron  de  Hohensax  , 
reçuldel'empereur  Philippe  le titredr.princed'empire, 
titre  que  ses  successeurs  ont  toujours  porté ,  ei  dès- 
lors  ,  jusqu'au  1 5'*  siècle ,  les  moines  ne  cessèrent  de 
prendre  les  armes  même  d'après  les  plus  légers  pré- 
textes. Le  territoire  de  l'abbaje  s'accrut  considéra- 
blemeat ,  il  comprit  le  pajs  appelé  ancien  dontaint, 
qui  s'étendoit  depuis  le  lac  de  Constance  jusqu'au 
bas  Tockembourg  et  qui  svoit  9  lienes  de  longueur 
sur  4  è  5  de  largeur ,  le  comté  de  Tockembourg  et 
divers  districts  dans  la  Thorgovie  et  le  Rhinlal  ;  on 
j  compta  100  mille  habîtans  ;  l'abbé  possédoil  eo 
outre  les  seigneuries  de  Neu-Ravens bourg  et  d'Ebrio- 

Sheu,  en  Sonabe,  outre  plusieurs  villages  du  comté 
e  Breghenit  :  au  moment  de  la  réiormatîon  ses 
sujets  die  l'ancien  domaine  s'insurgèrent  et  eipal- 
sèreni  les  moines,  mais  dès  l'an  i533,  ils  furent  ra- 
menéssotts  te  joug  :  au  commencement  du  iS."  siècle 
le  Tockembourg  fat  le  théAire  d'une  insurrection 
générale,  et  cet  événement  entraîna  une  guerrecivile 
qui  agita  toute  la  Suisse;  de  nouveaux  suulëvemens 
éclatèrent  dans  l'ancien  domaine,  en  1705,  et  enfia 
U  révolution  d«  ngS  priva  l'ablMye  de  ses  droits 
de  souveraîoelc  ;  l'obsliDation  de  Vsbbé  Pancrace 
Torsier  fut  cause  de  l'eniwi-e  suppression  du  mo- 
I  i8o5. 


578  STATISTIQUE  DE   LA   SUI88B. 

Quant  à  ta  vitle  de  Saîni-Gall ,  elle  s'est  formie 
successive  me  ui  des  haltiiaiions  îtotées  qu!  avoieni 
été  cODsiniiies  autour  de  l'abliaj'e',  au  10.'  siècle  , 
ses  habîtans  furent  repartis  en  tribus  ou  corporaiiona, 
lU  se  raclieiëreol  de  la  servitude  des  moines  et  ob- 
ti'irent  diverses  franclilses  des  empereui-s  d'Alle- 
magne ',  di3s-lorB  ils  luttèrent  fréquemment  contre 
les  abbés,  et  dès  l'an  1567  nne  haute  muraille  le» 
sépara  de  l'abbave  ,  mais  ce  ne  fut  qu'à  fa  fin  du 
17.°  siècle  que  leur  indépendance  civile  et  poliiiqiie 
fut  assurée  par  un  traité.  En  i4â4,  la  ville  de  Saiiit- 
Gall  s'étoii  alliée  avec  6  cantons  et  avoit  reçu  le 
titre  d'alliée  des  Suisses  et  le  droit  d'envoyer  aux 
Diètes uD  député  :  en  1798,  elle  est  devenue  le  chef- 
lieu  du  canton  qui  porte  son  nom  ,  et  ce  cantoq  a 
reçu  en  i8o3  des  accroissemens  conbidérables. 

J  6.  Constilutionpolilique,  Revenus  de  l'Etat, 

L'esekcice  libre  et  illimité  des  cultes  catholique 
et  réformé  est  garanti  dans  le  canlon.  Chaque  parti 
religionnaire  soigne  séparément,  sdus  l'inspection 
et  la  sanction  de  l'éiat ,  ses  affaires  religieuses  , 
matrimoniales  et  ecclésiastiques,  l'administration  des 
couvens  et  l'éducation  publique.  Le  canton  est  di- 
visé en  8  districts:  savoir,  la  ville  d»  Saint-Gall, 
Borschach  ,  Gossau ,  le  Tockembourg  supérieur,  le 
Tockembourg  inférieur  ,  le  Rhinthal ,  Sargans  et 
Uliitach.  —  Ces  8  districts  sont  divisés  en  44  cercles 
et  ceux-ci  en  communes. 

Le  droit  de  cité  cantonal  est  accordé  par  un  décret 
du  grand  conseil.  —  Pour  exercer  les  droits  poli- 
tiques dans  les  araemblées  de  cercle  et  de  commune, 
■Haut  être  cîtoven  du  canton,  avoir  accompli  ai' ans, 
n'être  ni  failli ,  nî  assisté,  ni  flétri  par  un  jugeraent, 
ni  sous  tutelle,  et  payer  l'impôt  d'une  propriété  d'an 
moins  ano  francs  de  Suisse. 

Chaque  commune  nomme  un  conseil  coTnnMinal , 
composé  d'un  sjndic  ei  de  4  à  ta  membres  qui 
restent  6  ans  en  place,  sont  renouvelés  par  tiers 
tous  1rs  2  ans  et  peuvent  être  réélus  ;  te  conseil  com- 
iminal  surveille  la  ptsMeti  locale  ,  la  perception  des 
impôts  et  radminiatratioa  locale. 
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La  ville  de  Sainl-Gall,  en  considération  de  sa  po- 
sition et  (te  ses  rapports  pariicittiers,  a  une  organi- 
salion  juiiiciaire  el  ailmiaistrative  spéciale,  et  ea 
ottire  un  tribunal  de  commerce  particulier. 

Il  y  a  dans  cliac)ùe  cercle  un  tribunal,  compcsé 
d'un  sj'ndîc  de  cercle  et  de  4  juges  assesseur;  qui 
prononcent  en  matière  civile  el  de  police. 

Il  y  a  dans  chaque  district  un  préfet  qui  est 
nonimé  par  le  gouvernement  dont  il  est  l'organd} 
il  surveille  l'eiéculion  (tes  luis  et  des  arrêtés  dans 
son  di^iiict. 

[/n  grand  conseil,  composé  de  i5o  membres, 
exerce  le  pouvoir  souverain  ;  il  s'ai^einble  réguliè- 
fement  deux  fuis  par  an ,  k  Saint-Gall  :  la  durée  ordi- 
naire de  ses  sessioas  n'exCède  pas  un  mois  ,  mais 
elle  peut  être  prolongée  par  le  petit  conseil. 

Le  grand  conseil  accepte  ou  rejette  les  projets  de 
lui  que  le  petit  conseil  lui  propose  ;  il  se  fait  rendre 
compte  de  l'exécution  des  lois  et  des  décrets  ;  il  reçoit 
et  arrête  les  comptes  de  l'état;  il  fixe  les  saraircg 
el.  le  nombre  des  fonctionnaires  publics  ;  il  autorise 
la  perception  des  impôts  ;  il  nomme  les  députés  à 
la  Dièle  et  les  munit  d'instructions;  il  exerce  le  droit 
de  grâce  ;  il  nomme  ,  de  3  ans  ea  a  ans ,  3  chefs  de 
l'élat,  pris  dans  le  petit  conseil  et  appartenant  aui 
deux  confessions  ;  ces  cbei's  portent  le  titre  de  lan- 
dammanns,;  chacun  d'eux  préside  pendant  une 
année  le  grand  et  le  petit  conseil. 
-  Unpet'u  conseil,  composé  au  moins  de  9  membres, 
lires  du  grand  conseil,  est  chargé  du  pouvoir  exé- 
cutif. '^ 

En  matière  civile  le  canton  a  des  tribunaux  de 
pre.miëre  instance  dont  les  membres  sont  indem- 
nisés par  les  parties  qui  plaident  :  il  a  aussi  des 
tribunaux  de  district-  Un  tribunal  d'appet  de  i3 
membres  juge  en  dernier  ressort  toutes  les  causes. 

Quanta  la  composition  des  tribunaux  de  district, 
dans  le*  districls  mixtes  du  Tockembourg  supérieur, 
du  Tockembourg  inférieur,  du  Rliiuihalet  de  Sar- 
gnnR,  il  est  ré(;lê  que  le  parti  religionnaire,  auquel 
apprlient  la  majorité  de  la  populalinn,  Aanne  un 
me»  l>re  de  plus  que  le  parti  de  la  minorité. 
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Le  parti  religionnaire ,  dont  la  popalaiion  est  la 
plus  conaidéranle ,  «  toujourt,  >oit  dans  le  petit 
conseil ,  mil  dans  te  Iribanal  d'appel ,  un  membre 
de  plus  <|ue  le  parlî  qui  est  en  minorité. 

Pour  être  éligîble  an  conseil  communal  ou  à  anc 
adminiatraiion  municipale,  il  faut  avoir  35  ans  an 
moins  et  paj^er  l'impôt  d'une  propriété  de  5a  francs. 
—  Pour  entrer  au  tribunal  de  cercle ,  il  faut  avoir 
atteint  l'âge  de  3o  ans  et  payer  l'impAt  d'une  pro- 
priété de  Hoo  francs. 

84  places  du  grand  conseil  appariiennent  aux 
catholiques  et  66  aux  réformés.  I^ea  nominations  b« 
font  en  trois  séries  ;  la  première  comprend  5i 
membres,  nommés  immédiatement  par  les  cercles 
éleciérauz  ,  la  seconde ,  kg  membres  choisi;  par  les 
corps éiedoraui  de  district;  la  troisième,  5o  membres 
iiommés  par  le  grand  conseil  lui-même,  sur  la  pro- 
position d'un  collège  électoral  cantonal.  —  Les 
membres  du  grand  coniieil  doivent  avoir  au  moiM 
3o  ans;  ils  ne  sont  élus  que  pour  3  ans,  mais  ils 
aoni  toujours  rééUgibles.  '—  Les  membres  du  petit 
conseil  sont  nommés  par  le  grand  conseil  pour  g 
ans-,  leur  renouvellement  s'opère  par  lien,  et  les 
membres  sortans  sont  toujours  rééligibles.  —  Pour 
être  éligible  au  petit  conseil,  il  faut  payer  l'impAl 
d'une  propriété  de  6ooo  francs.  —  Les  mêmes  règles 
s'appliquent  au  tribunal  d'appel. 

Les  tribunaux  de  districts  sont  composés  d« 
membres  qui  sont  nommés  par  le  petit  conseil  pour 
g  ans  et  rééligibles  ensuite;  il  doivent  payer  I'imp6t 
d'une  propriété,  valant  au  moins  aooo  francs. 

Les  revenus  de  l'étal  proviennent  de  ses  renies 
foncières,  des  dîmes,  des  domaines  nationaux,  des 
douanes  ,  des  péages  ,  de  la  vente  du  sel  ,  de  la 
poste,  d^  patentes  des  cabareliers  et  des  aubergistes 
et  enfin  d'un  împài  sur  les  fortunes. 

S  7.  Indualrù ,  Comtnerce ,  Paide  et  Meaurea. 

La  plupart  des  habiiansdu  canton  s'occupent  da 
soin  des  iroupeauz  ou  de  l'agriculture  ;   ceux  de 
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Saîni-Gati  font  un  commerce  considérable  ;  dès  le 
i3.'  siècle  ils  faîsoient  des  roi  les  ;  l'émieralïon  des 
fukricans  qui  quitlèreat  Constaace  s  I  époque  du 
concile  de  l'an  i4i4,augmenia  lellementteurnombre 
qu'ils  Tareot  obligés  d'agrandir  leur  *  itie ,  qui  devint 
un  oeotre  d'activilé  donl  l'influence  s'éteodoit  jusque 
dans  la  Souabe  et  dans  les  montagnes  de  Breghente  ; 
ils  occupoient  3o  ou  4o  mille  brodeuses  vers  la  fin 
d«  18.'  siècle  ;  mais  ils  se  réservoient  à  eox-mémes 
les  broderies  précieuses ,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir 
sortir  de  leurs  mains  des  pièces  de  mousseline  bro- 
dées  en  or  on  en  argent ,  qui  sont  du  prix  de  60  louis 
la  pièce.  Les  Tilles  de  Eorscbach ,  de  BheineL  et 
d'Allstelten  méritent  aussi  d'être  citées  sous  le  rapport 
de  leur  iaduslrie  manufac tarière  ;  autre  fois  le  com- 
merce de*  toile*  de  tin  éloii  le  pnocipal  du  pa^>,  à 
présent  c'est  celui  du  coton  écrn  ,  des  mousselines  et 
des  toiles  de  coton;  la  principale  fabrication  a  liea 
daos  le  canton  d'Appensell  et  dans  une  partie  dn  bas 
Tockerabourg  ;  Saint-Gall  et  Rorscbach  ont  de  belles 
blanchisseries;  l«  femmes  brodent  la  mousseline  dans 
la  plupart  des  districts,  on  die  du  coton  dans  le  Toc- 
kenibourg  et  dans  une  partie  du  pa}'B  dlltinach  et 
du  Bhintbal,  mais  surtout  dans  le  district  de  Sargans; 
à  Saint-Gall  et  à  Bapperscbvil  on  a  établi  des  ma- 
chines pour  le  filage  de  coton.  On  fabrique  beaucoup 
de  mouchoirs  de  poche  dans  le  haut  TocLembourg; 
il  existe  à  Rorscbach  une  blanchisserie  pour  la  cire , 
et  à  Mels  une  verrerie.  Il  est  inutile  de  répéter  ici  que 
les  manufactures  du  canton  ont  beaucoup  souffert 
dans  ces  dernières  années. 

La  livre  de  30  onces  est  employée  dans  le  catUoa 

Sour  la  plupart  de*  marchandises ,  excepté  dans  le 
istrict  de  Sargaos  où  on  se   sert  d'une  litre  de 
a4  once*. 

Le  pied  dn  Rbin  est  en  usage  dans  le  canton 
comme  mesure  des  longueurs  ;  la  toise  pour  le  bois 
■  6  pied*  de  hauteur  et  de  largeur  et  iB  pouce*  de 
profondeur  ;  la  toise  pour  le  foin  est  un  cube  da 
O  pitsds  et  un  pouce  en  tont  seni.  Les  meiures  pour 
les  graine*  et  pour  les  liquide*  sont  les  même*  que 
cellei  do  canton  d'App^ntell. 
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§  tî.  Etal  de  l'Eglise  et  de  l'instruction  pubtiqtie. 
Hommes  célèbres. 

Ija  religion  du  canlon  «st  inixie  ,  cependant  les 
,  catholiques  iorment  le  plus  grand  nombce ,  à  peu  près 
<iuns  le  rnpporl  de  84  à  66  ,  ils  relèvent  de  l'ancien 
cvêché  de  Constance,  et  s  présent  du  vicaire- général 
de  Munster  ,  eieepié  cem  du  district  de  Sargana  <|ui 
relèvent  deré>âcVié  deCoïre  ;il  existe  i6couvens  tant 
d'hommes  t[ue  de  f'eiuFnes  dans  le  canton;  ces  eouvens 
appartiennent  aux  ordres  de  St.  Benoît,  de  Si-  Bruno, 
deCiieaii^i,  de  Si  Doniinîqne  et  de  St.  François,  et 
sont  silués  à  Pfi'tTers,  à  Mels;  è  Bapperschvil ,  à 
V^l,  8  Magdenau  dans  le  bas  Tockmuhourg  ,  à 
Vurmspach  près  de  RappersL-hvil ,  à  Sto-Viehorata 
et,  à  Notkersegg    près  de  Saint-Gall,  à  Glattbourg 

riès  de  Buren  ,  à  Sion  au-dessus  d'Utinach ,  à  Vcsen , 
Sainte-Marie  des  Anges  près  de  Yalvyl ,  à  Saime- 
Sctiolaslique  près  de  Gorschach  el  à  Sninie-Maric 
du  Secours  près  d'Atisielten  ,  on  trouve,  aussi  près 
de  Schdnnis  ,  un  couvent  de  dames  nobles.. 

L'abbaje  de  Pfeffersa  été  fondée  en  730,  el  suit  la 
règle  de  saint  Benoit  ;  tonte  la  vallée  de  la  Tamina  , 
le  buurg  de  Ragaiz  et  un  grand  nombre  de  domaine! 
lui  appartenoieni  autrefois  ,  st  elle  en  a  été  souve- 
raine jusqu'en  1798:  les  baiimens  actuels  de  l'abbay« 
datent  de  l'année  ibf)5. 

Le  clergé  réformé  du  canton  de  Saint -Gall  est 
divisé  en  trois  chapitres,  sn\oir:  ceux  de  Saint-Gall, 
duTockembourg,  et  du  Rhin  thaï;  les  paroisses  pro^ 
testantes  du  district  de  Sargans  relèvent  de  ce  dernier; 
ces  trois  chapitres  forment  un  synode  qui  se  réunit 
toutes  te»  années  nne  fois  i  Saint-Gall ,  sous  la  pré- 
sidence de  VontiitteK  ou  du  elierdu  clergé,  qui  est 
élu  par  le  synode  fnirc  tous  hs  membres  du  clergé. 
Le  conseil  de  l'Eglirie  réformée  se  compose  de  l'an- 
lisies  ,  de  deux  nleiuhres  du  gouvernement  et  de 
Quatre  erelcsiasliquei'.  Les  réformes  ont  aussi  un 
consiïtoire  partieidirr  composé  de  membres  laïques 
et  de  membres  ecchisiaaiii^ues.  La  boane  intelligence 
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qui  règnR  entre  t>>s  cail<o)iq»es  pl  \eg  rérnrmés  rat 
lelle  ,  (jue  souïeniils  célobreni  lour^-lourUur  culte 
dans  une  seule  et  niérne  église. 

Le  gouveruement  s'occupe  à  perfeciionner  les  écoles 
et  a  déjà  ohieuu  des  sacchi  aous  ce  rapport  ;  il  exista 
à  Vy\  ,  à  Lichtenaleig  ,  à  Rnppei'schv))  ,à  Altstellen, 
k  Bheinek,  à  Horsctiach ,  à  Sargans,  à  Vallensiai^t 
et  dons  plusieurs  autres  commuoes  des  écoles  où  l'on 
enseigne  le  latin  ,  le  fiançois,  la  géographie  ei  l'iiis- 
loîrei  à  Saiut-Gall  on  trouve  un  collège  et  une  école 
supérieure,  oîi  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la 
carrière  ecclésiastique  peuvent  faire  toutes  lenra 
études  ',  les  amateurs  des  lettres  et  des  sciences  peu- 
\em  aussi  y  profiler  des  deux  bibliothèques  publi- 
ques, de  la  ville  et  de  l'abbaye,  et  des  réunionscon- 
Dues  sous  le  nom  de  Société  de  la  bibliothèque  et  de 
Société  liuérnire.  SaÎDt  -  G:tll  a  produit  quelques 
hommes  distingués  et  entr'aulres  Joachim  de  Vatt 
ou  f^adianuB ,  homtne  d'un  génie  universel  ,  qui  a 
écrit  sur  diverses  msiières  de  droit  et  de  théologie  , 
qui  travailla  à  l'établissement  de  la  réfoVraation  , 
et  qui  mourut  en  i55i  ,  et  Jean-George  Zollikofer, 
orateur  célèbre  ,  qui  Rétablit  à  Leipsick  ofi  il  mourut 
en  1768  ;  ce  det^iier  a  laissé  7  volumes  de  sermons 
et  3  volumes  de  Consiilérations  philosophiques  sur 
l'origine  du  mal  ;  le  Rbinthal  a  donné  naissance  au 
médecin  Jaques  Ruef,  qui  acomposé  le  premier  ,  an 
commencement  du  16. °  siècle  ,  des  ouvrages  drama- 
tiques en  langue  allemande  ;  il  fit  représenter  la 
plupart  de  ses  pièces  de  théâtre  sur  la  grande  place 
de  Zurich;  le  recueil  de  ces  pièces  ~a  paru  eu  i553; 
Vildhaus ,  dans  le  haut  Tockembourg,  est  la  patrie 
du  célèbre  rérormateur  Zwingle  :  on  doit  au  pays 
de  Verdenberg,  Rodolphe' de  Montfort  ,  l'un  des 
meilleurs  poètes  dû  i3-°  siècle,  qui  est  aussi  l'auteur 
d'une  Chronique  universelle. 

S  9"  ^^i't''s  géographiques ,  Ouvrage»  à 
conauUer,' 

'  La  meilleure  carte  du  cauton  d6  Saint-Gall  e« 
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celle  qui  est  jotale  à  l'almaaach  helvéïique  ,  pour 

l'aDaée  iSoS;  oaa  une  cane  eiceltenK^duRhinitial, 

3 ai  a  été  faite  nus  Trais  de  M.  Custer,  par  M.  Feer 
e  Zurich  ;  elle  accompague  une  bisiotre  de  ce  paj^j^ 
siosi  qu'une  descriplioa  statistique  et  topographique 
de  ce  fays,  qui  a  été  publiée  à  Saint-  Gall  en  itto5. 
L'almaoacb  helvétique  de  1808  renferme  une  bonne 
statistique  du  canton  de  Saint-Gall. 

$10.   DeacripUon  particulière  du  Canton. 

L«  TÎUe  de  Saîal-Gall ,  chef-lieu  du  canton  ,  est 
«tuée  entre  deux  montagnes  ,  sur  la  petite  rivière  de 
la  Steinach;  elle  a  9  à  10  mille  habilans  qui  sont 
presque  tous  occupé*  du  commerce  et  des  manufac- 
tures ,  ce  qui  fait  peut-être  qu'ils  négligent  un  pea 
trop  les  lettres  ;  cependant ,  comme  on  'a  vu ,  ils 
ne  manquent  pas  de  ressources  d'instruction.  D'im- 
menses blanchisseries  entourent  la  ville^sur  les  mon. 
tagnes  voisiues  on  jouit  de  belle»  vues  qui  s'étendent 
bien  au-delà  du  lac  d«  Constance.  Près  de  Saiot- 
Gall  ,  la  Sieinach  forme  plusieurs  cascades  ,  vers 
lesquellei  on  a  établi  des  moulina  j  d'un  autre  cété 
de  Ta  ville,  dansun  endroit  appelé  «w  le  Bruhl ,  est 
nue  jolie  promenade  ,  qui  n'est  pas  établie  depuis  un 
grand  nombre  d'années.  Tous  les  samedi  il  se  tient 
un  marché  dans  la  ville,  et  toutes  les  années  deux 
foires  importantes  qui  durent  chacune  huit  jours}  i 
peu  de  distance  de  Saint-Oall,  on  voit  sur  la  Si l ter 
un  pont  neuf,  qui  est  l'un  des  plus  beani  ponts  de 
la  Suisse;  on  jouit  d'une  vue  charmante  au  château 
de  Dottenvil  à  une  lieue  el  demie  de  Saint-Gall. 

Dans  le  district  de  Rurschach  on  remarque  Saint- 
Fiden ,  petit  village  fort  bien  bâti ,  à  un  quart  de 
lieue  de  Saini-Gall,  dans  la  vaste  commune  de 
Tablât  \  c'est-lï  oii  s'assemble  le  tribunal  du  dislria , 
en  alternant  chaque  mois  avec  Rorschach  ;  cette  der- 
nière ville,  située  au  bord  du  lac  de  Constance  a  na 
port  excellent ,  le  plus  sâr  et  le  plus  fréquenté  de 
tout  le  lac,  elle  est  commerçante  et  industrieuse  et 
possède  d«i  iàbriquea  de  uoasseUoe ,  de*  bUacbis- 


.,Go(><^[c 


STATISTIQUE  DE  LA   SUISSE.  585 

gerifs  el  des  intprimrrîes  de  toiles  ,  on  admire  son 
beau  liàlimenl  pour  les  bics  ,  qui  a  été  construit 
en  1767  ;  son  tnaicliéaux  blés  ,  (ju'elle  ticoi  chaque 
scQiaÏDe ,  passe  pour  le  plus  considéiuble  de  la  Suisse  ; 
plusieurs  ncgociana  aisés  possèitenl  de  belles  maisons 
daus  celte  jolie  jietite  ville.  Le  district  de  Borscliacb 
rcnftrrme  encore  divers  villages  bien  bâtis  ,  de  joliei 
maisons  de  cftiupagneet  d'anciens  cbâieaux. 

Dans  le  disirtcl  de  Go&saa,  on  remarque  Gos^au 
grand  et  beau  village ,  Et  la  petite  tille  ae  Vy\  i^ui 
l'eçoivenl  alteroativeaient  le  tribunmli  Au.  tUsinct  ; 
Vj'l  jouissoil  autrefois  d'un  grand  nombre  de.  privi- 
lèges qui  coniribuoient  à  sa  prospérité  ;  on  voit  çà  et 
là  dans  le  disiricl  des  ruines  d'anciennes  villess' 

Le  Tockembonrg,  vaHée  étroite  de  douse  lieuea 
de  langueur,  est  arrosé  par  la  Thur;  il  est  séparé 
du  canton  d'Appeazell,  au  Rbinttial  et  des  pajsde 
Verdenberg  et  ~(le  Gaster  par  de  hautes  moniagoes  ^ 
la  chaîne  de  l'Allmann  lui  sert  de  limites  au  côté 
du  canton  de  Zurich  ;  on  j  remarque  quatre  cou- 
vens  ,  deux  prévôtés  el  trois  cliAieauï  :  dans  le  ha» 
Tockembours  on  remarque  les  villages  de  Mosnattg 
et  de  Flovc'iT,  où  siège  alterDsiiTemenl  chaque 'Se- 
maine le  tribunal  du  district.  Près  de  Mosaang  sont 
les  ruines  du  vieux  Tockembourg  ,  château  que  la 
légende  lie  la  comtesse  Ida  a  rendu  célèbi-e  ;  Henri 
de  Tockembonrg,  époux  de  celte  dam^ ,  la  fit  pré- 
cipiter en  1 180  dans  les  fossés  de  son  château  ,  parce 
qu'il  avoit  vu  l'anneau  nuptial  de  la  comtesse  entre, 
les  mains  d'un  de  ses  vassaux  ;  il  fît  atteler  celui-ci  k 
la  queue  d'un  cheval  qui  le  traîna  sur  des  rochers  ; 
il  découvrit  ensuite  que  le  voleur  de  la  bagne  éloit 
un  corbeau  qui  l'avoit  prise  dans  une  chauibi  e  de  la 
comtesse  où  il  étoil  entré  par  une  fenêtre.  Ida  avoit 
été  préservée  dans  sa  chute  par  des  broussailles  ;  elle 
avoit  passé  la  nuli  dans  une  forêt  voisine  du  château 
et  s'éloit  retirée  dans  le  couveul  de  l'isclùngen  ;  son 
époux  aj'oni  reconnu  ses  torts,  la  supplia  de  re- 
tourner auprès  de  lui  ,  mais  elle  ne  voulut  point 
cuiller  l'aùle  où  elle  avoit  trouvé  le  repos. 
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Floveil  ae  dislingue  par  la  beauté  de  ses  manu- 
faclures  Je  mousseline  et  de  coton. 

Dans  le  ^Islrïct  du  haut  Tockenihourg  on  loît 
Lichlensieîg  ,  petite  ville  un  peu  gombre  ,  bâtie  sur 
une  hauteur  ,  «u-dessusde  laTtiur  ;  elle  est  le  centre 
d'une  société  de  lecture ,  dont  les  merabres  son)  dis- 
persés dans  le  pajs-,  plusieurs  villages  de  ce  district 
se  sont  enrichis  par  leur  industrie  luanuracturière. 

Le  Rhinlhal  est  une  vallée  fertile  qui  possède  des 
vignobles  considérables  ;  etie  a  huit  lienës  dans  sa 
plus  grande  longueur  et  trois  dans  sa  phis  grande 
largeur;  la  nioitié  à  peu  près  de  sa  population  est 
catholique  et  l'autre  moîiîé  réformée;  en  1796,  sui- 
vant Ebel ,  on  y  eomptoit  32,006  hahi  tans  ;  d'aprcs  des 
dénomhremeas  postérieurs  ,  le  nombre  des  hommes 

tortaut armess'est  irouvéde  67a4idansle  i3.*  siècte, 
i  Bbintbal  apparlenoit  aux  comtes  de  Verdeoberg 
^uile  cédèreotal'Atitricheen  iSgS^Ies Appenzellois 
]  conquirent  en  i4o5  ,  et  l'a  ban  don  aèrent  en  i4o8, 
pour  le  reconquérir  en  i46o  et  l'abandonner  de  onu- 
veauen  1490;  enfin,  dès  l'an  i5oo,  ce  pavs  a  appar- 
tenu aux  cantons  de  Zurich, de Lucerne,  de  Schwilc, 
deGlarïs ,  d'Uri ,  d'Undervald , de  Zug et d'Âppeniell , 
auxquels  on  joignit  en  1713  celai  de  Berne;  de  nos 
jours,  il  a  été  réuni  d'abord  au  canton  de  Sentis  et 
ensoiie  à  celui  de  Saint-Gall  ;  la  réformation  y  fut 
introduite  en  i5a8.  Autrefois  le  lac  de  Consianca 
OGCupoit  une  grande  partie  du  Ehinihal;  du  temps 
'de  Strabon  et  même  de  celui  d'Ammlen  Marcellin, 
toute  la  vallée  du  Bbinthal  étoît  uouverte  de  marais, 
siu  milieu  desquels  le  Hhin  se  frayoit  un  passage^ 
maintenant,  îi  n'est  aucun  district  dans  le  cani.ua 
qui  ait  autant  de  jolies  maisons  de  campagne  et  de 
villages  qui  annoncent  l'aisance  et  le  bien-ètie. 
Bheinek  est  une  petite  ville  bien  bâtie ,  au  hord  da 
Bbin  ,  à  une  lieue  de  l'embouchuie  actuelle  de  c« 
fleuve  dans  le  lac  de  Cuoslance  ;  elle  est  industrieuse 
et  commerçante  ,  elle  a  plusieurs  manufactures  et 
lire  UD  grand  bénéfice  du  transit  des  marchandises 
qui  vont  d'Allemagne  en  Italie  par  les  Grisons,  on 
vie*  veraà.  Attstettea,  placée  sur  le  penchaaL  d'uB« 
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montagne  est  aussi  une  ville  înituslriuuse  ,  elle  a  une 
belle  église  qui  sert  ptar  tes  deux  religions  ;  prés  de 
la  ville  est  un  couveal  de  femmes. 

Vers  le  conimeacement  dece  siècle  un  particulier) 
nommé  J.  Kitz  ,  GOD.-<acra  Ga  bibliothèque  à  l'usage 
de  tous  les  haliitaus  du  Rbinthal  ;  dès-l'jrs  elle  a  été 
augmentée  par  des  dons  ,  et  M.  Cueter  a  fait  COQS- 
Iruire  à  ses  frais  un  bâtiment  pour  la  loger. 

Sargans  est  une  petite  ville  au  pied  du  Schollberg  ; 
la  plupart  de  ses  maisons  sont  en  boi«  ;  ie  chàiea.u 
de  l'ancien  eomte  est  placé  sur  une  hauteur,  d'où  l'on 
îouit  d'une  belle  vue;  entre  cette  ville  et  Vangs,  on 
observe  une  élévation  du  sol  qui  paroit  presque  in- 
sensible, mais  qui  n'en  est  pas  moins  le  seul  boulevard 
ipéche  le  Rhin  de  se  porter  du  côté  des  lacs 
ie  Vallensiadt  et  de  Zurich,  au  raameui  oii  il  s'a- 
vance du  calé  de  Vangs  ;  cette  élévation  s'appelle  Zs 
Boritichar  ;  M.  Escher  ,  pr évident  des  travaux  de  la 
Linth  ,  s'est  convaincu  en  1808  que  si  le  Rhins'éle- 
voit  seulement  de  19  pieds  et  demi  au-dessus  de  son 
niveau  ordinaire,  il  passeroit  par-dessus  le  fiouischar; 
or,  il  élève  continuellement  son  lit ,  en  sorte  qu'oa 
peut  craindre  qu'it  moins  de  nouvelles  précaulioni 
il  ne  larde  pas  à  reprendre  la  route  qu'il  paroit  avoir 
suivie  dans  un  temps  très-reculé  ,  el  dont  il  reste 
des  traces  dans  les  pajs  de  Sargans  ,  de  Gasler  et 
d'Utznach. 

Le  bourg  de  Ragatz,  h  un  quart  de  lieue  du  Rhîn, 
est  exposé  aux  ravages  de  la  Tamina  ;  la  vallée  de 
Kalfeus  est  arraiée  par  cette  même  rivière  qui  y  prend 
sa  source  ;  elle  est  inhabitée  maintenant ,  mais  on  j 
a  trouvé  des  traces  d'un  village,  ainsi  que  des  osse- 
mens  humains  qui  paroissent  avoir  appartenu  A  dea 
'  nts;  le  docteur  Ebel  repiarque  que  les  babilans 
vallées  voisines  sont  encore  d'une  taille  reraar- 
luable,  il  a  mesuré  en  1791  le  nommé  Melcbïor 
[but  qui  avoit  7  pieds  'et  3  pouces  ;  plusieurs  ha- 
bitans  de  la  vatlée  de  Tavelsch  ,  qui  est  voisine  de 
celle  de  Kalfeua,  ont  plus  de  d  pieds. 

Verdenberg ,  petite  ville  du  district  de  Sargans , 
est  remarquable  par  son  ancien  château,  berceau  de 
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PHIottre  autMM  deieiMiilef  de  Tenlenberg  ■  les  h»' 
bîtana  du  paji  loni  réformés  ;  ils  virent  du  prodoit 
de  leur)  AlpM  et  de  leur*  arbres  fruiiiers  -,  ifi  filent 
«usai  do  coton  pour  le*  Iàbnt{aes  d'Appeiuell  el  de 
£>aînt-G>U.  Le  conrent  et  les  baîos  de  Vlieflers ,  d'an- 
cieo*  chàteao'K  et  que1([ues  ruinct  iBériient  l'aiieolioQ 
Aao»  ce  diilrict.  La  prtiie  rille  de  Vallensladt  est 
«itnéeaapieddesniODlsSîchellLaininetOcliKDkamin, 
i  lo  minutes  du  Ucqui  porte  le  même  nom  qu'elle, 
dans  on  paya  marécageux  et  mal-sain  ;  ses  rues  sont 
bouenses  el  mal-propres  du  calé  du  lac  ;  on  j  Iroure 
diverses  plantes  de  marais  ,  telles  qne  l'aoorDS  ca- 
lamna,  le  ranunculusliagiiaet  le  liinai>ella  aquaiica; 
en  1799  un  incendie,  occasionné  par  l'imprudence 
d'un  soldat  ,  consutoa  presque  toute  )a  ville  ;  35 
liommcs  qui  éloieni  accourus  da  fond  du  pa^j'S  de 
Sargaas,  pour  aidera  éteindre  les  flammes  ,  lurent 
écrasés  sons  les  ruines  d'un  bâiiinpnt. 

RapperschTÎl,  dans  le  ilislrici  dUlsnach,  est  dans 
une  posiiioD  charmante,  au  bord  du  lac  de  Zurich; 
cette  ville  a  un  bon  port  et  un  ponL  de  180D  pas  de 
longueur  sur  la  de  largeur,  qui  traverse  le  lac,  on 
voit  sur  une  hanteur  l'église  paroissiale  et  le  château 
des  anciens  comtes  de  Rapperscbril  ;  au  bout  du  lac 
on  trouve  un  couvent  de  capucins.  Rapperschvil 
alterne  chaque  mois  avec  Ulcnach  pour  la  tenue  du 
tribunal  du  districl,  Uiznacb  est  bàii  sur  une  hau- 
teur ,  BU  pied  lie  la  montagne  dlJiina  ,  à  trots  quarts 
de  lieue  des  bords  du  lac  de  Zurich  et  au  milieu 
d'une  plaine  couverte  de  prairies  fertiles.  Le  pays 
de  Gasicr,  qui  s'étend  sur  le  bord  du  lac  de  Val- 
lenaladl  a  8  à  9  lieues  de  longueur  sur  3  de  largeur  ; 
ila  appartenu  jusqu'en  179S  aux  cantons  de  Scliwils 
•t  de  Claris  qni  y  en vo^ oient  des  baillis  pour  le 
gouverner. 
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CANTON  DES  GRISONS. 


(  1.  SUualion  ,  Etendue ,  Cliinal,  Population, 

Jje  camon  des  Grisons,  eu  langage  rhéliL'n  repu- 
blikagrisona,  en  allemand  Graitbundten  ou  Bundten, 
en  îtsliuii  republica  de  Grigioni  on  Griaoni ,  faisoit 
pariie  de  l'ancienne  Bhélie  ei  eal  situé  dons  la  parlie 
tiiitl-esl  de  la  Suisse  ,  ei  sur  les  fromières  de  l'Alle- 
magne eL  de  l'Italie  ;  Buonaparie  lui  a  enlevé  du 
cflié  île  l'Italie  ses  anciens  sujets  qu'il  n'a  pu  re- 
couvrer encore  ;  à  l'orient  îl  esl  borué  par  le  Tjrol , 
su  miili,  par  h:s  vallées  de  Bormio ,  de  la  ¥a)ieline 
et  de  Cbiavenna  ,  qui  appartienoeni  à  présent  k 
l'empereur  d'Autriche  ;  à  l'ouest ,  par  les  cantons  du 
Tessin  et  d'Url ,  ei  au  nord  par  ceui  de  Glatis  et  de 
SaiDt-GBlI,  et  par  leT^rtrt. 

Le  canton  des  Grisons  a  3i8  lieues  carrées  et 
559  niiUiJ^mes,  et  est  ainsi  presque  égal  en  surracs 
«n  canton  de  Berne  qui  est  le  plus  grand  des  cantonc 
de  la  Suisse  i  sa  plus  grande  longueur  esl  de  3o  lieues, 
et  sa  plus  grande  largeur  de  30  ,  et  dans  cet  espace 
il  renferme  une  soixantaine  de  vallées  tant  princi- 
pales que  latérales  ,  mais  on  peut  toutes  les  rap- 
porter aux  cinq  suivantes  ;  savoir  :  celle  do  Rbin 
aniéricur,  celle  du  Rhin  postérieur,  celle  de  l'Albula, 
celle  tie  l'Inn  autrement  nommée  Engadine  ,  et 
celle  de  la  Landquart  ,  que  Ton  nomme  aussi  l« 
Preiligau.  Le  climat  du  pay»varK  suivant  la  position 
de  ces  vallées  ;  il  est  plus  froid  que  dans  ta  plupart 
des  autres  cantons,  excepté  dans  les  vallées,  qui 
s'ouvrent  sur  le  revers  méridional  des  Alpes  et  dam 
les  plaines  arrosées  par  le  Rh'tn  ,  qui  s'étendent  an 
nord  du  canton  ,  et  dans  lesquelles  la  vigne  et  )e« 
produclionsdespajalempéiésmûiristeiitparliùiemeDl. 
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Coxe  évaluoit  de  la  manière  gnWante  la  population 

des  Grisons  vers  la  fia  du  i8.°  siècle ,    - 

Ijîgue  Grise 54,ooo  »">••. 

Li(;ue<le  la  Maison-de-Diea  .  .  .     3g,ooo 
Lieue  des  di\  Droitures    ....  :     t8,ooo 


101,000 
La  plupart  des  auteurs  el  des  bommes  instruits  da 
pajsdonnenl  encore  au  canton  des  Grisons  une  po- 

[luiaiion  à  peu  près  égale  a  celle-là  ;  cppendaDi  dauc 
e  tableau  officiel  que  nous  avons  donné  a  la  pag.  1 1.% 
elle  n'est  évaluée  qu'à  80,000  araes ,  ce  qui  ne  donne 
que  2âi  âmes  par  lieue  carrée. 

$  S.  Ifature  du  sol ,  Montagnes. 

Xx  canton  des  Grisons  offre  une  variété  prodi- 
gieuse de  situalïons  ,  tantât  de  hautes  monlagnes 
couvertes  de  ueiges  et  de  glaces  éternelles,  des  torrens 
impétueux  et  dévastateurs,  d'énormes  rochers  ,  des 
précipices  elTrajans  et  des  déserts  sauvages  \  el  tantAt 
de  riantes  vallées  couvertes  de  gras  pâturages,  d'arbres 
fruitiers  et  de  champs  fertiles  ou  même  de  vignobles. 

Les  plus  hautes  montagnes  du  canton  s'étendent 
<lu  Saint-Golfaard  ?ux  sources  du  Ithin  postérieur  et 
\  celles  de  l'Inn  ;  delà,  elles  se  prolongent  au  nord- 
est  jusque  dans  le  T^rol  ;  de  celte  chaîne  principale 
il  en  part  d'autres  qui  s'étendent  en  tout  sens  et  .dont 
plusieurs  portent  des  neiges  éternelles  el  s'élèvent 
jusqu'à  10  ou  11  mille  pieds  au-dessus  de  la  mer; 
on  regrette  que  la  hauteur  de  plusieurs  de  ces  mon- 
tagnes n'ait  pas  encore  été  déterminée.  Dans  l'Inter- 
valle  qui  les  sépare  on  trouve  des  vallées  qui,  par 
leur  nombre  et  par  leur  enirelacemeut,  forment  de 
tout  le  canton  une  espèce  de  labyrinthe.  Tout  ee 
pays  présente  des  montagnes  si  escarpées  et  tant  de 

Précipices  ,  que  dans  quelques  communes  ,  à  ce  que 
on  assure  ,  les  mères  ,  lorsqu'elles  sont  obligées 
d'ul>andonner  leurs  enfans  en  bas  âge  pour  vaquer 
a'ûx  travaux  de  la  campagne,  attachent  ces  enfana 
avec  une  longue  corde ,  de  peur  qu'ils  ne  s'éloignent 
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trop  pendant  leur  absence  et  qu'ils  ne  tombent  du 
bnut  des  rocliera. 

Une  cliaine  de  montagnes  s'étend  depnb  le  Saînt- 
Golhard  au  nord -est  eu  côtoyant  les  cantons  d'Uri, 
de  Glaris  et  de  Saini-Gall  :  une  autre  chaîne  s'élend 
au  midi  dans  le  même  sens  ,  et  le  Rhin  antérieur 
coule  avec  tracas  enir-e  ces  ^ttvrx  chaînes  jusqu'à  Eei- 
clienauj  là,  il  se  réunit  avec  le  Rlùn  postérieur  qui 
le  surpasse  en  force  et  en  grosseur  ,  ei  qui  a  déjà 
parcouru  les  vallées  de  Domlesclig  ,  de  Schams  et 
dellbeiovaldi  à  Heiclienau,  les  deux  vallées  du  Rhin 
se  réunissent  en  une  large  vallée  principale  qui  s'ouvre 
du  côté  du  Dordet  dePAllemagne  où  le  Rhinsepré- 
cipiic,  pour  purifier  ses  eaux  jaunâtres,  dans  le  lac 
de  Constance.  La  belle  vallée  de  l'Ëngadine  ,  oh 
'  coule  rinn  ,  est  formée  par  la  haute  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  sépare  l'iialie  de  la  Suisse  ,  et  par  une 
autre  cliaîne  parallèle  qui  lui  sert  de  limites  au  nord; 
elle  s'étend  jusqu'au  T^rol;  enti-'elle  elles  vallées  du 
Rhin  OD  trouve  un  grand  nombre  d'aulres  valléesy 
parmi  Irsquelles  on  doit  remarquer  celle  de  Davos , 
del'Albula.du  Preiligau.deSchalfik  etdeCliurvald  ; 
sur  la  pente  des  Alpes  du  cdlé  de  l'Italie  les  Grisons 
possèdent  enccre  las  vallées  de  Misocco ,  de  Bergell , 
de  Poschiavo  et  de  Munster. 

Le  paj's  des  Grisons  est  une  des  parties  de  la  Suiss» 
les  moins  visitées  ,  et  cependant  les  plus  dignes  de 
l'attention  des  voj'ageurs  ,  la  natare  y  présente  les 
contrastes  les  plus  frappans  de  culture  et  de  désO' 
laiion  ,  d'immenses  mers  de  glace  y  séparent  les  plus 
hautes  sommités,  et  c'est  là  où  Ion  admire  le  plu» 
grand  de  tous  les  glaciers  des  Alpes,  celui  de  Ber- 
nina  ,  dont  la  glace  a  quelques  centaines  de  toises 
d'épaisseur  ,  et  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  neuf 
lieues  eutre  la  Valielîae  ,  la  vallée  de  Bergell  et 
et  l'Ëngadine. 

Les  plus  liantes  montagnes  du  canton  ,  surlnut 
celles  qui  le  bornent  au  nord ,  à  l'orient  et  au  midi , 
etcellesqui  forment  une  vaste  masse  auprèsdu  gla- 
cier du  Ithin  ,  sont  de  nature  primitive  et  se  com- 
posent de  granit  ou  de  calcaire  primitif.  Les  plus 
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connues  de  ce»  hautes  montagnes,  sont  le  Crispait  , 
le  Lukmanier  ,  le  Vogetl>er{;  ,  le  Bernardin  ,  le 
SpNiglien  ,  le  SejitïiDer  ,  le  Julier ,  l'Albula ,  le  Ber- 
nina  et  le  Femiunt-  Le  Galanda  s'élëve  au-dessus 
ileCoire,du  côté  dudisirictdeSargatts,  à  6398  pieds 
au-dessus  de  la  mer  i  on  y  découvre  une  vue  ma- 
gnilique  sur  le  pajs  des  Grisons  ;  sur  le  sommet  du 
Luk-iManier  (  LoctisMagniis)  par  lequel  on  traversa 
de  Disi-Dtis  à  Belltnzone,  il  existe  uu  hospice  dédié 
à  la  Vierge  Marie  ,  et  construit  par  l'abbé  de  Di- 
■eutis  ,  dès  l'année  iSji;  du  Scopi  ,  qui  n'est  paa 
irës-éloigné  de  cei  hospice ,  on  aperçoit  à  la  fois  ,  k 
droite  et  a  gauche,  d'un  côté  le  Mont-BUnc  et  de 
l'autre  le  Drey-Herrnspitz  ,  chacun  à  une  disiauct 
d'eatiroa  5o  lieues. 

§  5.  IJaca ,  Rivières, 

Les  lacs  des  Gi  Îsods  ne  sont  que  des  lacs  de  mon- 
lagnes  ,  entretenus  par  les  eaux  qui  découlent  de> 
neiges  ou  des  glaciers  voisins  ,  ils  sont  en  grand 
nombre,  mais  tous  d'une  petite  étendue;  celui  de 
Sila,  dans,  la  haute  Engadine  ,  a  cependant  presqua 
idenx  lieues  de  longueur  sur  une  de  largeur  ;  il  se 
Terse  dans  celui  de  Si  Ira- Plana,  et' ce  dernier  dans 
celui  de  Sain-l-Moritz  ,  tous  les  deux  sont  plus  petits 

3 ne  celui  de  Sils.  Le  lac  de  Posc/iiain»  &  une  lieue 
e  longueur  et  ieçuit  ses  eaux  de  trois  petits  lacs  qui 
■ont  au  pied  du  glacier  de  Bernina  ;  le  lac  de  Davoi, 
celui  Je  LuBcher  sur  le  Heinzenberg ,  el  plusieurs 
autres  encore  plus  peiits  méritent  à  peine  le  nom 
de  lacs. 

Le  Rhin  et  l'Inn  sont  les  plus  considérables  des 
fiviéres  du  canton  ;  trois  branches  principales  se  réu- 
nissent pour  former  ce  premier  ;  on  les  nomme  le 
Ehia  antérieur,  le  Rhin  du  milieu,  et  le  Rhin  pos- 
lérienr  ;  toutes  les  trois  prennent  leur  source  dans 
des  glaciers  très-clevés;  la  dernière  est  grossie  dans  la 
TalléedcDomleschgparleseauxdelarifièred'Atbula; 
ii  Reichenau  le  Rhin  est  déjà  un  grand  ûeuve  ,  et  il 
■'augmente  encore  avant  d'abandon aer  le  canton  ;, 
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m  reçoit  à  Coire  les  eoui  de  la  Ptessour  ,  el  plu» 
tard  celles  de  la  Landquari  ,  torrem  cunsiiIérabU , 
qui  découle  des  Aloe^au  Preuigau. 

L'Inn  suri  des  glaciers  de  Maloin  ,  dans  la  haute 
Kngadine,travei-se  celte  loncue  et  intéressante  vullée 
et  va  plus  tard  seieter  daaa  le  Danube,  et  de  lii  dan* 
la  Mer-Noire. 

l'arnii  les  rivières  du  cantnn  ,  il  faut  encore  A\s- 
tinguer  la  Muesa  et  la  Maira  qui  traiersent,  la  pie- 
■lière  ,  la  vallée  de  Misocco  et  la  secamle  celle  de 
Bergell ,  et  dont  les  eaux  vont  eosuiie  arroser  ta  fer- 
tile Italie  ;  ainsi ,  les  Grisons  fournissent  des  enux  à 
nne  grande  partie  de  l'Europe  et  alimentent  àla  foM 
l'Océan ,  la  Méditerranée  et  la  Mer-Noire. 

J  4.  Produits  du  pays. 

TTn  pays  tel  que  celui  des  Grisons,  dont  plus  de  la 
moitié  est  occupé  par  des  déserts ,  des  glaciers  ou  des 
rochers,  doit  nainrellemenlétre  habité  par  un  grand 
nombre  d'animaux  sauvages  ;  aussi  l'on  y  trouve  des 
loups  ,  des  renards  ,  des  loups  cervîers  ,  des  ours 
communs  ,  ainsi  que  des  ours,  noirs  ,  des  marmoites 
et  de»  lièvres  blancs.  Les  marmottes  pèsent  de  7  à 
16  livres  ;  leur  chair  est  estimée  des  babttans ,  ctic 
est  mêlée  d'une  graisse  huileuse  dont  ils  font  an 
grand  usage  et  qui  ae  se  gèle  point  en  hiver.  Le 
Rëvre  blanc  pèse  jusqu'à  i5  livres,  et  ressemble  plus 
à  lin  petit  chien  qu'au  lièvre  ordinaire ;c'est  nnanimal 
inoffensif ,  qui  est  exposé  à  devenir  la  proie  d'un  grand 
nombre  d'tiutres  animaus ,  mais  la  nature  lui  a  ac- 
cordé pour  sa  sûreté  une- faveur  préeteiKe  dans  la 
couleur  de  sa  peau  qui  est  blanche  en  hiver ,  ce  qui 
le  fait  confondre  avec  ta  neige  qu'il  bahtte,  et  grise 
en  été  ,  de  manière  qn'<»n  le  distingue  difficilemeat 
an  milieu  des  rochers  dont  il  imite  la  teinte.  Parmi 
les  bétes  fauves  des  Grisons,  on  remarqnele  cerf,  la 
chevreuil  et  techamois.  Biais  les  deux  premières  es- 
pècessont  devenues  fort  rares  v  te  houqnetiaa  presque 
complètement  disparn  do  payS- 

OÛUe  les  graodes  e^co  d'aigles ,  on  trouve  dan* 
17" 
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le  canlon  1 4  espèces  de  Taucons,  8  espèces  de  hiboux 
ou  chouettes,  ii  espëccs-ilecorbeaux,  9  espèces  d'oies 
Kl  de  canards  sauvages,  et  plusieurs  autres  espèces 
de  gibier. 

'  La  pèche  fournil  ans  h.ibitans  d'excellenies  iruiies 
qui  bahileni  les  rÎTières  et  les  lacs  et  même  plusieurs 
ruisseaux  du  canton. 

Les  Grisons  sont  surtout  richei  en  gros  bétail';  la 
fnperficie  de  leurs  Alpes  est  d'environ  70  milles 
«arrés  d'Allemagne;  c'est-à-dire,  qu'elle  est  égale  à 
là  moitié  de  la  surface  du  canlon ,  et  ils  comptent 
en  moj'eDne  laoo  bêles  à  corne  par  cbaque  raille 
carré  ,  ce  qui  fait  en  tout  80  à  90  mille  ,  dont  a  pea 
près  la  moitié  soni  des  Taches;  ils  estiment  que  35,ooo 
vacbes  à  lait  paissent  chaque  année  sur  les  pâturages 
élevés, etque  chacnnedeces  vaches  fournit  iga  onces 
de  Ltit  par  jour  ;  avec  5oo  onces  de  lait  ils  font  une 
livre  de  beurre  de  18  onces,  outre  un  tiers  en  sus  de 
fromage  maigre,  un  tiers  de  caret  et  A'a  petit  lail. 
La  Dourrilure  d'hiver  de  chaque  tète  de  gros  bétail 
est  de  trois  toises  cubes  ou  de  dix  à  ^ouie  quintaux 
de  foin  ;  celle  de  chaque  lèle  de  petit  bétail  est  du 
liet-s  -,  on  peut ,  d'après  cela ,  juger  de  tout  le  foin  qui 
te  récolte  dans  Le  canlon.  Les  Grisons  ont  chez  eux 
60  à  70  mille  chèvres  ;  et  ils  nourrissent  environ 
joOjOOO  moutons  qui  viennent  chaque  année  d'Italie 
passer  l'été  sur  leurs  Alpes;  la  laine  de  ces  moutons 
est  grossière  et  ne  se  vend  guèrea  que  on  florin  par 
mouton.  La  plus  belle  race  de  grog  bétail  que  l'on 
trouve  dans  le  canton  est  celle  du  Prettigau  qui  est 
de  taille  moyenne  et  d'un  brun  noirâtre.  Les  Grisons 
clèvenl  nn  grand  nombre  de  cochons  et  les  nour- 
rissent en  été  dans  les  chalets  des  montagnes  ;  il  n'est 
pas  rare  de  Toir  de  ces  animaui  qui  pèsent  quatre 
qnintaus  ;  la  plupart  se  consomment  dans  le  pojs. 

Le  eanloa  ne  produit  que  la  moitié  du  blé  dont 
S  a  besoin ,  et  il  en  lire  cbaque  année  18,000  sacs 
de  l'étranger  ,  ce  oui  lui  coAie  une  somme  de  3oo 
«ûlle  fiorioa^  ses  habttans  pourrotent  s'^ai^ner  cette 
dépense  s'ils  étoient  plus  laborieui ,  car  ils  ne  mau- 
iywBt  point  de  terres  propres  i  la  culture  ds  blé  , 
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nais  iU  les  laissent  le  plus  souvent  en  friche  ;  ils  cul- 
livent  «usai  différenies  autres  espèces  <le  graines  et  de 
plantes  farineuses,  et  surtout  (tu  blé  de  Turquie  et  des 
pommes  de  terre  j  une  faminequi  eut  lieu  en  1771  leur 
a  apprise  connoûre  la  valeur  de  ces  dernières,  et  dèv 
lors  les  importations  de  blé  ont  diminué  de  âooosacs 
par  année  ;  ils  soignent  mal  les  jardins  et  ne  culti- 
vent pas  assez  de  chanvre  et  de  lin  pour  leurs  besoins; 
en  revanche,  ils  vendent  à  l'étranger  du  vin  de  fruit 
et  de  l'eau  de  cerises  ;  ils  exportent  aussi  pour  en- 
viron 30  mille  florins  de  vin  chaque  année.  Leurs 
«chaisen  tabacs  étrangers  s'élèvent  environàioomille 
florins  par  année  ,  et  cens  en  huiles  sont  *ussi  con- 
sidérables. Us  négligent  le  soin  de  leurs  foréls  et  n'eu 
tirent  point  ainsi  tout  le  parti  possible.  Le  règne 
minéral  leur  ofire  de  grandes  richesses,  mais  ils  sa- 
vent peu  en  faire  usage  ;  on  ironve  sur  le  Splughen 
des  marbres  blancs  comme  la  neige  ,  et  à  Poschiavo,  < 
ainsi  que  sur  la  montagnede  Sîlvapl.ina,  des  marlH'W 
couleur  de  feu  ,  suncepiibles  d'un  très-beau  poli  ;  on 
trouve  ailleurs  de  l'albAtre  ,  des  porphires  ,  des  ser- 
pentines, des  gjpses.des  marnes,  etc.  II  eiisie  à 
Schuols  ,  près  des  bords  de  l'Inn ,  dans  la  basse  En- 
gadine,  de  riches  sources  d'eau  salée,  mats  elles  ne 
sont  point  exploitées,  et  chaque  année  les  Grison^ 
dépensent  des  sommes  considérables  en  achats  de 
sels  étrangers  ;  ils  ont  aussi  des  mines  de  fer  aboa~ 
danie3,ei  ils  achètent  chaque  année  pour  8000  louis- 
d'or,  ou  pour  ia8,ooo)ivres  de  Suisse  de  fer  dans  l'é^ 
trangrr;  ils  possèdent  des  mines  de  divers  auire& 
ioétaus,  qui  pour  la  plupart  ne  sont  point  exploitées. 
'Aucun  canton  ,  et  peut-être  même  aucun pavs  ea 
Çurope  ,  n'est  plus  riche  que  les  Grisons  en  sources 
minérales  et  en  bains  chauds  ;  les  sources  minéral^ 
de  Saint -Morili  et  les  eaux  chaudes  de  la  haute 
Engadine  ,  les  sources  minérales  de  Fiderîs  dans 
le  Pretligau  ,  et  celles  do  Saînt-Bernardïn  ionissent 
d'une-  grande  ri&pnlation,  et  en  auroîent  davantage 
encore  si  elles  av oient  auprès  d'elles  des  ètablîssemriK 
plus  convenables  pour  le  logement  des  étrangers.  Les 
eaux  deSaiDt-SloritmpftsscDtponr  les  plus  énergiques   - 
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ie  tome  la  Suisse  cl  pe nl-ètre  de  toale  l'Europe  ; 
13  once*  (le  ces  eaai  coDlieDoent  3?  s  ponces  cohes 
d'acide  carbonique  ;  la  «allée  où  elles  sortent  de 
terre  a  45oo  pieds  (t'élé«aiioa  aa-dessus  de  la  mer , 
et  les  auberges  uit  l'on  loge  en  sont  à  demi-licDe. 
Ln  eaul  de  Fiderii  sont  presque  aussi  fortes  que 
cellesde  Saint-Maritc  ;  on  tes  emploie  dans  les  fièvres 
intermittente»  ;  les  bâiimens  qui  ont  été  construits 
près  de  ces  eaux  peuvent  loger  loo  personnes.  On 
se  baigne  pendant  le  leflips  des  Frissons  ,  et  on  s« 
couche  au  moment  oh  la  chaleur  de  la  fièvre  com- 
mence, la  fièvre  passe  ordinairement  au  bout  d'un 
petit  nombre  d'accès ,  et  ensuite  on  coolinue  les  baia^ 
qui  procurent  une  éruption  cutanée. 

Les  bains  de  Jenais.dansle  Preiligau,  sont  sonrrés, 
et  sont  estimés  pour  les  maladies  cutanée*  ;  ceux 
d'Alvenen,  sur  la  rive  droite  de  l'Albula,  sont  froids 
et  Tort  imprégnés  de  soufi-e;  la  source  d'Arascbca , 
à  tine  lieue  de  Coire ,  est  i['un  grand  ejfct  contre'  le 
goitre;  ton  goût  ressenihle  à  celui  deseau\  de  Sella  ; 
une  livre  île  cette  eau  coniieni  48  grains  d'alkalî 
fixe ,  1 3  grains  de  terre  arségiale  oxîgénée  et  un  peu 
de  fer.  La  source  de  Vulpera,  près  de  Tarasp,  dans 
la  basse  Engadine  ,  renferme  ,  sur  une  pinte,  i3i 
grains  de  murlaie  de  soude,  117  grains  de  soude 
carlmnaiée,  taÔ  grains  de  cbaui  carbonatée  ,  et  en 
outre  de  la  magnésie  et  du  gaz  acide  carbonique  j 
on  y  voit  souvent  plusieurs  centaines  de  Tjruliens, 
quoique  cet  endroit  soil  dépourvu  de  loutes  les  coah- 
modilés  qui  conviennent  à  des  malades. 

$  5.  Histoire ,  Langage ,  Mœurs  et  ufage» 
des  liabitana. 

Li!  canton  des  Grisons  est  une  partie  de  l'ancienne 
Kltélte  qui  occupait  toute  la  portion  orientale  de  la 
Suisse  actuelle  et  une  partie  de  la  SoualM  et  du 
Tyrul;  il  te  nommoît  alors  la  haute  Rh<:lie  ;  les 
Bnéiiens  ou  Toscans  ,  qui  occupèrent  ce  pa^s  et  qui 
lui  donnèrent  leur  nom  ,  ^y  éLoient  établis,  suivant 
ïopîaiou  commune,  Goo  an»  avant  le  cunuueacemeiit 
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ie  l'ère  chréiîenne  ,  lorsqne  tes  Gaulois  firent,  la 
conqtiéte  ct«  Vlla lie, septentrionale  ei  les  chnsièrent 
Je  leur  pairie  j  doo  aiis  plui-card ,  IfsCimhrea  ira- 
Tersèient  les  Grisons  ,  eteasuite  Jes  Allemans  ,  les 
Goilis  et  d'autres  peuples  barbares  y  foriiini'ent  de) 
éiablissemens.  Auguste  soumit  tes  Rhélii^ns  après 
mie  tulle  longue  et  sangtanie  ;  il  en  transpona  plu- 
sieurs mittiers  (tans  la  Gaule  et  dans  l'Italie  ,  landis 
qu'il  envoya  en  même  -  temps  il 
au  ceniie  de  leurs  vallées  et  île 
y  ih  aufsi  construire  des  î 
un  procurateur  pour  gouverner  leur  pays  ,  ainsi  que 
la  Vîtidelicic  tjui  fut  soumise  aux  mêmes  lois  et  à  1% 
même  administration. 

Après  ta  chute  de  l'eroptre  romain  dans  la  Rhétie  , 
en  4o7  .  ce  pays  p.issa  successive  me  ni  sous  la  domi- 
nation des  Allemans  et  des  Ostrosoitis ;  Théodonc, 
roi  de  ces  derniers  peuples  ,  vers  la  tiu  du  5.'  siècle, 
fit  gouverner  lu  Rbéiie  par  un  commandant  mili- 
taire qui  prit  le  litre  de  due  des  frontière»  r/iélîehnes, 
Théodeberl,  roi  des  Francs,  conquit  ce  pays  en  â3R, 
et  ses  successeurs  en  rie  h  ireni  l'évèclié  de  Goiri',  qui 
«xistoit  depuis  le  5  '  siècle  et  auquel  ils  accordèrent 
de  grands  privilèges;  au  commencement  da  lo.*  siècle, 
1  empereur  Conrad  I  réunit  la  Rliéiie  au  duché  d'AÏr 
leinagiie,  t'emperei'r  Olhon  i.",  et  ses  successeurs 
de  la  maison  de  Sdxq  ,  accordèrent  de  nouveaux 
droits  aux.  évèques  de  Coire  ,  ainsi  qu'à  diverses  fa- 
iniiies,qui  devinrent  puissantes  à  cette  époque  dans  la 
dernière  moitié  du  1 3.' siècle;  l'empereur  tréderic  I, 
de  Hohi>ngtau8en  ,  conduisit  une  colonie  de  Souabes 
dans  te  Rheiavaid ,  ibrél  immense  de  huit  lieues  de 
longueur  ,  alors  inhabitée,  au  travers  de  laquelle  lé 
Rhin  se  précipite  ep  torrent  furieux  pour  gagner  la 
vallée  plus  riante  de  âchaïus  ;  il  importoit  à  l'em- 
■pereur  de  peupler  nu  pays  voisin  du  Spluglien  ,  au 
-travers  duquel  il  se  proposoit'de  passer fréquemmeal 
avec  ses  armées,  pour  se  rendre  en  Italie  ;  celle  co- 
lonie s'étendit  de  divers  cdiés,  dans  les  hautes  i  allées 
voisines  ,  et  on  reconnoit  encore  à  leurs  mœurs  et 
à  leur  lapgage  les  desceadaos  de  ceuj^  qui  en  tirent 
partie. 
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Après  l'estinciioa  de  la  maison  de  Holienstauflen 
et  du  duché  de  Souabe,  la  Bbélie  tomba  dans  une 
espèce  d'anarchie,  dont  l'évèquede  Coiree»  plusiears 
seigneurs  proBièrent  pour  éieûdre  leur  autorité  -, 
l'oppression  de  ces  petits  tyrans  fit  naître  dans  tous 
les  cœorsie  sentiment  de  la  liberté  et  la  désir  de  pro- 
léger les  'personnes  et  tes  propriétés  contre  les  al-> 
teintes  du  pouvoir  arbitraire  ;  l'exemple  des  Suisses 
foriifîolesltbélieosdansces  dispositions;  dès  l'an  i3i)6, 
l'cvAque  deCoire  et  les  communes  de  plusieurs  vallées 
s'allièreot  et  formèrent  la  ligue  Caddée  ou  ligue  de  la 
maUonde  /7(eu  ;  lescommunes  des  vallées  du  Bbin, 
jusqu'à  Reicheoau  opposèrent  à  cette  ligue  celle  qui 
fut  nommée  ligue  supérieure  ou  hgue  ffrite,  et  elles  se 
rassemblèrent  pour  la  première  foisà  Trons,  en  i434. 
Quant  à  U  ligue  des  dix  droitures  ou  jarixdictioni , 
elle  se  forma  en  i436  ,  par  la  réunion  des  communes 
qui  sont  situées  entre  les  monts  Scaletta  ei  Fluela,  le 
Hbelicon  et  la  Plessonr  ;  enfin  ,  en  i47i  ,  ces  trois 
ligues  conclurent  eotr'elles  une  alliance  générale^ 
dès-lors,  elles  ont  été  appelées />r)>'«  1^4  Grisons  ,  et 
leurs  babîtaos  devinrent  un  peuple  libre  et  indépen- 
dant ,  dont  la  constilation  étoit  encore  plus  populaire 
que  celles  des  autres  démocraties  suisses  ;  celle  po- 

S'ularilé  donna  naissance  à  de  longues  et  sanglantes 
isseniions.  £n  lâii  ,  lee  Grisons  s'emparèrent  de 
la  Valieline  et  des  pays  de  Chiavenna  et  de  Bormio, 
dont  l«  possession  leur  f«t  cédée  à  perpétuité  par 
les  ducs  de  Milan  ,  et  qu'ils  ont  iaii  administrer 
dès-lors  par  des  baillis;  mais  en  1797,  ces  pays  ont 
été  réunis  à  la  république  cisalpine ,  ils  ont  ensuite 
fait  partie  du  roj'aume  d'Italie  et  du  royaume  Lom- 
bardo  Vénitien  ,  et  les  Grisons  n'ont  pu  encore  se 
)es  faire  rendre.  Depuis  1798  les  Grisons  ont  formi 
ttn  des  cantons  de  la  Suisse. 

On  compte  cbex  les  Grisons  3o  à  4o  mille  catho- 
liques, et  âo  à  60  mille  protestons  ;  si  on  considère 
tes'Grisons  relativement  »  leur  langage,  on  trouvera 
que  la  moitié  parlent  la  langue  romane  ,  les  deni 
cinijiiiènies  la  langue  allemande  et  un  dixième  l'ita- 
lien. La  langue  romaa«  est  particulière  aui  Grisons 
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et  ncse  retrouve  (Uns  aucun  autre  pajs;  ellpéloil 
1a  langue  de  ces  Toscans  fugitiTs,  qui  se  reiirèrent 
dans  la  Hhéùe  ,  au  temps  des  premiers  rois  de  Itoiue, 
nais  elle  s'est  corrompue  par  le  mélange  de  plusieurs 
mois  allemands  ou  italiens;  plusieurs  ouvrages  ont 
été  écrits  ei  imprimés  dans  cette  langue.  On  en  dis- 
lingue  quatre  dialectes,  dont  les  deux  principaux 
Borït  le  roman  de  l'Oberland  ou  de  la  ligue  grise, 
et  le  roman  del'Engadine,  autrement  appelé  ladin; 
ils  dilTt^rent  tellement  l'un  de  Tautre,.  qu'on  pourroit 
presque  les  considérer  comme  deu\  langues  distinctes. 

L'allemand  est  eit  usage  dans  la  ligue  grise  ,  à 
Obersai  ,  Vais  .  RhcinvaUl ,  Thusis  ,  ïscbapioa  , 
Savien  ,  Valendas,  Versa  m  ,  Taroins  et  Feldsperg^ 
dansla'ttgHe  de  la  maison  de  Dieu  ,  à  Avers,  Mutien, 
Coire,  et  dans  les  cinq  villages,  et  enfin  dans  la  ligue 
des  dis  droitures,  à  Mnjenfeld  ,  dans  le  Pretligau  , 
i  Viesen  et  dans  les  vallées  de  Davos ,  de  Schalfik  el 
de  Churvald. 

Ou  parle  italien  dans  les  vallées  de  Misocco,  de 
Bergell  et  de  Poschiavo;  la  langue  romane  esi  en 
usage  dans  le  reste  du  canton. 

Le  peuple  des  Grisons  est  libre,  heureux  à  sa  ma- 
nière et  igiiqrant;  possédïnl  des  lerrcs  très- étendues 
el  richesen  produitsdivers,  il  sembleroit  devoir  être 
un  des  peuples  les  plus  aisés  de  la  Suisse  ,  mais  il 
manque  d'industrie  ,  et  l'on  a  remarqué  que-  le  peuple 
des  vallées  étoit  véritablement  pauvre  j  celui  des  mon- 
lagnea  a  moins  de  besoins  et  sait  mieux  se  suffire  k 
luT-méme. 

.  Les  habitans  de  plusieurs  vallées  du  canton  j  et  par- 
liculièremenl  ceux  de  l'Engadine  ,  quittent  en  grand 
nombre  leur  patrie  ,  j>  l'imitation  des  Tjroliens  leurs 
Toisins ,  pour  faire  fortune  dans  l'étranger  en  qualité 
d'ouvriers  ou  de  mSBchaads;aiais  au  bon  t  de  plusieurs 
années ,  quand  ils  ont  amassé  quelque  bien ,  ils  tti 
viennent  en  jouir  au  sein  de  leur  famille. 

Ou  remarque  de  grandes  variétés  dans  la  cons- 
titution physique  des  Grisons,  suivant  les  différente) 
vallées  auxquelles  ils  appartiennent  ;dans  plusieurs  de 
ces  TftUées,  la  race  buouiDe  est  tVuue  Mlle  espèce  j 
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cepenHani,^n  général, elle  ite  peul  passer  qne  pour 
forte  et  robuste  ;  à  Kazzis  ,  à  Ems  et  à  Coire  on  ren- 
contre beaucoup  de  goîlFes  et  de  crétins  ;  on  a  re- 
marqué que  les  goitres  sont  rares  sur  les  revers  de» 
montagnes  expoiés  au  midi;  mais  iju'ils  sont  communs 
sur  les  pentes  inclinées  vers  le  couchant,  ou  qui  us 
reçoivent  que  lard  lesoliiil  IcTant. 

Les  Grisons  sont  pour  ta  plupart  simplesdans  leurs 
mœurs,  bonnétes,  fidèles  à  leurs  engagemens ,  bos- 
pitalicrs,  modérés  dans  leur  ambition,  et  prompts 
a  rendre  service  ,  surtout  dans  tes  vallées  qui  ne  sont 
pas  traversées  par  des  roules  de  commerce;  ils  sont 
télés  pour  leur  religiun  ;  les  catholiques  emploient 
plus  d  un  cinquième  de  l'année  ea  processions ,  et  ea 
célébration  de  fêtes  sacrées. 

Les  Grisons  sont  courageux  et  ne  redoutent  point 
la  guerre  ;  élevés  au  sein  d'une  nature  âpre  et  rigou- 
reuse ,  ils  apprennent  dès  leur  enfance  à  brarer  les 
dangers;  ne  payant  point  d'impàis  ,  souverains  dans 
leurs  chaumières  ,  législateurs  dans  leurs  landsge- 
meindes ,  électeurs  de  leurs  magistralset  étigibles  eux- 
mêmes  aux.  premiers  emplois  politiques  ,  ils  aiment 
avec  passion  et  leur  pairie  et  leur  colislilution.  Le 
bien  et  le  mal  leur  sont  presque  également  chers, 
s'ils  leur  viennent  de  leur*  ancêtres  ;  les  anciens  pré- 
jugés sont  sacrés  ponr  eux  ;  ils  repoussent  tout  chan- 
gement qutïlconque,  lors-même  que  leur  état  pou r- 
roit  en  être  amélioré-  Le  défaut  d'éducation  les 
tnlretienl  dans  une  profonde  ignorance,  dont  les 
conséquences  sont  souvent  funesles-,  celle  ignorance 
a  favorisé  chez  eux  la  superstiiion,  l'esprîlde  parti, 
les  disaentions  civiles  et  des  baines  invétérées  ,  qui 
ont  répandu  un  voile  sombce  s»r  l'existence  de  ces 
hommes,  <l'ailleurs  favorisés  par  la  nature  sous  tant 
de  rapports.  lU  manquent  généralement  de  propreté 
Cl  d'nnire  dans  leurs  maisons.  Les  ieunes  hommes , 
liés  l'âge  de  16  ans  ,  sutvanl  l'usage  qui  se  pratique 
dans  une  grande  partie  du  reste  de  la  Suisse,  dans 
le  Tyrol  et  dans  l'Allemagne  mériiitonale,  voiK  tous 
les  soirzi  visiter  cites  ellfs  Irnrs  bieit-aîoiées;  e'estee 
^tt'oa  appelle  tO^img;  mais  on  o'a  pas  rcHUtrqoé 
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^iie  ieet  osoge  ail  des  conséquences  fâcheuses  pour 
les  mœurs  ;  la  jeunesse  de  chaque  village  en  suri'f^ille 
avec  soin  la  pureté;  elle  se  Forme  pour  l'arilinnire 
un  code  sur  ce  su)«l ,  et  élil  des  magistrats  pour  l« 
faire  exécuter  ;  elle  se  montre  surtout  jalouse  dc 
préserver  ses  jeuoes  beatilés  contre  les  visites  des 
étrangers,       ' 

Un  gouvernement  sage  pourroït  ,  au  moyen  de 
bons  établisse  mens  d'ÎDslrnciion  publique  ,  tirer  un 
grand  parti  des  Grisons,  qui  sont  nauirellemenl  in- 
telligcns,  doués  d'un  jugement  sain  et  ïélés  pour  te 
bien  de  la  patrie-,  on  leur  reproche  un  penchant 
trop  vif  à  la  saljre.  Ils  aiment  la  table-,  aussi  ilon- 
neut-ils  de  grands  repas  dans  (ouïes  les  occaftions 
solennelles  de  la  »ie,  comme  mariages,  bapièmrset 
enterremens  ;  depuis  une  vingtaine  d'annérs  ils  font 
un  grand  usage  du  café  et  de  reai>-de-vie;le  dimanche 
]es  cahareis  sont  remplis,  et  raremeut  ces  réunions 
joyeuses,  où  le  vin  joue  un  grand  rôle  ,  finissent-elles 
sans  quelque  sc^ne  de  dispute. 

•  Dans  Ks  soirées'  d'été  les  jeuDes  gens  s'amuitenl  eo 
plein  air  ,  et  la  plupart  de  leurs  jeux  sont  empruntés 
de  l'Italie  qui  les  avoisine.  Dans  la  vallée  de  Bergell 
le  jeu  cruel  du  tirage  des  moutons  est  encore  en 
usage.  Le  propriétaiie  d'unmoulun  place  cet  animal 
à  une  certaine  distance  des  tiVeursi  il  reçoit  quel- 
ques batz  pour  chaque  coup  que  l'on  tire  sur  son 
mouton,  mais  il  est  obligé  Je  le  donner  au  premier 
qui  le  tue. 

Au  printemps,  on  fait  souvent  combattre  entr'elles 
les  vaches  quiitoiveni  montcrsur  les  mêmes  pâturages 
des  Alpes;  celle  qui  remporte  la  victoire  reçoit  le  nom 
de  maîtresse  vache  et  conduit  le  troupeau  le  front 
orné  de  Heurs  ei  de  rubans. 

D'anciens  usi>'^es.  inconnus  ailleurs,  ont  été  con- 
servés dans  divers  districis  des  Grisons;  tel  est  celui 
du /KM'/j!V/er.;eon(;f7irt;rô;);  lorsque  deux  hommes  sont 
irrités  l'un  contre  l'autre,  leurs  avis  communs  tâchent 
de  les  attirer  ensemble  à  une  même  maison  et  à  une 
même  table;  s'ils  j  réussissent,  la  rancune  el  l'inimitié 
Mssent  aussitât;  le«  deux  hotnmes  mangent  du  même 
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pain  et  se  récoocilient  -,  ensoU«  las  tribunaux  ou  des 

arbitres  prononcent  sur  leurs  dîiTérens. 

Dans  l'Eugadine  ,  lorsqu'un  homme  faussement 
«ccusé  d'un  crime  a  été  luslifié  par  une  sentence 
des  juges,  tous  les  habilans  du  pajs  se  réunissent 
pour  le  voir  sortir  de  prison  ,  et  une  jeune  fille  lui 
offre  solennellement  une  rose  ,  qu'on  nomme  la  rost 
de  l'innocence. 

Des  moeurs  vraiment  pairiarcfaales  régnent  encore 
dans  les  vallées  écartées  des  Grisons;  là,  on  voit  la 
jeunesse  «e  lever  respectueusement  devant  lescbeveux 
blancs  j  là,  aussi  on  la  voit  écouter  en  silence  les  longs 
récits  des  yieillards  sur  les  événemens  dea  temps 
pasftéi. 

$  6.  Constitution  politique ,  Revenu»  de  l'État. 

Le  canton  est  divisé  en  trois  ligues,  et  celles-ci 
en  districts  et  en  cercles.  Les  districts  et  les  cercles 
nomment  leurs  chefs  et  leurs  magistrats  pour  l'admî- 
oistreiion  communale,  ainsi  que  pour  l'exercice  de 
la  police  inférieure  et  de  la  justice. 

Le  grand  conseil  du  canton  est  composé  de  65 
membres,  a;yant  voix  délibcrative  ,  qui  restent  an 
moins  une  année  en  place  et  qui  peuvent  élre  réélus. 
Les  membres  du  petit  conseil  assistent  aux  séances 
du  grand  conseil  avec  voix  consultative.  Le  grand 
conseil  est  la  première  autorité  cantonale,  admi- 
nistrative et  de  police  ,  il  délibère  sur  les  lois,  les 
traités  et  les  alliances  qui  sont  ensuite  soumis  ^  la 
sanction  des  communes  ;  il  nomme  les  fonciionnairei 
de  l'état;  i)  se  fait  rendre  compte  de  leur  gestion; 
il  juge  lesdilTêrensdes  communes,  etc.  ;  il  s'assemble 
ordinairement  en  juin,  et  exiraordiaaîrement  aussi 
souvent  que  le  petit  conseil  juge  nécessaire  de  le 
convoquer.  II  nomme  annuellement  une  comaiitsio» 
é^Etat  ,  composée  de  neuf  membres  pour  discuter 
préalablement  les  ai^irea  qui  doivent  lui  être  sou- 
mises ,  et  pour  prendre  un  parti  dans  les  circons- 
tances majeures  et  urgentes,  où  le  grand  conseil  ne 
peut  itre  convoqué  de  suite. 
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Vn  petit  conseil  de  trois  merobres,  pris  dans  chaque 
ligue,  soigne  les  afFaîres  journalières  itu  gouverne- 
ment, ei  surveille  les  tribunaux  et  les  adininisira- 
lions;  ses  membres  sont  rééligibles  au  bout  d'un  an, 
mais  ne  peuvent  rester  plus  ne  deux  ans  consécutirs 
en  place. 

Les  itaUhalter  des  lignes  sont  d'office  membres 
cle  la  commission  d'éial  ;  en  cas  d'absence  pro- 
longée d'un  membre  du  petit  conseil ,  le  staitbaltcr 
de  la  m£me  ligue  est  appelé  à  le  remplacer. 

L'organisation  judiciaire  des  districts  et  des  cercles 
s  été  conservée  sur  l'ancien  pied;  un  tribunal  can- 
tonal d'appel  composé  de  neuf  membips  juge  en 
dernier  ressort  les  causes  les  plus  tinportanifs.  Les 
districts  de  chaque  ligue  peuvent  établir  dans  leur 
lein  des  tribunaux  d  appel  pour  les  causes  de  pea 
de  valeur 

Le  tribunal  du  canton  examine  et  juge  défîniti- 
vement  les  crimes  d'élat  et  les  séditions  contre  les 
autorités  cantonales.  Un  tribunal  criminel  juge  tes 
vagabonds  et  les  tiloiis.  Dans  let^  cas  de  prétentions 
exercées  contre  l'état,  le  différend  est  jugé  par  des 
arbitres ,  et  dans  le  cas  ob  ils  ne  sont  pas  d'accord  , 
on  demande  à  la  Diitte  ou  au  directoire  fédéral  de 
nommer  un  sur-arbitre  prïs  hors  du  canton. 

JjC  droit  de  citoyen  actif  ne  peut  être  exercé  avant 
l'âge  de  17  ans  ;  pour  être  éllgible  aux  places  can- 
tonales il  faut  avoir  atteint  l'âge  de  31  ans. 

Chaque  habitant  du  canton  est  obligé  su  service 
de  la  milice  depuis  sa  17.*  année  jusqu'à  60  ans 
accomplis.        ' 

Le  changement  d'une  loi  ou  d'un  décret  do  grand 
conseil  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  un  an,  depuis  que 
la  proposition  en  a  été  faite,  a  moins  que  les  deux 
tiers  des  membres  du  grand  conseil  n'ayent  décrété 
l'orgence  du  changement,  et  que  la  commission  d'état 
n'ait  pris  en  mûre  délibération  son  décret.  Aucun 
changement  de  loi  ne  peut  s'opérer  que  par  la  sanction 
des  conseils  çt  communes.  Aucun  changement  de 
constitution  ne  peut  être  décrété  que  psr  les  deux 
lier*  des  voles  communaux. 
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Les  revenus  ^e  l'élal  se  composenl  des  produits 
de  h  douane,  du  monopole  du  sel,  dos  pas^eporls 
et  des  pnie'mens  faits  pour  l'apposition  du  sceau 
public  :  ils  sont  en  tout  peu  considérables. 

5  7.   Industrie,  Cominetve ,  Poids  et  Mesures. 

On  a  déjà  remai'qui:  que  les  Grisons  tiroient  pea 
de  parti  des  ressources  que  leur  offre  leur  pays  :  ils 
s'occupent  eiseniiellemeut  du  soin  de  leurs  trou- 
peaux et  de  leurs  pâturages^  ils  n'exporieut  point 
de  foin,  quoique  le  pays  en  produise  entiron46o,ooo 
<  toises  par  année,  la  toise  île  343  pieds -cubes  et  du 
poids  de  3  k  4  quintaux,  c'esl-à-dire  qu'ils  en  re- 
cueillent un  peu  plus  d'un'  million  et  demi  de 
quintaux.  L'état  suivant  des  exportations  et  des  im- 
portations du  canton  a  été  dressé  en  i8o3. 

Exportations  et  bénéfices  annuels. 
Trente-cinq  mille  vacbes,  à  Zj  II.  la 

vache 1,995,000  llar. 

Un  tiers  du  produit  de  4 5,Ooo Taches.  i5o,ooo 

Le  tiers  des  moulons ,  soit  5o,ooo  .  .  aoo,ooo 
Prix  du  pâturage  des  moutons  de  Ber* 

game 48,ooo 

-Gaio  sur  le  passage  de  I3,fl0o  balles 

de  marchandistis .  i^a,ooo 

Vin,  fruits  secs  et  rau-dc-TÎe  exportés.  5o,t>oo 

fabriques  de  coton 4o,ooo 

1,915,000 

Imporlalions, 

Blé 700,000  flor. 

■Vingt-six  mille  quintaux  de  sel,  à  3fl.        78,000 

Sucre  et  café '  3oo,Ooo 

Tabac iSo,ooo 

Produits  des  manuracturesétrangères.      687,000 

i.ui  5,000 
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Ou  commença  en  1782  el  on  aclicTa  en  1785 
unie  bonne  chaussée,  qui  mène  du  Vorariberg  à 
Coire  ;  elle  conta  aux  Grisons  plus  de  lOO  niHlè 
fiurins.  On  s'occupe  aciuellcmetit  d'une  noutelte 
roule  à  éiablîr  de  Coire  à  BelUnEone,  par  le  Ber- 
nardin; le  canloii  do  Ttsain  et  le  gouveniement 
deSanlaigne  conirihaeronl  à  cette  entreprise,  pour 
laquelle  le  commerce  de  Colre  a  offert  une  somme 
de  3oo  mille  llorins ,  qui  lui  sera  remboursée  sur  le 
produit  des  péages. 

On  se  sert  dans  les  Grisons  de  la  livre  de  18 
onces  el  de  celle  de  16  onces.  Le  pied  équivaut  à 
11^  pouces  du  Rhin  ,  ou  à  11  ^L.  pouces  du  pied 
de  Paris-,  la  loise  a  7  pieds-,  la  lieue  ordinaire  est 
d'environ  3ooo  toises  ou  de  ig4oo  pieds  de  Paris.  La 
qjiarle,  qui  sert  à  mesurer  les  graines,  a  378  pouces 
cubes  de  France;  quatre  quartes  font  un  quaH, 
.cinq  quarts  et  demi  font  une  coupe.  La  mesure  des 
liquides  a  67  pouces  cubes  françois  :  ua  chat  de 
vin  renferme  90  de  ves  mesures. 

J  8.  Etat  de    VEgliae  el  de  l'instruction 
publique. 

Il  existe  dans  le  canton  i3o  paroisses  r^rorméea 
et  87  catholiques;  le  clergé  calhotique  se  divise  en 
quatre  chapitres,  et  relève  de  l'évéque  de  Coire  ex- 
cepté un  pelil  nombre  de  paroisses  qui  relèvent  de 
l'évéque  de  Côme.  Le  clergé  protestant  est  partagé 
en  SIX  colloques;  le  clergé  de  clianue  ligue  tient 
chaque  année  un  synode  où  l'on  traite  des  affaires 
ecclésiastiques;  chaque  synode  a  son  doyen  qui  est 
élu  pour  sa  vie  dans  un  synode  général  des  trois 
ligues. 

Les  pasteurs  réformés  sont  mal  payés  ,  ce  qui 
fait  que  les  jeunes  gens  de  bonne  famille  ne  se 
destinent  pas  à  cet  état:  leurs  iraiieinens  s'élèvent 
à  peine  à  3oo  florins  par  année  ,  aussi  plusieurs 
d'entr'eux  sont-ils  obligés  de  travailler  de  leurs 
mains;  mais  en  revanche,  on  o'esige  pas  d'eux  deff 
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éludes  prorondes;  leurs  habitations  sont  si  chétives 
que  malgré^ule  leur  bonne  volonté  ils  ne  peuvent 
y  recevoir  les  voyageurs  :  les  Curés  catholiques  ont 
un  sort  plus  avantageux  ;  les  voyageurs  logent  sou- 
-  veot  chez  eux  hors  des  grandes  routes,  et  y  trou- 
vent des  lits  propres  et  des  repas  convenables; 
l'usage  est  de  payer  à  la  cuisinière  à  pou  près  ce 
que  l'on  croît  avoir  dépensé. 

Les  communes  réformées  ont  le  droit  de  ren- 
voyer les  pasieurs  qui  ne  leur  sont  pas  agréables  ; 
elles  élisent  aussi  leurs  maîtres  d'école  ;  on  a  établi 
à  Goire,  en  iSo4,  une  école  centrale  pour  le  can- 
ton; on  y  enseigne  la  théoloeie ,  l'histoire  j  U 
géographie,  Us  mathématiques,  l'histoire  naturelle, 
le  latin  et  quelques  langues  vivantes. 

Suss,  dans  la  baise  Engadine  ,  est  le  lieu  natal 
â' Ulrich  Campel,  premier  réformateur  de  son  pavs, 
et  le  meilleur  historien  de  la  Rhétte  ,  et  de  Martin 
J'ianta,  né  en  1735,  habile  physicien  et  mathéma- 
ticien, fondateur  de  la  première  société  économique 
qui  ait  existé  dans  les  Grisons,  ainsi  que  d'un  uob 
institut  pour  l'éducalioa  de  la  )euDes»e. 

J  g.    Caries  géographiques,    Ouvragea    à 
consulter. 

Les  meilleures,  cartes  dn  canton  sont  celles  de 
l'atlas  de  Meyer  et  celie  qui  est  jointe  à  l'Almanach 
helvétique  d^  1R06.  Les  meilleures  descriptions  dA 
Grisons  sont  celle  de  cet  almanach  et  celle  de 
Normann.  H.  Zschokke  a  publié  à  Zurich,  en  1798, 
une  banne  histoire  des  Grisons  :  elle  ne  va  que 
jusqu'au  commencement  du  18.'  siècle  ;  mais  le 
même  auteur  a  fourni  des  matériaux  pour  la  conli- 
nuaiion  de  cet  ouvrage.  H.  H  Fusalï  et  H.  L. 
Lehman,  dans  le  Musée  Suisse  ,  ainsi  quTJlysse  de 
Salis  Marschlins,dansses  Fragmenssur  la  Valtelîne, 
ont  traité  avec  soia  quelque»  morceaux  de  l'biatoire 
des  Gfisoos. 
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J  10.  Description  particulière  du   Canton. 

Le  canton  At»  Grisons  se  dWise  en  trois  ligues  et 
celles-ci  en  }urisdictions. 

La  ligue  supérieure  on  ligue  grise  a  8  junstlic- 
lioDs,  Bavoir  <:«Iles  de  Dlseniis,  de  Valteuspurg  ,  de 
Lognez,  de  Gruob,  de  Flims,  de  Thusis,  de  Schams , 
et  de  Misocco. 

La  ligue  de  la  maison  de  Dieu  renferme  les  onieju- 
risdicLionsde  Coiie,  descinq  villages  de, Domleschg, 
d'Obervaz,  d'Oberhalbsiein ,  de  Sialla,  de  BregeU, 
de  la  haute  Engadîne,  de  Poschiavo,  de  la  basse 
Engailine  et  du  Munsterlhal. 

La  ligus  des  dis  droitures  a  sept  juHsdiciions, 
■avoir  celles  de  Davos,  de  Ktosters  ,  deCasteIs,de 
Schiersch,  de  Maveufeld,  de  SchaaKk  ou  Schaliik 
et  de  iJelirort. 

On  a  TU  aussi  que  les  Grisons  pouvoîeni  se  di- 
viser eu  cinq  vallées  principales-,  nous  les  parcour- 
rons successivement  en  remarquant  d'abord  qu'il 
n'est  aucun  pajs  0&  l'on  trouve  une  aussi  grande 
quantité  d'anciens  châteaux  bâtis  dans  le  moyen  âge  ; 
on  en  compte  plus  de  180. 

Caire,  capitale  des  Grisons,  à  peu  de  distance  du 
Rbin,  est  entourée  de  deux  cdiês  par  de  hautes 
montagnes,  mais  des  deux  autres  elle  jouit  d'une 
Tue  agréable  sur  une  plaine  fertile  j  elle  a  plusieurs 
Mtimens  considérables,  mais  des  rues  étroites  et 
tortueuses;  sa  population  n'est  guères  que  de  3000 
âmes;  on  y  remarque  le  palais  épiscopal  où  sont 
les  portraits  de  divers  Evêques ,  l'église  cathédrale 

3ui  a  été  bâiie  dans  te  8."  siècle  ,  la  bibliothèque 
e  la  ville,  une  société  de  lecture,  etc.  Au  châteaa 
de  Marscblins,,  à  a  lieues  de  Cuire,  la  famille  de 
Stlis  possède  une  bibtioihèque  et  un  beau  cabinet 
d'histoire  naturelle  ;  ce  château  qui  a  été  embelli 
en  ii54,  par  Frédéric  Barberousse ,  appartient  à  la; 
famille  de  Salis,  depuis  l'an  i635;  elle  y  recul  ea 
177>  Ciustilut  fondé  par  Martin  de  PUoU  pourl'é- 
ducaiioa  de  la  jeunesse.  ' 
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Le  (lîslrici  de  Disentis  dons  la  ligue  grise  a  fîooo 
lialfitans;  le  premier  octobre  de  chaque  année,  il  se 
tient  à  Diseniis  une  grande  foirejde  béiuil-  l-a  vyllce 
àe  Medels  éloil  encore  presque  désegie  et  n'avoit  que 
deux  fermes  au  milieu  du  i5.'  siècle  ;  ce  fut  alors 
que  l'ablié  de  Disentis  fit  construire  un  presbj.tère 
k  Plala;  les  hommes  de  celte  «allée,  ainsi  que  ceux 
de  la  vallée  de  Xavetscb  leurs  voisins,  se  font  re-^ 
marquer  par  leur  taille  élevée  et  par  leur  force  j  ils 
préparent  de  bons  fromages  gras. 

La  vallée  de  Suiuvix,  qui  est. catholique,  n'a  ua 
curé  que  dépuis  l'année  178^  ;  elle  est  longae  de 
cinq  lieues,  et  riche  en  pâturages  de  monlaencs. 
IlaaiE  est  la  seule  ville  des  Grisons  oiï  l'on  paile  )e 
roman;  ses  hahilaus  sont  lérormés  :  ils  sont  sujets 
au  goitre.  La  vallée  de  Lu  g  nez ,  qui  aboutit  près 
d'ilautz,  est  infinimeot  sauvage;  ses  habitâtes,  la 
plupart  catholiques,  parlent  roman,  et  sont  fort  re- 
tardés soits  le  [apport  de  la  civilisation  j  le  pic  f^al 
Rkein,  l'une  des  montagnes  de  celte  vallée  ,  s'élève 
«  loaao  pieds  au-dessus  de  la  mer;  il  existe  dans 
le  Lugnez  des  rochers  qui  se  couvrent  d'une  telle 
sbondancedi!  sulfate  de  magnésie,  qu'on  recueille  ce 
■el  et  qu'on  le  porte  à  llantz,  ou  il  se  vend  sur 
le  pied  de  so  ûoriiis  le  quintal.  La  fallée  du  Hhia 
«utérieur,  jusqu'à  Reichenau  ,  porte  aussi  le  nom 
d'Oberland,  ou  pays  d'en-baut  :  elle  a  i5  à  iS 
}ieu^  de  longueur.  En  suivant  le  cours  du  Rhin, 
on  arrive  à  Goire,  et  trois  lieues  plus  loin  à  Mayen- 
iêld,  jolie  petite  ville  qui  est  située  dans  la  vallée 
du  canton  la  pks  fertile  en  blés  et  en  vins;  cette 
vallée  a  une  lieûe  de  largeur  :  elle  est  entourée  de 
plusieurs ,  montagnes,  dont  la  plus  élevée  est  le 
Galanda.  Au  pied  du  Galanda,  du  côté  de  Coire, 
ou  voit  le  châieau  de  Haldenstein  ,  ainsi  que  l'an- 
cienne sejgneurie  de  ce  nom,  qui  avoit  deux  lieues 
et  demi  de  longueur  sur  demi-lieue  de  largeur,  et 
qui  comptoiL  au  plus  4ou  hahitaiis  ;  elle  appartenoit 
a  la  famille  de  , Salis  depuis  Van  1729  ;  elle  est 
maintenant  réunie  au  canton  des  Grisons  :  ses  ha- 
bilans  embrassèrent  la  réforniaiioa  eo  1616. 

ongle 
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£d  remoQtnat  ta  Tallée  du  RHin  posiérienr,  de- 
jiiiis  Reichttnau ,  on  arrive  d'abord,  dans  la  belle 
«allés  de  Domlesvhg,  qui  n'a  que  deux  lieues  de 
loiigueui-  sur  uae  de  largeur,  ei  qui  renferme  ce- 
l>eiidaDt  32  villages  et  13  cliâteaus;  ses  babitsns 
liarlent  le  romnn^  escepié  ceux  de  Thusis  qui  sont 
alli-tuiinds  i  ttIW>  ^Ctutf  d'un  climat  plus  tempéré 
qu'aucune  auiie  vallée  des  Grisons  ;  la  famille  de 
DunaE  possède  à  SIls,  dans  celle  vallée,  nnc  nuisait 
de  campngue  qui  passe  pour  la  plus  belle  du  eau- 
Ion.  TUusis  fisl  un  bourg  placé  sur  la  erende  t'uuie 
mii  conduit  en  Italie  au  travers  du  Splughea  et  du 
Sai  Qt- Bernardin  i  de  là  vient  qu'il  fait  un  commères 
de  transit  assez  actif  :  il  n'est  pas  rare  d'j  voir  plus 
de  deux-cents  bêles  de  somme  à  la  fois. 

La  vallée  de  Scbams ,  qui  a  denx  lieues  de  lon- 
gueur, e:il  ferlile  et  peuplée  :  tobt  annonce  qu'elle 
éloit  occupée  autrefois  par  an  lac  ;  elle  commu- 
nique avec  la  vallée  de  Domleschg  par  la  viairtala, 
roule  reniarijuable ,  de  deux  lieues  de  longueur, 
quf  a  été  tracée  dans  une  des  gorges  les  plus 
aOreiises  et  les  plus  sombres  de  la  Suisse. 

Le  Rheinvald,  qui  commumque  a  la  vallée  de 
Scbams,  a  huit  lieuËs  de  longueur,  et  est  traversé 

far  le  Rhin  postérieur,  dont  il  renferme  les  sources: 
hiver  j  dure  neuf  mois,  el  ses  babitans  sont  alle- 
mands ;  il  est  animé  par  les  rouies  du  Splughen  et 
du  Saint- Bernardin  ,  qui  sont  pratiquées  depuis  le 
1,1.*  siècle  ;  on  va  par  le  Splughen  en  i8  beures  de 
Coire  il  Chiavenna  :  on  allonge  la  route  de  trot* 
heures  en  passant  par  le  Salnl-Bernardin. 

Le  val  MisoT  ou  Misocco ,  qui  est  situé  sur  le 
revers  du  Saini-Bernardio,  du  côié  de  l'Italie,  est 
la  vallée  la  plus  méridionale  des  Grisons;  elle  k 
neuf  lieues  de  longueur  :  elle  est  fertile  et  singulië- 
reiufnt  pittoresque;  ses  babitans  sont -calhoTiques 
et  parlent  italien,  ou  un  dialecte  de  la  langue 
rhétienne. 

La  vallée  de  Davos,  située  entre  l*£ngadine,  le 
Preitigau  et  les  vallées  de  Schalfik  et  de  Bellfori, 
E  été  découvei'te  dans  le  i3.*  siècle  par  des  cba»- 
»8    . 
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tenrt  Valaîwns  qui  l'ont  peuplée  ,  el  clonl  les  des- 

centhns  oot  canserré  le  langage  allemanH  de  leur 

tremifcre  pcirie.  Davaa  forme  le  premier  district  <)e 
t  ligne  des  dix  droitures,  et  les  tlièies  générales 
^y  rassemblent  tous  les  trois  ans;  il  renferme  tii 
Isics,  dont  te  plus  graod  a  demi  Ueue  de  loagueur 
•ur  «n  quart  de  liene  de  largeui';  '«''jiS'renses  a?»- 
Isncttes  de  neiges  ,  de  terres  ou  de  pieries ,  et  des 
torrcBi  désoieat  louvent  ce  pajs  sauvage  ;  il  compte 
aooo  balMians,  q*i  possèdent  6200  pièces  de  grog 
ou  de  petit  bétail  ;  plusieurs  d'entr'eun  se  sont  dis- 
tingué* dant  les  études  ou  à  )•  guerre ,  et  ont  ab- 
tenu  des  litres  de  nobtetse  dans  les  pavs  étrangers. 
Souvent  les  babitama  de  la  rallée  de  Davos,  k 
l'exfmple  de  leurs  voisins  de  l'Engadine  ,  vont 
exercer  bors  de  leur  patrie  tes  métiers  de  p&tisner 
tl  dé  limonadier. 

La  vallée  d'Oberhalbatein ,  sur  le  revers  tepien- 
Irional  des  monts  Septimer  et  Julier ,  a  huit  lieues 
de  loogneor,  et  est  parcourue  par  le  Rhin  d'Ober- 
Iialbstein,  qui  prend  naissance  dans  un  petit  lac  da 
Septimer  :  00  parle  dans  celle  vallée  un  roman  qui 
lient  un  milieu  entre  le  ladin  de  la  baute  Eoga- 
dine  et  le  roman  de  la  vallée  du  Rhin  antérieur. 

Le  val  Bregell  on  Bregaglia  ,  sur  le  revers  méri- 
dional du  Septimer,  aquBtrelienes  de  longueur,  et  est 
arrosé  par  la  Maira,  qui  descend  du  Septimer  et 
qui  s'accroît  Aes  eaus  de  plusieurs  lorrens.  Les  ba- 
nitans  dn  pajs  sont  grands  et  forts,  de  race  iia- 
tienne  et  protestans  ;  ils  vivent  dans  l'aisance  ;  Vico 
Sopranp  est  leur  principal  village  ;  non  loin  de  là 
est  celui  de  Gbsaocia,  dont  un  grand  nombre  de 
maisons  fut  couvert,  en  1675,  par  un  torrent  de 
fange  descendu  des  monugnes  voisines.  Le  château 
de  Soglio ,  dans  cette  vallée ,  est  le  berceau  de  Til- 
luslre  famille  de  Salis  ,  très- nombreuse  dans  le  ean-. 
ton  des  Grisons,  et  dont  la  noblesse  remonte  au 
commencement  du  10.*  siècle. 

La  vallée  de  Scbalfik ,  qui  est  parcourue  P"»"  ■* 
Plessour  ,  l'nn  des  torrens  les  plt«s  impétueux  «« 
Grisons,  débouche  près  de  Coiro,  et  est  très-peuplée^ 
ses  habiÛQS'  parlent  aUemand  depuis  un  siècle. 
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.  Le  Prettigau  a  liuit  lieues  de  longueur  sur  quatre 
(le  liirgcui-  ei  est  arrosé  par  la  Lanilquart,  dont  les 
(léborïletnens  ont  touTent  plongé  dans  la  misère 
plusieurs  de  ses  villages  ;  ses  liabltaas  sont  d'ari^iiie 
aUeiBMide,.et  stfnt  repartis  dana  i8  «orantunes  ;  ils 
sont  féFormé»  et  a'occupeai  uniquement  de  leur» 
troupeaux  ;  iU  cultivent  en  grtud  ie  ntmex alpinus ^. 
ou  patience  des  Alpes,  dont  Us  se  servent  pour  en- 
graisser leurs  porcs  avec  un  mélange  de  pommes  da 
terre,  de  carottes  et  de  lait.  Il  j^  a  dans  lu  Pretiigau 
plusieurs  jardins  où  l'on  engraisse  des  escargot».  Ce 
pe^aa  donné  naissance  à  l'aioiable  poète  Salis  Séevis 
qui  vil  encore. 

L'Ëngadinea  18  lienes  de  longueur  ,  et  est  arrosée 
pur  rina  ;  35  vallées  latérales  viennent  y  aboutir^ 
seshabiiaas  parlent  leladin,  dont  ou  peut  dislîogaer 
deux  dialectes,  celui  de  la  haute  et  celui  de  la  basse 
Engodine  ;  plusieurs  ouvrages  ont  été  écrits  dans 
cette  langue  qui  a  de  grands  rapports  avec  le  laliu. 
L'Eagaditie  possède  un  graud  nombre  de  lacs  et  do 
glaciers)  dans  les  villages  les  plus  élevés  de  la  haute 
Kngailine  l'hiver  dure  neuf  moi»,  et  il  ne  se  passe 
guère  desemaines,  même  en  été,  sens  gelée  blancke; 
on  trouve  des  forêts  de  pins  alviers  (piaus  cerabra) 
dont  les  habitans  mangeât  les  fruits)  ils  font  du  puin 
très-dur  qui  se  conserve  trois  ou  même  six  ntois. 
Plusieurs  des  habiiana  de  l'Engadîne  se  destinent  k 
l'état  de  pâtissiers  ,  de  li||ouadiers  ou  d&.con6seun,  ' 
mais  lorsqu'ils  ont  lait  une  petite  fortane  dans  l'é- 
tranger ,  ils  revleaneot  achever  Ie»r  vie  dans  leur 
pays  ;  d'autres  font  de  bonnes  études  ,  surtout  à 
Schuols  où  l'on  a  long-temps  imprimé  des  ouvrage) 
en  langue  rbttieane;  ilssoni  pi'olestans,è  l'exception 
des  habiians  du  village  de  Tarasp ,  et  ils  fouroissent 
des  ministres  à  tout  le  canton  ;  ils  tirent  de  VarAiiUa 
moseAvtajÊme  essence  qui  est  connue  sons  le  nom 
A'«»prit  dTm ,  el  qui  est  estimée  pour  son  odeur 
Busquée  et  aromatique  ;  cette  vallée  est  sa)elte  il  À 
fréquens  tremblemena  de  tetre ,  qui  se  font  seotiv 
dan»  la  direction  de  l'ouest  à  l'est  i  elle  a  été  autre- 
fois cooTerie  par  de  graitds  lacs  dont  on  mù,  eawre 
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les  Iraces  ,  et  qui  o'oni  disparu  que  lorsque  VTnn 
»'est  frayé  un  passage  au  irairers  de  la  gorae  remar- 
quable par  laquelle  elle  eoi're  dans  le  Tyrc^  'près  tle 

L'Engadîne  a  donné  naissance  à  plasienra  bommes 
distingués;  àZuu,  dans  la  haute  Engadine  on  re- 
marque U  Tottr-de-Planta  ,  berceau  de  l'illustre  fa- 
mille de  ce  nom,  qui  Gubsixie  encore ,  après  itoiV 
joué  un  grand  râle  dans  l'hisloire  de  ce  pays  ,  et 
avoir  en  "iiSg  pris  possession  de  ta  seigneurie  de 
l'Engadioe. 

Le  village  de  Zerneli ,  dans  la  basse  Engadine  ,  a 
été  tellement  dépeuplé  jtar  des  émigrations,  qu'en 
iSoK  on  y  compioit  46  maisons  désertes  et  prèles  « 
s'écrouler. 

l,e  passage  du  Bernina,  qni  Ta  de  la  haute  En- 
gadine  dans  la  Valtelioe  est  fi-équenté  au  point  qu'il 
y  passe  en  moyenne  une  centaine  de  bêles  de  somme 
DBr  jour.  Le  glacier  dn  Bernina  Torme  un  desécou- 
lemens  de  ces  immenses  plaines  de  glaces  qui  oceu- 

Seni  une  étendue  de  16  lieues  entre  la  haute  Ënga- 
ine ,  la  Valleline  et  le  Val-Bregell. 
Le  VaUde-Poschiavo,  si|r  le  revers  méridional  da 
Seroina  ,  a  six  lieues  de  longueur  ,  ei  débouche  à 
Tirano  ,  dans  la  Valteline  ;  le  tiers  de  ses  haLiians 
sont  réfurroés,  leur  langage  a  beaucoup  de  rapports 
avec  l'italien. 

Le  Munsterihal  est  séparé  de  l'Engadine  et  da 
comté  de  Bvrnilo  par  de  hautes  montagnes-,  il  est 
arrosé  par  le  Koni  qui  se  jette  dans  l'AJige;  ses  ha- 
l)itans,qui  sont  la  plupart  protesta  os,  pailent  roman  j 
ils  sont  rarement  visités  par  des  étrangers. 

Le  comté  de  Bormio,  la  Valleline  ei  la  seigneurie 
de  Chiavenna  appartenoient  auirefois  aux  Grisons 
qui  les  réclament  encore.  Le  comté  de  Bormio,  qui 
a  10  lieues  de  longueur  et  autant'  de  liw|rur  ,  émît 
situé  dans  la  partie  la  plus  oiienlale  delà  Suisse  , 
entre  la  ligue  de  U  maison  de  Dieu  ,  le  Tyrol,  1« 
états  de  Venise  et  la  ValteKne  ;  il  éti  enfermé  par 
de  hautes  moni.ignes-,  ses  habîtans,  au  nombre  de 
4ooo ,  sont  tous  catholiques. 
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La  Vaheline ,  située  entre  le  comté  de  Barmio  et 
Chiuveiina  est  une  vallée  de  ao  tleucsde  longueur, 
sur  6  à  8  de  largeur  ,  arrosée  par  l'Â.dda  ;  on  y 
cotiTpie  environ  iio  mille  li^Ilatis  j  elle  est  ri  elle  ea 
tontes  sortes  de  productions  «1  surtout  en  vins  ;  elle 
seroit  demeurée  unie  aux  Grisons  en  1797,  si  ceux- 
ci  SToient  consenti  a  lui  faire  partager  leur  souverai- 
neté ,  et  â  en  fornier  une  4*  ligue  ;  mais  son  Tœii 
a)'ant  été  rejeté ,  elle  s'adressa  au  général  Buonaparie 
qui  avait  alors  contjuis  la  Lombardie  et  qui  la  réunit 
à  la  république  Cisalpine. 

La  seigneurie  de  CliiaveoDa  paroîl  tirer  son  noqi 
cle  celui  de  Chiave  (clef)  ,  parce  qu'elle  est  une  des 
filets  de  l'Italie;  elle  esl  située  entre  les  Grisons,  la 
Volieline  el  la  Lombardie,  elle  a  sept  i  huit  lieues 
de  longueur  sur  six  de  largeur  1  el  renferme  trois 
vallées  principales;  ses  30jOOO  hahitans  sont  caiho- 
liques  et  parlent  un  italien  corrompu  comme  leur) 
TOisios  de  k  Valielinc. 
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CANTON  D'ARGOVIE. 


S  i.SUuatforij  Etendue,  Climat,  Population. 

Xjb, canton  d'Argoviea  lo  lienei  de  longneur  sur  8 
de  largeur  ;  ss  surface  est  de  69  lienei  carrées  et 
745miUiëme9;le  nombre  des  villes,  boorgs,  villages, 
hameaux,  églises,  diAieaus  n  couve ns  ^u'il  ren- 
ftrme ,  ei  <]ui  ont  des  noms  particuliers  ,  s'élève  à 
plus  de  iioo;  au  nord  il  est  borné  par  t'ÂIUmaguB 
el  par  le  cours  du  Bhia  ,  depuis  ta  petite  ville  de 
Kauerstuhl  jusqu'à  Augst,  au  confluent  de  l'Ergelti  ^ 
à  l'occident  il  a  pour  limiles  les  cantons  de  Bagle, 
de  Solenre  et  de  Berne  et  une  portion  do  cour»  de 
l'Aar,  au  midi,  le  canton  de  Lacer  ne,  et  à  l'orient, 
ceux  de  Zurich  et  de  Zug  avec  une  portion  da  cours 
de  la  Benss. 

On  remarque  une  grande  variété  dans  le  climat 
de  l'Argovie  ,  à  cause  du  grand  nombre  de  vallées 
et  de  moniagites  qu'elle  renferme  ;  sur  la  rive  droite 
-de  l'Aar,  de  niedervjl  à  TegerfeM  on  trouve  des 
crétins,  des  goitreux  et  dea  lourds-muets  ;  on  a  fuit 
des  recherches  sur  la  cause  de  ces  infirmités,  muis 
on  n'a  pu  encore  In  découvrir  pUineroent  ;  il  paroit 
seulement  que  la  forme  de  la  vallée  de  l'Aar  a  une 
grande  influence  sur  ce  phénomène  ;  des  observa- 
tions répétées  ont  aussi  démontré  que  les  chaleurs 
de  l'été  et  les  froids  de  l'hiver  sont  plus  intenses 
•or  la  rive  gauche  de'l'Aar  que  sur  la  rive  droite, 
ce  qui  prouve  que  dans  cette  dernière  partie,  l'air 
est  plus  sec  el  plus  pur  que  dans  la  première.  On 
croit  aussi  que  l'humidité  de  l'air,  due  à  la  grande 
quantité  de  rivières  qui  arrosent  le  pa^s ,  influe  sur 
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les  maladies  dont  nous  Tenons  île  parler  ;  il  est 
ceruin  qu'elle  cfaanae  la  nature  (tm  boit  et  U  qualité 
de  la  chair  et  de  la  péan  des  animaux  ;  dans   lei 

Sarliet  du  canton  qni  kont  récfaaofi^ea  par  les  ra>ona 
u  soleil  rélléchig  par  le  Jura  ,  U  bois  est  plus  dar , 
la  végétation  plvi  forte  ,  les  hommes  plus  maigre* 
8t  la  chair  des  aniniaoX  plus  ferme  cjue  dans  les 
districts  humides  et  moins  éctairés  par  le  Boleil  ;  lea 
sourds-muets,  les  crctlns  et  les  goitreux  y  Bont  aussi 
beaucoup  plus  rares  ;  e*  iSio  te  nombre  des  sourds- 
muets  s'clevoîl  dans  lé  caotort  k  184  individus 
du  sexe  masculin,  et  à  177  du  saxe  fémiBin  ,  en 
tout  36 1. 

La  population  du  caaion  ,  d'après  le  tftbieau  oF- 
ficiel  admis  pa(  la  Diète,  est  de  lOo.Soo  âmes,  oa 
de  1739  individus  par  lie«e  carrée;  elle  est  beaucoup 
plus  coBsidérable  suivant  le  tableau  dressé  par  la  so- 
ciété paiHoiique  du  canton  pour  l'année  1818,  et  elle 
te  repartit,  de  la  manifa^  tuiranie}  entre  les  ouiQ- 
districts  du  canton  : 
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(i)  Lm  CTaDgei,  étmiei  el  autrcn  dépendances  db  (ont  put 
siiipritii  dan>  ce  nombre.  D'après  le  ratnte  ubieju  le  nonibcs 

ra  <s'û«*  OU  elw|ieUe*  iw  secoit  que  de  aU  diiu  tout  I«  ' 
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$.  2.  Natur»  du  aol ,  Montagnes. 

Le  canton  ttl  luliirenAaicnt  Emile.  L»  partie  du 
]ara  qui  lui  sppanient ,  cl  qni  en  convre  pre^qoe 
nne  moitié,  l'étfnd  dans  la  airection  dn  tu<l-oa«st 
au  nord-eal,  ei  eM  eo»iroiiaée  par  l'Aar  cl  le  BLin.. 
Elle  n'atieint  jamais  i  une  hauteur  comidérable; 
te>  plaa  baut»  cimes  font  celle  Au  f^tuserfltiA ,  i\ai 
n'a  que  a,8So  pieds  an-dcsius  de  la  roer,  ei  celle  du 
Giëtajluh  ,  qui  n'en  a  que  a,7io.  Le*  montagnes 
situées  dam  U  chaine  du  Jura  sont  calcaires,  et 
renferment  an  grand  nombre  de  pélrificatioos.  Le 
reste  du  canioa  est  dans  la  formation  de  gréa. 

On  trouve  du  charbon  de  pierre.dana  des  mor- 
niÀres  près  de  Badeu ,  sur  le  Heilersberg  et  prêt  de 
GuDdiscbTÏI.  Ou  rencontre  des  granits  épars  en  di- 
vert  eudroiis,  et  entr'autrea  près  de  Metlingcn  et  de 
Baden  ;  lont  aanouce  qu'ils  ont  été  déiacliés  des 
Uautea-Alpes. 

Il  existe  à  Kullighen,  à  demi-liene  d'Arau,  une 
mine  de  fer  globuliforme  très-riche^  pendant  di^L 
ans  elle  a  donné  34, 300  cïiTea  de  minerai,  cliaquc 
cuve  de  plus  de  4oo  uuintaux,  et  il  en  a  été  vendu 
pour  plus  de  137,000  francs  danslétranser.  Plusieurs 
commune*  oot  des  tourbiJ^res ,  dont  elles  tirent  un 
grand  parti  -.  3  toises  de  tourbe  équivalent,  pour  la 
chaleur  qu'elles  procurent,  à  une  toise  de  bois  de 
faj'ard;  une  toise  de  tourbe  renferme  10  corbeilles  , 
«t  la  corbrillc  100  morceaux  de  louibe,  chacun 
d'environ  5o  pouces  cubes. 

On  a  trouvé  des  sources  d'eaux  salées  près  d'Obcr- 
hofen,  d'Erlinsbach  ,  de  Beuken ,  de  Gebi&taïF,  et 
■urtout  près  de  Buti,  dans  te  Sultaibol  )  ces  der- 
nières ont  été  exploitées  autrefois,  et  on  ne.  sait  trop 
pourquoi  on  les  a  abandonnées.  La  soiTce  jirincipate 
fournit  dans  un  quart-d'beure  860  mesures  d'Arau, 
chacune  du  poids  de. 48  onces,  et  donnant  un  peu 

Elus  d'un  niiart-d'once  de  sel  de  cuisine  pur;  ainsi 
i  source  donncroil  plus  de  5,ooo  quintaux  de  seL 
par  année,  si  elle  couloii  toute  l'aituée  de  la  luéme 
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manière.  11  existe  près  de  cette  eource  une  grou«  ' 
qui  contient  un  gac  méphitique  si  pesant  qu'il  reste 
|très  de  terre,  et  si  tuffoquant  qu'il  fait  périr  les 
chiens  que  l'on  force  i  entrer  dans  la  grotte. 

's  5.  Rivières j  Lacs,  Sources  médicinales    ■ 
et  Bains. 

Quatre  ^es  principales  rivières  de  la  Suisse  se 
réuniesenl  dans  l'Argovie.  L'Aar  reçoit  près  de  Brugg 
ta  Reuss,  qui  descend  du  Saint- Gothard  ,  et  la.Lim- 
niat ,  qui  sort  du  lac  de  Zurich  ;  ensuite  elle  se  jette 
elle-même  dans  le  Rhin  près  du  rillage  fte.CoMenlz. 
Tontes  cKi  rivières  sont  navigabies;  mais  la  naviga- 
tion  du^Rhin  est  dangereuse  près  de  Laurenbourg, 
et  celle  de  l'Aar  est  difficile  en  plusieurs  endroits  h 
«ause  des  rochers  et  des  bancs  de  sables.  La  pèche 
du  saumon  est  abondante  auprès  de  Laufcnbourg 
dans  le  Rhin.  Quatre  ponts  traversent  ce  flcuTe,  a 
Rheinfeld,  à  SeckiDgen ,  è.Laufenbourg  et  à  Kai- 
serstuhl- 

L'Aar  paroit  a*oir  formé  antrefms  un  lac  consi- 
dérable, qui  s'élendoit  jusqu'au-delà  île  Srugg  ,  eL 
dont  on  aperçoit  encore  les  traces^  ce  lac  étoil, li- 
mité par  les  montagnes  environoaates.  L'Aar  est 
partout  d'une  largeur  modérée  ;  il  détruit  fréquem- 
ment sur  sa  route  d'anciens  bancs  de  sable  et. en 
forme  de  nouveaux;  il  ohanie  du  sable  d'or, .^ue  les 
paj'sans  des  environs  d'Arau  ei  de  Biberstein  re- 
cueillent avec  quelque  bénéSce  :  l'ub  de  ces.  pajisitns 
a  gagné  ao  loniaii'or  dans  3ii  jours  de  .travail, 


t,plus  de  lo  baiz  par  j»ur.  On  l 
sur  les  ponts  d'Arau  et  de  Brugg,  ainsi  que  sur  des 
trailies  qui  se  trouvent  à  Biberstein,  à  Anensleia,.» 
Holderbank,  ^  Botsiein ,  aux  bains  de  S<thinznach<, 
i  Stilîi,  a,  neUjngen,  ^  Klingnau,  etc.  .0«  Ireave 
lies  ponts  sur  la  Reuss  à  \îndisch,  à  Mellingen,^ 
Bremgarten  et  à  Siasi  «i  un  pool  sur  la  Limmat 
àBaden- 

Uue  fimle  de  petite*  riii^re»  arrwttat,  lè^  ea^o^ 
»8* 
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Oa  «n  compte  huit  principales,  qaî  preDaent  leur 
source  dana  la  partie  aepienirioD.ile  du  Jara,  ei  i]uî 
Ett  jetUnt  Âans  le  Bhïn  d'&ngst  à  Kaiserttulil ,  la- 
voir, le  Violenttach ,  l'Ergelts ,  Te  Uagdeoer,  le  Motilt, 
'  le  SlEselcr,  le  Kaistener,  leSulz  et  le  Ganziager;  liiiit 
autret  ruisseaux  descendent  du  Jura  pour  grossir  les 
eaux  de  l'Aar ,  savoir ,  le  Vuierîch ,  l'Aa  ,  le  Veissbach, 
rOberÛschser,  le  Baiâer,  etc.:  plus  de  douze  rivières 
se  ieiieot  dti  cAté  opposé  dans  i'Anr,  ei  entr'autres 
la  Wîgger ,  qui  fertilise  la  belle  ▼allée  de  Zofingen , 
la  Soure,  ricnecn  truites,  la  Vina  ,  qui  se  jette  dans 
la  Soure  après  avoir  embelli  une  clianuante  «liée, 
l'Ao,  qui  passe  près  de  l>eDzbourg,  le  Buni  et  la 
Sourbe.  La  Beuss  et  la  Lrmmat  ne  reçoivent  que  Ae 
,  Irès-peiils  ruisseaux  dans  le  canton. 

Le  senl  lac  de  l'Argovie  est  celui  deHallr^l,  qui 
a  deux  lieues  de  longueur  sur  une  demi-lieue  da 
largedr-,  Il  est  alimenté  par  l'Aa,  qui  prend  sa  source 
dans  le  'canton  de  Lucerne,  et  par  quelques  ruis- 
seaux qui  descendent  des  montagne*  voisines,  et  il 
se  verse  dans  l'Aa,  qui  en  sort  près  de  l'ancien  châ- 
teau de  Hallvjl  :  ce  joli  lac  se  gèle  dans  les  htveni 
rigoureux.  La  piche  en  appartient  en  grande  partie 
au  château  de  Hallv^l  ;  die  donne  de  bellea  écretissei 
et  de  bons  poissons,  parmi  lesquels  on  remarque  le 
talino  al&ula,  espèee  de  saumon  Irès-estïmé- 

"Le  canton  d'Argotie  possède  plu^urs  sonrcM 
StolTureuses  et  minérales;  les  plus  connues  lont 
celles  de  Baden,  de  ScbiiiBUB<^,deGometisch«il, 
de  Leerau  et  de  Niedervil. 

Les  toorci^  de  Baden  ,  i  600  pas  de  h  ville  d< 
ce  nOMy  ^uV'jes  deux  bords  de  la  Llmraot,  étoîent 
tlé^'rënohtme<H  du  temps  des  Bomalns,  et  conooet 
Cobs  le  nota  de  thermeê  helvétiques;  leur  tempéra- 
ture est  à  Si'  du  thermomètre  de  Réaumnr  :  elles 
ooniienn^nf  du  gaz  acide  carbonique,  dn  plâtre, 
du  sel  mirrin,  du- sel  glauber,  de  la  chaux  carbo^ 
natée,  de  la  magnésie,  elc:  ' 

On  compte  onze  auberges  anx  bdins  de  Badrn, 
139  bains  particuliers,  9  bains  communs  au  lîea  AH 
ht  grand»  bMiiUj  ei  3  *\tx  pHit»  6aim  ;  le  bain  le 
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Îiltn  c1i»|id ,  appelé  bain  de  Farena,  a  34  pieds  <ta 
onguenr  sur  ao  de  largeur,  et  peut  conlenir  une 
centaine  de  baigneurs  ;  il  est  depuU  quelques  an- 
nées entouré  d'uoe  barrière  qui  en  ôle  aux  pas- 
vans  la  vue  intérieure.  Ces  bains  sont  fréquentée 
dans  la  belle  seissn  par  va  graml  nombre  de 
Suisses  et  d'étrangers,  et  cependant  quoique  leur 
séjour  ait  dA  ,  depwia  près  de  aooo  ans,  répandre 
chaque  année  des  aommea  considérables,  dans  la 
TÏlIe  de  Baden,  on  remarque  non  laas  qnelqne 
étonn^ment  qu'elle  n'offre  point  l'apparence  de  la 
richesse  ni  même  de  l'aisance.  Le  l'ogge,  qui  tï- 
si  ta  les  luinsde  Baden  en  i4''t6,rut  singulièrement 
frappé  de  la  familiarité  qui  j  régnoit  entre  les  bat- 
gneura,  ei  dn  mélange  des  deux  sexes  dans  les 
mêmes  bains;  il  écrivit  à  ce  sajel  ï  son  ami,  Léo- 
nard d'Âreaio,  une  lettre  curiense  dont  on  trouva 
la  traduction  dans  -le  Conservateur  Suisse  (i)  ;  il 
eiie  ceii  bains  comme  très-propres  a  la  fécoadilé, 
tel  il  dit  que  les  femmes  stériles  s'y  rendotent  de 
toute  part  et  en  ressentoient  les  plu^hetireux  rfleta. 
Sebastien  Munster,  qui  écrivoil  environ  on  siècle 
après  Le  Pogge,  parle  des  bains  de  Bàden  comme 
étant  trés-lréqttViHés,  et  comme  donaanl  lien  a  dea 
divertisse  mens  de  Mut  genre  et  à  des  intrignet  i* 
galanterie  (a). 


(i).  Tou.  8,  p,g.  ^b  a  luiv, 

,  (ij  o  Ceafiuit  Ui^  (luit;)  4tiatn  a  nmotit  partihas  innu- 
rterabilis  nmltilud^  iguabilium  patiter  et  avbilium ,  non 
Ta/n  vàUtudiniï  guam  voluptatis  causa.  Btutii  amatvrei, 
multi  pToci,  nuiUi  quibnt  iR  dàUliit  vita  tut  potita,  hua- 
'  îê.    SiuUoe  ccrpo~ 
loborent.   Ita  vi- 
vifia, thte  mgha- 
ai   àffint  •ani-uli 
haherv.  Slngula  , 
^emmiiquê  veitiunt 
therrimaa  nuptiai 
f3  vestalta ,  vel  si 
hitrea ,  aartrdotn 
aimul  pUnàotqat 
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Les  sources  de  Schinznach  Tarent  ciohéei  sons 
tenedons  le  i,1.*  siècle  par  des  dévastaùans  de  l'Aar^ 
tnaiï  elles  reparurent  en  1690  dans  une  île  au  miliea 
de  la  rmère  :  ruaintenani  elles  coulent  sur  sa  droite , 
et  sont  deieaues  une  propriété  particulière.  Les  baios 
ODi  été  embellis  récemment  ;  cepeixtaiii  il  reste  ea- 
core  à  désirer  que  le  terrain  marécageux,  qui  s'étend 
entre  les  bains  et  les  logcmens  des  baicneurs,  soit 
désséctié.  La  (Valeur  des  eaux  est  de  sSi  degrés  de 
Réaumur  ,  et  il  s'en  échappe  cominuellement  des 
bulles  d'air;  elles  sortent  à  ao  pieds  au-dessous  du 
niveau  de  l'Aar,  et  ont  une  Torte  odeur  de  souTre: 
on  se  sert  de  pompes  pour  les  élever  jusqu'à  l'em- 
placement des  bains,  et  on  les  récbauIFe  avant  de 
e'en  servir  ;  celle  opération  leur  fait  perdre  beaucoup 
de  leur  force  et  de  leur  qualiié.  L'analyse  a  monlrà 
qu'elles  renferraoient  do  gai  sulfureus,  du  gai 
acide  carbonique ,  du  pliire,  du  sel  de  glauber,  du 
tel  de  cnisifle ,  etc. 

Le  bain  tie  Leerau ,  dans  le  cercle  de  Kulm ,  est 
rccberché  datu  la  belle  saison  par  les  liabilaits  du 
ToiÛDage.  Les  sources  sont  froides  j  elles  renfernseot 
du  cas  accide  carbonique,  de  ta  cfaaux  carbonatée, 
de  ta  mago^sîe,  de  ta  soude  et  un  peu  de  tare  si- 

Le  baindeSchivartienberg,  pris  de  Gontenschiril, 
dans  le  cercle  de  &ulm ,  k  3  lieues  d'Arau,  a  été 
Téceminent  ouvert  et  établi.  La  température  de  la 
source  est  froide. 

Les  bains  de  Niedervil  sont  anssi  froids;  leui^  eiaz , 
ftinsi  que  celles^e  Schwarlzenberg ,  ont  k  peli'  prë» 
les  mêmes  qualités  que  celles  de  Leerau.    - 

poaitâ  nligione,  omaihus  uita  mtniest,  trùti'iam  fugtre , 
auanre  biiaritaltm,  nihiî  qucenn  niai  qutmadmoiiam 
îeeti  vivant ,  gaitdiit  fiuaatur  i  mirabilt  dicta  eit  in  tantà 
vutllîtudine  aua  aave  ptiïUnarmn  iuptrat  aumeTom ,  in 
turbà  tam  ebrià  nultam  discordiam  oriri,  nuliam  tidilio-' 
asiR  ,  nallam  ditiidiam.,  nttîlum  mttrmur,  nullummaledic- 
tum-  Ctrniatt  viri  uxerea  Iractari,  cernant  cunt  alienis 
loqai,  ti  qai^n  soiam  cum  tolo,  et  lamtn  omnia  honâ  ac 
domesticâ  menti  fieri  cogilànl.  Ilomen  itlotypi  apud  illet 
locum  non  habet.  s  T.  pag.  3^1  U  5^1. 
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{  4.  Produits  du  pays. 

La  pèche,  excepté  celle  du  lac  de  Ballvil,  appar- 
tienl  presque  partout  à  l'état.  Les  espècBs  de  poisson 
les  plus  estioiées  sont  te  saumon  ,  que  l'ou  prend 
surtout  dan$  le  Rhin  VRrs  la  chute  de  Lauf^nbourg, 
raiiguille,  lalruiie,  doni  l'espèce  la  lu<^ilIcu^e  se 
trouve  dans  la  Vina ,  dans  la  Soure.el  dans  la  Suurbe, 
1«  saumonrau,  qui  ne  pèse  que  3  ou  3  oitc»  et 
qui  arrive  en  aulomne  dans  le  Rhin  et  dans  les  ri- 
vit-res  voisines,  la  perche,  le  hrochci  et  la  carpe. 

Les  forêts  du  canton  occupant  environ  8S,ooo  ar- 
peng,  chacun  de  45,ooo  pieds  de  Berne  carrés.  L'éiat 
en  possède  6,4ao  arpens ,  et  le  clergé  ou  les  com- 
roitnee  63,661  ;  5g, 000  orpens  de  forêts  Kon(  placés 
sur  les  inonugnes  du  canton  ,  et  a3,ooa  dans  ta 
plaine:  en  tout,  elles  occupent  la  6.'  ou  6.*  partie 
du  canton.  La  plupart  des  forêts  communales  sont 
dévastées  par  une  suite  de  la. mauvaise  adiuinistra- 
tioB  a  laquelle  elles  ool  été  soumises  ;  de  là  est  venus 
ane  augmentation  considérable  dans  le  prix  dv  boU  1 
cependant,  depuis  uncerlaîa  uombre d'années,  beau- 
coup d'améliorations  ont  été  faites  sous  ce  rapport. 
Les  foréis  de  l'état  rendent  audelà  de  la.ooofranci 
par  année.  Le  canton  exporte  peu  de  Iniis. 

D'après  un  règlement  de  l'année  1S06,  chaqnc  . 
£p«ux,  avant  de  se  marier,  plante  6  jeunes  arhret 
Mjr  les  communaux  de  sa  paroisse  ;  chaque  père , 
lorsqu'il  lui  naît 'va  enfant,  en  plante  deux  :  ces 
planutians  sont  souvent  accompagnées  de  fêles  et 
de  réjoaitt^nces.  Dans  les  grandes  communes,  lei 
bourgeois  oni.Mulume  de  dopner  une  somme  d'ar- 
gent, au  mo^en  de  laquelle  l'administration  fuit  faire 
à  leur  place ,  dans'  les  furets  communales ,  les  plaa- 
|»1K>DB  auxquelles  ils  sont  tenue-  Ce  règlement  vaut 
«bsque  année  10  à  lâ  mille  arbres  au  canton.  Quel- 
ques villages  en  ont  proHté  pour  avoir  des  plania- 
tions  le  long.de  leurs  rouies. 

Le  droit  de  .chasse  est  vendu  par  l'état,  auquel 
il  pi-ocure  an  retenti  annuel  de  plue  de  4,qou  iiauca. 
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Chtqne  dUtrici,  sous  ce  rapport,  est  divisé  en  pTu- 
«eutVseciiotu.  Le  gibier  8'e»t  augmenlé  depuis  quel- 
ques années  au  mojea  des  peînea  que  l'on  a  prises 
Jour  «iieinitre  ce  but  :  on  trouve  des  unglio^  et 
es  biches  ta  oti  anparaiaot  ou  Bpercevoit  à  peioA 
Juelques  Uëvres  et  qoelqiies  renards.  Les  meillenrt 
islricts  pour  la  chasse  sont  ceux  de  Rheinfeld,  de 
Laufenbonrg  ei  de  Zurrach,  surtout  dans  les  cerclei 
qui  aToigineot  le  Rhin,  ei  oti  le  gibier  gfut  trater- 
aer  le  fleure. 

L'agriculture  est  encouragée  par  le  goaTernement. 
Les  prairies  de  Zolîngen  à  Brugg  sont  soignées  d'ans 
manière  admirable ,  et  nulle  part  l'art  des  irrigations 
n'a  été  parlé  à  un  plus  haut  degré  (le  perfection;  aussi 
le  prix  des  bonnes  prairies  de  l'Argofie  sorpasse-t-il 
celui  des  meilleures  terres  k  blé ,  quoique  ces  der' 
nières  soient  irè»-produciites.  Le  canton  recueilla 
lies  graines  pour  sa  consoiomation ,  et  en  outre  il  en 
«porte  dans  les  caniona  «oisins,  et  surtout  dans  U 
Sutsie  occidentale  ;  l'introduction  des  prairies  arlifr- 
cielleB  et  de»  pommes  de  terre  est  due  principale* 
Huent  i  feu  M.  le  colonel  Elfinger,  de  Vildeck. 

il  existe  une  grande  diSerencei entre  le  terrain  qni 
est  à  la  droite  de  l'Âai-  e(  celai  qui  est  ii  la  gauche  ; 
le  premier  est  léger ,  tablonenx  et  Ir^reriile  \  la 
second  est  argillettx ,  grossier  ei  difficile  à  cultirer. 
Le  prix  des  terres  du  cenlon  est  en  général  élevé. 
Dans  l'intérieur  de  l'Argovie,  suriont  an  pied  vaé' 
iridional  de  la  chutne  du  Jura,  «t  dans  les  «arnoas 
de  là  ReuBS ,  de  la  LiiYimat  et  du  Rhin  «  oal-eUconire 
beaucoup  de  vi;;nes.  l,es  fins  blHncs  Imt  pla*  «atimét 
Mht  ceux  de  Casieiën ,  d'OberfltIchs  et  d*  Scliîna-' 
nach  ;  quant  aut  'vins  l^dgeit ,  on  ptéOtm  eétis  dd 
BadeA,  de  KaiierAltilil  «  de  Lenzbiiufget  de  qtieU 
ques  vignobles  des  eDfiruflï  du  lac  de  Hallvil.  La 
Culture  de  la  vigne  e  été  perfectionnée  'd«<^S  ^'*>S* 
«ns  d'aptes  l'exempte  de  J.  Rod.  Mt^yer,  HOteur  dd 
grand  Atlas  de  la  Suisse.   La  culture  dei  (rulla  «M 

«;énéralemeut  répandue  dftOS  lei}«nti>R,«Uriout  dsM 
es  enTirom  de  la  Réuss  et  de  la  Llmmat  i  pluaietars 
routes  sont  bordées  :  d'oibres  fruiliers»  «l  de  petilet 
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fyrèt»  it  ces  menues  arbre*  ombrngPtil  un  graml 
Dunibre  de  hameaux.  La  pépinière  f  élsblie  (tepuà 
une  ftouzaiae  d'année»  à  Leuenfeld  ,  prîa  d'Arau  , 
n'a  pas  peu  c«ninbué  an  perfrciionnemeni  îles  es- 
pèces dVbrea  fruiiier»  dans  l'Argovie  et  don»  leg 
cantons  voisins;  les  jeunes  arbres  réussissent  miçul 
en  Suisse  que  ceux  qu'on  faisoit  ïcnir  auparavant 
(le  pépinières  très-éloignées. 

Dans  les  disiricls  de  Miiri ,  de  Kulm  et  de  I^nt- 
bourg,  on  eneraÎMe  des  bestiaux,  et  on  les  Tend  en- 
guilc  avec  uu  bénéfice  assez  considérable  :  la  race 
des  bèies  i  corne  du  canton  est  grande  et  rohnste. 
Les  Argoviens  élèvent  des  boeufi  pour  le  labourage,' 
ei  ont  de  grandes  foires  de  bestiaux  à  Arau,  à  Brugg 
et  à  LeDzbuurg. 

S  5.  Histoire,  Anlîquilh ,  Mœurs  et  Vaagea 
dtia  liabitans. 

L'AnonviB  Faisoit  dans  le  5.*  siècle  portie  du  psTS 
des  Alletnsntls  ;  elle  fut  conquise  par  Gondeband  , 
roi  de  Bourgogne,  et  passa  ensuite  successivement 
sous  Id  (lomîndiion  des  rois  Francs,  des  rois  du  second 
rojaume  de  Bourgngneet  des  empereurs  d'Allemagne. 
Au  13.°,  t3.*e|  lï.'  siècles  elle  appartint  à  la  maisoa 
de  Ilapsbourg.  £□  i4i5,  le  duc  Frédéric  d'Autriche 
ayant  été  mis  au  Iian  ,de  l'Empire  ,  les  viltfi*  et  la 
noblesse  de  l'Argovie  tinrent  une  dtèle  à  Sour  ;  In 
villes  demandoteni  que  le  paj*!  accétlâi  à  la  confé- 
dération laisse,  et  la  noblesse  l'j  refnsoit.  Les  ville» 
'  envo^èreat  dei  députés  aux  confédérés,  pour  leur 
présenter  leur  vœo  ;  mais  alors  les  troupes  de  Berne 
et  de  Luceroe  éh>ient  déjà  entrées  dans  rArgovie, 
ce  qui  força  les  députés  à  rebrousser  chemin  :  Berne 
■'empara  du  pays,  «t  la  possessîan  lui  en  fnt  Assurés 
en  i4i8  par  l'eUpereur  Sigismond ,  sur  U  pied  d'«i» 
gef  de  tWpire.  Bienlài  après,  le  duc  Frédeno 
renonça  lui  même  à  tous  les  pajs  qu'avoieU  occupé 
les  confédérés ,  et  dont  ils  avoient  reçu  l'iovestiiura  ï 
dèt-lon  il  1738,  l'Argoiie-  a  ï«l  p«riie  du  caotao 
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de  Berne  ;  elte  acqaît  son  indépemlance  au  moment 
de  Ventrée  des  François  en  Suisse,  et  elle  forma  k 
elle  seule  un  canton  ;  Arau  devint  même  dans  le 
commencement  le  siège  des  principales- autorités  de 
la  république  helvélic|ue.£n  1601,  le  Comté  de  Baden 
et  le»  bailliages  libres  qui  avoieDl  formé'vn  canton 
séparé,  furent  réuoïii  k  l'Argovte;  et  en  i8o3,  Buo- 
naparte  ,  alors  premier  consul  de  France ,  Ini-Jonna 
encore  le  FricLihal,  que  le  imité  de  naîx  de  Lane- 
vitle  avoit  détaché  de  l'Âuiricbe.  Dèa-lors  ce  cantoa 
D'à  point  clianeé  de  limites. 

Plusieurs  villes  et  cbàleaus  de  l'ArpotHe  ont  été 
Célèbrea  dans  l'bistoire  du  moyen  Age.  L'étal  possède 
le  château  d'Arbourg  ,  qui  est  placé  sur  un  rocher 
calcaire,  et  muni  de  Quelques  fortifications,  tes  châ- 
teaux de  Casleten  et  de  Biberstein ,  qui  sont  habités 
■eulement  par  ses  régisseurs,  et  ceux  de  Lenibourg 
et  de  Vildenstein,  qui  attendent  une  destination  utile 
au  canLen  ;   les  autres  châteaux  habitables  sont  des 

C'opriétés  particulières,  tels  que  ceux  de  Bernau  sur 
Rhin,  de  Vildeck  et  de  BoUlein ,  près  de  t'Aar, 
de  Braunege  ,  autrefois  demeure  de  la  famille  de 
célèbre  Gessler ,  de  Halh^l ,  su  bord  du  lac  de  même 
■om ,  de  Breitenberg ,  qui  n'en  est  pas  éloigné ,  de 
Liebek ,  sur  une  hauteur  sauvage  dans  la  vallée  de  la 
Vins,  de  Rned,  dans  le  district  deKulm,  de  Schtossli, 
de  Berikon  et  de  Ililfikon.  Vilmergen,à  une  lieue  du 
«hâieau  de  HalMl,  a  été  illustré  par  les  deux  ba- 
tailles que  les  Suisses  s'y  sont  livrés  entr'e^ix.  Ob 
trouve  dans  presque  loniea  les  pariiea  du  catiion  d« 
monumens  de-  l'antiquité  ;  l'un  dea  plus  célèbres  esl 
le  château  de  Hapshuurg,  bercean  de  la  «Aîson  impé- 
riale d'Autriche,  bâti  l'an  loao;  on  en  conserve  les 
sestes  avec  eaia;  il  est  situé  sur  te  VolpeUherg,  près 
des  bains  de  Schinanach ,  et  renferme  encore  qnel- 

Jues  chambres  et  une  ancienrie  salle.  Prèa  d*  là,  et 
cAté  de  Brugg,  on  foule  aux  pieds  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  d'AUenbourg,  qui  apparteuoii  à  la 
maison  de  Bapsbourg  ;  ce  même  dîstrici ,  plus  nche 
en  souvenirs  de  l'antiquité  qu'aucun  autre  lU  la  Stiisse, 
fcnletne  les  reabei^U  l'ancieuae  Viodonùsa,  l'aoe 
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d«9  capitales  de  llielvélie ,  et  te  célèbre  coaient  de 
Koenigsfelden.  VindonisRa  étoit  placée  avantageuse' 
mont  sur  une  colline  ,  d'oii  elle  dominoit  le  pays 
voisin  ;  elle  est  reni|ilacée  maintenant  par  le  cnétif 
village  de  Vimllsch,  qui xapprlie  à  peine  son  nom(i). 
Ij*  couvent  de  Kcenigsfelden,  fomlé  aa  commence- 
ment du  i4."siècle  par  la  veuve  de  l'empereur  Albert 
d'Aiilricbe,  près  de  U  place  où  ce  prince  Tatassas^^iné, 
est  (out-à-fait  rapproché  de  Vindisch  et  de  Brugg; 
l'église  fut  hâiie  dans  le  lieu  où  le  meurtre  avoii  été 
commis,  et  l'autel  i  la  place  même  où  l'empereur 
«voit  espiré  :  ce  couvent  éiolr  fort  riche  autrefois  ; 
il  fut  sécularisé  dans  le  temps  de  la  réformation,  et 
converti  en  un  bailliage  Bernois,  qui  passoit  pour 
l'un  des  meilleurs  du  canton  de  Berne. 

Les  Argoviens  sont  fidèles,  bonnêies,  courageux, 
attachés  à  leur  culte  et  à  leur  religion  ;  iU  eut  con- 
servé un  grand  nombre  d'usi^grs  anciens ,  et  les  pay- 
sans les  moifis  imtrnits  sont  encoi*e  tmbasde  plusieurs 
préjugés-,  et  se,  lirreAt  à  diverses  pratiques  supersti- 
tÎGDtes.  Les  catholiques  et  les  réforme  vivent  en- 
semble fralcrnellemeDl. 

ÇS.  Conalitution  politique,  Revenus  de  l'ElaU 

Le  gouvernement  du  canton  est  confié  à  un  petit 
el  à  un  {;rand  conseil ,  le  premier  de  i3  membres  et 
le  secQud  de  i5o.  l^e»  Aigoviens  ont  proficril  taule 
espèce  de  patricial  et  d'oli^rcliie,  et  il  n'est  aucun  ' 
bourgeois,  pourvu  qu'il  remplisse  les  conditions  enî-. 
gées  par  la  loi ,  qui  ne  puisse  parvenir  aux  premièrea 
charges  de  l'étal. 

Le  canton  est  divisé  en  1 1  districts  ^t  en  48  cercles.^ 
Chaque  bourgeois,  pour  participer  aui  élections  com- 
munales, doit  avoir  viiigt-ciuq  ans,  demenrer  depui» 
nu  an  dans  la  commune  ,.  et  posséder  un  bien  fondsi 
franc  de  dettes  «  de  3oo  francs  au  moins,  ou  une 
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o^nei  hypothécaire  Aé  mèmt  valear  ;  pour  les  élec- 
lioas  de  cercle  an  exige  un  bien  de  looo  franci  :  on 
»clul  des  élections  ceux  qui  ne  sont  pusui/uria,  «t 
Ceux  qui  OBI  été  aouiuis  à  un  }ugemenl  iofamonU 

Dam  les  deux  conseiU ,  la  moitié  des  membres  doit 
être  protesiaoïe  ei  l'autre  moitié  catholique;  deux 
bourgmestres,  l'un  catholique  el  l'aulre  protestant, 
sont  à  la  tète  des  conseils.  Ainsi  la  loi  a  cherché  à 
prévenir  les  disaentions  qui  poiirroient  naître  de  la 
diversité  des  cultes;  elle  a  plutâi  favorisé  les  catho- 
liques ,  puisqu'au  moment  où  on  la  redigeoii  le  nombre 
des  réformés  dn  canton  étuii  de  7S>a70  •  cl  celui  des 
catholiques  seulement  de  67,000}  1,681  juifs  habî- 
toient  aussi  alors  le  canton.    - 

Dans  chaque  district  un  préfet,  ou  grand  bailli, 
surveille  l'eiécotion  des  lois  et  des  réglemens  ,  et 
inspecte  lea  administrations  inférieures.Dons chaque 
commune  un  canteil  de  commune,  présidé  par  un 
ammau  ,  ou  syndic  ,  et  composé  en  onire  de  deux 
membres  «u  moins  et  de  douce  au  plus,  surveille 
la  police  locale,  les  intérêts  des  mineurs  et  ceox  de 
]«  commune  ,  et  soigne  les  liiens  communaux.  Dans 
chaque  cercle  un  juge-dc-paix  est  chargé  de  la  con- 
cihaiion  de  tontes  les  difficultés  et  da  jugement  des 
procès  d'une  petite  importance. 

Dans  chaque  district  il  existe  on  trihonal  de  pre- 
mière instance,  composé  du  préfet  et  deqnalre  juges: 
nu  tribunal  d'appel  juge  en  dernier  ressort  les  procès 
civils,  correctionnels  et  criminels;  il  se  compose  de 
treise  membres ,  dont  six  an  moins  sont  catholiques 
et  six  protestana. 

Les  deux  bourgmestres  sont  élus  par  le  grand  con- 
seil ;  ils  demeurent  une  année  en  charge ,  et  sont 
toujours  réétîeibles.  Les  préfets  sont  élus  p»or  dooae 
MIS  par  le  petit  conseil ,  et  sont  aussi  rééligibles.  Les 
membres  du  tribunal  d'appel  demeurent  douie  ans 
en  charge ,  et  sont  renouvelés  par  tiers  tous  les  quatre 
ans;  ils  sont  rééligibles;  leur  nomination  appartient 
au  grand  con.seil. 

Sur  environ  4ooo  procès  qui  sont  portés  annuelle- 
meut  devant  les  48  juges-de-paix,  ceux-ci  eo  concilient 
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3adO,  ot  en  renvoient  seulerocnt  600  devant  les  jngei. 
On  regrPtie  qac  le  canton  n'ait  pas  encore  un  cods 
àe  loU  civiles  particulier  ;  )e>  lois  hcmoiMS,  que  t'on 
suit  tlans  l'ancienne  Argovie,  cellus  des  anciens  bail- 
liages libres  et  Ifs  lois  euIrichienDei ,  que  l'on  snk 
^aos  le  Fricktbal,  sont  toutes  peu  claires  et  embar- 
rassantes, et  donnent  lîeu  k  une  foule  d'inctdens  et 
4e  dilEculiéi. 

IjC  canton  a  nn  code  pénal  depuis  Vannée  i8o5; 
Jes  punitions  principles  sont  la  mort  et  la  prisoo  ; 
la  police  est  confiée  à  un  département  présidé  par  un 
conseiller  d'état.  Dans  chaque  district  le  chef  de  la 

Iolice  est  le  préfet,  sous  lequel  les  juges-de-paix  et 
»  conseils  Dommnnaax  surveillent  la  police  infé- 
rienre.  Un  corps  de  86  gendarmes  est  uhargé  ausH 
dn  maintien  de  la  police  et  de  l'arrestation  des  mal- 
AiteurS'  11  existe  une  prison  dans  le  chef-lieu  de 
chaque  district;  on  à  établi  à  Baden  une  maison  de 
correction  pour  tous  tes  criminels  da  canton. 

Le  canton  d'Argovie  est  divisé  en  onze  districtB 
militaires  ,  qui  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  les 
onie  districts  civils.  Les  bourgeois  du  canton  sont 
soumis  au  service  militaire  de  16  k  3f>  and,  ils  doivent 
s'iinibiller,  s'équiper  et  s'armera  leurs  frnis,  et,  s'ils 
sont  pauvres,  leurs  commnnesou  l'état  les  aident  dans 
cette  dépense.  La  force  militaire  du  canton  dépasse 
1 5,000  hommes. 

Les  revenus  de  l'état  se  composent  de  la  dixme  et 
de  l'impâl  foucîer.qui  rendeuf  environ  a 5o,ooo francs, 
(tu  produit  tles  domaines  et  des  furéis  de  félat,  des 
douanes,  qui  donnent  de  .^  à, 15,000  francs,  du  com- 
merce de  la  pondre  et  de  celui  du  sel,  qui  donne 
de  6a  à €6,000  francs,  des  renies  des  capitaux  placés, 
des  amendes  prononcées  par  les  tribunaux,  d'un  droit 
sur  les  successions,  d'un  îrapill  sur  Ifs  bois8ons,qui  rend 
36,000  francs,  et  di^revenu  des  pocles,  de  la  monnoie, 
des  chasses  et  de  la  |)écbe.  Les  revenus  ordinaires 
de  l'élat  sont  en  tout  d'environ  5oo,ooo  francs,  et 
les  dépenses  de  4<^, 00 a-  Le  gouvernement  exerce  une 
surveillance  nclivc  «ur  la  comptahilicé  des  fonclion- 
Daii-es  occupés  de  la  perceplioa  des  revenus  canto- 
naux. 
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Lm  posleB  donnent  à  l'état  un  revenu  annael  ie 
30  à  33,000  francs,  qui  tend  a  s'augmenier  encore. 
La  (tireciion  des  postes  est  sons  la  surveillance  im- 
nédiaCe  du  conseil  des  finances  ;  elle  se  compose  d'un 
directeur,  d'un  contrôleur,  d'un  premier  secrétaire 
et  de  plusieurs  employés  inférieurs.  Le  bureau  prin- 
cipal des  postes  est  ik  Arau,  et  il  en  existe  treize  autres, 
natotr,  à  Zofingen  ,  à  Arbourg ,  à  LeniUoiirg ,  à  Mel- 
lingeo,  à  Baden,  à  Mûri,  à  Bremgarten ,  a  Brugg, 
i  Zurzecb ,  k  Kaisersluhl ,  à  Siein ,  à  Rhetnfeld  ei  à 
Laufenbourg.  Il  existe  dans  le  canton  des  relais  de 
poste  extraordinaires  en  faveur  des  TojrageurS  nui 
traversent  la  Suisse  en  Tenant  de  France  ou  d'Alle- 
magne ;  on  leur  fait  alors  pajer  sur  le  mËme  pied 
qu'en  Allemagne,  c'est-à-dire  k  peu  prËs  3o  creulsera 

Eiar  chatjae  cbeval  et  par  cfaaque  lieue-  La  taxe  des 
ettres  est  fî&ée  par  la  loi.  Les  «oyageiirs  dans  le» 
diligences  paient  8  baiz  par  lieue. 

{  7.  Industrie,  Commerce ,  Poids  et  Mesures , 
Monnaies. 

L'aisance  des  Argovieni  est  due  à  leur  industrie 
active  ;  ils  ont  un  grand  nombre  de  fabriques  ;  leur 
commerce  intérieur  est  enti'erenu  par  des  marchés 
et  par  des  foires,  qui  sont  établis  dans  les  villes  et  dans' 
les  grands  villages,  et  oîi  tes  juifs  du  pays  se  rendent 
avec  des  chevaux  ,  des  bétes  à  corne  et  de  la  drape- 
rie. Laufenbourg  et  Hrucg  font  un  ossez  grand  conl- 
jnerce  de  transit.  Les  principaux  objets  exportés  par 
le  canton  sont  du  blé,  des  fruits,  des  étoffes  de  coton 
et  de  demi-colon ,  des  fîls ,  des  rubans  et  des  fleurets 
de  soie  ,  des  mouchoirs  de  soie ,  des  psill<w  tressées  et 
des  chapeaux  de  paille  ,  des  cuirs ,  de  la  coutellerie , 
de  la  mine  de  fer  ei^e  l'huïle  de  vitriol  ;  les  objets 
impoitéssont  les  étoSesnon  préparées  qui  sont  ensuite 
Iravailléesdans  le  paj>s,  plusieurs  ariiclesde  luxe,  la 
draperie,  la  plupart  des  objets  fabriqués  avec  des 
métaux  ,  les  étoffes  de  couleur,  les  épiceries,  le  pa- 
pier et  le  sel. 
■   Plusieurs  grandes  routes,  eotreienues  arec  soiiii 
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traversent  le  canton  ;  on  en  compte  nouf  princi- 
pales :  la  première  conduit  rie  Basie  à  Zuiivh  par 
Rheinfeld,  Brugg  et  Badeni  la  seconde  conduit  A» 
Busie  à  Scbuffuute  par  Rheinfeld  et  Laulenbourg  ; 
la  iroisième  va  de  BasIe  à  Lucerne  en  passant  par 
Arbourg  et  Zoiîogen;  la  quatrième  mène  de  BasIe 
à  Lucerne  par  KheinFfld ,  le  Softlegg  et  Arau  ;  la 
cinquième  se  dirige  d'Arau  sur  Zug  par  Lenibourg 
et  Mûri  ;  la  sixième  va  de  Schaffoiise  à  la  Suisse  oc- 
cidentale par  ZuriacU  ,  Bruge  et  Morgeutbal  ;  la 
septième  coariuit  de  Zuricli  k  Ta  Suisse  occidentale 
par  Baden,  Mellingeo  et  Leoïbourg;  la  builîème 
mène  de  Zuriach  i  Zug  par  Baden  ,  Uellingen  et 
Bremgarleoî  la  neuf  ièmé  enfin  se  dirige  de  Zuriach 
sur  Lucerne  en  traversant  Brugg,  Otmarsingen  et 
Sarmcnslorr. 

Les  deux  foires  de  Zurzach  durent  dix  jours  cha- 
cune; elles  sont  fréquentées  par  des  Allemaods,  des 
François,  des  Italiens  et  dej  Suisses  :  les  afiâîres  j 
roulent  principalement  sur  les  cuirs  et  sur  la  dra-' 

Îerie.  On  raconte  que  dans  les  premiers 'siècles  de 
ère  chrétienne  uoejeuae  6Ile,  nommée  Vtrena, 
abandonna  Thebna  sa  pairie  avec  une  troupe  de 
militaires,  et  fut  conduite  par  la  Providence  dana 
les  environs  de  Soleure  ;  dans  la  suite,  elle  s'éla- 
lilit  chez  un  ecclésiastique  à  Zurtscb,  et  fit  tant  de 
liien  aux  pauvres  qu'elle  s'acquit  une  haute  réputa- 
tion de  sainteté;  on  éleva  à  Zursach  en  son  hon- 
neur un  couvent  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  fut 
converti  plus  tard  en  une  collégiale  séculière  ,  col- 
légiale qui  sulisisie  encore  et  qui  porte  le  nom  de 
Saiuie-Verena  :  des  marchands  se  joignirent  peu  \ 
peu  aux  pèlerins  qu'aitiroit  la  réputation  de  la 
sainte,  et  c'est  là  ce  qui  s  donné  naissance  aux 
foires  de  Zurzach. 

Les  poids  et  mesures  ne  sont  point  uniformes  dans 
tout  le  canton;  la  livre  la  plus  usitée  a  un  peu 
moins  de  i8  onces.  On  se  sert  du  pied  de  Berne 
dans  ouelqnes  parties  du  canton  ,  dans  d'autres, 
du  pied  de  Zurich,  et  dans  le  Frickthal  on  emplois 
le  pied  de  Vienne.  L'arpent  pour  la  mesure  dei 
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terres  est  de  4o,Ooo  nieds  carrés,  esceplé  dans  le 
Frtcklbal,  où  il  est  de  36,ooo  pietls  de  Vienne; 
l'arpent  pour  la  mesure  des  foréls  a  4doou  pieds  de  - 
Iferne  carrés.  La  mesure  des  grains  est  le  quart , 
qui  Tarie  suivant  les  di«lricis,  et  <jui  contient  ea- 
TÎron  I  loo  ponces  cubes  de  France. 

Le  gouveraement  a  fait  frapper  des  pitïces  de 
quatre,  deua  et  ud  lrancs,des  pièces  de  cinq  bals, 
d'un  bals  et  de  demi-bati,  ei  des  rapps  simples  et 
doubles.  Les  comptes  se  font  en  livres  ou  frant»  de  - 
Suisse ,  cbacun  de  *inet.  sols  ou  dix  baiz,  chaque  - 
iMts  de  lo  rapps  :  oa  les  fait  aussi  en  florins  ou 
gouldes  d'Atlemagae. 

$*&.  Etat  de  ^Eglise  et  de  tinatruction  puhlique, 
EtablUaemena  publics  et  particuliers- 

L'Èeusx  réformée  du  canloo  se  cempose  de  48 
paroisses  et  de  deux  décanais,  dont  l'un  renferme 
les  classes  d'Arau  et  de  Zoljiigeu  ,  et  l'autre  celles 
de  Lenzbourg  el  de  Brugg  r  elle  est  sous  l'inspeC" 
lion  d'un  conseil  ecul'étiastique  présidé  par  un  con- 
seil! «r-d 'état ,  et  composé  de  dix  membres,  dont  la 
looiiié  dOBt  laïqucsi  Les  jeunes  ecclésiastiqaes  ré- 
formés ae  visitent  guère  les  uniiersilés  allemandes; 
mais  ils  reçoivent  leur  édocalion  dans  les  académies 
de  Berne  ou  de  Zuiîcb. 

L'église  caibelique  compte  70  cures,  et  reUve  en. 
partie  du  vicaire- général  apostolique  de  Munster; 
le  cbapiire  du  Fricklhal,  ainsi  que  le  cercle  de* 
Leuggern  relèvent  de  l'évéque  de  Basle.  Les  ec- 
clésiastiques catiioliquet  font  leurs  étude*  dans  les 
lycées  de  Suleure  ou  de  Lncerne,  ou  dans  les  uni- 
versités de  Landsbut  en  Bavière  et  de  Fribourg  en. 
Brisitaû. 

On  ijNHive  dans  le  canton  d'Argovîe  trois  collé- 
giniea,  Zuraach„qui  a  dix  cbanoiaes  et  trois  cha- 
pelains, Baden^  qui  a  sept  chanoines  et  deux  coad- 
lutaura ,  et  Bbejnfeld,  qui  a  quatre  chanoines  et 
quatre  dta^eUias  :  la^ua  ^cienne  est  celle  de 
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rcach 
Cït. 


Zurcach  ,    qui    fui  foadée  eu  881    par  l'empereur 
"'    i'le*-le-Gro 


mi  les  couTens  Aa  canton ,  on  remarque  celui 
rfe  Mûri,  de  l'ordre  de  M.  Benoit,  fondé  eu  io35, 
doni  l'abbé  étoit  prince  irEropre  depuis  1701  ,  et 
q'ii  possède  ni:e  ii>:lie  bibliothètjue  avec  mt  beau  ca- 
Ëinet  de^médailles,  celui  de  t'ahr,  ausii  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  fondé  en  ii3o,  celui  de  Veitingcn, 
fondé  eni337,  ceux  de  femmes  d'Hermetschvil,  fondé 
dans  le  11.*  gîècle,  et  de  Gnadenthal,  de  l'ordre  de 
Cileanx ,  fondé  en  i344 ,  deux  couvens  k  Baden ,  l'un 
..«l'hommes  et  l'autre  de  femmes,  et  un  couvent  dé 
capucins  k  Bremgarten. 

Les  juifs  ont  le  libre  exercice  de  leur  religion  dans 
les  communes  d'Endingcn  et  de  Lengnau  du  dlitrict 
de  Zurzach;  ils  y  possèdent  des  sjnaeogues. 

Un  conseil  de  sept  chambres ,  préside  par  va  con- 
seiller d'état ,  surveille  les  écoles  du  canlon  et  se  (ail 
rendre  compte  en  détail  de  la  conduite  des  maîtres  et 
des  écoliers.  Un  décret  du  grand  conseil  du  7  mai 
i8i3  a  réglé  qu'il  j  auroil  une  école  secondaire  dau 
chaque  district  et  une  école  supérieure  pour  tout  te 
canton.  Des  l'année  i8o3  il  exisloit  à  Arau  un  boa 
ins^int  particulier,  où  huitjiroresseurs  donnoient  des 
leçons,  et  o&  l'on  enseignoit  les  langues  allemande, 
iialtenoe,  françoîse,  latine  et  grecque,  tes  mathéma- 
tiques, la  physique,  l'iiistoire  naturelle ,  l'histoire,  la 
géographie,  rarithinélique  pratique,  les  notions  gé- 
nérales du  commerce  et  le  dessin  :  le  gouverneuient 
a  élevé,  en  i8i3,  cet  institut  au  raac  d'école  supé* 
rieure  do  canton  ,  et  lui  a  assigné  des  fonds.  U  a 
eonverU  en  ua  institut  pour  les  femmes  le  couvent 
de  femmes  d'OIsbei^ ,  fondé  en  io85 ,  dans  le  district 
de  Rbeinfeld.  Les  jeunes  filles  qui  entrent  dans  cet 
institut  doÎTeiM  être  âgées  de  douce  ans  au  moins  et 
n'avoir  pasau~delb  de  quinae  ans;  si  elles  som  bour^ 
geoises  du  oaoton',  ellû  ne  paient  que  s4o  lirrea  par 
■Dnée,  si  elles  sont  étreagèpes,  elles  en  paient  ioo: 
le  gouvernement  a  fondé  SIX  places  graïuitesea  faveur 
des  ^les  pauvres  d'oa  tateat  distinaué.  On  enseigna 
danimt  étaUissameot  les  Wqpus  ulMMode  eLn» 
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çoîse,  l'orthographe,  la  géographie,  l'histojre  nati)~ 
relie,  l'arUhiDClique,  l'histoire,  la  morale,  lareligioo, 
les  principes  de  la  médecine,  tes  principaux  ouvrages 
de  femmes, comrae  la  coulure,  le  tricotage  et  la  bro- 
derie, l'écoDomie  domestique,  le  dessin,  le  chant, 
ledBv«dn,elc. 

Depuis  l'année  iSti?  il  exista  dans  le  canton  un 
conseil  de  santé,  composé  de  huit  méJecîns,  réuni» 
sous  la  présidence  d'un  memhre  du  gouTerneiueni. 
Ce  conseil  inspecte  la  police  saniiatre,  soit  reUli- 
vement  aux  hommes,  soit  relativement  au  bétail  i  il 
donne  des  Instructions  aux  oEQciers  de  santé ,  et  cor-^ 
respoud  avec  des  médecins  chargés  de  l'inspeciloa 
de  chaque  district  en  particulier  ;  il  fait  donner  des 
cours  pour  Tins  I  nie  tion  dessales  Femmes,  et  en  moina 
de  cinq  ans  il  en  a  procuré  3oo  au  canton*,  il  examine 
les  jeunes  médecins,  chirurgiens  et  pharmaciens.  L'ino- 
culation de  la  petite  vérole  ou  de  la  \acciue  esl  or- 
donnée dans  tout  le  canton. 

Les  intéréis  îles  pauvres  sont  soienés  par  une  com- 
mission (te  sent  membres  et  par  des  inspecteurs  de 
district,  dont  les  fondions  soûl  gratuites.  Cet  élablis- 
sèment  remonte  à  l'année  t8o4;  il  surveille  l'admi- 
nistration de  toutes  les  fondations  pieuses  cl  de  loua 
les  biens  des  pauvres;  ses  revenus  se  composent  de 
legs  et  de  dons,  d'amendes,  de  taies  et  de  sommes 
|iayées  par  les  étrangers  qui  sont  admis  à  la  bourgeoiT 
aie  dit  canton  :  en  dix  ans  il  a  amassé  un  capital  d'en- 
viron 100,000  livres ,  dont  les  intérêts  sont  emplojréa 
au  soulagement  des  indigens  ;  le  gouvernement  y 
ajoute  chaque  année  une  somme  de  8  à  10,000  livres. 

Il  existe  dans  plusieurs  couvens  ou  cliâteaux  d'an- 
ciennes fondations,  qui  distribuent  du  blé  ou  du  paia 
aux  nécessiteux  des  communes  voisines. 

Le  couvent  de  Kcenigslelden  avoit  autrefois  un  h^ 
pilai  pour  les  vieillards;  cet  hôpital  a  été  destiné  aux 
fous,  et  a  été  étendu  et  réparé  ^e  mamèK  à  en  rece- 

lonal  pourvu  de  53  lits. 

Paamî  les  élabtissemeoa fondés  en  faveur  des  paoTres 
dft  «aaioo,  ua  doit  compter  lei  Imîiu  de  :Badeii  et  d« 
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Schmznach,  auprès  desquels  il  existe  dés  conunùùong. 
qui  veillenL  a  l'entretien  et  au  soin  des  malades  qui 
sont  dans  le  besoin. 

Les  biens  des  communes  destinés  au.soulagemeat 
des  pAuvrcs,se  sont  fort  augnieutés  depuis  douze  ans, 
et  il  eu  a  été  donné  à  plusieurs,  communes  qui  n'en- 
poâsédoient  poiiii.,  surtouldaas  le  Fricktlial,  àans  l'an-' 
cien  comté  de  Baden  cl  dans  les  bailliages  Ii!>rei. 
A  la  lin  de  itJi3,  ces  biens  appartenoieni  à  365  ad- 
ministrations différeuies,  et  s'élcvuient  à  un  capital  de 
'  570,000  livres.  Les  biens  ilcs  pauvres  appartenant  aux 
villes,  ne  sont  pas  compris  dans  ce  compte,  et  ne 
sent  pns  soumis  à  la  surveillance  de  la  cotnnussion 
dea'p'iu'"'tM  î  ils  nirpasseut  eu  capital  ceux  dont  nous 
,   venons  de  parler. 

Toits  les  habitans  du  canton  forment  une  société 
qui  paie  des  dédonimagemens  à  ceux  dont  les  maisons 
sont  détruites  ou  endoiuuiagées  par  le  teu  :  tous  les 
Itâlimens  du  cauion,  tant  publics  que  particuliers, 
doivent  être  immatriculés  dans  tes  livres  de  cette 
société;  elle  s'occupe  des  préservatifs  contre  le  feu, 
et  de  b  poursuite  des  peines  à  infliger  contre  les 
auteurs  des  incendies  ;  elle  distribue  des  récompenses 
à  ceux  qui  rendent  de  grands  services  dans  les  cas  de 
feu,  et  elle  établit  des  Rignaux  pour  avenir  (iromp- 
lement  et  à  une  graude  distance  ceux  qui  peuvent 
porter  des  secours.  Pendant  neuf  ans,  les  cuutribu- 
lious  des  propriétaires  se  sont  élevées  en  tout  4 
333,000  francs,  ou  à  entiron  neuf  dixièmes  pour  cent 
du  prix  total  d'estîmaiioa,  c^quien  moyenne  fait  par 
•nnée  pour  chaque  propriétaire  uu,|)Our  mille  de  son. 
capital.  Durant  ces  neuf  années,  ga  iaceodies  ont 
eu  lieu,  et  ils  ont  co&té  330,000  francs  à  l'établis- 
sement. 

Il  s'est  formé  dans  le  canlon  plusieurs  sociétés  qui 
s'occupent  du  bien-èlre  des  babiians  du  pa^s.  Sans 
Gompter  diverses  sociétés  ^qui  appartiennent  ii  toute 
l'Helvélie,  eiqui  se  réunissent  à  Zufingen  elà  l.enc- 
bourg ,  nous  citerons  celles  des  ecclésiastiques  réfor- 
9iés ,  qui  te  réunissent  chaque  année  une  fois  pouc 
•ppreudrt;  à  se  bien  couaoîire  tes  uns  les  autres,  et 
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ponr  se  coAiniuuîqner  leurs  Idées  sur  le  Mon  k  Faire 
dans  leui'i  troupeaux,  celle  des  médecins  de  l'Argo- 
vie,c|uiutit  cfaaqueiaoibdescoiiféreDcesà  Lenzbourg, 
pour  l'eiBinea  des  maladies  rcgnaules,  et  pour  les 
progrès  de  leur  en,  celle  de  iimsi^iie,  qn!  se rauem- 
bla  pour  la  première  fois,  aux  faaina  de Schintnacb  j^ 
le  3g  avril  i8i3,  eiifîn  surtout  la  société  patriotique 
du  canton  ,  qui  se  compose  de  plus  de  loo  membres, 
qui  esKte  dèsI'aDnée  1810,  et  qui  se  réunit  une  fois 
<ïhaque  Buiiée  aus  bains  de  Sctiininach  ;  elle  s'occupe 
de  b  statistique  du  canton ,  et  des  moyens  de  perfec- 
tionner les  sciences,  les  arls  et  l'agriculture-,  ses 
membres  sont  divisés  en  cinq  classes,  qui  travaillent 
toutes  activement,  etqui  reçoivent  des  renseignemens 
des  socîélés  panieulièrea  qui  ont  été  Formées  dans  • 
chaque  district  sur  le  modèle  de  la  société  générale. 

§  9.    Cartea  géographiques.    Ouvrages    à 
consulter. 

■  T-a  meilleure  carte  do  canton  est  celte  de  Scheor* 
mao,  qaî  a  paru,  en  iSo3,  sons  te  titre  de  CarU 
du  canton  £ Argovie ,  divinéa  en  n  diulricU  et  A8 
cercles  ;  elle  a  été  faite  d'après  les  dessins  de  Meyer'. 

Od  trouve  une  bonne  statistique  du  canton  dans 
l'Almanach  helvétique  de  l'année  1816.  Les  ouvrages 
suivans  méritent  d'être  consultés: 

Recueil  des  lois  du  canton  d'Argovie ,  daas  le  bul- 
letin d'Arau. 

Neitjahri.blatt ,  etc.  ^  ou  Feuilles  du  nouvel  an  , 
pour  la  jeunesse  «rgovîenne,  1816,  1817  et  l8i3. 

5  10.  Description  particutiète  du  Canton. 

Parmi  les  28S  communes  qui  Formeot  lee  11  dis- 
tricts du  canton,  on  trouve  13  villes. 

Araa ,  cberdieu  da  canton,  est  située  au  4?'  93'  3 1" 
de  latitude  et  i  t  i^o  piedran-dessos  de  la  Méditerra- 
Aée.  La  ville  a  ^té  Fort  étendue  et  embellie  depub 
1799,  année  o&  elle  fut,  pendent  quelque  temps, 
la  cbpiiale  <t«  la  république  helvétique  j  ou  «  éloigné 
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le  cimetière  public,  «t  on  •  Tiiit  disparoître  plusieurs 
consiruciîoos  qui  la  déparoleot.  Lu  iSoS,  elle  eM 
devenue  te  bîége  du  gouveioemeut  du  caulon ,  et 
dès'lurs  ou  a  bâti  une  nouvelle  niuison-de-ville.  Sa 
liupulalian  est  mainteannl  de  près  de  4ooo  âmes-  Sa 
iiilit'ique  de  cauleaus  conserve  nne  ancteitne  repu-  . 
lalio!)  ;  elle  possède  plusieurs  fabriques  iriiidiennes 
et  de  rubans,  et  en  outre  «  depuis  quelques  années, 
une  fiUtuie  de  colon,  une  &liriqus  d'huile  de 
vitriol,  une  machiae  pour  faire  des  fleurets  en 
soie,  etc. 

'  Lee  uurieux  visitent. à.  Aran  le  beau  relief  de  la 
Suisse  j  parKIeyer^  celui  des  environs,  de  l'ancien 
cliâiHau  de  Oapsbourg,  et  an  mélange  de  costumest 
nationaux,  peiul  par  Rheintiard  dans  unecentaîoe  de 
tableaux  à  l'huile;  celle  collection  précieuse  appar- 
tient à  M.  Frédéric  Meyer,  fils  du  célèbre  3.  Sod. 
Mejej',  mort  en  i8i3.  La  biMioihcque  du  cantou, 
qui  s'est  accrue,  en  180*,  par  celle  du  général  Zur- 
lauben,  la  bibliothèque  d'histoire  auturclledcM.  Kod. 
Mejer.fils,  les  collections  m î né ra logiques  de  MM. 
Rod.  Mejer  etVanger,  et  le  beau  cabinet  d'insectes 
de  ce  dernier,  inériient  aussi  d'être  meolionRc«  ici. 
La  villedeZo^^en.cnUlin  Toblnium,  avoit  ifi3o 
âmes  en  i8o4  ;  elle  entrelient  plusieurs  fabriques  de 
velours  de  colon  ,  de  toiles,  de  soieries  et  de  rubans, 
des  blanchisseries  et  des  imprimeries  pour  les  in- 
diennes «t  les  cotons  ,  etc.  On  j  remarque  la  bi- 
bliothèque de  la  ville ,  établie  dès  l'année  ifigS,  et 
dtslinguée  par  un  grand  nombre  de  manuscrits  des 

Eriucipaus  réformateurs  suisses,  par  un  beau  ca- 
inet  demédaiMes,  ei  par  une  collection  de  dessins 
et  de  peintures  des  meilleurs  artistes  de  la  Suisse. 
Près  de  Zo6ogen  est  la  forêt  de  Boovald  ,  céléfire  par 
la  beauté  de  ses  arbres.  Sébastien  Munster  rapporte 
que  vers  le  milieu  du  16."  siècle  on  y  trouvoit  Am 
sapins  de  i3o  pieds  de  hauteur ,  dont  on  pouvoil  &ire 
^es  màu  de,  1 10  pieds  ;  les  Génois  les  achetoient  sur 

tUce  pour  les  transporter  à  grands  frais  sur  l'Aar , 
i  Rbin,  l'Océan  et  la  Méditerranée,  ^usques  dans 
Jenr  pMrie  ;  nulle  part  on  ne  trouvait  en  Europe  dw 
arbres  qui  réunisseDt  UU  de  précieuses  qualités.     ^^ 
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I^embourg  comploit  ,  en  i8ci4  ,  l9.!o  tiabilans  ; 
celle  ïilie  ne  le  cède  à  aucune  autre  du  canton  eu 
industrie,  en  esprit  coiuniei'GÎal ,  en  propreté  et  en 
bàtiiueiis  élégans  ;  c'eal  là  où  le  professeur  PGfer  , 
connu  parsesenseiguemens  nouveaux  du  chaotsacré, 
a  patsé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie,  et  où  ilafbrmé 
un  grand  uombre  d'élèves:  aune  Iteue  de  Lentliourg; 
on  ironVe  les  ruine»  du  cbâleau  deBraune^,  de- 
mcure  de  la  Tuniille  Gessler  ,  qui  fut  conciuise  et 
délruîte  par  tes  Suisses  en  i4id. 

Sru^^coniptoilen  i8o4, environ  70Datiies;  ce  Vest 
pas  sans  motil'  <|ne  cette  petite  ville ,  d'une  ioduslrie 
active  ,  a  été  surnoramée  par  piaisanlerie  wifU  dea 
prophètes,  car  un  grand  nombre  de  ses  ienaesgeos 
se  destinent  à  l'état  eccléûaslique  ,  et  elle,  compte 
parmi  ses  babitaas  plusieurs  boraqaea  distingués  dam 
le  gouvernement,  dans  les  sciences  on  dans  tes  lettres; 
elle  est  la  pairie  du  célèbre  médecin  et  philosophe 
ZitAmerman;  sa  position  est  l'une  des  plus  remar- 
quables de  la  Suisse  ;  elle  est  enlourée  des  ruinée  et 
des  souvenirs  les  plus  inléreSBans  de  l'antiquité  et  du  ., 
jno^en  âge  ,  et  elle-même  faisoit  autrefois  partie  de 
l'antique  Vindonissa. 

jirbourg Avo'it  loio  habitons  en  i8o4  ;  elle  a  une 
lorge  pour  le  Cuivre ,  fait  un  commerce  de  vin  asseï 
considéraLla  et  se  livre  aussi  à  la  fabrication  dtt 
bonnets  et  des  bas  de  '  coton  ;  elle  est  placée  au 
pied  du  SchlossLcrg)  son  châteai),  qui  la  domine, 
est  construit  sur  un  rocher  calcaire  très-élevéi  il  est 
presque  la  seule  forteresiie  de  la  Suisse  et  est  emplo^'é 
par  l'état  comme  arsenal. 

Rfieinfeld  ,  la  plus  grande  des  qdatre- villes  fores 
tières  ,  comptoit  i4.'î4habiiansà  la  Bn  de  i8iaiel)« 
est  placée  sur  le  Ithin  dans  une  situation  pittoresque. 

Laufenboiirg  avoitSto  âmes  en  i8o4  ;  celte  ville 
.  a  mmns  d'industrie  et  d'aisance  que  Eheinfeld  ;  elle 
est  moins  bien  bâtie,  et  offre  unapparencede  vieillesse 
et  de  décadence  ;  elle  se  nourrit  principaleme'iit  da 

Les  prliles  villes  de  ATaûerstuA/ sur  le  Rbin,  avec 
355  habiuos ,  de  Hlingnau  sur  l'Aar  ,  avec  I355  , 
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ile  Bremgarten  ,  avec  7G0,  et  de  Mellingen,  otrc  5qo, 
ont  peu  d'industrie.  Bremgarten  a  une  papeiene; 
elle  est  la  pairie  du  célèbre  réformateur  Bnlilngei- , 
qui  succéda  à  Zwingle  comme  premier  pasteur  de 
Zurich ,  et  en  quelque  sorte  comme  chef  du  parti 
protestant  en  Suisse. 

Baden,  sur  la  gramlej-oute  d'Arau  à  Zurich  ,  vit 
du  produit  de  ses  kaioB  ei  du  grand  passage  qui  a 
lieu  chez  elle;  ellecompiolt  iSiO  liabiiang  en  it)o4; 
ses  bains  chauds  sont  à  lominuies  de  la  ville. 

Il  existe  dans  le  bourg  de  Muri  une  fabrique 
d'é(olifes  nii-soie.  et  de  fleurets  de  soie. 

Zurzàck,  l'ancien  Certiucum  des  Itorading,  a  83q 
hahitans  et  detiA  foires  annuelles,  qui  sont  les  plus 
considérables  de  la  Suisse. 

Kverses  causes  conuîhucnt  h  l'appauvrissement 
des  dernières  petites- Tilles  que  nous  venons  de 
nommer  ;  leurs  babitans,  par  un  amour-propre 
mal-entendu,  mettent  un  trop  haut  prix  à  la  bour- 
geoisie de  leurs  communes  et  repoussent  souvent  des 
étrangers  industrieux  ;  ils  ont  plus  de  be^oinsque  les 
pajsans  des  campagnes,  et  cependant  ils  sont  moins 
propres  aux  travaux  de  l'agricohure  où  ils  font  de 
moins  grands  bénéfices  ;  les  artisans  sont  la  plupart 
agriculteurs  et  se  nuiient  ainsi  dans  les  deux  étals  : 
d'après  cela  ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  que  plusieurs 
villages  du  canton  soient  plus  riches  ,  plus  peuplés 
et  n)ieu<>  bâiis  que  tes  TÎIIes  voistnes. 

Le  Frickthal,  ainsi  nommé  du  petit  bourg  de  Fricli, 
est  situé  sur  le  revers  se pten liions)  do  Jura  et  contient 
10  ^  lieues  carrées  ,  on  G?,?'»?  arpens  ;  eu  i8oo  il 
comptoit  17,760  habitans,  et  maintenant  il  en  a  près 
de  30,000;  il  est  arrosé  par  plusieurs  ruisseaux ,  et 
entr'autres  par  le  Frîckbach  qui  traverse  sa  vallée 
principale;  il  rend  oit  à  l'Autriche  5o,ooo  florins  par 
année,  et  se  divise  en  a4  paroisses  qui  sont  toutes 
CBlb  cliques. 
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CANTON  DE    THURGOVIE. 


S  I.  Situation^  Etendue,  Climat,  Population. 

Jjk  canlon  Ae  Thareorie est  borné  à  l'est  par  te  Inc 
de  Consuncc,  su  mîili  par  le  canton  Ac  Saint-Oall , 
i  l'ouest  par  celui  de  Zurich ,  ei  a»  nord  par  le  lac 
de  Conslttnce  ,1e  Zellcirsc^,  \t-.  Rhin  ,  l'Ai  Uni  agni^ 
el  le  canlon  de  Schafflioiise.  L'ancienne  Thurgovie 
étoil  beaucoup  plus  étendue  ({ne  le  canlon  d»  même 
nom  ;  elle  compreaoii  toute  la  parlie  oricnialc  cl 
septenirtonale  de  l'Helvétie,  jusqu'à  la  Beuss,  ou 
euviroo  un  quari  de  ce  pfijr^  ;  en  sorte  que  la  Tliur- 

Sovte  acLuelle  n'^st  guëres  que  la  Miième  paille  de 
ancienne.  Sa  surfaee  est  de  4i  lieues  carrcos  ci  fi5  i 
milliënies  ou  enviroii  277,000  arpens  tlu  pajs;  sa 
plus  grande  longueur  eîL  de  it  lieues,  cl  sa  plus 
grande  largeur  de  uinq  lieues  et  demi  ;  sa  tempéra^' 
lure  est  plus  douce  que  celle  du  canton  de  Saint* 
Gall,  prce  iiu'elle  n'a  pas  de  hautes  montagnes; 
Vair  est  sain  dans  tout  k  canton  cscepté  dans  quel- 
ques parties  marécageuses  qui  avoisïneut  le  lac  Je 
Constance. . 

Le  canton  de  Tburgoïie  est  très-peuplé  à  propoi- 
ijon  de  sa  surrace  ;  en  1 793 ,  le  nombre  des  rérorméii 
se  monioil  à  56,700  ;  d'aprbs  un  recensement  fait  en 
i8a8  ta  population  s'élcvoîl  à  76,671  aoies  ,  dont 
59,  Tâo  réformés  et  16,921  catholiques;  cniSioelle 
étoil  de  77,6aS  âmes  ,  dont  60,170  réForraés-,  pn 
i8i4  la  Diète  à  estimé  la  population  du  cahioo  ï 
76,000  âmes  ,  ce  qui  porte  à  1827  le  nombre  des 
habiiansde  chaque  lieue  carrée  ;  enfin,  un  recense- 
méat  fait  en  1S17  ,  a  montré  que  la  population  du 
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onton  éioït  tie  78,533  haLitans  ,  dont  61,117  "^ 
formés  et  17,416  caiboliqucs  ;  If  nmubre  de»  nai»- 
saoces  aroît  été  tlaos  l'aiiDée  île  3,940  ,  celui  dea 
aiotts  (le  3,458,  et  celui  des  mariages  de  55g. 

S  2.  Nature  du  soi.  ' 

Lk  canton  n'est  pas  monragnenx  et  cependant  il 
est  loin  de  présenter  un  aspect  uniforme;  parioji^ 
'on  rencontre  de  petites  vitllécs  ,  séparées  par  dm 
collines  qui  s'élèvent  àmesureque  l'on  s'aTanceverB 
le  mit)!  ;  dn  calé  dn  Toch^mbaurg  où  elles  sont  le 
plus  élevées,  elles  ne  dépassent  pas  a5oo  pieds  au- 
de»us  dulao  de  Coustancii  ;  il  lésulle  de  re  grand 
nombre  de  collioea  noe  foule  de  vOes  cliampêtrcii  et 
agréables-  Le  sol  est  fertile  et  peut  éire  comparé  à  ce- 
lui de  t'Argovie  ri  ao'i  meilleurs  terrains  de  la  Suisse; 
la  partie  aiéridionalc  du  canton  est  ricbe  en  bes- 
daus  et  en  belles  furéti*  ;  la  vigne  croit  sur  la  plu- 
part des  collines,  et  le  blé  donne  des  produits  ubon- 
dans  ;  la  baille  Tburgoiie  tsi  sutiout  uo  pavs  d'une 
fertltilé  eitraordinaire ,  on  y  h'n  deux  récolles  de 
lÎD  par  année  sur  un  seul  et  même  champ,  et  après 
la  Mcoode  année,  onscme  encore  du  seigle  on  quel- 
que autre  gramïnée  -,  une  forêt  de  poiiiei-s  et  de 
pommiers  ,  la  plus  magoiGque  qu'il  3'  ait  dans  la 
Suisse  ,  couvre  ce  beau  pajs  sur  une  étendue  de 
plusieurs  lieues;  onj  trouve  des  arbres  dont  chacun 
r-apporte  de  £0  à  100  buisjcaux  de  fruits  par  année. 

$  5.  Rivières  el  Ijacs, 

Parmi  les  rivières  du  canton  ,  la  principale  est  la  - 
Thur ,  qui  lui  a  donné  son  nom  ;  elle  a  sa  source 
dans  le  canton  de  Saint-Gnll  ,  i-cçoit  la  Stiter  k 
BiscboHiccll  ,  puis  la  Murg  pri«  de  Frauenfeld  et  se 
jette  enfin  dana  lellbin,dans  la  pariie  sep  le  n  trions  lu 
du  canton  de  Zurich;  elle  s'en  Ile  quelquefuis  cooeh 
dérablemenl  an  moment  de  la  fonte  dea  ncign  des 
muuMgne&ilu  Todkembonrget  d'Appensell  \  es  bivev. 
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an  contraire,  et  penitani  les  longues  sécheretSM  ses 
eaux  sont  bawes  ,  easorl^  qu'alors  elle  a'eu  pas 
navigable. 

La  9furg  prend  sa  source  près  des  raines  dé  l'as- 
cîea  cbâleau  de  Tockeiubourg  et  reçoit  plusieurs 
petites  riïières,  ayant  de  se  jeter  dans  la  Thur.  La 
Siller,  «prèsavoir  traversé  les  cantons  d'Apppn'ielI  et 
de  Saint-Gnll ,  achève  son  cours  dans  celui  de  Tbur- 
fiotie,  mais  elle  n'en  arrose  qu'une  très-petite  por- 
lion,  lie  Rhin  sert  de  limiles  nu  canton  pendant 
cinq  ou  six  lieues,  depuis  sa  soriie.du  lac  tte Cons- 
tance iusque  près  de  Scbafibuse. 

Parmi  teslacs  du  canton  il  faut  remarquer,  outre 
celui  de  Constance  ,  cenx  de  Bichel ,  ^  flutiviter  , 
et  tie  HaarviUr  ou  A'Huttlinger ,  qui  sont  situes  vers 
Ja  frontière  du  canton  de  Zuricb  et  ions  fort  petits  , 
mais  poissonneux-  Moas  avons  déjà  parlé  du  lac  de 
Constance,  dont  les  bords  dans  le  canton  de  Thur- 
gOTÎo  offrent  une  variété  inépuisable  de  silcs  pitio-, 
resqnes  ;  le  Zellersée  ai.  la  partie  de  ce  lac  qui  sépare 
la  Thurgotie  de  la  Souslie  ,  elle  renrerœe  l'ile  et  le 
célèbre  couvent  de  Reichenau  qui  en  font  le  plus 
bel  ornement.  Ce  couvent  s  été  pendant  le  moyen 
âge  L'nn  des  plus  ricbes  de  l'Allemagne  et  de  l'Europe. 

5  4.  Produits  du  paya. 

Les  Thiirgoviens  s'occupent  plus  d'agriculture  que 
du  soin  des  troupeaux  \  leurs  bêles  a  cornesopt  d'une 
petite  espèce  ;  ils  élèvent  peu  d'auires  besliau;i.'  Au 
milieu  Je  17.°  siècle,  on  irouvoit  encore  dans  la 
Thurgovie  des  loups ,  des  on rs  et  des  sangliers,  mais 
depuis  long-ten)ps  ces  animaux  ont  disparu  du  pays. 
La  Thnr  abonde  en  poissons  et  surtout  en  saumons 
qui  se  jettent  dans  cette  rivière  parce  qu'ils  nepeuvi^nt 
pas  remonter  dans  le  lac  de  Constance  it  cause  de  la 
cbule  du  Rbin  prfcs  de  Schaflousc. 

Le  blé,  l'aroine,  le  vin  ,  les  fruits,  le  chanvre 
et  le  lin  ,  sont  les  principaux  objets  de  la  culture 
du  canton;  le  lin  et  le  cbuiTre  sont  mis  en  eeuvre 
dans  le  pajs  tuéine.  Divers  partictiliers  el  le  cuuven 
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d«  Kretailiogen  s'occupent  depaU  une  doussine 
d'aonées  à  jnlroduire  dans  leurs  domaines  les  amé- 
B  l'agricullui-e  doit  à  M.  de  Fellenhrrg. 
_  ;anion  est  situé  prfôque  eu  eaiier  dan»  la  for- 
maLioiv  .de  grès  et  de  marne  ;  OD  j  a  trouvé  près  de 
Fraueofeld  une  mîee  de  charboD  de  pierre  ,  dont 
le  Filon  a  demi-pied  d'épaisseur  ;  il  exisi^e  des  tour^ 
bières  dans  pluNeurs  paiiies  dn  canton.  ^ 

§  S.  Hialoire. 

Dès  le  5.'  siècle  la  Tliurgovie,  appelée  aussi  le 
Tliiirgau,aeu  des  comtes  particuliers,  qui  relevoient 
des  ducsd'Alle<nanie;elIe  pas.s.1  ensuite  dans  ta  maison 
de  ZcEfingen,  puis  dans  celle  des  comie^'de  Kj'bout'g; 
eu  136'i,  elle  lomba  enire  les  mains  des  comtes' de 
llapsbourg  j  en  i46o  ,  les  anciens  cantons  en  firent 
'la  con(|uéie  sur  les  ducs  d'Autriclie  ,  et  l'empereur 
Maiiuiilien  leur  en  abandonna'la  souveraineté  eti 
i4p9  (1);  dès-lors,  elle  a  été  gouvernée  par  des 
baillis,  tirés  alternativement  des  cantons  ses  sou- 
verains, jusqu'en  1798,  06  el|e  a  été  érigée  en  un 
canton  particulier.  Le  son  des  ThurgovJens  étoit  fort 
triste  sous  ces  haitlis  ,  qui  les  goùyemoieni  pour  la 
plupart  arbitraifemem  et  avec  une  extrême  rapacité; 
plusieurs  de  ces  baillis  paj-oient  jusqu'à  dit  mille 
ftori os -pour  acheter  leur  préfecture,  qui  ne  duroit  que 
deux  ans  ,  et  ils  clierphoienO  se  dédommager  de 
«elte  dépeuse  p^ar  toutes  sortes  de  vexations  ;  il  faut 
remarquer  cepeiidant  que"  l'abus  de  ta  vénalité  de? 
bailliages  h'ayoit  pas  lieu>tlans  l,és  cantons  arislocra^ 
(iqiies,  et  anssi  les  habifans  du  pays  se  félicitoieat- 
its  d'avancé  quand  c'étoit  le  tour  à  l'un  de  ces  cantons 
de  leur  envoj'ei'  un  bailli.  I^s  seigneurs  du  paja 
qui  avoiéiit  un  grand  nombre  de,  serfs  et  de  main- 
mortables,  et  qui  e,ier§oieDt  leurs  droits,  soit  par 
éus-mëmes,  soil^parleur  iniênd^ps  ,  se  perniélloieD^ 
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de  leur  c6lé  une  Coule  de  vesatktnf.  Les  réformét,   ' 

Îui  fornieut  inaintenant  près  des  quatre  cinquièmes 
e  la  population  ,  ont  eu  pendorti  long  -  temps  ji 
•ouBrir  <ie  la  part  àe»  baillis  CBiholiqiies  et  des  cou- 
Tens  (lu  pays  ,  et  ee  système  d'oppression  n'a  cessé 
que  depuis  la  guerre  civile  de  1713,  dans  laquelle 
les  cantons  proteslans  eurent  le  dessus  ;  dès  lors  I» 
concorde  et  la  tolévaiice  ool  reparu  et  l'on  trouve 
beaucoup  de  villages  dans  le  canton  où  les  cultes 
protestant  et  catholique  se  célèbrent  tour- à- tour  dans 
aae  geôle  et  même  église. 

S  6.  Constitution  politique  j  Revenus  de  l'État. 

Le  canton  est  divisé  en  8  districts  et  en  S2  cercles;. 
les  cercles  se  Aii^sent  en  communes  ;  la  ville  de 
FrauenCeld  est  le  cheC-licu  du  canton. 

Tons  les  bourgeois  du  canton  sont  admis  ^  exercer 
leurs  dioils  politiques  dans  Ifs  assemblées  commu- 
nales et  de  cercle  s'ïN  ont  atteint  l'âge  de  majorité  , 
s'ils  paient  Pimpdt  d'une  propriété  Talunl  au  moins 
aoo  florins  et  s'ils  ne  sont  ni  flétris  par  un  jugement, 
ni  faillis,  ni  interdits,  ni  asaisiés. 

On  acquiert  le  droit  de  cité  cantonal  par  un  décret 
(Tta  grand  conseil ,  mais  il  faut  en  même  temps  avoir 
une  bourgeoisie  dafts  le  canton. 

Un  grand  conseil  de  cent  membres  eierce  le  pou- 
voir soaverain,.il  s'auemhle  ordinairement  deux  fuis 
Îaran,danfl  les  mojsde  janvier  et  de  juin;  (adui'ée. 
e  ses  séances  est  de  iJ  ,^uri  ;  te  petit  conseil  peut 
]«■  prolonger  >- ou  en  ordonner  d'esiraordinaii-cs; 
dans  les  cas  aryens ,  le  grand  conseil  exerce  le  droit 
de  grice;  il  est  présidé  par  le  landamann  en  charge; 
11  se  compose  :  i.*  de  33  membres  nommés  directe- 
menl  par  les  33  cercles  ;  a.*  de  3a  autres  membres 
nommés  par  va  collège  électoral  ,  composé  det 
membres  àa  petit  CAilseil ,  de  neuf  membres  du  trj- 
Imnal  d'if^iel,  de  neuf  membres  du  grand  conseil 
désignés  par  le  sort ,  ei  de  16  des  plus  riches  pro- 
jsriétsires  non  eccléMasliques  dn  canton;  3."  ën&a, 
m  36  neaib^  noiiunés  par  le  grand,  conseil  lui- 
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W^e  et  dont  a4  doÎTetit  Alro  prit  parmi  de>  ca»> 
didslB  élu*  par  lei  cerclrs. 

Pour  èlre  éligibU  su  grtndconaetl  il  Uat  avoir 
slieint  l'âf;e  de  iS  ai»  el  pajer  rîtspÂt  d'une  prot 
priété  «aUnt  aa  moint  Soooàoriaa,  (m  même  âooo 
Iar«qu'il  a'agit  d'être  nomiué  candidat  par  hn  ccrclet. 
Le* membres  du  grand  conseil  resient  liuit  ans  en 
charge  et  soot  renouvelés  par  moitié  tons  les  qnatra 
ans  ;  leurs  Toaclioiu  sont  gratuites  ;  ils  sont  loujourt 
rééligibles. 

'  Un  petit  consul  de  g  membres  est  la  première  sn- 
lorité  executive  et  administraiite  du  canton  ;  il  a  l'ini- 
liAtÎTe  des  lois>  et  propose  les  décrets  d'impÂts;  il  est 
nommé  par  le  grand  conseil ,  dont  il  fuit  partie ,  el  il 
est  pris  dans  son  sein  :  ses  meinbres  sont  élus  pour 
neuf  ansj  leur  renouvellement  se  fait  par  tiers  tous 
les  trois  ans;  ils  sont  toujours  rééligibles. 

Deax  landammanns  président  Bltcroativement  de 
six  en  sis  mois  le  petit  <^  le  grand  conseil  pâleur  début, 
lestatlbalier  lesremplace  ;  tous  les  trois  sont  élus,  par 
le  grand  conseil ,  parmi  les  membres  du  petit  conseil  ; 
le  reoouvellemeni  de  ces  élections  a  lieu  chaque 
année. 

Cliaqne  commune  a  un  conseil  de  commune,  com- 
posé d'un  syndic  et  de  qusire  conseillers  au  moins, 
iqni  sont  nommés,  par  l'assemblée- des  cttajens  actifs, 
parmi  ceux  de  ses  meni  lires  qui  paient  l'impAt  d'une 
propriété  d'au  moins  5ooflorins;  ces  conseillers  restent 
troisansencharge,etsonlrenouTeléspar  lien  chaque 

Un  bailli  est  l'agent  du  gouTernement.danscliaqn« 
cercle;  il  est  choisi  parmi  les  ciloj'ens  du  cercle qiti 
paient  l'impôt  d'une  propHété  d'au  moins  icioo  florîné. 
Un  tribunal,  appelé  tribunal  de  cercle,  juge  les  causés 
civiles  les  motos  importantes  et  les  causes  de  police. 

Un  grand  bailli,  ou  préfet,  est  l'agent  du  gouver- 
aemeni  dans  chaque  district;  il  doit  atoir  vinsi-cinq 
ans  an  moins,  et  paver  Ciinpd.t  d'une  propriété  dc 
^ooo  florins.  Un  tribunal  de  district,  contposé.du 
préfet  et  de  six  juçes,  qui  Sont  nommés  par  le  petit 
eODSÙt  sor  nne  triple  propoùtwB  dn  tribunal  a'a^^ 

I,;-<|V,G0(><^[C 


444  SÏATtSTIQITG  DE  tlL'  SiriSSB.  / 

pd ,  joge  en  première  insiaoce  les  affaires  cîvîl(>s  et 
correctionnelles;  tes  juges  dn  tribunal  de  ctisirfci 
doirent  pajer  l'inpôi  d'une  propriété  d'au  'moias 
i5ao  floFina. 

'  lia  jwsLifle  criminelle  ui  confiée  en  preintère  ini- 
knee  a  oa  iribunal  criminel.  Toutes  les  cnuses  ci- 
TÎles  cl  criminelles  sont  jugées  en  dernière  inslance 
par  un  irilMinal  d'app«l,  qui  est  nommé  par  le  grand 
conseil.  Pour  éire  «tigtbie  à  ce  tribunal ,  il  faut  avoir 
siieiot  l'âge  de  viagt-cinq  ant,  pajer  l'impdi  d'aoa' 
pTOpriélé  d'aa  moins  3odo  florins,  et  avoir  rempli 
anlérieuremeut  une  place  judiciaire ,  on  avoir  él« 
membre  d'une  autorité  supérieure  ou  être  juriscon- 
aulie. 

Le  libre  exercice  des  cultes  réformé  et  catholique 
est  garanii  par  la  consiitutîon.  Ving^-cinq  au  moins 
des  membres  du  çraud  conseil  doirem  être  catho- 
liques j  les  deux  liera  des  membres  ;;lu  petit  consûît 
doivent  élre  réibrtnés ,  et  uff  lien  t^iboliqnes  ;  le 
président  alterne  entre  les  memlu-es  des  deux  oon- 


Les  revenus  de  l'état  proviennent  de  la  vente  da 
sel,  de  qu^ques  impàis  indirects  et  d'une  taxe  sur 
les  fortunes. 

$j.  Industrie,  Commerce,  Poida  et  Meaurea. 

■  L'AaRicoi.TrHx  forme  la  principale  industrie  do  can- 
ton ;  cependant  les  manufactures  occupent  aussi  beatt- 
conp  de  bras  :  on  fabrique  des  toiles  de  lin  et  de  co- 
lon ,  et  des  mousselines.  Les  fabriques  de  toiles  Gâm- 
mcDcèrent  k  s'introduire  dans  le  canton  dès  la  fin 
du  i3.*  siècle,  et  elles  en  sont  venues  à  fournir  ait 
commerce  des  toiles  d'une  Bnesae  ei  d'une  beautf 
remarquables  ;  elles  ont  beaucoup  souffert ,  dans  eêa 
dernières  années,  p^r  les  mêmes  causes  qui  ont  in- 
flué snr  le  sort  des  faiu'iques  des  cantons  voisins. 
Frauenfeld  possède  une  maau&cture  de  soieries  :'  les 
principales  places  de  fabriques  du  canton  sont  Bî- 
safaofaell,  Hauptvil,  IsUbon  et  Arboa. 
On  emploie  dam  le.canton  deux  tugi^cw  de  poùlt. 
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BKToSr  la  livre  de  30  onces  et  la  livre  <1e  16  onces. 
Quant  sus  mesures,  elles  varicat  l>eaucoup  suifant 
les  villes  et  les  districts. 

J  8.  Élat  de  l'E^Uneeîde  l'Inutnictioh publique. 
Hommes  célèbres. 

'-  Lxa  cntholi^nes  &«  canton  relèvent  sous  te  rapport 
spirituel  du  vicaire  général  apostolique  ^e  Munster; 
ils  ont  (les  cliapîtres ,  des  ablMyes  ou  des  convins ,  à 
Biâchorszell,  à  Fischin$;eo,  à  Kreozlingen,  à  litin- 
grn,  à  Frauenfeld,  à  Daniken,  à  Kalchern,  à  Feld- 
Lach,  à  Munïteilingen,  à  Ca  lit  a  ri  ne  I  liai  et  à  l'arailies. 

Le  clergé  réfornié  est  divisé  en  trois  chapitres , 
savoir,  cein  de  Slekborn,  de  Frauenrelil  ei  du  haut 
Tliurgau,  qui  ont  chacun  leur  do^en.  (.e  président 
(lu  clergé  réfornié  du  canton  a  le  lîlre  A'aiilisles,  et 
celui  du  clergé  catholique  est  appelé  coinmis'iaire. 
Ud  seul  consistoire  régit  tout  le  canton  ;  il  se  com- 
pose de  deux  membres  du  gouvernement,  l'un  pro- 
testant et  l'.iuire  catholique,  qui  alternent  annuel- 
lement dans  la  présidence,  de  six.  laïques  et  de  six 
ecclésiastiques  réformés,  et  d'autant  de  laïques  et 
d'ecclésiasliques  catholiques. 

Une  commission,  créée  en  1809,  s'occupe  du  p«r> 
fectionnement  de  l'agriculture.  Les  écoles  et  les  autres 
établissemens  d'instruction  publique  sont  sous  la  sur- 
veillance d'une  coinmisïion  dont  les  menabres  sont 
en  partie  rérormés  et  en  partie  Ciiiholiqurs.  On  ne 
s'occupe  guères  dans  le  canloo  que  de  l'éducation 
primaire. 

Melchior  Goldast  de  Baimenfeld,  célïïbre  juris- 
«ensuite  du  IT-*  siècle,  étoit  né  à  Bischorzell;  on  a 
pltisieuri  éditions  de  son  grand  ouvrnge  intîlulé  jfh 
iemannicaruTâ  reram  $criptores,  Ulrich  Hiigvald  Muta 
{  Vuc/im),  né  en  \ltq(i  près  de  Biscborzell ,  profess» 
■  veo  distinction  la  philosophie  à  Basie,  où  il  mourut 
en  iSt  I  i  il  est  auteur  d'un  oavruge  estimé  sur  l'ori- 
gine des  mœurs,  dM  insiitutioDSvUe*  lois  cl  des  ri- 
vol  udons  de  l'AUemâgoe. 
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J  9.  Carttra  géographique»  ,  Ouvrages  i 
consulter, 

La  c*rle  la  plus  complfeie  du  canton  a  été  Pressée' 
par  les  frères  Ncetilin,  à  Zurich  ;  on  en  a  des  copies 
■  Zurich  et  à  Frauenfeid.  L'almanach  helvétique  de 
l'anuée  >8ii  coolieni  une  staiigiique  abrégée  ei  une 
bonne  caris  de  ce  même  canton. 

J'io.  Description  particulière  du  Canton. 

ïiB  canton  de  Thurgovie  te  distingue  par  le  grnnd 
Bomhre  de  ses  cotivens  et  par  celui  de  oes  cliâicaux 
seignenriaux,  dont  o»  compte  7a;  celte  aingularité 
tîrnt  au  nombre  presque  prodigieux  rie  moinea  el  de 
seigneurs  (|ui  hubitoienl  ariirciois  )e  pays. 

Frauenfeid,  chef-lien  du  canton,  est  une  petite 
ville  située  sur  ane  hauienr  auprèïite  la  Murg;  ella 
âoit  a  deut_  incendies,  qui  ont  eu  lieu  en  1771  el 
1788 ,  d'avoir  été  rebâtie  à  neuf  pesque  en  entier  : 
la  plupart  de  ses  habitons  s'occupent  d'agriculture. 
Céloii  dans  celle  tille  qne  se  réunissait  autrefois  la 
Diète  de  U  conf6déralion. 

Les  huit  districts  du  canton  sont  cens  d'Arfaon, 
de  Goitlieben  ,  de  SleLborn  ,  de  Dieasenhofen ,  de 
Frauenfeid  ,  de  Veinfeld  ,  de  ToM  ei  de  BischoEtell. 

jirbon  [Arhorfelix,  du  temps  des  Romains),  est 

une  petite  ville  Industrieuse  et  commerçante,  située 

au  bord  thi  lac  de  ConstaïKie  :  on  y  remarque  des 

ruines  romaines,  et  ses  environs  sont  couverts  d'une 

■  forêt  d'arlnes  fruitiers. 

Romishora,  placé  sur  un  promontoire  entre  Arbon 
el  Constance,  tire  son  nom  d'un  camp  fortifié  que 
tes  Bomains  avoient  en  cet  endroit  dans  le  a*  siècle 
ie  l'ère  chrétienne  ;  on  Vappeloit  Cornu  romanoruta. 

Gottliebtn  est  nn  peiii  tûurg,  k  une  lieue  de  Cons- 
tance, avec  un  chdteau  bâti  dans  le  moven  âce  par 
réi/'q-ie  de  cette  dernihe  ville.        , 

Sukbom,  petite  ville  »iitiée«u  bord  du  lac  û^d- 
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ternée  w>  tie  Z^imée,  apiurlennii  autrefois  à  dim 
famitle  nolile  dii  même  nom  ;  elle  n'est  pas  éloignée 
du  couveut  dp  Feldliach.  On  Irouie  dans  le  district 
de  Slfkborn  Pf^a,  l'ancien  Caslruni  ad  fines  Jîhiv- 
toruia  des  Bom^iins;  ce  village  est  silué  au  bord  de 
la  Tfaur,  à  une  lieue  et  quarl  de  Frauenfeld  :  on  j 
trouve  des  reslPs  de  raonumens  romains. 

DUsienhofen  passe  pour  la  principale  ville  dû  can- 
ton; elle  est  bien  bàiie  au  bord  du  Bliîa  ;  elle  n'a 
qu'uneseuîe  église  pour  les  calbaliques  elles  réformés! 
les  coiivens  de  Paradies  et  de  Catheriiielbal  sont  si- 
lues  dans  ses  environ*. 

Islikon,  place  de  tnanuraciure,  est  située  dans  le 
dislriet  et  dans  le  cercle  de  FrauenTeld. 

yeinfeld  eO.  un  bourg  avec  un  château;  il  ren- 
lèrme  beaucoup  d'agriculteurs  et  de  vignerons,  et  eo 
Outre  des  artisans  el  des  négocians. 

'Ibbel  est  un  village  cailiolique  nvec  one-com- 
manderie  de  l'ordre  de  St.  Jean  ,  qui  fut  Tondée  en 
1338,  et  qui  devint  ensuite  la  comuianderie  la  plus 
riche  de  la  Suisse. 

Sisc/tofsull  est  une  ville  de  fabriques.  On  y  voit 
sur  la  Thur  un  pont  solidement  construit  en  pierres 
de  lailie,  tfai  a  huit  arches  et  9^  pas  de  longueur  ; 
l'origine  de  ce  pont  mérite  d'êire  rapportée.  Une  dame 
noble,  qui  vivoit  dans  le  mojen  âge,  et  dont  le  nom 
est  perdu  ,  avoit  deux  fils,  les  derniers  de  leur  race, 

Îui  se  noj'èreni  ea  cet  endroit  en  voulunt  traverser 
1  rivière-,  elle  Tut  inconsolable  de  leur  perle,  et  fît 
construire  ce  pont,  afin,  dit-elle,  qu'aucune  antre 
mère  n'eût  à  l'avenir  une  afBiclîon  semblable  h  la 
sienne.  On  trouve  dans  le  district  de  BiiChofsell 
Hauptvil,  bourg  silué  vers  les  frontières  du  canton 
de  Sajnt-Gall;  il  appartient  Mut  entier  â  la  familU 
Gonsenbach,  ^ui  y  a  éublir'dei  manuTactures  cao- 
ndirablea. 
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CANTON  DU  TESSIN. 


§  1 .  Situation ,  Etendue,  Climat,  Population. 

1_Jb  canton  du  Teisîn  s'est  formé  il'ane  partie  de» 
coaquétes  qne  les  Suisses  firent  svr  les  souverain! 
duMilaaoisdiinsleiS.'siëcte.  Il  est  en  grande  par- 
lie  entouré  par  le  rojaume  de  Lombardie,  et  est  aussi 
borné  par  les  cantons  du  Valais,  d'Uri  et  des  Gri- 
sons Il  s'étend  du  45°  46'  45"  de  laiiiude  au  46°  3i' 
15"  :  sa  plus  grande  longueur  est  de  so  lieues,  et  sa 
plus  grande  largeur  de  i5^  sa  surface  est  de  1 46  lieues 
n  carrées  et  435  luillièmes.  Il  renreri»e  u5  a  3o  vailées 
de  diverses  grandeurs  ,  et  oHie  en.  partie  un  des 
«limais  les  plus  chauds  de  la  S<<isse,  et  en  parJie  tia 
des  climats  les  plus  fraiils  ,  ce  (]ui  tient  à  sa  position 
méridionale  et  atti  montagnes  Irès-élevéï^s  qui  le  sé- 
parent an  nord  du  reste  de  la  Suisse. 

La  (topulaiioa  ûu  canton',  d'après  U  tableau  admis 

Ear  ta  Diêt>!,  est  de  go,aqo  liabiiaus,  ou  de  6i6  lia- 
itans  par  lieue  carrée.   D'après  un  état  dressé  en 
■   ]fk)8  ,  elle  se  répanissoii  de  la  manière  suivante  entre 
les  huit  disu'icls  du  canton: 


]i,.,..c... 

Cbhclbs 

COM- 

MÉNiGES. 

n*BITAN3. 

Levamine  .  .  . 

4 

ao 

■  363 

Blegn» 

El.îer.;  .  .  .  . 

3 

iS 

1145 

8,331 

1 

8 

6oi 

3,012 

«cilinion.  .  . 

3    . 

33 

■l477 

Loo.rn9  .  .  .  . 

■   7 

4G 

3930 

17,335 

Val  M.g6i.  .  . 

3   • 

a?' 

1301 

5,9«o 

,Lue.„o  ,  .  .   . 

io6 

4q70 

39,105 

MtnJrUio  .  .  . 

4 

31 

i584 

9,579 

38 

368 

,5370 

»8,,93(,) 
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IMds  les  (lUtricisde  LevaDiine,  deBlrgno,  'le  Ri- 
viera ,  Je  Locanio  ,  de  Vat  Maggia  ei  de  Lugano ,  le 
nombre  des  rcmmes  l'emporloit  sur  celui  îles  Tionmies 
de  3606  ;  daas  celui  de  Bellitizone  il  étoii  plus  foible 
de  a^a,  eldans  celui  ite  Mendrisio  de  i5i  :o»com)>~ 
loit  un  mariage  sur  cinq  ou  sii  faabilans,  et  ud  veuf 
sut'  di^mu  onze  mariages  ;  les  rcclésiasilqaesdesdeDX 
.sexes  éioieni  à  Louie  la  pn|)til.iùon  dans  le  rapport  de 
-8  à  1000.  Au  reste,  cei  élat  devanr  servir  de  r^gle 
pour  les  coDtingens  d'bommes  que  chaque  commune 
éloîl  appelée  à  fouroir  à  l'armée  françoise,  il  ftt 
vraisemblable  qu'elles  clierclièreni  à  dissimuler  une 
partie  de  leur  populaiioa  ;  d'un  autre  côté,  on'doit 
croire  an'il  y  avuit  de  l'esagératiou  dans  les  relations 
de  la  plupart  des  voyageurs  et  des  écrivains  de  la  Qa 
du  18.*  siècle  lorsqu'ils  évaluoieot  de  160  à  176,000 
âmes  la  populaiioo  du  Tcssin. 

S  3.  Nature  du  soi,   Mohlagnes. 

On  Irouveroit  diîlicilcment  dans  le  reste  de  la  Suisse 
UTi  terrain  plus  fertile  que  celui  du  canton  duTes^iti; 
il  produit  par  année  deux  récoltes  de  ma»;  la  plu- 
part des  montagnes  sont  couvertes  de  châiaîgners; 
ta  vigne,  les  mûriers,  les  figuiers,  les  amandiers, 
les  grenadiers,  les  câpriers,  les  iasmins,  les  nijr- 
Ihes,  les  romarins,  croissent  en  pleine  terre  dans 
les  vallées  et  dans  les  plaines  ;  les  orangers  et  les  ci- 
Ironiers  réussîsïeot  aussi  dans  les  jardins,  où  on  les 
cultive  en  espaliers  ;  il  suRit  pour  les  conserver,  toute 
l'année  d'avoir  la  précaution  de  les  couvrir  en  biver. 

La  plupart  des  montagnes  du  canton  sont  de  nature 
primitive  ;  le  granit,  le  gneiss  et  les  schistes  micacés  j 
ttomioent.  Au  midi,  on  rencontre  quelques  montagnes 
.  composées  de  pierre  calcaire  dispotiée  en  bancs  et  de 
schistes  calcaires.  Ces  rounlagnes  sont  très-élevées 
sur  les  frontières  des  cantons  <Iu  Valais,  d'Urï  et  des 
Grisons  ;  elles  portent  même  sur  plusieurs  de  leurs 
Gommités  des  glaciers  et  des  iiei(;cs  éternelles;  tuais 
elles  s'abaissent  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
midi ,  ei  finisseni  dans  Us  districts  de  IJugauo  ei  de 
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Hendritio  par  m  coarerlir  en  colliaet  «l  mèm*  par 
se  confondre  avec  les  plaines  de  la  Lombardie. 

$  3.  Rivières  et  I^aca, 

Le  TbMtn,  qui  donne  son  nom  an  canton,  en  est 
la  rivière  principale  \  il  prend  ba  saorce  sur  le  Saint- 
Gollian),  dans  le  Val  Be<1reiio,  dans  le  Val  Piora 
et  dans  le  Val  Blegno  -,  le  hm»  aiii  sort  de  cette 
dernière  vallée  est  pluit  considérable  uue  tous  les 
auires  ensemble,  ei  se  réunit  bvim:  eus  a  Biasca.  Le 
Tessin  a  un  conrs  de  i6  lieues  (Uns  le  canion,  et 
se  jette  à  Magadino  dans  le  lac  Majeur. 

La  plus  grande  rivière  du  canton  après  le  Tessin 
tsl  la  Maggia,  ^^a\  parcourt  la  vallée  de  ce  nom, 
et  qui  se  ietie  à  Locaruo  Jans  le  iac  Majeur. 

Le  Breno,  ou  Blegno,  l'un  des  bras  qu.i  forment 
le  Trïsin  ,  ravage  fréqueinnienl  les  terres  qui  l'avoî- 
sinenL.  En  i5i9,  un  [reunblenient  de  terre  renversa 
deux  montagnes,  enire  lesquelles  il  passoît ,  ce  qui 
-  fefnia  sa  ronie  ordinaire  et  arrêta  son  coui-s  ;  alors 
il  fornia  un  lac,  qui  e'acrrut  pendant  dcusans,  et  qui 
en  vint  enfin  à  avoir  ia,tx)o'pBsde  circuit  :  en  i5i4^ 
ce  lac  rompit  tout-à-coup  la  digue  épaisse  que  lui 
oppDsoieni  les  débris  des  montagnes  écroulées;  il 
occasionna  un  tel  débordement,  que  plusieurs  vitiagea 
furent  détruits,  et  que  600  personnes  périrent  dans 
;  te  Tcssin,  grossi  par  celle  épouvaniabie 


débâcle,  emporta  le  pont  ainsi  qu'une  partie  des 
remparts  de  Rellinione,  et  couvrit  de  sable  un  grand 
nombre  de  campagnes  fertiles  qui  s'éiendoienl  à  droite 


s  gauche  de  sa  roule,  insqu'an  lac  Majet 

La  feruisca  reçoit  son  nom  de  la  vallée  qu'elle 
arrose;  elle  se  jette  dans  le  tac  Majeur  près  de  Tenero. 

V  Agno  coule  du  nord  au  sud  ,  et  se  jelie  dans  le 
lac  de  Lngano  près  du  village  d'Agtlo.' 

La  Treta,  bien  plus  consitlérablc  que  l'Agno,  sort 
du  lac  de  Lugano,  sert  de  frontière  au  canton,  et  se 
jKie  dans  le  lac  Majeur  près  de  Luvino. 

La  Massa ,  ou  Miesa ,  qui  sort  de  la  vallée  de 
Wisacco ,  n'appartient  que  pendant  dwix  HeueiS  au 
cauioa  du  Tessia. 
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tin  eaux  île  touipj  cm  riviitm  aont  purei  ;  ellet 
occnsîonnent  quelquefoia  ilf!  grnndRclégiistres  sur  leurs 
bonis,  au  roonienl  de  la  fonte  des  neices,  etsurimit 
après  ctesptniesondea  avei^es considéra blei,  ce  qu'un 
doit  attribuer  à  la  conFonnalion  des  mont»gnrs  du 
GATiton,  qiit  sont  plus  eecor^ién  et  plus  pressées  Us 
unes  contre  les  autres  que  sur  le  revers  opposé  <Ies 
Alpes  t  on  cite  <les  années  ^ans  lesquelles  ces  nion- 
tagnea  ont  uccasionné  la  rtiine  de  quelques  cenlalnes 
de  maisons,  de  moulins  ou  de  ponis,  et  ont  fait  périr 
une  multitude  de  personnes.  C'est  presque  toujours 
au  cwmroencement  de  l'auiomoe  qu'ont  lieu  ces  inon- 
dations;  au  mois  d'octobre  1785,  après  des  pluiep 
ncessives,  toutes  les  vatlûes  du  canton  furent  inon- 
dées ,  et  1b.  lac  Majeur  s'éleva  à  48  pieds  au-dessus 
de  son  niveau  ordinaire-:  ces  dangers  forcent  les 
babitans  k  construire  des  ponts  benucotip  plus  éle- 
vés que  ceoique  l'on  rencontre  dans  tes  aiilres  parties 
^e  in  Suis.'te.  Les  oraces  se  forment  ordinaïrenient  do 
côté  du  midi  ou  de  ï'orieni ,  tandis  que  dans  le  reste 
de  la  Suisse  on  les  voit  le  plus  souvent  commencer 
du  calé  du  couchant. 

Le  lac  Majeur  appartient  en  partie  au  canton  ; 
celui  de  Lugsno  est  presqu'eniier  sa  propriété.  Nous 
STons  déjà  parlé  de  l'un  et  de  l'antre-,  ils  sont  très- 
poissonneux,  et  les  poissons  qu'on  y  péclioît  autre- 
fois éioient  un  article  important  d'exportation  dans 
le  temps  oh  te  duché  de  Milan  avoit  un  grand  nombre 
de  Gouvens  riches. 

$  4.  Produits  du  paya. 

Il  existe  une  grande  diversité  dans  les  produits 
dii  sol  du  canton  ,  suivant  les  divers  districts  que  l'on 
considère.    Quelques-uns  de   cps  districts   ne  sont 

Cropres  qu'aux  pâturages,  d'autres  produisent  toutes 
M  plantes  que  l'on  trouve  dans  tes  pai:iies  les  plus 
fertiles  db  la  (.«mbordie  :;leK  vallées  de  la  l.evan' 
(ine,  de  BIe';no,  (te  Maîy-i»,  de  Ver*ssca  ,  de  Rî- 
viera  et  le  disirict  de  Ikllinione,  donnent  des  four- 
ragea eu  abouâancc  ;  ou  en  trouie  beaucoup  moina- 
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i»o»  le  rcMe  du  eantoa  ,  el  ii  j  Mt  d'ane  qnalîté 
■arérieure.  En  géoéral,  lei  pâturages  de  ce  canton 
•ont  moins  lériiles  (}ae  ceux  du  reren  teptentrional, 
des  Alpet,  parce  qoe,  à  l'exception  d'un  tris-pelil 
nombre,  tU  ne  aoBt  point  arrosés  par  les  faux  qui 
t'écouleoi  sans  cesse  des  glac^rs  ei  tic*  valises  d« 
seiges. 

Lies  districts  de  Lngana  et  de  Locarno,  et  sortoot 
celui  de  Nradrisîo,  se  composent  «d  grande  partie 
de  terres  à  blé  ;  on  y  cullif  e  essentiellement  dn  seigle 
et  du  maû,  on  blé  de  Turquie. 

Le  tabac  rénssil  dans  les  bonnes  Irrres  dn  canioa, 
ft  donne  uD  produit  double  de  celui  qu'on  oblien- 
droit  d'un  espace  égal  de  terrain  srmé  en  blé  ^  ce- 
pendant il  est  douteux  qu'on  doiie  faToriser  cette 
culture  daDs.on  pays  qui  est  loin  d'aï  air  suffisamment 
de  graines  pour  ses  besoins. 

Le  vin  est  l'un  des  principaux  pvoiluiis  des  districts 
de  Belliazone,  de  Locarno,  de  Lugano  et  de  Hen- 
drisio  :  les  districlii  de  la  Levanliae,  de  Blegao,  de 
Biviera  et  de  Val  Maggia  ,  donnent  aussi  des  vins; 
mais  d'une  qualité  inférieure,  et  en  petite  quantité. 
Les  fins  du  canton,  comme  ceux  de  l'Italie,  ne  se 
conserrent  pas  long-temps  j  on  ne  connoU  p?s  bîeo 
la  cauge  de  la  diSereuce  qui  existe  à  cet  égard  enlve 
eux  et  les  vins  de  France  ou  d'Allemagne. 

Les  vers  à  ^iiie  réussissent  dans  les  vallées  chaude* 
où  les  mûriers  prospèrent,  et  se  multiplient  aisément. 

Las  châtaignes  et  les  noix  sont  de  (.ous  les  tîritiis  ila 
caninn  ceux  dont  on  lire  le  plus  grand  parti.  Des 
forèls  de  ctiStaigners  couvrent  les  revers  des  mon- 
iDgnes  jusqu'à  la  distance  de  â  à  6  lieues  de  la  chaîne 
centrale  des  Alpes ^  leurs  fruits  fournisseul  une  nonr- 
riture  saine  et  agréable  ;  leur  bois  sert  à  faire  les 
tonneaux  et  la  plus  grande  partie  des  cbarbons  q)ii 
se  consomment  tiang  te  paya;  on  l'emploie  en  outl'C 
dans  quelques  districts  pour  les  plantations  dei  vigne*; 
leurs  bïuiltes  forment  la  litière  ordinaire  des  chevaux 
et  du  bétail. 

La  plupart  des  fruits  qui  réussissent  dans  la  Lom- 
bardie  se  retrouvent  aussi  dans  le  Tessln ,  surtout  le« 
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abricots,  les  péchei  et  les  figues,  cjui  y  croissent  en 
abonilaiicei  les  amuoites,  les  dites  el  les  grenades, 
ne  s'y  font  voir  que  pour  prouver  qu'elles  peuvent 
y  màrir  :  l'amanitier  ilcurit  de  bonue  Keure ,  qucl-t 
quefois  même  dès  le  mois  de  lévrier ,  en  sorte  qu'il 
est  exposé  à  des  retours  de  froid  dangereux. 

Le  blé  du  Tessin  supporte  plus  d!eau  que  celui  de 
la  Suisse  allemaude,  et  vaut  naieus  sous  ce  rapport; 
d'un  autre  côté,  les  pommes,  les  paices,  les  cerises 
et  les  prunes  de  la  Suisse  allemande  oot  un  parfum 
^us  a:gréable  et  se  conservent  mieux  que  celles  xlu 

Les  boïsde  bâtisse  et  les  bois  à  brftler  sont  abondans 
dans  le  caDton  ;  mais  on  n'en  tire  pas  un  grand  parti 
à  caiwe  de  ta  diiËculté  et 'des  irais  des  transports.     ' 

Les  bétes  à  corne  du  Tessia  sont  d'une  espibce  moins 
belle  et  m'>ins  productive  que  celles  du  reste  de  la 
Suisse,  ce  qui  lient  en  pariie  à  ce  qu'on  les  nourrit 
mal  )  celles  de  Lugano  sont  les  plus  petites  de  toutes; 
leur  couleuresl  d'un  brun  rougeàtre  :  les  plus  grands 
veaux  que  l'an  vende  h  la  boucherie  de  Lugano  tie 
pèsent  pas  au-delà  de  4i>  livres,  et  il  est  rare  de  voir  des 
jKKufsgras  dit  poids  de  6  quintaux..  Le  canton  exporte 
annuellement  en  Italie  Sooo  quintaux  de  frorauges, 
ce  qui  lui  vaut  un  bénéSce  d'environ  4oo,ooo  francs 
de  Suisse;  il  exporte  aussi  des  veaux;  il  nourrit  un 
grand  nombre  de  moulons  et  de  cochons ,  dont  la 
viande  se  consomme  dans  le  pajs.  Les  mulets  du 
Teasiti  sont  nCmbreux ,  et  estnn^  à  cause  de  leur  foi-ce 
et  de  la  sAreté  dei  leur  put;  ceux  de  quatre  à  ciuij 
«ns,  se  vendent  prés  de  48o  francs  chacun.  Les  che- 
vaux sont.en  petit  nombre-,  el  d'une  espèce  qui  n'est 
pas  belle,  mais  qui  eit  forte  et  propre  à  supporter 
toutes  sortes  de  fatigues. 

Les  animaux  sauvages,,  tels  qae  les  chamois,  lef 
Ours,  les  loups,  les  aigles,  Ips  vautours,  les  blaireaux, 
les  renards,  les  lièi'res  blancs  et  les  loutres,  ne  sont 
pas  rares  dans  le  canton  j  les  reiraiies  escarpées  des 
moatagaes  les  protègent  contre  les  chasseurs.  Les 
obamoi»  s'accouplent  quelquefois  avec  des  cbètr^t 
domestiques,  et  ou  estime  beaucoup  les  petits  ^aipro^ 
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viennent  <!«  cttie  usiun  :  ces  méiis  soni  beanx  ;  mais 
leorrace  iie  se  conserve  point,  et,  dès  fa  preiuiérc  gé- 
nération, leurs  petits  l'edeviennent  de  limplescLèvrea. 

Le  gibier  eat  abondant  dangleXessin;  on  remarijue 
qu'il  est  plus  groa  que  de  l'autre  c&té  des  A.lpeg  :  les 
liabitansaisés'en  font  une  grande  consonimaiîoo. 

Les  abeilles,  dans  une  grande  partie  du  caiitoa, 
travaillent  pendant  huit  tnois^  aussi  donnent-elles 
beaucoup  de  miel,  et  ce  luiel  est  recherché  dans  lu 
Suisse  allemande,  oà  il  se  vend  à  un  prix  élevé. 

Le  Teisia,  plus  qn'ancuR  autre  canton,  a  des  rî- 
pères,  dont  la  blessure  est  quelquefois  m  or  tel  te.  Les 
pi(|Ares  des  g^pens  et  des  scorpion»  dît  p»^s  pro- 
dubent  nne  enflûie,  qui  se  goérii  asset  faeilenient  : 
les  pins  gros  scorpions  ont  deus  ponccB'  et  demi  tie 
longueur. 

On  trouve  dans  le  cantou  des  crisiaaqt  de  roclie , 
divers  autres  cristaux  et  un  grand  nombre  de  sobs- 
tances  rares  en  minéralogie ,  dont  nous  avons  àé)k 
indiqué  la  plupart  eiipal-lant  des  moiltagnes  du  cari- 
ton  d'Uri  et  surioiii  de  la  cbaine  du  Saint-Goibard. 
Il  y  a  peu  de  métaux  dans  le  Teasin ,  excepté  du 
fer,  qui  même  ue  s'y  rencontre  pas  en  grande  quaulilâ 

5  5.  Histoire  f  Mœurs,   Usages  et  Langage 
des  habitons. 

Les  divers  district»qai  composent  le  Tessin  étoienl 
aulrefoia  sujets  des  anciens  cauLons  de  I»  Suisse.  Dès 
le  mois  de  février  1798,  ils  organisèrent  des  gou- 
veroemens  provisoires.  On  mit  tout  en  nosge  pour  les 
réunir  à.  la  république  Cisalpine  ;  mais,  au  mois  de 
mai ,  iU  déclarèrent  unanimement  que  leur  intention 
éloit  de  rester  unis  a  l'Helvétie.  On  les  repartit  d'abortl 
dans  deux  difierens  caidons;  mais,  depuis  iSoa,  ils 
n'en  ont  formé  qu'un  seul.  Les  Suisses  des  plus  aat' 
ciena  oontons  de  ia  confédération  attachoient  autre- 
fois un  grand  prix  à  leurs  bailliages  italiens,  part» 
que  ces  bailliages  leur  rappelaient  leurs  conquêtes,  et 
Mnr  ra«UioîentreDiréeaeriuliei  d'un  aulre  cAté,le* 
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halûUns  Je  ces  baiDiageo  nnl  profité  de  la  paix  riont 
)a  Suisse  a  joui  penclaut  près  Ae  (roi*  siècles,  ei  ont 
élé  sbuinia  à  peu  d'itapôts;  ils  éloieot  exposés,  à  la 
vérité ,  à  des  venations  particulier. es  de  la  part  tle  leurs 
maîtres  :  maintenant ,  qu'ils  sont  devenus  les  égaux 
de  ceux  qui  leur  comniandoient  auparavant,  ils  n'ont 
que  des  avantages  à  retirer  de  leur  union  à  la  Suisse. 
Jls  éprouvent  nu  certain  sentiment  agréable  d'oreueil 
lorsqu'ils  s'entendent  appeler  enrans  de  Tell,  et  lors- 
qu'ils s'aperçoivent  qu'ils  pariasent  dans  l'opinion  pu- 
blique la  renommée  dont  jouissent  leurs  voisins  de 
l'autre  càté  des  Alpes.  Leur  industrie  et  leur  esprit 
naliunal  ne  sont  point  encore  tels  qu'ils  devroient 
être  ;  cependant  plusieurs  écrivains  ont  exagéré  leur 
misère  et  leurs  vices  :  il  est  vrai  qu'ils  ne  tirent  point 
tout  le  parti  qu'ils  pourroient  de  la  fertilité  de  leur 
sol  et  de  leur  posiiiou  géographique  ;  ce  mal  tient 
en  partie  aux  jalousissquisesont  élevées  entre  divers 
disirictB ,  et  surtout  entre  ceux  de  Lugaao  et  de  Bel- 
lîiiione,  relativement  à  la  prééminence. 

Les  habiians  du  Tetein  sont  de  taille  moyenne, 
généralement  forts  et  canes  ;  ils  ont  le  teint  plus 
brun  que  les  Suisses  allemaods  ;  leurs  traits  sont  ex-' 
pressi&,  mais  pas  toujours  agréables;  leur  voix',  et 
«urtoat  celle  des  femmes,  est  plus  forte  que  dans  le 
reste  de  la  Suisse  ;  ils  paraissent  ajouter  du  prix  k 
cetteqnalité:  nulle  parton  ne  renconireplus  d'hommes 
contrefaits ,  ce  qui  lient  A  la  négligence  avec  laquelle 
ils  soignent  l'enfance.  Les  goitres  existent  dans  leurs 
vallées;  muis  ils  sont  tuoins  communs  que  dans  le 
Valais  ou  dans  la  Savoie.  On  voit  raremeot  parmi  eux 
des  hommes  d'un  âge  très-avancé;  les  &-équens  chan- 
gemens  de  temps,  la  mauvaise  nourriture  et  l'usage 
immodéré  du  vin  et<le  l'eau-de-vie ,  sont  la  cause  dn 
leur  mort  prématurée.  Ils  ont  de  l'esprit  naturel  et 
une  imagination  pleine  de  feu  ,  mais  arec  cela  des 

Préjugés  et  de  l'ignorance  ;  peu  d'entr'eux  se  livrent  k 
étude,  et  la  dépense  qu'ils  font  en  livres  est  aussi 
petite  que  possible  :  de  la  vient  que ,  quoique  doués 
aatnrellement  des  dispositions  Us  plus  heureuses, 
ils  manquent  d'amour  du  travail ,  d'industrie  et  'de 
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ressources  ,  en  sorte  q^'ils  sont  inféritiurg  aux  autrM  ' 
peuples  de  la  Suisse  ea  moralité  et  en  aisance,  mal- 
gré tout  ce  que  la  naiure  a  fait  pour  eux>  Ataintedunt  - 
qu'ils  sont  réunis  en  un  seul  canton,  et  qu'ils  soot 
soumis  à  une  aijiuinistratioa  sage  ei  paicrnelte ,  U' 
est  vraisemblable  qu'ils  feront  tle  grands  progr<:s  vers 
uB  meilleur  ordre  de  choses. 

Les  habilaiions  des  parties  montueuses  du  canton 
sont  en  lioii,  liàiies  sur  le  mOLtèle  des  maisons  de  U  . 
Suisse  allemande ,  mais  en  tout  moins  commodes  et  ' 
moius  bien  faites  ;  celtes  de  la  plaine  sont  en  pierre  ; 
ellesofirentraretneat  l'apparence  delà  sjmétrie,  de  la- 
propreté  ou  de  Vuisance  :  cependunl  il  j'  a  de  l'exagé- 
ration dans  ce  qu'ont  écrit  quelques  auteurs  allemands 
que  leahonimesétoient  moins  bien  logés  dans  le  Tessin 
que  les  cochons  ne  le  sont  dans  la  Suisse  allemande. 
I^  peuple  du  'f  essia  ,  au  moins  dans  le  plus  grand 
nombre  des  districts,  n'a  pas  de  costume  particulier. 
Les  bourgeois  et  les  bourgeoises  des  villes  suivent 
'  les  modes  françoisea  ,  qui  leur  viennent  de  Milan. 
U  u'est  pas  rare  de  rencontrer  des  femmes  d'artisans 
vêtue»  de  soie  et  de  dentelles,  et  portant,  lorsqu'elles 
vont  à  l'église,  des  voiles  qui  descendent  )usqu  à  leurs 
pieds.  Les  femmes  du  Val  Marobia,  dans  le  district 
<le  Bellincone,  ont  un  costume  analogue  à  celui  des 
(^pueins ,  ce  qui  provient  d'un  veeu  que  firent  auue- 

L'éloge  de  la  sobriété  italienne  ne  convient  aa 
canton  du  Tessin ,  ni  sous  le  rapport  de  la  boisson , 
si  sous  celui  du  roangerj  oependaBt  te  peuple  se 
oontente  babiiuellemeut  d'une  chétive  nourrilurê  ;  Isi 
polente,  ou  farine  de  maïs,  el  les  châtaignes  forment' 
SB  nourriture  ordinaire  ,  et  lui  tiennent  lieu  des 
pommes  de  terre,  dont  on  fait  un  si  graoi^  usage 
dans  d'autres  pays  :  les  bourgeois  et  les  artisans, 
mangent  du  bon  pain  et  beaucoup  de  ris  j  mais  le 
pa^ig  ne  fournil  ni  asseï  de  grains  ni  assee  dç  via 
pour  leur  consommation,  et  ils  sont  obligés  de  s'ap- 
provisionner en  partie  dans  les  marchés  de  Côme  et 
de  Varèse, 

Les  crimes  sont  malheureosement  comnma»  dans 
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le  canton  ,  et  cependant  le  gouvernement  a  pris  <le 
aages  OMMuee.  pour  les  prévenir  et  les  réprimer  ;  lé 
numbre^dùÛDUB  depuis  lecunimencement  du  ig.' 
siècle;  jl.esiBaalheureui  qu'un  grand  nombre  d'ha- 
bitans  ne  tiennent  point  au  soT  iiaial  ,  ce  qui  fait 
qii'îlsaecraîgueut  nullemeulde  s'eipairîer  ,  et  qu'ils 
ne  sont  pas  attachés  à  l'observation  des  lois  comme 
les  citoyens^des  pa^s  où  raoïour  de  la  patrie  exerce 
un  grand  empire. 

La  langue  du  canton  est  un  italien  semblable  ^ 
celui  de  Ta  Lumbardie ,  mais  moins  pur  et  d'une 
prononciation  plus  marquée  et  plus  dure  ;  les  ba- 
bilans  de  la  commune  de  Bosco,  dans  le  Val-Masgia  , 

Sarlentuo  allemand  semblable  à  celui  du  canton  J'ilri; 
ans  quelques  vallées  qui  se  rapprochent  des  Grisons, 
le  peuple  s  exprime  dans  un  patois  qui  a  de  l'analogie 
avec  la  langue  romane. 

§  6.  CanatUution ,  Revenus  de  l'État. 

La  religion  catholique  est  la  religion  du  canlon. 

La  souveraineté  est  exercée  par  les  représenlans 
<Ie  runiversàliié  des  citoyens.  Chaque  habitant  du 
canton  est  soldai.  . 

l^e  ciintOD  est'divisé  en  buit  distriets  et  en  58 
cercles  ;  les  districts  sont  ceoi;  de Meo<lri$io,Lucano, 
Locarno,  Val-Maggia  ,  Bellinzone,  Uiviera,  BTegno 
et  la  Levantine.  Le  grand  conseil  et  le  conseil  d'état 
résident  alternativement  ,  pendant  six  ans,  dans  les 
villes  de  Beliiniooe  ,  de  Lugano  et  de  Locarno. 

Pour  exercer  le  droit  de  cilojen  actif ,  il  faut  être 
bourgeois  d'une  commune  du  canton ,  avoir  accompli 
l'âge  de  a5  auii  ,  et  posséder  un  immeuble  de  la 
valeur  de  aoo  francs  ou  une  créance  de  '^oo  francs 
hypothéquée  sur  des  immeubles  du  canton. 

Un  étranger  ,  pour  obtenir  le  droit  de  cité  can- 
tonal ,  doit  être  reçu  bourgeois  d'une  commune , 
obtenir  ensuite  le  droit  de  cité  canlona)  par  un  acte 
législatif ,  et  enfin  renoncer  à  tout  autre  droit  de 
cité. 

Dans  chat^ne  comiaune  il  y  a  une  municipaUté 
30 
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cotnpoiée  de  trois  membres  au  moins  et'  de  Ohec  au 
plus,  y  compris  le  syndic  ^uî  en  eat  lé  pfésiilent^  elle 
soigne  l'administration  communale  et  la  police  lo- 
cale; ses  membres  restent  trois  ans  enâitirge  ;  ils 
sont  renouvelés  par  tiers  et  réêligililes. 

Dans  chaque  cercle  du  canton  il  y  a  nue  juslîc* 
de  paix;  dans  chaque  district  il  ^  a  un  tribunal  de 
pretoière  instance  qui  juge  en  niatièi'e-civîl«  et  cri- 
minelle, et  pour  tout  le  canion  il  j'  â  un  tribunal 
d'appel  composé  de  i3  membres. 

Un  conseil  d'éfat ,  composé  de  onie  membres 
tiréfl  du  grand  conseil  ,  a  l'initîolfve  des  lois  ,  des 
impAts  ,  des  grâces  et  des  commuiaiiuns  de  peine,  et 
est  charsé  du  pnuvoir  exécutif  et  administratif. 

Deui.landammanns  qui  restent  deux  ans  en  place, 
président  alternativement  pendant  un  an,  le  grand 
conseil  et  le  conseil  d'état;  celui  qui  n'est  pas  en 
charge  remplace  l'autre  en  cas  <le  besoin. 

Le  pouvoir  souverain  est  exercé  par  un  grand 
conseil  composé  de  76  députés,  nommés  pour  six 
ans  et  toujours  rééligibles  ;  ce  conseil  s'assemble 
chaque  année  le  premier  lundi  de  juin  \  la  durée  de 
sa  session  est  d'un  mois ,  si  elle  n'est  pas  prolongée 
par  le  coitseîl  d'état;  il  nomme  aux  premii^rjes  places 
de  l'état. 

Les  membres  des  municipalités  doivent  avoir  3o 
ans  et  être  propriétaires  ou  usufrtiiiiers  d'immeubleii 
de  la  valeur  de  3no  francs  au  moins. 

Les  juges  de  paix  sont  élus  par  le  conseil  d'état 
snr  une  triple  proposition  de  l'assemblée  de  cercle  ; 
ils  doivent  avoir  3o  ans  ,  et  posséder  des  immeubles 
de  la  valeur  de  loao  francs  an  moins  ;  ils  sont  nlus 
pour  cinq  ans  et  rééligibles. 

Les  juges  des  tribunaux  de  district  sont  nommés 
par  le  conseil  d'état  sur  une  triple  présentsiion  des 
électeurs  de  district  dont  4  sont  nommés  par  chaqna 
cercle  ;  ils  restent  sli  ans  en  charge  ,  sont  renou- 
telé»  par  tiers  et  rééligibles  ;  ils  doivent  être  pro- 
priétaires d'immeubles  de  la  valeur  de  3ooo  francs 
au  moins,  et  avoir  accompli  l'âge. de  3o  ans. 

l'es  membres  dû  tribunal  d'appel  aonl  i 
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par  le  grand  conseil  pour  six  ans;  ils  sont  renoa- 
vciùs  par  tiers  et  rééligibles  ;  iU  doivent  éire  pro- 
priétaires d'immeubles  de  la  valeur  de  5ooo  fî-anca 
au  moins,  avoir  accompli  leur  3o.*  année  ,  et  eafta 
élrp  iu'risconauUe*  ou  avoir  exercé  des  fonctious  jii- 
<    diciaires  ou  ailministraiives. 

Les  membres  du  conseil  d'état  sont  Bommés  par 
le  grand  conseil  pour  sis  ans,  et  renouvelés  par  liera; 
Us  doivent  avoir  3o  ans  accomplis  et  être  proprié- 
uires  d'immeubles  de  la  valeur  de  8000  francs. 

Lesdeus  landammaons  «ont  nommés  par  le  grand 
conseil ,  parmi  les  11  membres  de  conseil  d'état  ;  iis 
sont  rééligibles. 

lie  grand  conseil  se  compose  de  38  membres 
nommés  directement  par  les  cercles  ,  et  de  38  aulr«s 
memlires  nommés  par  le  grand  conseil  lui-même, 
sur  une  double  présentation  d'un  corps  électoral 
nommé  par  >les  cercles  ;  ces  derniers  membres  doi- 
vent avoir  a5  ans  au  moins  ,  et  être  propriétaires 
ou  usurruiiîersdeSooo  francs  an  moins  en  immeubles 
situés  dans  le  canton  ;  les  autres  membres  du  grand 
conseil  doivent  avoir  3o  ans  et  être  propriétaires  ou 
usuTruitiers  de  4aoo  franca  au  moins  eo  immeubles 

Va  père  et  ses  âls.des  frères ,  un  oncle  el  un  neveu  , 
des  beauK'frères ,  un  beau-père  ei  son  gendre  ,  et  des 
couains  germains ,  ne  peuvent  siéger  ensemble  ni  au 
•conseil  d'état ,  ni  dans  le  méiue  tribunal. 

L'exercice  siinallané  des  fonctions  de  juge  et  d'a- 
vocat est  incompatible: 

Les  retenus  du  canton  sont  d'environ  45o  mille 
livres  de  Suisse;  la  vente  du  sul  et  les  douanes 
donnent  à  eux  seuls  les  trois  quarts  de  celte  soni me  ; 
les  membres  du  conseil  d'état ,  au  nombre  de  neuf, 
el  le  secrétaire  d'éiat  reçoivent  chacun  un  traitement 
de  80  louis  ou  de  laSÀ  livres:  en  i3io,  les  dépenses 
militaires  a'élevoîent  k  73|000  livres;  mais  la  princi- 
pale dépense  «toit  celle  des  ponts  et  cbaussées  ;  elle 
alloità  près  de  31 7>ooo  livres  par  année^  aussi  les 
routes  sont  elles  belles  et  bien  établies. 
.Le  canton  pourvoit  aux. dépenses  «xtraordinaires 
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par  des  emprunts  forcéa  et  par  des  coniribuiions  lenk- 

poraires. 

^  ^,  Industrie,  Commerce,  Monnaies ,  Poids 
et  Mesures. 

PLiniEUBs  caaaes  contribuent  à  la  mauvaise  cul~ 
ture  du  toi  dansleTessin,  le  défaut  de  connoissances 
ou  d'Économie  rurale,  le  manque  de  bras,  résullaot 
des  émigrations,  et  la  division  des  terres  en  un  nombiie 
considérable  de  parcelles  souvent  très-distantes  de  la 
maison  du  propriétaire  et  fort  éloignées  les  unes  d«s 
■  Dires. 

Les  babitans  du  Tessin  manquent  d'inilustrie,  ce 
qui  est  une  suite  de  leur  ignorance.  On  ne  trouve 
chee  eux  des  fabriques  qu'à  Lugano  cl  à  Mendrisîo. 
Le  commerce  même  des  productions  de  leur  pa^s 
n'est  pas  tout  entre  leurs  mains  ;  aussi  remarque-i-on 
qu'ils  sont  généralement  pauvres  ;  iU  manquent  de 
bons  instrumens  d'agriculture;  leurs  cUars,  garnis 
de  roues  qui  sont  faites  d'une  seule  pièce  de  bois, 
'Ont  toute  la  simplicité  grossière  des  siècles  les  pins 
reculés  :  l'usage  des  pompes  à  feu  leur  est  inconnu; 
ils  ne  savent  pas  élever  des  digues  contre  la  fureur 
des  lorrens  ,  et ,  sous  d'autres  rapports  encore  ,  ils 
sont  en  arriére  de  l'état  actuel  des  connoissancesi 

Le  canton  exporte  hors  de  ses  limites ,  et  surtout 
eo  Italie,  du  fromage,  du  bois ,  du  charbon ,  de  Ik 
térébenthine,  des  veaux,  des  cfaèvres,  des  poissons, 
du  gibier,  de  la  soie,  di^s  peaux,  de  la  pierre  ollaire  , 
du  marbie,  des  cristaux  ,  des  chaneaux  de  paille  et 
des  truffes.  La  soie  du  Tessin  esftcputée  d'une  ex- 
cellente qualité  ;  il  en  sort  chaque  année  pour  une 
valeur  de  3  ou  3oo,ooo  livres  de  Suisse.  Un  grand 
nombre  des  babitans  du  canton  sont  occupés  du 
transport  des  marchandises  l>ar  le  Luknianier  et  le 
Saioi-Gothard  ;  mais  le  nombre  de  ceux  qui  vont  dé- 
velopper leur  industrie  en  pays  étranger  est  encore 
beaucoup  plus  considérable.  L'Europe  entière,  et 
RiÉme  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique,  sont  le  théâtre 
de  leurs  émigrations;  loaia  celte  industrie,  est  peu 
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aTanlagense  poar  eux  ainsi  que  pour  leur  polrie  :  les 
nns  ne.  s'ahsenlent  que  pour  un  lemps  assez  court, 
et  reviennent  chaque  année  ûbob  leur  famille,  après 
avoir  parceurn  nne  partie  de  l'iialie  en  qualité  d'ou- 
vriers ;  les  antres  s'éloignent  pour  nn  temps  consid^ 
rallie  ou  s'expatrient  pour  toujours.  Ces  émigraliong 
nuisent  essentiellement  à  la  culture  de&lerreg  ;  aussi, 
dans  plusieurs  districts,  les  travans  de  la  campagne, 
les  soins  du  l>élail  et  dé  l'éducation  des  enfans  re- 
<  tombent-ils  sur  les  femmes,  et  ces  malheureuses, 
suivant  l'expression  d'un  voyageur  qui  a  heaucoup  . 
parcouru  ce  pajs,  ont-elles  plus  de  peîae  que  lei 
plus  misérables  bétes  de  somme. 

Parmi  les  divers  émigrans  du  Tessin,  on  remarque 
surtout  des  faiseurs  de  chocolat,  qui  se  répandeut  • 
dans  Milan,  Venise,  Triesie,  Turin,  Livourne,  Mar- 
seille et  dans  quelques  villes  de  l'Allemagne  ;  ils  ont , 
un  talent  tout  particulier  pour  leur  état  :  d'autres 
parcourent  le»  Pa^s-lias  et  l'Allemagne  en  qualité 
de  quincailliers  et  de  porte-balles;  d'autres,  qui  sont 
vitriers,  visitent  la  France  orientale  et  septenirionale; 
à  autres  vont  tenir  des  cafés  dans  les  grandes  villes  d« 
l'Europe;  d'autres  peignent  les hâiimens on  travaillent 
en  stuc  et  sur  le  plâtre  ;  d'autves  ramonent  les  chemi- 
nées j  ifautres  eufin  exercent  l'état  de  domestiques 
Su  celui  d'aventuriers,  et  se  rendent  dans  les  partie* 
du  monde  les  plus  reculées,  et  surtout  dans  les  pos- 
sessions espagnoles  de  l'Amérique.  Tous  ees  émigrans 
sont  remplacés  dans  leur  patrie  par  des  ouvriers  étran- 
gers,  qui  enlèvent  au  canton  une  partie  des  bénéfices 
qu'il  pourroit  faire  sor  les  produits  de  son  sol. 

Le  canton  du  Tessin  a  ses  monnaies  particulières  ; 
elles  ont  été  réglées  d'après  le  tarif  de  celles  de  Milan. 
La  livre  de  Suisse  équivaut  à  2  livres  6  sols  3  deniers 
dn  Tessin,  ta  pièce  de  4o  francs  de  France  à  6»  livres 
1 1  sols.  Quant  ont  poids,  on  se  sert  de  la  livre  pe-  ; 
santé,  qui  est  de  3o  onces,  et  de  la  livre  ordinaire, . 
qui  na  que  la  onces;  le  rub/jo  a  a5  de  ces  dernières 
livres  ou  10  des  premières.  La  mesure  des  longueurs 
est  l'aune  (braccla),  ijui  varie  suivant  les  districisi, 
\» perche,  qu'on  emploie  pour  la  mesure  des  sui^ce*/ 
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ftiS-^Sannes  carrées  ou  SiSGpîeâa;  les  mMares  (les 
graines  et  dea  liquides  sont  auui  Irès-difierentes, 
suivant  les  ville*  ei  les  dbiricls. 

$-  8.  JElat  de  l'Eglise  et  de  l'inetractionpithlique, 
Hommes  célèbres» 

■  Lks  habitsHS  ^  canton  sont  presque  Ions  C3lho> 
lii^ucB.  Mais  les  districts  de  Biviera,  de  Ble&no  ei  de 
la  l.eTanline,  pelèvctii  de  l'archevêque  de  Milan,  et 
savent  le  rit  ambrosien  ,  tandis  que  les  autres  <)is> 
tricts  relèvent  de  l'éréque  de  C6me  ,  et  suivent  le 
ril  romain  :  on  remarque  chez  les  ecclésia cliques  du 
Ht  ainbrosien  plus  dHustruciion  que  chet  les  autres. 
Le  clergé  régulier  et  séculier  du  canton  présente, 
en  1818,  nn  total  de  Saj  iDdividas;  la  plupart  d'eo- 
tï'eux  ne  reçoirent  que  de  chétifs  Iraitemens. 

La  religion  cnibolique  a  été,  jusqu'à  la  fin  du  i8.* 
n^cle,  a(.-compaguée  dans  le  Tessin  de  superstitions 
e(  même  des  abus  les  plus  révolta ns;  c'fTSl  ainsi  que  les 
assassins  (rouvoicDi  asile  et  protection  dans  les  égliseset 
dtins  les  couvens  -.  ta  justice  u'éloit  pas  mieux  eiervée 
sens  d'autres  rapports,  eu  sorte  que  les  hommes  hon- 
nêtes g  émissoienl  au  milieu  d'un  pajs  rîant  et  fertile, 
dont  la  nature  seiubloil  avoir  V9utu  faire  une  espèce 
de  paradis. 

Lesélablisspmensd'éducaiioTi  du  canton  sont  dans 
«nélat  peu  brillant,  et  ne  vont  pssau-dctà  de  rensei- 
gnement de  la  rhétorique ,  excepté  à  Lugano  et  it 
Hellinzone,  où  l'on  donne-des  leçous  de  philosophie 
et  de  lhéoli>gie.  La  plupart  des  étudians  ecclésias- 
tiques fo'Dt  leurs  études  dans  le  collège  allemand  de 
Milan  ;  tes  amateurs  des  sciences  naturelles  sont  à 
Pa^îe  ;  ceux  iuènie  qui  ne  veulent  s'instruire  quo 
dans  les  premiers  élémens  des  connoissaoces  hu- 
maines sortent  souvent  du  canton.  Plusieurs  com- 
munes uianqueiil  d'écoles  primaires ,  et  l'on  a  re- 
marqué que  les  curés  ne  se  donnoient  point  asses 
d«  |>eiae  pour  l'éducation  des  enfaos  de  leurs  pa- 
twîsses  :  c'est  de  là  que  provient  l'ignorance  qnî  règne  ' 
dans  ta  maûe  d«  ta  aaiioD.  FluMBurs  premiers  vm- 
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cislrats  Sa  commuDe  ne  iavcnt  ni  lire  ni  écrire. 
Il  n'existe  dans  le  canton  aucun  conseil  qui  ait  une 
HispeciioQ  particulière  sur  l'ingtruciion  publique , 
aucune  société  liiiéraire,  aucune  réunion  d'bommes 
instruits,  et  presqu'aucune  bibliothèque. 

Les  hahtlans  du  Tesain  sont  en  arrière  Je  leor 
siècle  soui  le  rapport  de  plusieurs  arts  ultlei;  cepen- 
«lant  Ebel  a  certsinemeot  exagéré  le  tableau  de  leur 
igiiorance  et  de  leur  maladresse.  JU  ont  fourni  it 
l^urope  un  gratd  nombre  de  peintres,  de  sculpteurs 
eid'arcbitectesd'un  laleut  distingué.  Domenico  FoU' 
lanu,  de  Melide,  inventa,  en  i586,^  une  machine  au 
moyen  de  laquelle  il  transporta  du  cirque  à  la  placev 
du  Vatican,  «1  dressa  le  grand  obélisque  de  Home, 
qui  pe»o)t  16,000  quintaux;  il  acheva,  eniâgo,  la 
construction  de  ta  coupole  Aa  Saint-Pierre.  Bissnne 
est  la  patrie  du  chevalier  Carlo  Maderna,  qui  bâtît 
le  ^portail  et  les  péristyles  de  Saint-Pierre  de  Rome , 
d'Etienne  Maderna,  célèbre  sculpteur,  mort  en  )636, 
^ui  a  fait  la  superbe  statue  de  Ste.  Cécile  de  Rome, 
gui  orne  l'église  dédiée  à  cette  sainte,  des  <]eux  peintres 
et  sculpteurs  TetKielU  et  de  plusieurs  autres  artistes 
distingués.  Les  districts  de  Mendi'isio  et  de  Locaroo 
peu  vent  aqssi  citer  parmi  leurs  babitam  plusieurs 
orlisies  connus.  Pierre  Moretiui,  célèbre  ingénieur 
emptové  en  France  sous  le  maréchal  de  Vaufaan , 
éloi  t  né  dans  la  Val  Maggia. 

§  9.   Cartes  géographiques ,  Ouvrages  à 
consulter, 

.  L'oH  n'a  pas  jusqn'à  présent  de  bonnes  cartes  âa 
canioD  du  Tessip  ,  excepté  celle  qui  accompagne 
VÂlmanacb  helvétiqiie  de  l'année  iSia;  la  statis- 
tique qui  est  renfermée  dans  cet  almanach  est  faîte 
avec  soin,  et  est  remplie  d'One  foule  de  détails  inté- 
ressans.  Ou  peut  encore,  sur  le  même  sujets  consul- 
ter le  SulUlin  du  ciuiton  du  Teasin. 

S  10.  Description  particulière  du  Canton. 
Lk  distriel  de  Lerantine  se  forme  de  d^uz  valléei 
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principales  ;  la  premîènt  s'élcnd  sur  8  lieaes  de  lon- 
gueur du  Saiai-Goihard  au  pont  de  Bîasca  ;  la  b«- 
coaHe  est  la  vallée  de  Bedretio,  qui  a  au-delà  de  4 
lieues  de  longueur,  et  qui  mène  d  Airolo  aux  limites 
du  Valais;  cedisiricl  est  preMju'eu  entier  moulagneux: 
on  j  fait  des  fromages  durs,  qui  s'exportent  dans  des 
«oatrées  loinlaiaes.  Airolo  est  élevé  de  3698  pieds  an- 
dèssnsdela  mer:  00  j  tend  de»  minéraux  rares,  mois 
la  plupart  sont  à  de»  pris  très- élevés.  On  voitauÔazio 
une  belle  el  «ffrayame  cascade  du  Tessin.  Faido, 
chef-lieu  de  la  vallée,  ne  participe  déjà  plus  au  cli- 
mat des  Alpes  :  on  y  tronve  des  nojers,  des  cliàiai- 
gniers  et  de  la  vigne  :  c'est  aussi  là  qu'on  rencontre 
fa  dernière  fontaine  jaillissante  en  descendant  du  c6tè 
du  midi.  Plus  bas  encore,  à  Bodîo  et  à  Poleggio , 
on  tronve  des  màriers  et  des  figuiers,  ainsi  que  des 
champs  oii  le  panicaut  miliaceum  el  diverses  autres 
plantes  des  pavs  méridionaux  sont  cultivés. 

Le  district  de  Blegno,  en  allemand  Polenserthat, 
est  en  grande  partie  eavironné  des  Grisons,  et  forme 
une  seule  grande  vallée,  qui  se  dirige  du  nord  au 
sud  ;  il  abonde  en  châtaignes  et  en  diverses  autres 
espèces  de  fruils,  en  (ignés,  en  graines  et  en  bestiaux; 
il  renferme  qualone  paroisses.  Le  peuple  y  parte  an 
dialecte  particulier  de  l'auuienne  langue  rhétienne. 

Le  district  de  Riviera  est  le  pl's  petit  du  canton  : 
on  y  fait  du  beurre  e.icelleot,  qui  est  Tobjct  d'une 
asses  grande  exportation.  Le  sol  y  est  reraarquable- 
uent  fertile,  au  moins  ducôlé  du  midi,  où  le  torrent 
du  Blegno  n'a  pas  exercé  ses  fureurs.  Les  soies  qu'on 
y  recueille  sont  estimées.  Ses  habitans  s'occupent  k 
couper  du  hais  dans  les  parties  les  plus  escarpées  du 
canton,  et  ils  ont  l'art  de  construire,  au-dessus  des 
précipices,  des  espèces  de  ponts,  qu'ils  recouvrent 
en  hiver  de  glaces  et  de  neiges,  et  sur  lesquels  ils 
font  alors  passer  les  troncs  darbres,  pour  les  con- 
duire dans  tes  vallées  et  sur  les  bords  du  lac  Majeur  ; 
on  appelle  ces  ouvriers  des  barratorï,  du  mat  burra  , 
qui  signifie  une  hAche  ou  un  tronc  d'arbre.  Usogna  , 
chef-tieu  du  district,  étoit  autrefois  la  résidence  d'un 
bami  envoyé  par  les  cantons  d'Uri,  de  Schwiiz  et 
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dlTnderTaM.  T.es  enrirons  de  Biasca  fournisnenl  de8 
grenats  qui  égalent  en  beauté  ceni  de  l'Orient. 

C'est  au  district  do  Bellinzone  que  commencent 
Ti-aîaaent  le  climat  et  la  culture  de  l'Italie.  Belliuiooe  , 
est  une  iolie  petite  ville ,  placée  sur  le  Teesin ,  à  696  ■■ 
pieds  au-dessus  de  la  mei-.  Le  couveat-de  Noire- 
Dame- des-H  ermites  y  a  fondé  un  collège,  donl.lea 
liâiimcus  ont  été  reconstruits  à  neuf  en  1783  :  le»,) 
professeurs  sont  des  religieux  de  Noire-Dame  ;  >ls  .  ^ 
enseignent  la  théologie.  . . 

Le  disLrict  de  Locarno  est  le  second  du  canton  en 
population  ;  il  se  compose  d'une  partie  basse  qui 
eutoure  la  portion  supérieure  du  lac  Majeur ,  et  des 
-vallées  de  Centovalli,  d'Onsernone  ei  de  Verzasca, 
Les  dépôts  de  la  Maggia  oni  formé  les  attérissemens  , 

3ui  séparent  maintenant  le  laç  Majeur  de  la  ville 
e  Locarno  :  la  végéiaiion  et  fort  riche  aux  environs 
de  cette  ville  et  sur  les  bords  du  lac  }u8qu'à  Brisago; 
on  ^  voit  de  magnifiques  figuiers,  des  lauriers,  des 
oliviers,  des  lauriers  cerises,  des  cjprès,  des  grena- 
diers ,  des  orangers,  des  citroaîers  pt  plusieurs  belles 
espèces  de  melons.  Les  liabilans.du  Val  CentovalU 
Bpnt  irÈs- pauvres-,  ils  vont  à  Rome  et  à  Livourôc 
exercer  les  métiers  de  porte-faix  et  de  cochers.  Les 
habitaos  d'Onsernone  se  livrent  dans  l'étranger  à. 
l'état  de  ramonears;  on  trouve  chez  eux  des  baini. 
d'eaux  thermales  sulfureuses.  Le  Val  Verxascit,  qnï> 
■  8  lieues  de  longueur,  s'étend  Entre  le  Val  Maggia,' 
le  Val  Levantine,  et  les  district^. de  Biviera  et  de- 
Bellinzone;  il  s'est  formé  par  le  retiremeni  de  ro-^ 
chers  escarpés,  et  est  peu  conn.ûdes  voj'ageurs;  «e*. 
liahitans,  qui  sont  exiràmement  pauvres  ,  filent  du: 
chanvre  et  fabriquent  des  toiles  légères  :  les  homiqeB 
exercent  souvent  dans  l'étranger  le  métier  de  ra- 
.moneura  ;  ils  portent  à  leur  ceinture  un  couteao' 
^céré  d'un  ni ed  de  longueur  et  recçorbé  à  U  points 
^n  -forme  de  serpe  ;  ils  s'en  servent  souvent  pour. 
MBOuvir  leurs  passions,  qui  sont  violei|ites  :  aussi  ren 
-marque-tron  que  les  assassinats  ne  soqt  pas  race* 
dans  cette-  vallée.  Les  femmes  sont  chargées  des  ira- 
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Le  dislrîct  Ae  Va)  Maggia  reaferme  la  plus  grancts 
Tsllée  du  canlon  après  celle  Ae  Le*anliae  ;  il  est 
exposé  Sdx  dévasialions  tle  plusieurs  lorrens ,  ce 
qm  proïiftnt  de  l'escarpemcni  remarquable  de  se» 
iDonUgnes.  On  fait  dans  la  vallée  de  LavÎKiarn  na 
iraniagR  mou,  qui  est  estimé  eo  Italie;  on  l'expédie 
siiTeloppé  clans  de  la  paille,  ce  tjui  fait  qu'il  porte 
le  nom  de  fromage  de  paille:  cette  Tatlée  fournit 
tinssi  de  l'evcellcnte  pierre  ollaire. 

Le  district  de  Lugano  est  le  pins  penplê  et  l'un 
dès  plus  fertiles  du  canton  :  la  ville  qui  lui  a  donné  son 
MOtnestàlafob  tavillela  plus  peuplée,  la  plus  îodtis- 
triense  et  ta  plus  commerçanie  du  pays  ;  on  y  publie 
une  gazette 'italienne.  Les  rochers  de  la  montagne 
de  Caprinfl  situés  en  face  de  Lugano,  de  l'autre  câté 
dn  lac,  sont  remplis  d'une  quantité  ds  fentes  pro- 
Hftnrfes,  d'on  il  sort  en  clé  un  vent  frais,  ce  qui  fait 
^'oD  les  nanme  Us  cavernes  d^Eole .-  les  Lugnnoia 
étèrenl  auprès  de  ces  fentes  des  bâtimens,  oti  ils' 
conservem  lenrs  vfns  fi-ais ,  et  o!i  ils  font  des  pro- 
menadea  dans  la  belle  saison  :  le  ihermoroèlre  ob- 
serr^  dans  ces  caves  an  mois  de  juin  étoit  à  a"  et 
us  tiers,  tandis  qu'^  l'extérieur  il  marquoit  ai*j  en 
septembre,  îl  éloii  à  7°  dans  l'iméneur  des  caves  et 
à'  ifl'en  plein  air.  Les  vipères  sont  coiDronnes  dans 
cït  district.  Le  Val  d'Agno,  ou  df soné ,  Vooe  de» 
iBtIées  les  plus  intéressantes  des  Alpes,  est  riche  i 
la  fois  en  pdinrages  et  en  châtaigniers;  il  conduit, 
d'nn'Càté,  an  Hont-Cénéré,  qni  (ait  communiquer 
bfrgano  et  Belliozooe,  ei,  de  l'autre,  an  )tont-Ca- 
ttoglié ,  que  Ton  considère  comme  l'ane  des  plus. 
hante*  momagiMs  do  canton. 

Le  district  de  Mendrisio  joint  des  mèriies  aran- 
tages  que  celui  de  Ltigano;  mais  son  étendue  est 
lleaucotip'tiloins  considérable.  Mendrisio  est  la  villtr 
h  plu*  méridionale  de  la  Suisse  ;  elle  est  située  an 
4S»'5o'  de  tatltade  :  on  y  compte  trois  eouvens.  te# 
rmsÏDs  de  Pifestine,  dont  les  grappes  ont  jusqu'à^ 
ét«\  pieds  de  lortgitenr,  j  màniseDl  parfaitement: 
Bta  babltaos  élèveat  de*  yen  à  aoie.  (m  uoutc  pè» 
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âe  Stabio  une  source  d'eau  soufrée  et  de  belles  car- 
lièrea  de  marbre.  Le  Val  Huggia,  oa  Muggio,  Mt 
ttDejolievaliéealpine;ODy  voit,  au  village  dfiHoDie, 
UD  nojer  qui  couvre  près  de  la  moitié  d'un  arpent* 
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CANTON  DE    VAUD. 


$  I.  Situation,  Etendue,  Climat ,  Population. 

J-Jb  canton  île  Vawl  se  compose  de  589  commanes , 
qui  sont  comprises  dans  t43  paroisses,  60  cercles, 
ig  districts,  6  arrondisseraens  de  lieutenans  ,  8  ar- 
rondissemeoB  militaires,  7  arrondissemens  forestiers 
et  3  divisions  de  pools  et  chaussées;  il  est  situ<i  dans 
la  partie  occidentale  de  la  Suisse.  Au  midi ,  il  est  borné 
par  le  lue  Léman  et  les  cantons  du  Valais  et  de  Ge- 
nève; à  l'ouest,  par  la  France;  au  nord,  par  les  can- 
tons de  Neucbatel ,  de  Berne  et  de  Fribourg  ;  s  l'est, 
|iar  ces  deux  derniers  cantons  et  par  celui  du  Valais. 
Sa  eurrace  est  de  i55  lienes  carrées  et  3oa  miiiifenies  ; 
u  plus  grande  longueur  de  l'est  à  l'ouest  est  de  30 
lieues  ;  sa  pins  grande  largeur  de  1 4  :  son  nom  fient 
«le  VaulXf  vallées.  Il  renferme  30  petites  villes  an(r« 
Lausanne,  qui  est  sa  capitale  ;  aulrefob  on  y  comp- 
loît  lia  seignenrîes  outre  an  nombre  presque  égal 
de  châteaux.  Les  riches  coteaux  qui  s'étendent  du 
Jura  jusqu'aux  bords  des  lacs  de  Genève  et  d'T Ver- 
dun, sont  au  nombre  des  contrées  les  pins  riantes 
de  l'Europe;  aussi  îonissent-ils,3oasce rapport,  d'une 
célébrité  qui  engage  les  étrangers  à  les  visiter  et 
souvent  m^me  à  v  faire  d'assee  longs  séjours. 

Les  environs  de  Bel,  d'Aigle,  de  Villeneuve  et" 
je  Vevej  sont  les  parties  les  plus  chaudes  du  canton. 
On  trouve  sur  les  bords  du  Rhâne  et  pris  dTverdua 
quelques  marais,  qui  occasionnent  des  fièvres  et  des 
maladies  dans  les  grandes  chaleurs.  L'air  est  singn- 
liëremenl  pur  et  sain  dans  le  reste  dn  pays. 

En  i8o3,ûpopaUÛ9iid«cant«a£t«ude  14V74 
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âmes;  en  i8t4,  on  l'évatuolt  à  tS5,ooo  :  cette  aug- 
ihentatioD  tient  à  l'îniroduciîon  de  la  vaccine,  aux 
amélioraiions  de  l'agriculture,  et  surtout  à  la  mul- 
liplication  des  poturaes  île  terre.  CependsoL  les  pro- 
férés de  la  population  cloient  déjà  fort  semibies  à  la 
fin  (lu  18.*  siècle;  117  psroisses,  qui  n'avoieni  que 
106, i57  liabilans  en  1765,  en  comptoient  iaR,JÏ77 
en  1793  :  de  i8o3  à  iSio  inclusivement,  on  a  compté 
dans  le  canton  35,770  naissances  et  a4,i4i  nioris, 
ce  qui  montre  que  dans  ces  huit  années  Beulemeflî 
la  population  a  cru  d'un  douzième  ;  il  y  eut  en  iSii> 
liai  niarîaces,  4343  naissances  et  3730  morts.  Ls 
tableau  officiel  fixe  i  i48,aoo  âmes  la  population  du 
canton,  ce  qui  donne  g54  habîtans  par  liene  carrée. 

5.  2.  Nature  du  sol ,  Montagnes. 

Le  canton  de  Vaud  esl  plus  riclie  en  lignes  qu'au- 
cun autre  canton  de  la  Suisse,  et,  s'il  le  cède  à 
quelques-ans  en  pâiiira(;es  et  en  cbamps,  on  ne  doit 
pas  moins  le  considérer  comme  fertile  aussi  sous  ce 
rapport.  Il  renferme  une  portion  des  Alpes,  une 
porlion  du  Jura  et  le  plateau  élevé  du  Jorat , 
qi.ii  leur  sert  d'intermédiaire;  ces  montagnes  sont 
la  plupart  ealiiaires ,  excepté  le  Jorat,  qui  se  com- 
pose de  grfes  et  qui  est  recouvert  de  brèches  en  queU 
ques  endroits.  La  plus  haute  sommité  du  canton  est 
celle  des  Diablerets,  qui  a  ii,t30  pieds  an-dessus 
de  la  mer  :  la  Deni-de-JamAn ,  qui  sépare  les  cau- 
tonï  de  Vaud  et  de  Fribourg,  offre  nn  cul  ou  pa»- 
8»ge  que  l'on  peut  traverser  ^  cheval  ;  le  partie  de 
ce  col  la  [tlus  élevée  est  à  4573  pieds  eu-aessMadte 

Tlusienrs  glaciers,  qui  sont  des  braa  détachés  de» 
grandseUcierSduVa:lais,  s'étendent  sur  le  revers  oc— 
Gideniaides  Alpes,  qui  séparent  les  cantons  de  Vaud  et 
du  Valais ,  et  remplissent  des  vallons  etiire  les  divers 
ekainons  de'Ce  vaste  massif;  le  plus  connu  de  ces  gla- 
ciers est  celui  dei  Diablerets,  dont  le  poids  Qt  écrouler, 
dans  le  siècle  passé  deuxdes  pics  de  ecire  dangereuse 
moutagae  :  en  1714  et  ea.i^4g,  q^s  éboulemeas  cpu- 
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vrirent  âe  ruioM  de  vastes  él«ii(lK«t  ie  terrkin  ;  il» 
ÏRierceptferent  le  cours  de  la  Liierne,  et  donnëren^ 
naissance  à  deux  lacs,  dont  le  plus  grand  ,  appelé 
lac  de  Derborenlsche,  a  enviren  une  demi  lieue  dcL 
oireuil  :  non  loin  de  U  on  voit  encore  Icj  iraces  d'un 
anlre  éboulement.  Le  4  mars  i584,  après  on  irem- 
blemeni  de  terre,  dont  les  secousses  s'éloienl  suc- 
cédées pendant  trois  jours,  une  moniagnf ,  située  a  u- 
dessous  desTours-d'Aï,  dans  le  dislrici  d'Aigle,  s'é- 
croula avec  nn  bruit  affreux  ;  elle  couvrit  les  village» 
de  Corberie  et  d'Tvorne,  et  y  fil  périr  700  pièces  do 
bétail  et  la?  babitans-,  elle  couvrît  de  débrii  a4o 
«rpens  de  terre. 

5  3*  Rivière»  et  Lac^ 

lits  rivières  du  canton  se  versent  les  unes  dans  la 
Méditerrannée  par  le  lac  de  Genève  et  par  le  Bb^rfe, 
ei  les  autres  dans  l'Océan  par  l'Aar  et  le  Bbia  :  le» 
premières ,  out^e  le  Hbâne ,  c|ui  sert  de  limites  au 
canioB^aos  sa  partie  néridionale ,  sont  l'eau  froide, 
la  Veveyse  ,  la  Venoge,  l'Aubonne,  la  Dulive ,  1». 
Vromoaiouse  et  le  Bonairon  ;  les  autres  sont  la£Aae, 
on  Sarine ,  qui  se  ^ette  ibimédiaiemenl.  dans  l'Aar  ;  U. 
Brojre  et  le  Cfaendon,  qui  grossissent  les  eaux  du. 
lac  de  Moral ,  l'Orbe,  qui ,  après  t'éire  détachée  do. 
lac  des  Eonsses,  avoir  traversé  le  lac  d«  Joux,  et» 
avoir  parcouru  les  marais  qui  sont  entre  Orbe  et, 
Tvcrdun,  prend  le  nom  de  Tbiéle,  et  irÀverse  en^ 
c»re  les  lacs  dTverdun  et  de  Bienne  avant  de  t9i 
jtler  dan»  l'Aar,  ei  eofui  l'Araon  ,  la  Erinne  et  U^ 
llaidsu,  ^  aa  )elte«t  daus  U  iw  dTverdun- 

Les  principaux  lacs  du  canton  sont  veux  dp  Gt-, 
■èvc  ,  de  Seuohaiel  eL  de-  Mor^l)  dont  nous  avqns 
déià  parlé;  Ils  occupent  le  fuod  des  grandes  vallées 
dut  séparent  la  «baide  du  Jura  de  c«IU  des  Alpet^ 
Le  canlon  de  Vaud  ftessède  un  tiers  dw  lac  d(  Mor^lu 
Le  lac  dt)  Brel ,  ou  de  Bray ,  est  situé  d^na  le  iofUt 
Kt  Nsilien  d'un  valteo  sotilaive,  it  deux  liqMS  an  nordb 
•■«slde  Veve\  4  il  a  uâ  miniitM  de  longuenr tua  1  o  d4 
lav^Br^  sa  plus  gr«JMto  pr«ioDd«nr  ett  d'catiron. 


Dinliis-invGoOJ^Ie 


STATISTHIITE  HE  LA,  SmsSB.  4?! 

loo  pîcd»  ;  il  gAle  chaque  hiïrr.  Le  lac  6fi  Joitt  *sl 
siiué  dans  la  vallée  de  même  nom,  au  milieu  de  la 
cliaîne  du  Jura  ;  il  a  a^  Iteues  de  longueur  sur  35 
minuies  de  largeur;  sa  plus  grande  prorondeur  «it 
de  i.'io  pieds,  et  il  gèle  iou9  les  hivers  comme  ]e 
lac  de  Bi-ay;  on  le  disliogae  en  deux  parties,  le  Uc 
de  Jons  proprement  dît,  et  le  lac  Breuet,  qui  e«t  la 
continuaiioQ  du  premier-:  dam  un  fond,  séparé  du 
graod  lac  par  iiue  ari-éte  rocailleuse,  on  trouve  ua 
Ipoisiëme  lac,  appelée  lac  Ttr  (lacus  lerliua),  qui  n'ai 
pas  plus  de  ^o  minutes  de  lOMr;  il  est  irès-profond, 
ei  est  environné  de  marécages:  ces  Irais  lacs  s'écoulent 
par  dec  trous  ou  espècps  d'entonnoirs  qui  existent' 
auprès  du  lac  Brenet ,  et  qui  pénètrent  au  travers 
des  couches  calcaires  des  rochers  inférieurs;  leurs 
eaux  reSsortent  à  680  pieds  au-dessous  ;  elles  donnent- 
ntiîssnnce  à  la  rivière  de  l'Orhe ,  qui,  dès  son  on-' 
gine,  a  17  pieds  de  largeur  sur  4  de  profondeur,  et 
qui  transmet  son  nom  au  charmant  vallon  de  Val- 
orbe  ,  qu'elle  parcourt  en  quittant  l^ntérieur  du  Jura. 

On  trouve  dans  les  Alpes  Taudoises  «ne  douzaine 
de'  lacs  eavûniaiure,  qui  sont  alimentés  par  la  fonie 
des  glaces  et  des  neiges  des  montagnes  voisines;  ils' 
ne  nourrissent  pas  de  poissons;  mais  leurs  bords  sont 
gracieux  et  romantiques.  Dans  la  commune  deRon- 
gemonl  et  dans  la  vallée  reculée  de  Mockausa,  il 
existe  on  lac  temporaire  de  aooo  pas  de  toor,  qui 
se  forme  chaque  printemps  à  la  fonte  des  neiges,  et 
qui  se  vide  de  lui-mëme  au  hout  de  trms  semaines; 
il  offre  ensaiie  en  été  une  belle  verdure  ;  ses  eaux 
remplissent  des  réservoirs  souterrains,- d'où  elles  rea-' 
Bortenl,  partagées  en  deux  raisseaui,  sur  la  pente- 
inférieare  de  fa  montagne.  ' 

Le  canton  de  Vaud  se  distingue  par  la  quantité 
et  par  la  beauté  des  ruisseaux  et  des  fontaines  que' 
l'on  rencontre  dans  presque  tous  sel  villages.  La  soi>fce 
de  l'Orbe,  celles  du  Brasstis  et  de  la  Lionne,  dans 
la  vallée  du  lac  de  Joux,  et  celtes  de  PAubonne, 
de  la  Chaadanne  et  de  Fonlane^,  font  l'adtuiralion 
des  voyageurs  et  exercent  les  pinceaux  despa^sagislee; 
it  De  U*r  niaiM[He  qut  d'éire  obaniies  par  les  Ifres 
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d'Horace  ou  de  Pétrarque  pour  l'emporler  sur  Blan- 
dusie  et  >ur  Vaucluse. 

$  4.  Produits  du  pays. 

FiTmEtms  baios  d'eaux  tninéralee  exisleni  dans  le 
canton  ;  les  plus  connus  sont  cens  Je  Saint-Loup , 
près  de  La-Sarra ,  ceux  d'Tverdun ,  ceux  de  LalUac  t 
paroisse  de  Blonaj  ,  au  pied  des  dernières  cronpes 
des  Alpes,  dans  un  vallon  à  deux  lieues  de  Vevejr, 
et  ceux  de  la  Poudrière,  aux  portes  de  Lausanne. 
„  Les  principales  et  presque  tes  seules  salines  de  la 
Âuisse  existent  dans  la  canton  de  Vaud  ;  elles  sont 
situées  près  deBex,  entre  la  grande  eau  et  l'Avençon. 
Les  premières  sources  salées  furent  découvertes  en 
lââ4  ,  celles  du  Fondeiaeni  furent  reconnues  ea  . 
1691  ;  les  iaondalions  de  la  Grionne  les  couvrirent 
ensuite ,  et  elles  demeurèreot  perdues  jusqu'en  i663  : 
la. même  cause  produisit  encore  une  fois  le  même 
effet  ;  mais  on  les  ^retrouva  en  1674 ,  et  on  les  con- 
duisit jusqu'au  Bévîeui.  Le  gouvernement  de  Berne 
les  aobctb  en  i6i3  pour  le  prix  de  in4,qoo  livre(> 
e(  fit  ouvrir  plusieurs  galeries  dans  l'intérieur  de  la 
montagne.  Celle  tles  Invalides,  qui  fut  faîte  en  1733, 
a  été  poussée  à  plus  de  4ooo  pieds  de  l'entrée  de  la 
minej  elle  est  presque  horizontale,  haute  de  8  pieds 
sur  6  pieds  de  largeur ,  et  creusée  si  proprement  qiie 
SCS  parois  semhlent  travaillées  au  ciseau  ;  d'autres 

rinètrent  encore  plus  avant  dans  la  montagne, 
lusieurs  sources  ont  été  découvertes  aux  environs 
de  Bex  ;  on  les  néglige  lorsqu'elles  contiennent  moins 
de  huitdixièmes  pour  cent  de  leur  poids  en  sel  marin. 
Ces  sources  se  rendent  aux  bâiimens  de  graduation. 
du  Bevieux,  ou  dn  Devins ,  où  sont  les  chaudières 
et  les  magasins,  dans  lesquelles  on  recueille,  année 
commune,  enviran  i5,ooo  quintaux  d'un  très-beau 
sel.  On  admire  le  travail  des  galeries,  le  puits  dn 
Bouiltet ,  qui  a  677  pieds  de  profondeur ,  et  oli  l'on 
dest^nd  par  une  cinquantaine  d'échelles,  de  superbes 
réservoirs,  taillés  dans  l'intérieur  de  la  montagne,, 
dont  un  seul  contient  5p/too  pieds  cubes  d'eau  j  noe. 
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roue  ie  36  pieds  de  diainëtre ,  qne  Vean  met  en 
mouveaieni  à  3ooo  pieds  sons  terre,  eic.  (i)  On 
voit  près  de  Bex  des  mines  de  sonfre  et  de  gjpfie>  et 
neuf  sources  d'eau  soufrée,  qoi  surient  de  terre  dans 
une  même  prairie. 

Les  montagnes  dn  canton  de  Vand  offrent  pen  de 
roches  primitives,  mais  beauconp  de  Tariétés  dans 
leurs  coaclies  secondaires.  Les  marbres  de  Concise, 
de  Saint-Triphon,  de  Bex ,  d'Ollon  et  de  Roctie, 
sont  esploiiÀ ,  et  l'on  irouTe  à  Roche  et  i  Vevey 
des  moulins  pour  les  scier.  Les  enviroDS  de  Bex  ren- 
fermeni  de  beaux  morcanx  de  soufre  vierge,  du  cris- 
tal d'Isîande,  des  séléniles,  et  diverses  espaces  de 
talc  et  de  spath.  Le  canton  est  riche  en  pélrifîcationi, 
en  houilles,  et  en  mines  d'asphalte  ou  de  pétrole  ; 
on  y  trouve  snssi  des  mine*  métalliques  ;  mais  elles 
sont  négligées  àcanse  des  frais  d'exploitation  ,  excepté 
celles  de  fer  en  grain,  qui  sont  communémeni  ré- 
pandues dans  toutes  les  vallées  et  sur  les  flancs  du 
Jura.  Dès  long-temps  on  a  établi  prëi  de  Vallorbe 
de  hauts  fourneaux  ,  qui  fournissent  de  l'excellent 
fer  aux  nombrensea  forges  des  industrieux  babitans 
de  cette  commune. 

Le  Jara  et  tes  Alpes  du  canton  de  Vand  renferment 
âe  vastes  et  profondes  cavernes ,  et  enir'aatres  la 
chaudière  d'Enfer,  près  du  lac  de  Joux,  qui  aboutit 
à  an  Uc  souterrain ,  la  grand  Baume,  dans  la  com* 
■nune  du  Chenil,  au  fond  de  laquellecoule  un  torrent, 
\a  grotte  des  Fées,  près  de  Vallorbe,  quia  deux  étages, 
et  qui  éloit  autrefois  l'ouverture  par  oii  l'Orbe  ressor- 
toit  après  sa  perte  au  moulin  de  Bonport,  etc. 

Les  quatrupèdes  les  plus  rares  que  l'on  rencontre 
dans  le  canton  de  Vaud  sont  le  Ij'nx  ,  ou  loup  cer- 
vier,  l'hermine,  ou  roAselet,  le  trupe  blanche,  le 
)ië?re  blanc,  )e  bièvre,  la  marmotte,  le  museardin, 
le  loir,  le  sanglier  et  le  chamois;  on  ne  trouve  pins 
de  bouquetins  depuis  près  d'iio  siècle.  Fresque  tons 
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les  oiaesni  qui  habitent  le*  régions  lenpérén  Je 
l'Ënrope  se  retrouvent  dans  le  caaion  de  Vaod  ;  on 
j  observe  les  oiseaux  de  passage  du  Nord ,  qui  tien- 
nent chercher  dam  ce  pays  un  liiver  doux,  et  ceux 
du  Midi,  qui  y  trouvent  un  été  moins  brûlant  que 
sons  la  xone  torride. 

Les  montagnes  du  canton  nourissent  pendant  la 
saison  de  rB)page34,f>oo  vsches,  CooomoultHis,  1800 
cbèrrei  et  3oo,  chevaux:  le  goniernement  a  établi 
itA  pris  pour  l'amélioration  de  la  race  de  ces  derniers 
animaux-  Le  tableau  suivant  da  bélail  da  canton  a 
été  dreaaé  en  1811. 

Bœuls,  vaches  et  génisse* 6i,65o 

Chevaux ,  înmens  et  poulaim.  .  ■     90,gS4 
Moutons,  dont  35 1 3  mérinos  .  .     6a,5(>0 

Chères. i3,86fi- 

Porcs a3,i6» 

Ane*  et  mnlets. 644 

ToTAi  ....  182,872 
Les  lacs ,  les  rivières  et  les  ruisseaux  du  canton 
abondent  en  iruiies,  en  percbes  et  en  poissons  blancs 
du  genre  des  cyprins;  la  peiile  truite  saumonée, 
dont  legoùl  eslexqui»,  bsbiie  les  ruisseaux desAlpee; 
on  compte  en  tout  $5  espèces  de  poissons  dans  les  eaux 
du  canton.  Lea  ampbiuies  et  les  reptiles  se  bornent 
à  trois  genres,  les  grenouilles,  lesleisrds  et  les  ser- 
pens;  on  renconire  fréquemment  dans  la  paroisse 
deMoatreux  des  lézards  verdsqui  ont  un  pied  et  demi 
de  longueur,  et  non  loin  de  là  des  couleuvres  com- 
munes, qui  ont  quelquerois  S  à  10  pieds.  Purioi  la 
nombreuse  classe  des  insectes  on  distingue  le  prie- 
dieu  (atnaiis  reiigiosa)  ii  cause  de  sa  rareté;  l'abeille 
est  soignée  généraleraent,  surtout  dans  les  montagnes, 
où  l'on  voit  de  beaux  rucbecs  :  les  miels  lel  plus  ea- 
limés  sont  ceux  du  Pajs-d'£nhaut,  de  ta  vallée  de 
Jo"x  et  de  Monlreux.  Il  existe  dans  le  canton  peu 
d 'établisse mens  de  vers  à  soie.  Les  meilleures  écre- 
visses  se  pèchent  dans  le  lac  de  Bret.  Quant  aux  vers 
et  aux  coquillages,  on  remarque  quelques  jolis  tes- 
tacéesbivaltesdeslacseidesmai'ais,entr'autresrhuitre 
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d'eau  douce,  le  moule  des  rlxièree  et  dea  étan^,  la 
lelline  cornée,  la  oériie  fragile,  la  uame  pîsilbrma 
et  divers  polypes;  on  doit  consulter  sur  ce  sujet  tai. 
Conchjoloaie  nelTétique,dBlU.  lepasleurStuderj  de- 
Beroe; 

Le  canton  de  Vaod  possède  environ  1700  espèces; 
de  plantes,  sans  parler  des  crjptogam«a,  et  il  ne  lui, 
manque  que  3  ou  4oo  espèces  pour  avoir  toutes  les 
plantes  de  la  Suisse.  Près  de  VeTey,  on  voit  le  ro- 
marin tapisser  le  bord  des  torrens,  et  on  cueille  le» 
fruUs  du  figuier,  du  grenadier  et  du  laurier,  crus  ea^ 
pleine  terre;  si  Von  remonte  vers  les  sommels  det 
Alpes,  à  quelques  lieues  au-dessus  de  VeTGT,  on  pourra 
l'Amasser  les  plaotes  de  la  Laponie  ;  ainsi ,  dans  l'es- 
pace de  quelques  lieues,  on  réunit  les climals  les  plus, 
différeng  d«  l'Europe.  C'esfaux  enTÎrons  de  Bex  qn« 
le  grand  Haller  a  composé  son  ouvrage  immortel  sur. 
les  plantes  de  la  Suisse,  et  la  science  a  fait  dèa-lor» 
de  nouTeaux  progrès  par  les  soins  de  plusieurs  ho- 
tanîsles  vaudois,  et  entr'auires  de  M>  Gaudio,  de 
Njon.  M.  Thomas  a  fi>rmé  au  Devins  v^  jardin,  oiii 
il  cultive  des  espèces  rares,  la  plupart  indigènes  de 
la  Suisse.  M.ScIileiclier  a  un  autre  jardin  au  Bévieux,, 
où  l'on  trouve  un  grand  nomfara  de  planii^s  alpines; 
ses  courses  Ijotaniques  dans  une  partie  considérable 
de  la  Suisse  lui  ont  procuré  une  numense  collection 
de  plantes  sèches,  dont  il  fait  une  espèce  de  commerce 
et  qu'il  vend  à  raison  d'un  louis  le  cent.  On  distille 
dans  le  Paj'a-d'Ëohaut  la  racine  de  la  grande  gen- 
tiane ,  dout  on  tire  une  eau  employée  en  médecine , 
et  dont  on  exporte  des  tonneaun  en  Allemagne  ,  en 
Danemark  et  même  en  Russie.  Quelques  herboristes 
composent  Am  falirank  et  du  (bé  des  Alpes,  dont 
ils  ont  un  asseï  grand  débit  dans  l'étranger.  Les  châ- 
laigners  de  Veyiauj  et  des  environs  de  Rolle  donnent 
des  marrons  d'une  grosseur  remarquable. 

Les 'forêts  du  canton  né  sont  pas  encore  parvenues 
à  la  valeur  qu'elles  atteindront  par  la  suite  au  moyen 
des  nouveaux  réglemens  forestiers;  mais  ell  es  suffisent 
déjà  pour  les  besoins  du  canton.  Le  blé  n'est-  plus 
un  objet  d'i  ut  porta  tioB  depuis  les  progrès  récens  laits. 
par  l'agriculture. 

r,.:-<i.,Go(><^[c 


476  STATISTIQUE  DE  I^   SUISSE. 

'  Les  'vignes  du  canton  passent  peur  les  meillenrea 
de  la  Suisse.  On  j  distingue  les  vins  de  La-Vattx  (BîlT- 
Wein),  qui  croissent  sur  la  rive  OTienta4e  du  Uc  de' 
Genève,  et  les  vins  de  I.a-Cdie  (Lacôtewein),  qui 
croissent  snr  sa  rive  occidentale  ;  ces  derniers  sont 
moins  estimés  que  les  antres  lorsqu'ils  doivent  être 
bus  dans  les  années  aui  suivent  immédiatement  la 
récolte;  mais  ils  acquièrent  du  prix  avec  le  temps, 
et  ils  finisseot  par  ressembler  aux  vins  do  Bhin,  avec 
lesquels  plusieurs  personnes  les  conrondeni.  lie  cau- 
tbo  de  Vaud  possède  1 3,997  poses  ou  arpens  de  vignes, 
la  pose  de  5oo  toises  carrées ,  et  la  toise  de  9  pieds  de 
Berne  :  la  culture  de  ces  vignes  exige  annuellement 
l'emploi  de  100,000,000  d'éeltalas  et  de  52,ooo  cfaar* 
de  fumier,  chacnn  de  45  à  5o  pieds  cubes;  elle  de- 
mande en  outre  le  travail  de  ao,ooo  vignerons  sans 
compter  celui  des  femmes  et  des  enfans,  c'eat-à-dtre 
qu'elle  occupe  à  peu  près  le  quart  de  la  poputaiion  : 
ces  13,997  poses  de  vignes  rapportent  chacune  en 
moyenne  an  moins  nn  char  et  un  cinquième,  ou  en 
tout  i5,59€cliarsde4oo  pots mesuredeBerne;  elles stt 
répartissent  de  la  mauîère  suivante  entre  les  divers 
dûtricts  du  canton. 


District  de  La-Vaux   .  :  .  .  171S  poses. 

*'6'= 9'?f 

vevey 2i35j 

,    Bolle i380|^ 


oubonne   ....       SgSj 
Lausanne  ....     io8<H 

Morges iS??! 

9jon 107 1| 

Grandsoa  ....      679 

Avenche 3^S^ 

Orbe 046 

Tverdun 344^ 

Cossonai 94 

Total.  .  12,997 
Les  vignes  de  La-Vanx  se  vendent  à  an  prix  si 
élevé  que  l'on  auroit  de  la  peine  à  trouver  dans  toute 
l'Europe  d'autres  terrains  aussi  précieux;  le  prix  or» 
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dinaîre  d'une  pow  de  ces  vîgnei  est  de  6  à  ia,ooo  livres 


S  5.  Hiatoire,  Mœurs  dea,  Tiabitans,  Antiquités, 
Langage. 

Le  Pays-de-Vaud  fut  possédé  aulrerois  par  les  Bo- 
niains,  oui  se  le  laissèreai  enlever  .au  5.°  siècle,  et 
dès-lors  il  fil  successivement  partie  des  roj'aumes  des 
Bourguignons  ei  des  Francs,  et  de  l'empire  germa- 
uique  ;  il  fut  conquis ,  en  t  a73 ,  par  le  duc  Pierre  de 
Savoie,  et  il  se  rendit,  en  i536 ,  aui  armes  bernoises 
BOUS  la  réserve  de  ses  franchises  et  de  ses  libertés  :  les 
Bernois  le  firent  gouverner  par  des  baillis  tirés  de 
leur  conseil  souverain.  Le  18  janvier  lyijtt,  i5,ooo 
François  entrèrent  dans  le  PajB-de-Vaudely  commea- 
cèrent  la  guerre  désastreuse  dont  nous  avons  parlé 
précédemnienl.  Le  Pays-de-Vaud  fut  mis  au  nombre 
des  cantons  de  la  Suisse  sous  le  nom  de  canton  du 
Léman  i  on  lai  a  rendu  son  ancien  nom  en  i8o3, 
ei  on  l'a  appelé  canton  de  Vaud. 

D^  le  1 4.*  siècle  les  quatre  bonnes  villes  du  Paj  1- 
de-Vand , savoir,  Moudon , Tverdun ,  Morgeset Njvob 
avoient  des  franchises  irès-étendues  ;  on  peut  lire  à 
ce  sujet  le  recueil,  fait  avec  beaucoup  de  soins,  qnt  a 
paru,  à  Genève,  au  mois  de  décembre  1817,  sous  le 
tii  re  de  Documana  relatifs  à  l' histoire  du  Pajs-de-  Faud 
dés  13^  à  ip5o,  La  charte  de  Uoudon,  du  i4  înillet 
i359 ,  contient  des  détails  curieux  sur  la  police  et 
les  lois  pénales  alors  en  vigueur  ;  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  Charte  du  Pa^s-de-Vaud ,  et  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  sanctions.  Nous  en  ex- 
, trairons  quelques  articles  pour  donner  une  idée  de 
la  législation  de  ces  temps  du  mojren  âge.  u  Si  quel- 
■I  qu  un  a  querelle  avec  un  autre,  el  s'il  le  bat  ou 
M  le  frappe,  le  fait  se  pourra  prouver  par  le  rapport 
m  d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  en  puissent  ^ire 
m  serment  devant  des  prud'hommes.  Celui  qui  fra^ 
»  pera  d'un  bâton  ou  d'une  autre  arme  offensive» 
»  soit  que  le  sang  s'en  luive  ou  non  ,  paiera  an 
■  seignenr  60  sols  d'aneade ,  et  à  celui  qui  aura  été 
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«  frappé,  s'il  fait  clame  conirelui,  3o  goIb.  Cetui  qai 
n  frappe  du  poiog  payera  an  leigneur  ^  sois,  et  i8 
»  deniers  k  celui  t|u'iî  aura  frappé.  Qui  donnera  un 
<»  «HiKIet  payera  aa  seigneur  5  sola,  et  3o  deniers  h 
»  celui  qu'il  aura  frappé.  Qui  entrera  dans  le  jardïa 
ïy  OU  dans  le  vercf  r  de  quelqu'un  sans  la  permîssioa 
-s  de  celui  auquel  il  appartiendra,  si  ce  nVst  en  suî- 
»  vant  sa  béie  ou  son  oiseau,  si  ces  posseasi uns  sont 
-»  closes  "et  que  ce  soit  de  jour,  il  sera  coupable  de 
»  lo  aols  envers  le  seigneur,  et  de  5  sols  envers  celui 
»  à  qui  appartient  le  jardin  ou  le  verger,  et,  s'il  ne  le 
»  peut  paj  er ,  41  sera  contraint  de  courir  nu  par  toute 
»  la  ville;  que,  s'il  y  est  entré  de  nuit,  il  payera  6o 
»  sols  an  seigneur,  et  à  celui  auquel  est  le  jardin 
»  lo  sols;  mais,  s'il  y  est  entré  en  suivant  sa  béte 
-i>  ou  aon  oiseau,  il  sera  seulement  tenu  i  payer  le 
»  dommage  qu'il  y  aura,  et  le  fait  se  devra  prouver 
»  par  le  serment  de  celui  auquel  appartient  le  jar- 
"  din  ou  le  verger,  ou  par  le  serment  d'une  personne 
'»  de  iHHine  réputation.  » 

Les  états  du  Pays-de-Vaud  s'assembloient  tous  les 
ans  à  Moudon  chez  le  gouverneur,  et  lorsqu'ils  lai 
faisoient  demander,  par  le  syndic  de  cette  ville,  une 
session  eilraordînaire ,  celui-ci  ne  pouroit  différer 
-plus  de  trois  semaines  d'acquiescer  i  leur  demande  : 
on  y  loyoii  les  grands  prélats  et  les  nobles  du  pays, 
ainsi  que  les  députés  des  quatre  bonnes  villes,  et  ceni 
de  dis  autres  villes  moins  considérables,  Cudre6n  , 
■Rue,  Desclés,  Payerne,  Orbe,  Morat,  tirancouri, 
Mofllagny,  Sainte-Grcùx  et  Saint-Denis.  A ecu ne  dé- 
libération des  états  n'avOit  force  de  lui  qu'elle  n'eât 
été  confirmée  dans  le  conseil  du  prince ,  et  de  même 
'les  édils  du  prince  ne  passoient  en  loi  que  de  l'aveu 
des  étals.  Voyet  Muller,  Histoire  de  Suisse,  Irad., 
tom.  III,  pag.  laoà  133. 

Lorsque  les  Bernois  prirent  possession  du  Paya-Je- 
Vaud  ,  en  i536,  il  y  publiënut  des  ordonnance», 
"dans  lesquelles  on  remarque,  pag.  3o5 ,  que  les  gloà* 
■  tons,  ou  gourmands,  c'est-à-dire  ceux  qui  mangeront 
et  boiront  plus  qu'ils  ne  peuvent  pnilcr,  paiefoAt 
■lO'flariasidemeade^  par  une  «rdouuanoe  àe.iiSo, 
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les  Temmes  n'éloient  Usées  qu'à  la  moitié  àe  cetta 
sonnne  -,  les  ecclésiastiques  «t  fo net ionn aires  publics 
dcroieflt  être  privés  de  leurs  charges;  ceux  qui  în- 
vitoieot  les  autres  à  lioire  hors  de  mesure  defoient 
pa^er  3o  sols  d'amende  :  les  danses  étoîent  déclarées, 
scandaleuses  el  interdites  sous  peine  de  3  florins 
d'amende  ;  cependant  on  permeitoit  trois  honnêtes 
danses  sur  les  jours  de  noces. 

L'ancienne  llelvéïie  se  partageait  en  quatre  can- 
tons, dont  l'un,  appelé  d'abord  le  canion  d'Orbe 
(Urbigenus)  et  ensuite  le  canton  d'Avenche  (Aven- 
ticensis),  renfermoit  te  Pays-dé- Va ud  ;  on  trouve  en- 
core dans  ce  canton  de  nombreuses  traces  du  séjour 
des  Romains,  soit  dans  les  restes  de  leurs  monomens, 
de  leurs  inscriptions  et  de  leurs  monnoies,  soit  dans 
les  noms  d'un  grand. nombre  de  villes  et  de  villages, 

5ui  ont  évidemment  une  origine  romaine.  Avenclie 
it  brûlée  par  les  Allemands  dans  le  4.*  siècle,  el  dé- 
truite par  Attila  dans  le  siècle  suivant  \  cette  capi- 
tale, dont  l'enceinte  avoit  une  lieue  de  tour,  n'a  pu 
dès-lors  se  relever  de  ses  ruines;  on  y  voit  eucore 
des  pavés  en  mosaïque,  des  restes  d'amphithéâtres, 
des  débris  de  colonnes  et  des  inscriptions  éparses  çà 
et  là ,  tristes  témoins  de  sa  grandeur  passée  et  de  ses 
longf  malheurs.  Njon  offre  aussi  plusieurs  antiquités 
remarquables.  Ortie,  Moud^on,Yverdun,Viili,ViI1^ 
neuve,  Vevej', Glérolles,  Lausanne,  Aubonne,  Sainla* 
Crois,  Culli  et  Paverne,  sont  mentionnés  dans  lec 
auteurs  romains.  Villars,  Valetre,  Provence,  Vie, 
Colonge,  Sépey,  Ursins,  Sergi,  Lavignî,  Rovrey  et 
Kovéréa,  Aigle ,  Tvorne ,  Miintmagni,  Luss! ,  MaU- 

Calus,  Sauvabelîn,  Romanèche,  Homanel, Roman  et 
I  Romaaaz,  indiquent  par  leur  étjniulagie  une  ori' 
gine  romaine.  On  a  trouvé  dans  le  canton  de  Vand. 
seul  presqu'aulant  d'inscriptions  romaines  que  daoi 
tout  le  reste  de  la  Suisse. 

I^  peuple  vaudols  parle  et  entend  te  françois^ 
tnais  if  se  sen  habituellement  du  patois  roman  ou 
r*man ,  qui  varie  beaucoup  d'un  lieu  k  l'autre, 'et 
'qui  dlfl^re  surtoitl  dans  le  Jura  et  dans  les  Alpes, 
auK  bonb  du  Lémau  d'à  ceui  du  lac  de  Martt< 
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L>es  nrats  patois  dériveot  les  nos  du  latin,  les  autres 

du  grec,  et  le  plus  graoïl  nombre  du  celtique. 

5  6.  Constitution  politique.  Revenus  de  l'Etat, 

I{E  territoire  du  canton  est  divisé  en  60  cercles  et 
en  ig  dittricts.  Les  villes  d«  plus  de  3ooo  babiiaas 
Tormeut  un  cercle  séparé. 

Pour  exercer  les  droits  de  citoyen  actif  dans  le 
canton,  il  Taut  y  être  domicilié  depuis  un  au  et  ea 
£tre  bourgeois,  avoir  vingt-cinq  ans,  être  du  uombrs 
des  trois  quarts  des  citoyens  lea  plus  imposés  à  l'im- 
pdt  foncier ,  ou  avoir  trois  fils  inscrits  et  servant  dans 
la  milice;  il  faut  de  plus  n'être  ni  domestique ,  ai 
'«ssisté,  ni  poursuivi  par  corps,  nifsilli,  ni  interdit, 
ni  condamné  à  une  peine  iurâmante. 

Dans  chaque  commune  de  moins  de  5oo  âmes, 
il  j  a  uti  conseil  général  de  commune,  composé  île 
cbefs  de  fnmilk  âgés  au  moins  de  trente  ans. 

Dans  les  communes  de  plus  de  5oo  âmes,  il  y  a 
on  conseil  communal ,  composé  de  3^  membres  au 
moins  et  de  ceat  au  plus,  qui  demeurent  dii-huît 
ans  eh  place,  sont  renouvelés  par  tiers  et  sont  tou- 
jours rééligiblefi. 

Ces  conseils  sont  présidés  par  le  syndic  de  la  mu- 
nicipalité; ils  examinent  la  gestion  de  la  municipalité, 
arrêtent  ses  compieseldélibereot  sur  les  projets  d'alié- 
nation et  d'acquisition  d'immeubles,  sur  les  emprunts 
et  les  procès,  ainsi  que  sur  les  couditious  de  la  ré- 
ception k  la  bourgeoisie. 

Il  y  a  dans  chaque  commune  une  mmûcipaliti  char- 

§ée  de  l'administration  ;  elle  est  L-omposée  d'un  syn- 
icet  de  u  membres  au  mains  ou  de  16 au  plus,  qui 
demeurent  douze  ans  en  place,  sont  renouvelés  par 
par  tiers  et  sont  toujours  rééligibles. 

Il  y  a  dans  chaque  cercle  un  juge-de-pais  chargé 
«le  la  surveillance  de  i'admlnisiralion ,  dé  la  conci- 
liatioD  des  diScreos  et  des  premières  fonctions  judi- 
ciaires. 

Il  y  a  des  lieutenant  du  conseil  itétat,  pour  un  on 
plusieurs  district*  à  la  foi*^  ils  suit  chai-gés  de  l'eu- 
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culioa  des  lois  el  de  la  surveillance  des  auloriiés  îd- 
fcrîeurcs.  , 

Va  grand  conseil ,  composé  de  i^o  membres,  nom- 
més pour  douze  ans ,  renouvelés  par  tiers  el  toujours 
l'ôéligibles,  eserce  le  pouvoir  souverain  ;  il  s'assemble 
le  premier  lundi  de  mai  à  Lausanne;  sa  session  or- 
dinaire est  d'un  mois  an  plus. 

Un  conseild'état,  composé  de  \Z  membres  du  grand 
conseil,  a  l'initiative  des  projets  de  loi ,  de  décret  et 
d'iinpâts,  et  est  chargé  du  pouvoir  suprême,  admi- 
nistratif et  esécutif- 

Il  y  a  dans  le  canton  19  tribunaux  de  première 
instance  ,  et  un  tribunal  d'appel.,  composé  de  i3 
membres,  nommés  pour  douze  ans,  renouvelés  par 

3uart  el  tou)ours  rééligible^;  un  tribunal,  composé 
'un  conseillerd'état,  président,  etde  4  juges  d'appel , 
prononce  sur  le  contentieux  de  l'adminisU-ation. 

Cbai)ue  cercle  nomme  un  député  direct  an  grand 
conseil;  la  ville  de  Lausanne  en  nomme  4  :  ces  dé- 
putés sont  pris  parmi  les  citoyens  du  cercle  âgés  de 
îrenie  ans  et  propriétaires  de  a5oo  francs  en  im- 
raeubies  sis  dans  le  canton  ,  ou  de  Sooo  francs  en 
créances  bypoibécaires  sur  des  immeubles  sis  dans 
le  canton. 

De  plus,  chaque  cercle  nomme  4  candidats  par- 
mi les  citoyens  des  autres  cercles  qui  possèdent 
.  10,000  francs  en  immeubles,  ou  30,000  îranca  en 
créances  hypothécaires  dans  le  canton  ;  entre  ces 
candi<lats  le  grand  conseil  nomme  au  scrutin  secret, 
et  à  la  majorité  absolue  des  voix,  63  membres  du 
grand  conseil.  Enfin,  une  commission  électorale, 
codîpoaée  des  membres  du  conseil  d'état ,  de  ceux 
du  tribunal  d'appel  et  de  4o  membres  du  );rand 
conseil,  désignés  par  le  sort,  élit  36  membres  du 
grand  conseil  parmi  les  citoyens  âgés  de  quarante  ans 
et  propriétaires  de  io,uoo  francs  en  immeubles ,  ou  de 
30,uoo  francs  en  créances  hypothécaires  dans  le  can- 
ton ,  et  18  membres  pris  entre  tous  les  citoyens  âgés 
de  vjngt-cin<}  ans;  ces  derniers  ne  sont  soumis  à 
aucune  condition  de  propriété. 

Les  cercles  iadeoinisent  chacun  leur  député  direct  ; 
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les  fondions  des  autres  memlirM  du  grand  codmîI 

A>(it  graluiies. 

Les  ineôibrM  du  conseil  d'éut  sont  nommât  par  le 
grand  conseil,  pour^ouze  ans,  ei  renouTclés  par 

3u>irt.  Le  grand  conseil  nomme  entre  les  merolfres 
u  conseil  d'élat  deux  présidens,  qui  portent  le  tilre 
de  la/idammanns ,  et  qui  sont  quatre  ans  en  charge.' 

Les  raemlires  des  [rilitinaux  de  première  insi<'>nce 
sont  nommés  parle  conseil  d'éial  sur  deux  listes  triples 
présentées,  l'une  par  le  tribunal  où  se  fait  la  vacance 
et  l'autre  par  le  lril>unat  d'appel. 

Les  membres  du  tribunal  d'appel  sont  nommés  par 
le  grand  conseil  entre  tes  citovtns  âgés  de  trente  ans 
qui  ont  exercé  des  fonctions  tudiciaires,  ou  admi- 
nistratives supérieures  ,  ou  celles  d'avocat. 

Le  droit  de  grâce  est  admis  ;  il  est  exercé  par  nn 
décret. 

La  religion  réformée  est  la  religion  do  canton  ; 
cependant  la  consliiutîon  garantit  aux  communes  ca- 
tboliques  et  mîxles  l'eicrcicc  de  leur  culte. 

Les  revenus  de  l'état  s'élevèrent  en  1811  à  S84,o6fi 
livres  de  Suisse,  et  la  dépense  de  la  même  année  fut 
Ac  861,369  li^'^s.  Le  plus  grand  ordre  règne  dans 
l'administration  financière.  Le  principal  des  impôts 
est  l'impôt  foncier ,  qui  est  de  deux ,  de  deux  et  demi 
on  de  trois  pour  mille  de  la  valeur  des  fonds,  suivant 
les  besoins  du  gouvernement;  il  rend  environ  5oo,ooq 
livres  de  Suisse  par  année  Le  droit  de  mutation  rend 
environ  180,000  livres,  les  péages  .'>5,ooo,  la  vente 
du  sel  70  à  75,000,  le  timbre  35  à38,ooa.  Due  somme 
de  5o,0O0  livres  de  Suisse  est  destinée  annuetlemeot 
aux  ponts  et  cbaussées',  elle  est  remise  à  la  commis- 
sion des  ponts  et  cliaussées,  qui  a  sous  son  inspeciioa 
19  vo^ers  de  district  i  outre  celte  commission  ,  il  f 
en  a  encore  plusieurs  outras  relatives  aux  finances  , 
qui  toutes  sont  présidées  par  un  conseiller  d'état, 
une  commission  des  forêts ,  dont  relèvent  sept  inspec- 
teurs forestiers,  une  commission  des  monnoies,  une  di- 
rection desminesetsaliora, et  Hoerégie  despostes.il 
y  a  dans  le  canton  nn  inspecteur  général  des  péages 
et  ig  receveurs  de  dislrici ,  un  inteadaat  des  seu , 
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on  intendant  des  poadres,  un  salpéirîer  en  clief.  l<e 
gnurernement  a  établi  k  Lausanne  une  cbâmbre  d« 
commerce ,  compose  de  7  à  8  négociants,  pour  veil- 
ler .-lux  intérêts  du  commerce)  dont  les  liula  princï- 
palea  branches  sont  les  vins,  les  fromages  cl  l'expor- 
tatioD  des  bestiaux. 

5  7.  Industrie  el  Commerce ,  Poids  et  Meswes. 

Les  Vandois  sont  plus  occapés  d'agriculture  et  du 
Boin  de  leurs  troupeaux  que  de  cominerce  et  de  ma- 
nufaciures;  leur  principal  commerce  consiste  daus 
le  transit  d'eaviron  i4o,ooo  quiniaux  de  marcban- 
discs  qui  vont  de  la  France  dans  la  Suisse  et  l'Alle- 
magne ou  vice-versa  :  an  comprend  dans  ces  mar- 
chandises 30,000  quintaux  de  fromages,  que  le  can- 
ton de  Fribonrg  fournil  à  la  France. 

Les  principaux  objets  importés  dans  le  canton  de 
Vaud  sont  4-  à  âouo  quintaux  de  tabacs  étrangers, 
100a  quintaux  de  liqueurs,  3  à  4ooo  quiolBus  de 
sucre,  35oD  quintaux  de  café,  laoo  à  i5oo  quintaux 
de  draperies,  i5oo  ^3000  quintaux  d'étnSes  de  colon, 

6  à  7000  quintaux  de  fer ,  1  à  3ooa  quîataux  de  cuir 
brut,  3  à  4oD0  porcs  gras,  venant  de  France  ou  do 
.Savoie,  et  5  à  6000  ntoulons,  venant  d'Allemagne. 
Les  principiiles  expnriations  consistent  en  16  à  30,000 
cbars  devin  (ij,  la  à  16,000  quintaux  defï'omage, 
1600  à  180a  quintaux  de  cuir  fabriqué,  800  à  1000 
Tacbes  ou  bceufs,  idoo  &  3000  chevaux  et  poulains, 
8t  aooo  quintaux  de  tabac  cru  dans  le  canton. 

lies  Vaudois  se  servent  généralement  des  mêmes 
poids  et  mesures  qui  sont  en  usage  il  Berne  -,  on  re- 
marque cependant  à  cet  égard  de  grandes  variétés 
dans  les  divers  districts  du  canton. 


(i)  D'aprii  ce  qui  ■  iti  dit  yeécéStmtatni  page  476  ,  celte 
]ti>n(ité  paroîl  trop  cousiilci  abic  ;  nous  la  doiiiiniia  d'apria  la 
itatlstiqne  <lu  chiiod  àt  Tiud  qui  a  éiÉ  publUe  dani  ^l'AIna- 
aadi  helvétique  poui  l'aniiée  1816. 
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S  8.  Etat  dé  l'Eglise  et  de  l'instruction  publique. 
Hommes  célèbres,  Elabtissemens  publics  et 
particuliers. 

Le  canton  Je  Vaud  professe  en  entier  lo  religion 
réformée,  excepté  uoe  partie  du  district  d'Echalluns 
et  quelques  i'a  mi  II  es  de  Lausannp.ll  v  a  dans  lé  canton 
4  curés  calboliques,  savoir,  h  Lausanne,  à  Éuballens, 
à  Boliens  et  h  Assens.  On  compte  i3g  payeurs  du 
culte  réformé ,  desservant  une  paroisse,  un  archi- 
diacre à  Lausanne,  i3  diacres  l'emplissant  des  fonc- 
tions pastorales,  5  ministres  prêchant  en  langue  al- 
lemande, en  tout  i58  pasteurs  ou  ministres,  qui  sont 
repartis  en  cinq  classes  de  la  manière  suiTante:.la 
classe  de  Morges  en  a  38  ,  celte  de  Lausanne  5o  , 
celle  dTverdun  38  ,  celle  de  Paterne  25  et  celle 
d'Orbe  17. 

Les  pasteurs  ont  d'abord  un  traitement  annuel  de 
lo(x>  livres  de  Suisse i  an  bout  de  sii  ans,  ils  reçoivent 
vne  augmentation  de  300  livres ,  et  ainsi  de  suite  de 
six  en  six  ans  jusqu'à  ce  que  le  traitement  atteigne 
30O0  livres,  point  qu'il  ne  peut  dépasser  :  si  le  pas- 
leur  fait  usage  d'un  vicaire  ,  il  t-st  chargé  de  sua 
traitement,  que  la  lui  due  à  5oo  livres  de  Suisse.  Le 
pasteur,  en  outt'c  de  sa  paye,  a  un  presbytère  et  un 
jardin-,  sa  veuve  et  jes  enfans  en  bas  âge  ont  droit_ 
s  une  peiisioD  alimeoiaire  dans  le  cas  oii  ii  vient  k 
mourir  sans  fortune.  Les  paroisses  sont  asses  iaégalea 
en  grandeur  ;  quelques-unes  n'ont  que  3  à  3oo  âmes 
et  d'autres  en  ont  près  de  3ooo. 

Cliaque  classe  a  sonctief,  ou  doyen,  qu'elle  choi~ 
sii  à  la  pluralité  des  voix,  et  qui  la  préside  pendant 
ti'oisans;  ce  doyen  correspond  avec  le  gouvernement 
et  en  transmet  les  ordres  aux  pasteurs.  Les  anciennes 
ordonnances  ecclésiiistiques  du  Pays-de-Vaud  ,  rédi- 
gées et  imprimées  en  1773,  subsistent  encore  dans 
toute  leur  force  à  quelques  légers  changemens  près. 
Les  pasteurs  tiennent  les  registres  publics  de  l'état 
civil ,  et  en  délivrent  des  extraits. 


,i--ht,Goi:w^[c 
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-  Le»  études  <lelliéologi«  se  fonl  dans  l'académie  de 
LauB^noe;  elles  durentqualreaiis,el  les  canilidnlsfioat 
ordinairement  coosacrés  h  l'âge  de  vingl-quatie  ans. 
Il  existe  en  faveur  des  candidats  une  rente  d'environ 
fiooo  livres  de  Suisse  par  an  ;  cette  rente  a  été  divisée 
en  48  petites  pensions,  appelées  gagée,  que  le  petit 
conseil,  sur  le  préavis  de  l'académie,  confère  aui 
étudians  les  moins  aisés  et  qui  ont  le  plus  de  mérite. 
Un  conseil  académique,  siégeant  à  Lausanne,  et 
composé  de  ii  membres,  diiige  l'instruction  pu- 
blique. Les  établissemeoB  d'instruction  consistent  dans 
des  écoles  primaires,  dans  des  collèges  et  dans  une 
académie.  Les  écoles  primaires  étoient  eo  1812  "u 
nombre  deGi3  ^  elles  étoient  fréquentées  par  a.'i.ooo 
enfaus  des  deux  sexes ,  figés  de  7  à  16  ans.  I>es  régens 
reçoivent  au  moins  lao  livres  de  traitement;  ils  sont 
BOUS  l'iospection  des  pasteurs  de  leur  paroisse.  Dam 
les  colléees  on  enseigne  les  langues  latine  et  grecque, 
les  principes  de  la  langue  françoise ,  les  élémens  de  la 

Îéométrie ,  l'histoire  et  la  géographie  ;  il  eo  existe 
Vcvey, à Moudow, à  Yverdun ,k  Morges,  à  Payeme, 
i  Aubonne,  à  Châleau-d'Œx  et  à  LausBiine.  On 
trouve  des  classes  latines  à  Avencbe,  à  Orbe,  à  Nyon, 
il  Rolle,  à  Aigle  et  à  Bex.  Il  n'existe  dans  le  cantoo 
qu'une  seule  académie,  qui  est  celle  de  Lausanne; 
elle  fut  fondée  en  153? ,  et  n'eut  dans  l'origine  t[ue 
9  ou  3  professeurs;  mainlenant  elle  en  a  i4,  dont 
3  poar  la  théologie  et  l'hébreu  ,  3  pour  les  belles- 
leltres  grecques,  latines  et  françoises,  4  pour  le» 
sciences  naturelles,  a  pnur  le  droit,  et  a  pour  la  méde- 
cine et  la  chirurgie.  Le  président  de  l'académie  porte 
lelitrederectenr;  il  est  élu  pour  trois  ans  ^trééligîble. 
Les  professeurs  et  les  régens  du  collège  académique 
peuvent ,  après  trente  ans  de  service  ,  demander  leur 
retraite  et  conserver  la  moitié  de  leurs  pensions. 

Une  école  très-inléressanle,  appelée  école  de  cha- 
rité, existe  à  Lausanne;  elle  fut  fondée  en  1736  par 
plusieurs  Lausannois  hienfaisans,  à  la  tële  desqueU 
éloil  le  professeur  George  Polier  ;  elle  a  pour  son 
usage  des  hâtimens  qui  lui  appartiennent,  ainsi  que 
deux  maîtres  et  denz  maîireatea  pottr  quatre  écoles 
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5  9.    Caries  géographiques.    Ouvrage»    à 
consulter. 

Les  meilleures  caries  générales  du  canton  dé  Yaod 
sont  celle  de  Mallel,  qui  a  élé  publiée  en  1781 ,  et 
celle  de  Keller,  qui  accompagne  l'Âlmanach  heKé- 
tique  de  l'anoée  i8t5-,  on  a  une  escellenie  cane  de 
l'ancien  gouvernement  d'Aigle,  publiée  en  1788  par 
SI.  de  Rovéréa,  père. 

Plusieurs  ouvrages  ont  éié  écrits  sur  la  slaiislique 
etl'histoire  du  Pays-de-Vaud;  nousciteronseotr'aulres 
les  suivans  : 

Muret,  sur  la  population  du  Pays-dc-Vaud ,  1764. 

"Wild,  Fr.  Sara.,  Essai  sur  la  montagne  salifere 
do  gouTernement  d'Aigle;  (jcnève,  1788. 

Struve  ,  Description  topographique ,  phj'sique  et 
politique  du  Pays-de-Vaud-,  Lausanne,  in-8.°,  1796. 

Monod,  Mémoires  sur  la  révolution  de  la  Suisse  j 
Paris,  i8o5,  2toI. 

Almanach  helvélique  pour  l'année  i8i5. 

Documens  relatifs  à  l'iiiiloire  du  Pays-de-Vaud  dès 
1393  à  17503  Genève,  décembre  1817,  un  ^r.Tol.iii-8.* 

§  10.  Description  particulière  du  Canton, 

Les  19  districts  du  canton  sont  ceux  duPsys- 
d'Enliaul-Romand  ,  d'Aigla^  de  Vevey ,  de  U-Vaus , 
de  Lausanne,  de  Morses,  d'Aubonne,  de  Rolle,  de 
Hyon,  de  La-Vallée-de-Joftj,  d'Orbe,  d'Yverdun  , 
de  Granson,  d'Avenche,de  Pajeme,  de  Moudon, 
d'Oron,  d'Écballens  et  de  Cossonai. 

Le  district  du  Paya-d'Enhaut-Romand  a  45oo  ha- 
Itiians ,  dont  ta  vie  et  les  mœurs  sont  les  mêmes  que 
celles  des  autres  tiabitans  voisins  des  Hautes-Alpes; 
ils  nonn-issent  en  été  Sooo  létes  de  gros  bétail,  mais 
ÎU  ne  peuvent  en  biverner  qne  2000. 

Le  district  d'Aigle  qui  a  i3ooo  habitans ,  renferme 
aussi  un  grand  nombre  de  pfilnrages  alpins,  mais 
ils  sont  moins  fertiles  que  ceux  du  Paya  d'en  haut; 
il  est  riche  enpUutes  et  en  minérauxrare^  le  nombre 
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de  ses  babttaiions  ea  bois  qui  sont  disséminées  sur 
les  luoDlagoes,  est  prodigieux;  la  même  famille  en 
possède  quelquefois  plusieui-B  et  en  habile  su cccsh- 
vemeni  8  ou  10  en  passaDt  des  unes  aux  autres  à 
peu  près  comme  les  peuples  nomades;  ces  bàtimens 
emplo^eni  une  immense  quanlité  de  bois  et  nuisent 
à  la  coaservaiioD  des  forêts;  on  remarque  quelques 
glaciers  dans  ce  disirici.  Aigle  est  uae  petite  tille 
très  ancienne,  placée  dans  le  voisinage  dangereux 
de  la  Grande  eau,  rivière  qui  lui  causa  de  grands 
dommages  en  1740.  Le  vin  d'Yvorne  qui  croit  sur 
l'éboulement  qui  couvrii  autrefois  ce  village  est  re- 
cherché. Près  de  Villeneuve,  à  l'eitrêmilé  du  lac 
de  Geaève,  on  trouve  des  champs  fertiles el  plusieur» 
marais  mal-sains;  la  pèche  et  la  chasse  sont  Irè»- 
abondanies  dans  ce  canton  ;  on  trouve  dans  ce  dis- 
trict, sur  les  bords  du  Bhane  et  dans  le  voiMnage 
<hi  Valais  quelques  crétins  ,  mais  le  nombre  en 
diminue  i  mesure  que  la  civilisation  et  la  propreté 
font  des  progrès,  l.e  passage  du  Bbooe,  qui  se  fait 
en  bacàCliessel  vis-à-vis  la  porte  duScex,  est  très- 
fréquenté.  p  l 

Le  district  dt^Xevey  a  ii)000  tiabitans;  il  reO-. 
ferme  une  partie Ves  A.lpes  et  do'Jorat  et  près  d« 
2300  poses  de  vignes;  on  y  remarque  la  belle  cl 
Tasie  paroisse  delÙontreux,  qui  a  aSoo  babitans  et 
où  règne  une  grande  industrie,  la  forteresse  de 
Chillon  construite  au  bord  du  lac  Léman,  Clareof 
connn  par  les  écrits  de  Jean  Jaques  RonsaeaUf  la 
tour  du  Peilc,  petite  ville  à  quelques  minutes  de 
Vevey  ,  l'antique  château  de  Blooay  qui  est  placé 
sur  une  hauteur  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique 
et  qui  a  été  le  berceau  de  l'illustre  faroJlle  des  ba- 
rons de  ce  QoiD,  et  en5o  1«  beàn  cbâleau  d'Haute-' 
.ville  renommé  pour  Télégance  de  son  arcbitecinre; 
•es  snperbes  jardins  et  ses  belles  eerrca.  Vevejt  est  ' 
une  cbarinante  ville  de  3Goo  babiians^  elle  est  la 
WGuade  en  importance  «la  cantoa;  la  place  dn 
■larebé  est  entourée  de  belles  maisons  et  a  4oo  swr 
6110  pieds  d'étendtte. 

Le  diilrwt  de  la  Vaitx,  qui  cfmi|Mc  epvîron  7000 
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habitons,  est  connu  des  AlIcmaniU  sous  le  nom  (Te 
Riffthal  et  est  renommé  pour  lu  qualité  et  la  quan- 
tité <le  .tes  vinsi  on  y  remai'que  uni;  nnillilutle  de 
murs  qui  soutiennent  îles  terreîns  pi-éis  à  s'écroulrr; 
la  plupart  de  ses  babitanssont  occupés  de  b  culture 
des  vignes.  Les  é«éques  de  Lausanne,  auxquels  ce 
district  a  appnrienu  dans  le  i)i03-en  âge,  en  retî- 
roîent  les  principaux  revenus  de  leur  souveraineté; 
ils  le  gouvernèrent  avec  intelligence,  ravoriièrcnt  la 
culture  des  vignes  et  accordèrent  des  privilèges  aux 
communes.  La  ville  de  Lausanne  est  siiuée  à  46', 
Si"  à"  de  latitude;  sa  position  élevée,  à  4^3  pieds 
au-dessus  du  lac  de  Genève,  rend  son  climat  pluf 
froid  que  celui  de  plusieurs  communes  voisines;  elle 
se  divise  eu  5  quartiers  ,  la  Cité,  le  Bourg ,  le  Ponl, 
la  Palud,  et  S.  Lanrenl;  elle  est  irrégulièrenieat 
fcAlie  et  ses  rues  sont  tortueuses  et  monlueuses;  elle 
étoit  autrefois  la  capitale  d'un  viclie  évéclié,  doôt 
révéque  prenoit  le  litre  de  Prince  dn  S.  Empire  et 
parlageoit  avec  les  bourgeois  la  souveraineté  de  la 
Tille  ;  on  y  remarque  la  cathédrale,  beau  monument 
eoihiqne,  dont  la  construction  rcnÀnte  à  l'an  mille, 
le  château,  ancienne  résidence  d^Tvëques  et  inain- 
fenant  devenu  faAlel  cantonal,  le  collège  acadé- 
mique, ei  rhdlel'de-Tille  bdlï  en  t454.  La  ville 
de  Lausanne  est  plus  aeHcoIe  que  lettrée  et  que 
marchande  ;  cependant  la  beauté  de  son  site  et 
Famabîlité  de  ses  faabitans  lui  attirent  un  grand 
nombre  d'étrangers;  le  villase  d'Ouchi  lui  sert  de 
porl  sur  le  lac;  plusiears  villages  ornés  de  char- 
mantes maisons  de  campagne  I  environnent ,  entre 
antres  Vîdi,  Meierï,  Jouxiens,  et  Dorïeni.  Le  di^ 
Irici  de  Lausanne  a  plus  de  i4,ooo  habitsns;  celui 
de  Morges  en  a  an-dellr  de  9000.  Uorges  est  une 
utile  bien  bAtie,  de3oo  maisons;  elle  a  été  fondée 
en  g3u  et  entourée  de  mars  en  1 135  ;  elle  est  coni* 
inerçaote  et  son  port  est  environné  de  murailles, 
de  bslles,  et  de  quais;  on  voit  dans  ses  environs 
l^nliqne  cbàteau  de  Vnflens  qui  est  bAii  en  brique 
et  dont  la  constrociion  est  attribuée  à  la  reine  Berthe, 
le  boui^  de  S.  Près  «itué-  an  bord  da  ke ,  qni-iiit 
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fortifié  en  ia34  contre  le»  pirateries  des  Savoyards, 
LaTigni,  Eloy,  Yens,  Villarssous  Yens  et  plusieurs 
autres  beaux  villages. 

La  petite  ville  d'Ânboune  est  le  cbef-lieu  d'un 
district  qui  a  envlrao  6700  habitans;  son  cbâieau 
fut  acheté  en  1669  par  le  célèbre  voyageur  T.Tver- 
nier ,  qui  revenoit  alors  d'Asie  où  il  avoit  amassé 
de  grandes  richesses;  il  disoit  n'avoir  trouvé  dans 
ses  longs  voyages  que  la  vuedeConsiantinople  qui  Tât 

Eréférable  a  celle  d'Aulionne  et  de  ses  environs  j 
i  signal  de  Bougi,  à  peu  de  dlsLance  d'Aubonne, 
oiTie  aux  regards  une  des  vues  les  plus  magnifîqaes 
de  ta  Suisse. 

fiolle  et  Nyon  sont  de  jolies  petites  villes  situées 
au  bord  du  lac  de  Genève  et  toutes  les  deuicbefs- 
4ieux  de  district.  RoUe  s  une  source  d'eaux  miné- 
rales martiales;  les  hahitans  de  cet  deux  district», 
qui  sont  au  nombre  d'environ  i3âoo,  se  consacrent 
essentiellement  à  la  culture  de  la  vigne,  surtout  aux 
environs  de  Rolle  ;  la  plupart  des  villages  de  ces  dis- 
tricts sont  bien  bâtis  et  ornés  par  de  jolies  maisons 
de  campagne  et  par  de  beaui  châteaux,  tels  que  ceux 
d'Allaman,  de  Gopet,  de  Crans,  de  Prangint  et 
de  Coinssins. 

Le  district  de  la  vallée  de  Joux ,  qui  a  maintenant 
plus  de  4ooo  babitans,  n'a  pas  toujours  été  dans 
va  étal  florissant  ;  le  territoire  où  te  trouve  la  com- 
mune populeuse  dn  Cbenit  n'éioit  jusqu'en  i58o 
qu'un  vallon  désert  du  Jura  ;  quelques  bAcherons 
•'y  établirent  alors,  et  en  1610  ils  formoiem  déjà 
une  réunion  de  36  familles  et  de  3oq  individus^ 
cette  même  commune  a  de  nos  jours  plus  de  3000 
babitans;  la  vallée  de  Joux  a  un  sol  trop  élevé 
pour  quelle  puisse  y  cultiver  des  grains,  mais  ses 
riches  pâturages  lui  permettent  de  se  livrer  à  l'édu- 
cation des  bestiaux;  elle  est  plus  industrieuse  qu'au- 
cune autre  partie  dn  canton  -,  ceux  de  ses  habitans 
qui  ne  s^occopeat  pas  du  soin  des  troupeaux  sont 
lorger«ns,  couteliers,  armuriers,  horlogers,  lapi- 
daires, ouvriers  en  bots;  ils  fournissent  la  plaine 
de  pluDchcs,  de  «mea,  de  tonneaux,.  (U  aeilles  4I 
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d'autres  iistensll<^s  en  sapin  i  les  femme.^  font  la  pTo- 
parl  lies  denieltcsi  sans  ces  méliers  la  vallée  tm 
pourroit  nourrir  sa  population  donl  l'escÉdeni  se 
répand  hors  du  paj'g  ;  elle  a  une  belle  route  qui  a 
été  commencée  eu  17&6  ei  qui  se  dirige  sur  Au- 
bonnepar  leBrassu  et  parGimel;  U  musique  sacrée 
a  été  cultivée  avec  soin  dans  ce  district  ei  l'an  ad- 
mire le  chant  de  ses  trois  églises. 

Le  district  d'Orbe  a  10,000  habitan»;  ou  y  Ironve 
Chavornai,  ancienne  résidence  <les  rois  de  Bour- 
gogne ,  Monicbernnd  remarquable  par  ses  bell» 
grottes,  l'ancienne  ville  d'Orl>e  ,  patrie  du  réforma- 
teur Viret  Ht  du  cardinal  Du  Perron,  t 'industrieux 
village  de  Valorbe  où  sont  de  grondes  forges  qnî 
mettent  en  œuvre  le  fer  qui  Bespluitc  dans  ies 
montagne^  voisines,  Les  Clées,  bourg  situé  dans  u* 
défilé  étroit  et  dans  une  situation  infintmeat  t-oman- 
tique,  et  enfin  Romainmoiiers,  autrefois  chef-lieu  d'un 
itaillage  qui  passoU  pour  le  plus  riche  de  tout  le 
canton  de  Beroe  ,  et  qui  rapportoit  aitDii«llement 
3o,ooo  livres  du  pays  eux  baillis  qui  y  i-ésiduient; 
cette  petite  ville  doit  son  nom  et  son  origine  à  uk 
hermitage  fondé  iam  k  ciaquième  siècle  par  & 
Komain. 

TverduH  est  une  ville  )oïie  et  commerçante,  bfitie 
à  la  tête  du  lac  de  Neuchatel  ;  sa  bibliothèque  pu^- 
iilique  contient  une  coltectioa  d'antiquités  rom»iiie^ 
soQ_  vaste  château  est  te  séjdtir  actuel  du  célèbre 
FeBtaloazi  et  de  son  ÎDslitut  d'éducation^  l'impri- 
merie a  flenrià  Tverdujidans  le  17.' cl  dans  le  18.* 
siècle.  On  trouve  dans  ce  district ,  qui  compte 
9000  habitanSf  des  marais  considérables  et  de  beaux 
châteaux ,  tels  que  ceux  de  Cbampvent,  de  Cham- 
bloQ  et  de  Matliod. 

Le  district  de  Gransoa  a  7800  hahitans  ;  il  est  cé- 
lèbre par  là  bataille  que  les  Suisses  j*  gagnèretU.  sur 
Char|es-le-Zéméraire , dnc de  Bourgogne  ^te  château 
de  la  petite  *iUe  d«  Grajisaa  est  situé  d«ii&  une  char- 
BiaDie  position,  au-dessus  da  Lac  de  NenchMel;  on 
IronVe  dans  ce  district  plusieurs  beaux  villagetr  leU 
que  ConoÎM^  ËonviUus^  Champagae;  Oiuiaiis«l 
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Provence;  Sainte -Croix  et  Bullet  ,    placés  anr  un 

El.iLeau  Élevé  du  Jura,  oQVent  une  grande  l'essem- 
laace  btcc  la  vallée  de  Joux  ;  l'agricollure  y  est 
fTes^\le  inconnue ,  mais  l'iaduslriè  ei  les  arLs  »'y  sont 
établis  ei  om  procuré  de  grandes  ressources  aux  bar 
bitans  ;  l'Iiorlooerie  entr'aulrej  y  esl  floiissanle, 
'  Les  disiriclsd'Avencheet  (le  Pajerne  oni ensemble 
environ  dix  raille  hubiuns  ;  on  y  citUive  l>eaucoup 
de  maïs  ei  de  tabac  ;  il  est  assez  singulier  que  la  cul- 
ture du  tubacsc  soit  introduite  dans  uapays  où  vers 
^la  fia  du  17.*  siècle  on  punissoit  pur  de  Tories  amcadea 
«t  par  le  carcno  ceux  qui  se  servoicnt  de  labai; ,  et  où 
on  les  roettoit  an  même  raog  que  les  délinaché3,les 
ivrognes  et  les  adultères.  A,>enche  se  fail  remar- 
quer -par  ses  antiquités  dont  ncSùs  avons  déjà  parlé; 
le  docteur  Sehnell  y  a  formé  et  y  dirige  avec  succès 
un  éLnblissemeni  pour  la  guérison  des  aliénés.  La 
petite  ville  de  Cudrefifl,  dans.le  disirictd'Avencbe, 
est  située  au  bord  du  lac  de  Neucbatel  ,  vis-à-vis  de 
ta  ville  de  ce  nom.  Pajerne  ,  ville  oncienne,  dont  on 
attribue  la  fondation  à  un  Rumaiu  nommé  Paiernus, 
fut  détruite  par  tes  barbares,  el  rebâtie  par  l'évéque 
Ma  ri  us ,  dans  le  6.*  siècle;  elle  doit  de  grands  oc- 
croissemens  à  lareine  Bçrlhe  qui  j  fonda  uoe  abbaj'e 
de  Bénédictins,  en  961.  , 

Les  districts  de  Moudon  cl  d'Oron  ,  dont  la  po[>a- 
lalion  réunie  s'élève  à  ii/DOoamcs,  sont  situés  ea 
CDiier  dans  te  Jura  ,  et  sont  principalement  riobes  en 

Erairies  ',  la  ville  de  Moudon  ,  bàlie  auprès  de  ia 
roje  ,  est  l'ancien  Minidunum  des  Boniaîns,  qui  y 
ont  laissé  de  nombreux  monumens  de  leur  séjour; 
sous  les  ducs  de  Savme  elle  passoit  pour  la  capitale 
du  PaysKle-Vaud  ;  son  marché  est  l'un  des  plus  con- 
sidérables dn  canton.  Le  vaste  château  de  Lueens, 
biti  sur  un  rocher,  offre  un  aspect  remarquable  an 
milieu  d'une  contrée  agreste  et  boisée  \  on  trouve 
dans  le  district  d'Oron  un  grand  nombre  de  forèl* 
et  de  mines  de  houille. 

Les  districts  d'EchalIeDS  el  de  Cossonai  sont 
situés  daus  te  centre  du  canton  ;  le  dernier  a  83ao 
babttaw  ,  et  le  premier  7000  ,  dont  «a  tiers  sont 
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catholiques;  le  lempTe  d'Ëchallena  sert  à  1»  fois  ponr 
la  célébraiion  des  cultes  des  deux  communions  ;  les 
environs  de  CoMOnat  sont  très-agrestes  ;  on  remar- 
que dans  ce  district  le  bourg  de  la  Sarrai ,  bâti  snr 
une  hauteur,  auprès  du  Noion,  ruisseau  oui  se  sé- 
pare en  deux  bras,  dont  l'un  se  jeile  dans  le  lac  dé 
Genève  et  l'autre  dans  te  lac  ih  Hruchalel  ;  on  tra- 
vailla en  i64o  à  nu  canal  qui  deioit  joindre  cesdeax 
lacs  ,  mais  l'ouvrage  fut  abandonaé  lorsqu'il  éloit 
asulemeul  à  moîlîé  achevé. 


■  ,Go(><^[c 


8T&TISTIQUR   DE  LA   SUISSE.  Aq5 


CANTON  DU    VALAIS. 


rJ 


Ç  I.  Situation  ,  Etendue,  Climat,  Population. 

J-iE  Valais  ou  le-  caolon  du  Valais,  en  laiin  FaUesln, 
en  allemaïKl  f^atlis  ou  Fallineilanil ,  forme  la  plus 
longue  et  la  plus  considéra lile  des  vallées  de  la  Suisse; 
sa  plus  grande  élévaiion  ,  au  pied  du  Mont-Furca, 
U  où'le  illidne  prend  sa  source  ,  est  de  4a66  pieda 
au-dessus  du  lac  de  Genève;  il  est  bornés  l'occident 
et  au  midi  par  les  étais  du  roi  de  ^ardaigne,  à  l'o- 
rient par  ces  mêmes  états  et  par  les  cantons  du  Tessia 
et  d'Ui'i ,  et  au  nord  par  les  cantons  de  Berne  et  de 
Vaud,  et  par  une  petite  portion  du  lac  Léman;  aucun 
canton  de  la  Suisse  ne  renferme  de  plua  hautes  mon- 
tagnes ,  et  n'en  poss^e  en  plus  grand  nombre  ;  && 
dus  grande  longueur  entre  les  sources  du  Rbône  et 
le  village  de  Saiiit-Gingoulpb  est  de35  lieues  ;  sa  pins 
grande  largeur  est  de  i5  lieues ,  mais  si  on  mesure 
cette  largeur  en  plaine  ,  ou  plutôt  dans  la  grande 
vallée  du  Bhône ,  on  trouve  qu'elle  n'atteint  jamais 
deux  lieues.  On  compte  dans  le  cantoi»  i3  vallées 
latérales  habitées,  dont  4  ont  au  moins  lo  lieues  de 
longueur;  lo  de  ces  vallées  s'étendent  an  midi  dans 
l'intérieur  de  la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare  la  Suisse 
de  l'Italie;  3  se  dirigent  dn  càtédu  canton  de  fierne; 
on  ne  fait  pas  entrer  dans  ce  compte  plusieurs  autres 
vallons  latéraux  inhabités  on  fort  petits.  La  surface 
do  canton  est  deai6  lieues  carrées  et  393  millièmes; 
sa  population  ,  d'après  le  tableau  admis  par  la  Diète ,' 
n'est  que  de  64,oooames  on  de  396  habitons  par  lieue 
carrée;  cependant,  d'après  un  recensement  fait  en 
1765,  par  les  curés  dans  Irurs  paroisses,  le  nombre 
des  babiiaDs  du  VsUis  l'élcvint  à  90,100,  «t  c«l«i 
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des  hoinniei  soumis  au  service  mililaire  i  18,000; 
Foesi  eslimoit  aassi  à  90,000  âmes  la  populaiioa  du 
Valais,  ei  on  ne  peul  guères  îmagiaerqu'ellesODtptt 
élre  dës-iura  les  causes  d'une  diminuUon  aussi  con- 
sidérable ,  à  moins  qu'on  n'atiribue  cet  eiCBl  à  Vao 
croissenient  des  marais  de  la  Tsllée  du  Bliàiie  el  k 
l'air  mal-saio  qui  résulte  de  cet  accroissement.  Un 
recensement  qui  0  été  puhlié  dans  l'Almanach  du 
Valnis,  pour  l'année  1817  ,  ne  donne  qo'uae   po- 

E (dation  totale  de  63,o3i   aroes  ,  et  il  la  repartit  de 
I  manière  suivante  entre  les  t3  dizains  du  pajs. 

Dixaios  de  Brig 2600  indigènes. 

Conches  ....  365i 
Conihej  ....  43 1  a 
Enlremont  .  .  8a3a' 
Bérens  ....  6199 
Louëch  ....  366? 
Martignî.  ...  54 1 5 
St.-Maurîce  .  .  SgTi 
Monihe^  ....  SaSi 

KaroQ 3ti$ 

Sierre 5364 

Sion 3i56    . 

"Viège ■  .^gfia 

Total  57,39$ 

Suisses  de  divers  cantang.  .  .  .  }Oo5 

Etrangers  naiifa '.  369$ 

Étrangers  temporaires io33 

ToTiL  63,o3i 
Sion ,  capitale  Sa  pays ,  eomple  a34G  habîtans,  doit| 
l685  parlent  allemand  et  661  Trançots  ;  Saint-Mao- 
rice  ia4i  habitans,  Monihey  'oSy,  çt  Sierre  734. 
Le  Valais  oiTre  de  grandes  vartél^de  climat^  dan» 
les  f «liées les  pluséleréeson  ne  motssoDDe.qn'aumoi» 
d'octobre,  et  aticnns  fruilsnr  niArissent ,  tandis  qu« 
dans  les  dûirict»  les  rareux  abrités  de  ta  vallée  du 
Bbâne  on  comEnence  à  moUsonnev  au  mois  de  mù.f 
et  lotis  tes  fruits  <{ui  sont  cultivés  en  Italie  arriTeiU 
h  Hue  parJàlicmaMrité^eBioM,  ce  cafiloD  Atù iuf 
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rangé  parmi  les  cantons  les  plus  chauds  de  U  Snisse; 
ses  campagnes  sonl  animées  par  l«^  ctiant  (le  la  cigale 
qui  n'IiaLite  ailleurs  que  les  contrées  les  plus  méri- 
ilionales  de  l'Europ*^  il  seroil  aussi  l'un  des  pa^s  oii 
l'oD  respireroit  l'air  le  plus  sain  ,  sans  les  marais  qne 
le  Rbàiie  forme  dans  divers  districts  et  surtout  dans 
le  bas  Valais.  Ce  canion  présente  une  gracile  variélé 
de  beautés  naturelles  ;  nulle  part  on  ne  voit  de  plus 
élonnans  coniragles  entre  la  nature  riante  et  cultivée 
ei  la  nature  la  plus  sauvage,  entre  les  scbnes  les  plus 
elTrayaotes  qui  annoncent  la  mort  et  la  desli'uction  , 
et  les  tableaux  les  plus  gracieux  d'une  végétation 
brillante  et  vigoureuse  ;  nulle  pan  on  ne  rencontre 
un  mélange  plus  intéressant  et  plus  singulier,  de 
prairies ,  de  forets  ,  de  champs  ,  de  vignobles ,  de  pâ- 
turages ,  de  rochers  nus  on  cultivés ,  de  villages ,  de 
précipices,  de  glaciers  et  de  déserts. 

$  3.  Montagnes, 

Les  deux  chaînes  de  montagnes  qai  cnlourent 
la  grande  vallée  du  Bh6ne  et  qui  la  séparent  de 
riialieet  du  canton  de  Berne  ,  forment  un  double 
mur  immense  chargé  d'énormes  glaciers  et  sillonné- 
par  de  profondes  ^rallées  ;  aussi  ne  peut- on  nulle 
pari  entrer  de  plain-pied  dans  le  Valais  ,  ex- 
cepté par  le  passage  de  Saint-Maurice  ,  et  encore 
même  ce  passage  est-ïl  si  étroit  qne  le  Khône  trouve 
à  peine  à  s'y  frayer  une  route  entre  les  parois  es- 
carpées de  la  Dent-de-Monile  et  de  la  Dent-  du- 
Uidi  et  que  la  porte  du  pont  de  Saint-Maurice  sert 
tous  les  soirs  à  fermer  l'entrée  du  Valais.  Le  natu- 
raliste observe  dans  les  montagnes  du  Valais  une 
variété  prodigieuse  de  couches  ,  de  formes  ,  d'incli- 
naisons ,  de  (féchiremens  et  de  dégradations^  elles 
sont  toutes  primitives ,  à  l'exception  d'une  petite  por- 
tion de  la  chaîne  septentrionale  qui  se  compose  de 
pierres  calcaires  assises  sur  des  schistes  ;  le  gypse 
se  montre  dans  toute  la  longueur  de  la  vallée  du 
Rhône  sur  les  deux  rives  de  ce  active. 

Parmi  ia  foule  des  montagnes  valaisannes,  celle» 
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qui  joaittenl  de  la  ploi  graiule  répulslioD ,  et  dent 
nous  dirons  ici  quelques  mnlt,  aoni  ta  Fourche,  la 
Griouel,  la  Gemmi,  le  Grand  Sainl- Bernard  ei  la 
SiniploD.  La  Fourche,  ou  le  Mont-Furca,  estiitué« 
dans  la  partie  la  plut  orieniale  do  canton  et  lait  partis 
de  la  niaise  énorme  du  Sainl-Golhard  ;  elle  tire  ion 
nom  de  la  forme  de  an  tleox  sommités  principale! 
qui  préienient  l'apparence  d'une  fourche  ;  c'est  sur 
•ei  flancs  que  repose  le  beau  glacier  du  Rhdne  ,  l'ua 
des  plus  vastes  de  la  Sbisbc, qui  s'étend  jusqu'aux  pieda 
des  sommités  voisines  d'Un  et  de  Berna ,  et  jusquei 
yen  un  des  cdtés  du  Grirasel  ;  à  ses  pieds,  du  milieu 
de  deux  *BStes  cavernes  de  glace,  en  voit  aorlir  deux 
lorrens  ,  premières  sources  du  Rhàne  ;  cependafll 
quelques  personnes  regardent  cmnme  les  véritablea 
tources  de  ce  fleuve  Iroîs  ruisseaux  voisiusqui  sortenl 
du  pied  du  Sassberg  ,  à  5'*iB  pieds  au-deasus  de  ta 
Uéditerranée  ;  le  plus  grand  de  ces  ruisseaux  in- 
dique habituellement  i4  3  degrés  du  thermomèlr« 
de  Bésumur ,  il  coule  tout  l'hiTer ,  et  maintient  au- 
toar  de  lui  une  verdure  éternelle;  il  contient  un  peu 
de  souffre  et  de  sulfate  de  soude.  Des  deux  sommeil 
de  la  Fourche ,  l'an  est  distingué  par  nue  croix  à  la- 
quelle en  n'arrive  qu'après  une  marche  longue  et 
ifficile;  l'autre  est  encore  plus  élevé,  mois  peut  ce- 
pendant  être  gravi;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  qui 
s'étend  sur  un  nombre  prodigieux  de  montagnes  et 
de  vallées. 

fje  Grimsel  ,  au  sud-ouest  de  la  Fourche  ,  entre 
le  Valais  et  le  HmIï  tiernois  ,  s'élève  i  858o  pied» 
au-dessus  de  la  Méditerranée  et  nfire,  ainsi  que  la 
Gemmi , un  passage  de  communication  avec  le  canton 
de  Berne;  les  hautes  vallées  qui  sont  placées  entre 
le  Grimsel  et  la  Gemmt  sont  tellement  remplies  de 

flaciers  que  les  montagnes  qui  les  séparent  ressem- 
lent  aux  îlcsqui  s'élèventdu  sein  de  la  merglaeiale. 
La  Gemmi  s'élëve  au-dessus  des  bains  de  Louëclt 
et  semble  de  là  n'offrir  que  des  rochers  à  pic  et 
insurmontables  ;  cependant  l'industrie  humaine  a 
réussi  a  y  tailler  un  chemin  praticable  pendant  la 
belle  salsoD  aux  hommes  st  aux  muleu}  des  Tyro- 
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liens  ont  fait  ce  travail  remarquable  de  if36k  i74i  ; 
la  roote  fait  fflusteurscontourseï  paue  en  divers  en* 
droits  sur  le  roc  qui  a  été  taillé  dans  ce  but,  elle  arrive 
eofiii  sur  une  vaste  sommité  ,  haute  de  69S5  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  qui  présente  l'image  d'un  désert 
des  lenee  glaciales  et  sur  laquelle  on  ■  planté  des 
perches  (le  distance  en  distance,  afin  d'empêcher  les 
voyageurs  de  s'égarer;  de  là  elle  descend  clans  la 
vallée  de  Fruligen  et  sur  les  borda  du  lac  de  Thnn. 
Le  Grand  Saint-Bernard  est  connu  depuis  un  grand 
nombre  de  siècles  ;  au  sommet  dn  passage  qui  con- 
duit dans  le  Piémont  esi  bâti  l'Iiospice  célèbre  qui 
sert  d'asile  aux  voyageurs;  tout  auprès,  du  côté  dû 
l'Italie,  se  présente  une  petite  plaine  ou  était  autre- 
fois un  temple  de  Jupiter ,  ce  qui  a  fait  donner  à  la 
montagne  le  nom  de  Mons-Jouit,  et  ensuite  celui 
de  Mont-Joux  y  ou  regarde  comme  certain  que  saint 
Bernard  de  Mentfaon ,  chanoine  d'&oste  ',  fonda  l'bos- 
pice  et  le  couvent  du  Saint-Bernard  dans  l'année 
963;  les  religieux  qui  habitent  ce  couvent,  et  qui  se 
dévouent  au  soin  dea  voj'agenrB  ,  possédoienl  aulra- 
fois  de  vastes  domaines,  maisils  en  ont  éié  peu-à-peu 
dépouillés;  il  ne  leur  reste  maintenant  que  quelques 
légers  revenus  Sues  ,  et  ils  suppléent  k  ce  qui  leur 
manque  par  des  collectes  annuelles  qu'Us  font 
daas  les  cantons  voisins  ;  ils  vivent  au  milieu  des 
privations  de  toute  espèce  ;  entourés  de  neiges  éler- 
nelles,  ils  ne  connoiisent  point  d'été,  ei  n'ont  autour 
d'eux  ni  arbres  ,  ni  buissons  ,  ni  légumes  ,  ni  aucun 
de  ces  nombreux  animaux  dont  la  présence  anime 
les  plaines  ;  l'hospice  est  à  754a  pîeds  au-dessus  de 
la  Métliterranée  ;  on  le  recarde  en  conséquence 
comme  une  des  habitations  les  plus  élevées  de  l'an- 
cien monde  ;  le  Mont-  Velao  ,  qui  tient  au  Saint- 
Bernard, a  10,337 piedsau-dessus delà mer;en  i8o5, 
le  gouvernement  françoia  n  fait  construire  dans  Vé- 

Slise  du  Saint-Bernard  un  monument  en  l'honneur 
u  général  Desaix,  dont  le  dévouement  fit  triompher 
Buonaparte  dans  la  célèbre  et  importante  bataille 
de  Marengo  ,  qui  eut  lieu  en  1800.  Toutes  les  années 
sept  k   huit    mille     voyageurs  traversent  le  Saînlr- 
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Bernard  ;  quelques-uns  menrenl  de  froid  dans  ce 
passage-,  on  range  leurs  corps  dansuUe  chapelle  qnï 
est  construite  à  c6lé  de  l'Iiospice  ;  la  rigueur  du 
climat  fait  que  les  traits  de  leurs  visages  se  conger- 
vcBt  pendant  deux  ou  trois  ans  ;  après  quoi  leurs 
corps  se  dessèchent  et  deviennent  serablahles  à  des 
momies.  A  deux  lieues  au-dessous  de  l'hospice  est 
le  bourg  de  Saint-Pierre  qui  est  élcTé  de  plus  de 
5ooo  pieds  au-dessus  de  la  mer  ;  en  continuant  à 
descendre  ,  on  aperçoit  le  magnifique  glacier  de 
Valsore^  qui  s'éiend  entre  le  Mont  -  Velan  et  le 
Mont-Noir,  puis  les  villages  de  Liddes  ,  a'Orsièrea 
et  de  Ssinl-Branchier,  et  enfin  on  rejoint  la  vallée 
du  Bhâne  à  Marligni. 

Les  cimes  du  Sioiplon  sont  chargées  de  sii  glaciers; 
la  magnifique  roule  qui  traverse  cette  monlaene  mé- 
rite d  être  vue  conime  une  des  productions  Tes  plus 
étonnantes  de  l'art  des  modernes  ^  sa  construction  a 
coâlé  plus  de  sa  millions  de  francs  de  France  ;  elle 
offi-e  des  points  de  vue  Irèe-variés  et  un  passage  des 
Alpes  facile. 

§  5.  Zac«  et  Rivières. 

Ls  canton  du  Valais  ne  renferme  que  de  très- 

Keiits  lacs,  et  en  fait  de  rivières,  il  compte  surtout 
i  Rhône  qui  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur,  et 
3ui  se  grossit  dans  son  cours  en  recevant  les  eaux 
'un  grand  nombre  de  torrens  descendus  des  vallées 
latérales;  l'une  des  plus  élevées  des  sQuroes  duHhône, 
a,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué,  une  tem- 
pérature de  i4  ^  degrés  au-dessus  du  point  de  la 
congélation  ,  ce  qui  est  sans  doute  remarquable  à 
une  pareille  élévation  et  dans  le  voisinage  d'un  im- 
niense  glacier.  Les'principaux  lori-ens  qui  se  jettent 
dans  le  Rhône  ,  et  qui  ont  leur  cours  dans  le  Valais , 
sont  le  Trient,  la  Viège,  la  Drance  ,1a  Vezonce  ,  lâ 
Borgne,  la  Navisauche, la Masa,  laDala,  lal^CDW» 
la  Vbp  et  la  Saltîne. 
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§  4.  Produits  du  paya. 

SÉBASTIEN  MtFHSTEn  ,  quî  TOysgea  dans  le  Valais 
en  i546,  fui  frappé  de  la  grande  variété  des  pro- 
ductioDs  de  ce  pays  -,  il  parle  des  vins  rouges  de 
Sierre  ei  de  Sion  comme  éia^t  euccllens,  épais  et 
d'une  coutnur  sî  foncée  qu'on  ponvoii  s'en  servir  en 
place  d'encre  -,  on  les  coasertoit  ,  dil-îl ,  sans  incon- 
vénient pendant  lo  ou  ao  ans  ;  it  remarque  que  les 
récoltes  de  grains  que  l'on  faisoit  dans  te  pays  lui 
Buffisoienl  à  peu  près  pour  ses  besoins,  que  la  moisson 
coiumençoit  en  mai  dans  la  vallée  du  Rlidne  et 
duroit  dans  les  oionEagnes  jusqu'à- la  Saint-Michel, 
que  le  safran  eroixtoit  en  abondance  èSion,àSierrc 
et  dans  d'aulres  dislrîcls,  qu'on  y  Irouvoil  aussi  de» 
grenades,  des  amendes  et  des  ligues,  que  le  Valais 
liroil  lin  grand  parti  de  ses  abeilles  qui  fonrnissoient 
beaucoup  de  miel,  de  ses  troupeaux  dont  il  fendait 
une  partie  à  l'Italie,  de  ses  plantes  médicinales,  et euQa 
de  ses  mélèECs  dont  le  bois  guérissoit  de  la  lèpre, 
dont  la  résine  étoîl  un  remède  etcellent  contre  toutes 
sortes  de  blessures,  et  dont  l'agaric  (qui  croit  sur  son 
écorce)  guérissoit  les  maux  de  léie. 

Le  Valais  n'a  point  dégénéré  depuis  Sébastien 
Munster,  sous  le  rapport  de  ses  produits  ;  il  nonrrit 
une  grande  quantité  de  bestiaux. ,  mais  ses  bétes  k 
corne  ne  sont  pas  d'une  aussi  belle  espèce  que  celles 
de  ta  plupart  des  autres  cantons  suisses  ;  il  élève  peu 
de  chevaux,  mais  il  possède  un  grand  nombre  de 
œulels  pour  l'usage  de  ses  babitans  ei  pour  le  trans- 
port des  marchandises  qui  traverseo't  le  Saint-Bernard, 
la  Gemmi,  le  Grioisel  et  le  Griès;  ses  montagnes  ren- 
ferment du  gibier  et  des  animaux  rares,  tels  que  des 
chamois  ,  des  loups  ,  des'foups  cerviers  ,  des  ours , 
des  renards  ,  des  marmottes  et  même  encore  queU 

3ues  bouquetins;  au  reste,  depuis  que  la  chasse  est 
evenue  plus  facile  ,  le  nombre  de  ces  animaux  a 
considérablement  diminué.  On  trouve  dans  le  Valais 
un  grand  nombre  d'insectes  remarquables,  et  entre 
autres ,  parmi  les  papillons  ,  le  grand  «t  le  petit 
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spollon,  le  T»t«iisa  ,   papillon  d'un   vert  d'ulive  , 

l'iris  bleu ,  l'irit  gorge  de  pigeon  ,  eic. 

Le  Valais  est  plus  rîcbe  en  plante*  rares  qu'au- 
caoe  auii-e  partie  de  la  Suisse  ;  ce  dont  on  peut 
s'assurer  en  consultant  l'ouvrage  au!  a  été  imprimé 
il  Lausanne,  en  i8to,  par  M.  Muriih  ,  prieur  de  Msi- 
tigni;  cet  ouvrage  est  intitulé  ^^^uA/e  du  Botaniste 
dans  te  f^alais.  Le  sul  Talaisan  est  naturellrnient 
Terlile  dans  plusieurs  dtslricis,  et  il  en  est  où  ton 
peut  cultiver  diverses  plantes  des  pays  chauds  ;  la 
vigne  réussit  dans  les  esposiiioiis  mérulionales  de  la 
vallée  du  RliAne ,  et  si  l'on  en  sol^noîl  mii-us  la 
cniture  on  pourroit  en  tirer  de  grands  avantages. 
Près  des  sources  du  Rhàne,  et  dans  ctuelqurs  autres 
contrées  hautes  des  Alpes ,  on  trouve  des  distillateurs 
de  racine  de  gentiane,  qui  tirent  un  assez  bon  parti 
de  ce  genre  d  industrie  ;  ils  employenl  deux  espèces 
de  gentianes  ,  savoir  la  genliana  purpurna  et  la  gen- 
tiaaa  pitnftala,  dont  les  racines  ont  souvent  une 
aune  de  longueur  sur  un  pouce  de  diamètre  ;  la  li-  ' 
queuramère  provenant  de  celle  distillation  passe  pour 
stomachique  et  a  lieaucoup  de  débit  dans  ces  lieux 
élevés-,  en  i8i4,  l'économe  du  Grimsel  avoit  prisa 
feriue cette  fabrication,  qui  appartient  à  quelquescom- 
nunesduhaulVabisilepriKdubailcioildE  loo livres 
de  Snisse  et  de  quatre  pintes  d'eau-de-vie  ;  en  peu  de 
nois  deux  des  valets  de  l'hospice  recueillirent  â3o 
iHjintaux  de  racines  de  gentiane  (te  quintal  se  vend 
oe  ao  à  a5  batz  ) ,  et  en  distillèrent  1 100  pots  d'eau- 
de-vie  ;  ils  en  vendirent  pour  20  à  aS  louis  au»  voya- 
geurs qui  passoient  près  de  leur  cal>ane  ;  le  pot  se 
vend  de  18  k  a5  batz  ;  l'inconvénient  de  ce  genre 
d'industrie  est  qu'il  peut  rarement  avoir  une  longue 
darée  dans  la  même  place  ,  k  cause  de  la  prodigieuse 
destruction  de  gentianes  qui  en  résulte. 

Le  Valais  n'a  point  encore  été  sùfHsamatent  étudié 
•ous  le  rapport  minéralogique  ;  on  y  trouve  da  gj-pse, 
de  l'albâtre  ,  des  ardoises  ,  du  charbon  de  pierre  , 
de*  marbres ,  et  surtout  du  marbre  noir  dans  les  en- 
virons  de  Sion ,  des  cristaux  de  roche,  de  belles 
pjrilM  dodécahédrea  remarquables  par  leur  gran- 
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dt'ur ,  îles  soui'ct^  d'eaa  Mlée  ,  di/'Ter,du  cuivre, 
du  plomb,  (tu  cobalt ,  île  l'argeni ,  de  l'or  et  diverses 
autres  siibsiotices  rares  qu'il  iieroît  trop  long  d'éDu- 
niérer  ic:i. 

-Parmi  les  bains  d'eau  minéralea  ,  on  disiingoe 
ceux  lie  Brig  et  surtout  ceux  de  Lotiëcb  ;  ces  dar- 
niers  jouissent  d'une  régiutaiion  justement  ntérilée 
dans  toute  la  Suisse  et  mciue  dans  les  contrées  voi- 
sines; ils  sont  fi-équeniés  cbaque  année  par  plu- 
sieurs centaines  de  baigneurs  qui  vienneatj  chercher 
la  guérisoii  de  plusieurs  sortes  de  maux  et  pariîou- 
liëreiDent  des  rhumatismes  et  des  maladies  de  la 
peau  ;  les  sources  sont  chaudes  et  sortent  de  terre 
a  5ooo  pieds  au-dessus  de  la  mer  ;  l'u&age  est  de  »'y 
baigner  en  commun  ,  sans  aucune  séparation  dus 
deux  sexes ,  et  ao  ou  So  personnes  à  la  Tois  dans  le 
même  bain  ;  on  y  passe  une  grande  partie  de  la 
)ournée,  et  l'on  y  fait  métne  une  partie  de  ses  repas; 
pour  cet  efiet,  od  a  devanl  soi  de  petites  tables  Qol- 
tanies;  tes  dames  valaisannes  qui  visitent  souvent  les 
_  bains  de  Louëch,  ornent  ces  tables  d'une  sorte  d'autel 
couvert  de  fleurs  des  Alpes  auxquelles  la  vapeur  de 
l'eau  thermale  rend  (ouie  leur  fraîcheur,  lors  métne 
qu'elles  auroieot  déjà  été  fanoées  auparavant  ;  les 
baigneurs  sont  vêtus,  pour  le  moment  des  bains, 
d'une  large  chemiseen  laine,  ou  en  toile  de  quelque 
autre  matière,  qui  descend  jusqu'à  leurs  pieds  et  qui 
est  fermée  jusqu'au  cou. 

La  source  principale  est  à  43  degrés  du  thermomëtra 
de  Béaumur  ,  d'où  l'on  voit  que  ces  eaux  sont  trop 
chaudes  pour  qu'on  puisse  s'j  baigner  au  moment 
«il  elles  sortent  de  la  terre;  on  est  obligé  de  les  laisser 
refroidir  pendant  plusieurs  heures  avant  d'en  faire 
osage;  les  monaoies  d'argent  que  l'on  y  lient  ploneéet 
pendant  quelques  jours ,  prennent  une  belle  couleur 
d'or,  ce  qui  tient  à  une  ocre  ferrugineuse  'dont  ces 
eaux  sont  chargées.  Une  livre  des  eaux  thermales  de 
Louëch  contient  un  grain  de  sulfate  de  soude  avefi 
un  peu  de  sulfate  de  magnésie,  treize  grains  et  un 
sixième  de  gjpse  en  cnstanz  ,  du  carbonate  de  £er  i 
du  carbonate  de  chaux ,  dn  carbotute  de  magnésie  « 
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dugazacidecarliOQiqueet  uDpeudegaz  hydrogène; 
on  se  baigne  d'abord  peu  d'heures  par  jour ,  innis  au 
milieu  de  la  cure  oo  reste  dans  Veau  huil  à  dix  beures  ; 
il  se  maorfasie  alors  sur  la  peau  uneérupiioo  à  la  suite 
de  laquelle  ou  diminue  le  temps  des  bains.  Séba»liea 
Munniei-,  qui  lisita  ces  bains  en  i54fi  ,  dit  qu'il  y, 
venoit  une  multitude  de  gens  dans  la  belle  saison, 
et  que  sans  la  hauteur  prodigieuse  des  monlagoes  du. 
pajis  qu'on  ne  pouvoit  traverseï'  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté  ,  la  Toule  auroit  été  tellenaent  considérable 
que  te  petit  bourg  des  bains  n'auroît  pas  suDl  pour 
la  recevoir  ;  il  donne  un  long  catalogue  de  tous  les 
maux  pour  la  guérison  desquels  les  eaux  de  LouëuU 
ont  de  rellii;ace  ;  eu  lâoi  ,  le  cardinal  Malbicu 
Schinner  et  plusieurs  autres  riches  valaisans  avoient 
fait  entourer  la  place  des  bains  d'un  grand  nombre 
de  belles  maisons  soutenues  par  des  arcades;  mais,, 
une  avalaucbe,  qui  tua  fio  personnes,  les  détruisit 
en  1719',  une  autre  avalanche  renversa  en  1768 
un  nombre  de  maisons  encore  plus  grand  ,  en 
sorte  qu'on  n'ose  point  en  construire  de  nouvelles, 
cequi  failque  les  baigneurs  ne  sontpoinl  logés  aussi 
commodément  qu'ils  pourroient  le  désirer.  A  una 
petite  lieue  des  bains  on  trouve  buit  échelles  qui 
mèneni  au  village  d'Albinen  par-  dessus  d'affreux 
précipices  ;  les  hommes  et  les  femmes  du  pays  grim- 
pent ces  échelles  d'un  pas  assuré,  souvent  même  de 
nuit  et  dans  l'ivresse,  ou  chargés  d'un  pétant  fardeau 
et  l'on  n'a  pas  d'exemple  qu'il  leur  soit  arrivé  des 
accidens  :  cependant  la  vue  seule  de  ces  échelles  fait 
fi'émir  la  plupart  des  voyageurs. 

5  5.    Histoire,   Langage,  Mœurs  et  Usages 
des  habitana.     Crétins» 

L'histoire  ancienne  du  Valais  est  courerie  d'un 
Toile  obscur;  des  peuples  appelés  Séduniens,  Vé- 
ragres  et  Nantuates  habitoieoi  ce  pays  du  temps  de 
la  puissance  romaine  ;  ils  luttèrent  contre  elle  avec 
courage,  mais  enfin  ils  ae  eoumireot  soiu  Auguste 
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,et  l'on  a  trouvé  dans  la  ville  de  Sioti  plusieurs  in- 
sci'iplions  qui  rappellent  le  souvenir  de  cet  empe- 
reur ;  ils  passèrent  eosuile  successive  me  ni  sous  la 
.dominalian  des  Bourguignons  et  sous  celle  itea 
Trancs;  c'est  alors  que  leur  pays  prit  le  nom  de 
faletia;  l'origine  de  leur  évéclié  est  Irés-reculée, 
cor  on  voit  un  évéque  de  Sion  .souscrire  déjà  en 
381  les  actes  du  concile  d'Aquilée^  l'abbaj-e  de  S. 
Maurice,  qui  acquit  itientôl  utie  giande  eélébriié, 
fut  Tondée  en  5)5  par  Sigis moud, roi  de  Bourgogne. 
L'évëque  profita  des  troubles  qui  curent  lieu  en 
Europe  après  la  mort  de  Charicinagne  pour  étendre 
son  pouvoir;  il  se  fil  donner  le  titre  de  Comte  eâ 
de  Préfet  du  falais ,  et  exerça  dans  le  paya  une 
partie  essentielle  des  droits  de  la  souveraiucté  ; 
cependant  il  trouva  des  rivaux,  dans  plusieurs  sei- 
gneurs laïques  qui  clierchoient  à  se  rendre  iadé  ■ 
pendans,  et  dans  les  comtes  de  Savoye  qui  s'empa- 
rèrent d'une  grande  parité  du  bas  Valais;  le  peuple 
profita  de  leurs  divisions  pour  se  faire  concéder  di- 
vers privilèges,  el  l'on  voit  par  desdocumens  au- 
thentiques que  le  haut  Valais  étoit  ditisé  en  gept  di- 
zains qui  avoient  leurs  conseils  paviiculiers  et  un 
conseil  central ,  sans  la  volonté  desquels  l'évéque  ou 
les  seigneurs  ne  pouvoieul  rien  (aire  d'important. 
Les  annales  des  i3°,   i4'  ei    lâ'  siècles  sont  reiiir- 

filie.s  du  récit  des  guerres  iniesliues  qui  désolèrent 
e  Valais;  les  seigneurs  furent  enfin  tous  vaincus 
et  l'évoque  obtint  sans  opposition  la  souveraineté. 
Trois  dizains  avoient  conclu,  dès  l'année  i4.i6,  aa 
traité  de  co  m  bourgeoisie  avec  les  cantons  de  Lu- 
cerne,  d'Uri  ,  et  d'Uiidervald  ;  en  i^^^,  tout  1^ 
disains  s'allièrent  à  perpétuité  avec  lea.,qtialre  an- 
ciens cantons,  et  Berne  accéda  en  1^75, à  celte 
alliance  qui  a  été  dès-lors  plusieurs  fuis  renouvelée. 
Le*  Valaisans  prirent  part  à  la  guerre  des  Suiasaa 
contre  Charles-le-Téméraire,  duc'de  Bourgogne,  et 
en  profilèrent  pour  conquérir  le  bas  Valais  sur  Ips 
ducs  de  âavoye,  alliés  de  Gliarles.',  ce  pays  ne  leur 
a  plus  été  enlevé  dès-lors,  m^is  ils  l'ont  gouverné  jus- 
tf^k  aas  jours,  comme  un  paj's  sujet ,  ei  ce  n'est  ^ue 
33 
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depuis  l'invasion  françoise,  en  1748,  et  depuis  le» 
derniers  aciEs  du  congrès  de  Vienne  qu'ils  l'ont 
admis  à  partager  avec  eux  la  aouveraioeti  du  can- 
ton, l.e  Valais  jouissoit  en  paix  de  aa  position  reculée 
«u  milieu  de  ses  hautes  montagnes  ,  lorique  l'ambi* 
lion  des  François  est  Tenu  l'arracher  à  son  repos  il 
la  fia  du  18'  siècle;  il  lutta  avec  énergie  contre  un 
joag  étranger,  mais  enfin  il  fut  obligé  de  se  sou- 
mettre, après  avoir  livré  neuf  batailles  dans  l'année 
1799;  la  misère  devint  alora  excessive,  et  peu  s'en 
fallut  que  la  Tsmine  ne  6t  un  vaste  cimetière  de 
loal  le  haut  Valais;  dès-lors  des  troupes  frsnçoisea 
demeurèrent  dans  ce  pays  qui  fut  traité  en  pays 
conquis  ;  les  habîtans  se  virent  exposés  a  diverses 

rTséculiona ,  dont  le  but  étoit  de  les  contraindre 
demalider  leur  réunion  à  la  France  ;  ces  démarches 
étant  demeurées  infructueuses,  on  finit,  en  i8o3,  par 
les  séparer  violemment  du  reste  de  la  Suisse,  ea 
leur  doniianl  contre  leur  gré  une  nourelle  cansii- 
lulion  ;  enfin  le  Valais  fut  réuni  à  le  France  par 
-un  décret  de  l'empereur  Hapoléon  du  ia  novembre 
1810,  et  il  reçut  le  nom  de  département  dn  Simploo; 
traversé  dans  presque  toute  sa  longueur  par  une  des 
roulea  principales  qui  assuroient  lescommunicationa 
de  U  France  et  de  l'Italie,  il  vit  changer  ses  an- 
ciennea  habitudes  consacrées  par  le  sceau  dessiècles; 
mais  les  désastres  de  Buonaparte  ont  eu  lieu  avant 
que  ces  changemens  aient  pu  prendre  une  racine 
profonde  dans  les  esprits ,  et  depuis  la  tin  de  l'année 
i8i3  il  a  été  rendu  à  son  indépendance;  en  181S, 
il  a  été  admis  comme  20'  canton  dans  la  confédé- 
raiîtfn  helvétique. 

Le  Valab  est  habité  par  deux  peuples  d'origine 
âtfférenle  ;  le  premier ,  de  race  allemande  ,  s'cat 
étenda  du  mont  Furca  jusqu'à  Sierre  et  k  Sion;  le 
second,  qui  provient  du  mélange  des  Celtes,  des 
Komaini  et  des  Bourguignons,  occupe  le  reste  da 
VaUis;  les  langages  de  ces  deux  peuples  ne  sont 
point  aéparés  par  des  montagnes;  ils  se  rencontrent 
au  milieu  de  la  vallée  du  RhAne;  les  habitans  du 
lutit  Valais  parlent  l'aUetuand  dei  14'  ei  lâ*  sièolM 
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avec  qncIqueB  légeca  chaagemens ,  ceux  du  bas  Va- 
InU  ne  seivenL  d'un  patois  françota  cMnpusé  lie  mots 
tlérivéB  d'ime  granile  variélé  de  langue»,  niais  les 
homtues  inilruils  savent  eiiiai-leiil  lous  le  Trançois; 
dans  les  diiains  de  Sierre  et  de  SJon  on  reai<ii'qutt 
un  HÏngulier  mélange  des  langues  allemande  et  fran* 
çoisej  liialiea  est  en  usage  dans  quelques  bameaux 
■iiués  sur  le  revers  méridional  des  Al|>es,  dans  le 
voisinage  de  l'Italie.  On  prétend  que  les  liabiians 
de  la  vallés  d'Amiiviers  descenckot  d'une  colonie 
de  Hong. 

Les  Valaisans,  loin  de  désirer  d'aliirer  l'otlenlioii 
du  monde,  sont  jalons  de  leur  obscurité,  de  leur 
ignorance  et  de  leur  pauvreté  même,  qu'île  crojrent 
loécetsaire  à  leur  bonbeiar;  leurs  moeurs  et  leur  ma- 
nière da  vivre  aoBonceui  une  grande  Bioi|ilicité; 
les  lemmes  des  (ireiaières  familles  soignent  elies- 
mâmes  leur  ménage  et  lenr  cuisine ,  ei  sont  tidcli^s  à 
l'ancien  costume  national  qui  ressemble  au  costume 
des  paysan»  ;  elles  portent  de  petits  cbapeaux  qu'elles 
«ruent  de  rubans ,  de  pièces  de  brucaii  «t  de  tien- 
telles;  leurs  traits  sont  fins  et  délicats  ei  lenr  taille 
élégante',  mais  l'impression  que  produisent  ces  beaux 
traits  naiionaux  est  aSiiiblie  dans  plusieurs  districts 
par  l'apparence  d'une  certaine  nonchalance  qui 
n'existe  nulle  autre  part  dans  la  Suisae  )  cette  nou- 
clialance  ne  pamit  que  peu  et  comme  une  ombre  ' 
lésère  dans  Tes  hautes  vallées  et  dans  la  partie  orien- 
tale du  canton;  mats  dans  le  centre,  et  surtoutdans 
la  partie  occidentale,  elle  est  prédomiuanie;  dans 
les  environs  de  Mariigni  et  de  S.  Maurice  elle  dé- 
ffénëre  souvent  en  malpropreté  et  se  fait  désagréable- 
ment remarquer  dans  les  maisaoset  dans  l'entérieur 
des  habitans;  elle  nuit  ans  progrès  de  l'agriculture, 
des  arts  et  des  sciences,  et  proscrit  l'industrie.  Le 
creiïnisme  ,  qui  l'accompagne  quelquefois  ,  n'est 
maibeureusement  que  trop  commun  dans  les  parties 
fcaises  et  marécageuses  du  bas  Valais  ;  il  s'annonce 
par  des  goëtres  énormes  -et  hideux ,  par  des  traits 
défigurés,  par  une  losouciance,  une  apathie  et  une 
imbécillité  presque  complètes  i  à  peine  Is  ccetiu  a-t-il 
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une  figure  humame  et  peul-il  prononcer  des  annn 
«rlicultis;  ses  irails  sont  presque  sans  *ie,  ses  yeux 
ternes ,  ses  chairs  il.iAqties  cl  sans  coloria,  son  regard 
Blupide,  son  intelligence  presque  nulles  plusieurs 
crétins  sonl  eit  outre  sourds  et  muets;  ils  aiment 
la  chaleur  et  surtout  celle  du  soleil  ;  on  les  voit 
pendant  la  belle  saison  accroupis  sans  mouvement 
dans  la  fange  devnnt  lears  maisons;  ils  ne  sont 
capables  d'aucun  travail  et  vivent  des  charités  que 
s'empressent  à  lear  faire  leurs  parens  et  leurs  voi- 
sins; car  on  les  considère  comme  des  é Ires  sacrés 
qui  méritent  l'intérêt  et  la  pilié  dm  autres  hommes, 
et  on  ne  les  abandonne  jamais  au  dénuement  to- 
tal dans  lequel  ils  tomberoient  sans  cette  pilié  ;  il 
existe  plusieurs  nuancesd'imbécillilé  entre  les  crétins-, 
les  plus  slupides  de  ces  êtres  dégradés  sont  inférieurs 
sous  tous  tes  rapporta  aux  animaux  dont  ils  sont 
entourés.  Du  reste  on  observe  que  le  nombre  des 
crétins  a  sensiblement  diminué  depuis  que  les  ha- 
bitans  aisés  envojient  leurs  femmes  acooucher  sur 
les  montagnes  et  y  font  élever  leurs  eufâns  jusqu'à 
l'âge  de  lo  à  la  ans. 

$  6.  Constitution ,  Revenu»  de  l'État, 

Là  religion  catholique  est  la  religion  de  l'étal  et 
•  seule  un  culte  public;  la  loi  veille  à  ce  qu'elle 
ne  soit  troublée  ni  dans 'sa  doctrine 'ni  dans  son 
exercice. 

Le  canton  est  divisé  en  i?  diiains  ou  diiains, 
savoir  ceux  de  Concbes  ,  Brig  ,  Viège  ,  Baron  ou 
Rarogne  ,  Louëcfa  ou  Leok,  Sierre,  Herens  ,  Stoa, 
Conihej' ,  Martigni ,  Entremont ,  S.  Maurice,  et 
■Moiitbev.      La   ville  de  Sion  est  le  chef- lieu   du 

Nui  ne  peut  exercer  les  droits  politiques  s'il  n'est 
flgé  lie  i8  ans  accomplis.    Aucun  citoyen  n'est  éli- 

fiblc  aux  fonctions  de  conseiller  de  commune  qv'à 
tge  de  ai  ans  révolus,  à  celles  de  chef  du  conseil 
et  aux  fonctions  de  disain  qu'à  35  ans. 
Chaque  commune  et  chaque  disain  ont  leurs  cou- 
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seîls  particulier^,  pour  régler  ei  surveiller  leurs  in- 
térêls. 

Chaque  dizain  a  un  président  et  un  vice-présiilent 
nomméj  par  aan  conseil,  pour  le  prcBiJer  et  puur 
£aire  eiéciitcr  les  lois. 

Le  pouvoir  suprême  est  confié  à  une  dièle  coin- 
posée  de  quatre  députés  de  chaque  dizain  ,  lesquels 
sont  indemnisas  par  le  trésor  public. 

Les  députés  à  la  dièle  sont  nommés  par  les  con- 
seils de  di/ainsi  ils  restent  deux  ans  en  place  et 
sont  toujours  rééJigibieSi  les  présidens  des  dizains 
sont  de  droit  membres  de  la  diéle. 

L'évéque  a  vois  délibérative  en  dfèle  ;  son  vote 
est  égal  à  celui  d'un  dizain  et  compte  pour  quatre. 
suffi-Age*. 

Les  pi'ojets  de  loi  sont  préparés  par  le  conseil, 
d'état,  et  la  diète  exerce  le  pouvoir  législatifj  mais 
les  lois  elles-mêmes  nesont  eséculoires  qu'après  avoir 

par  la  majorité, de  ces  conseils.  Les  lois  âuancières, 
les  capitulations  militaires  et  la  naiuralisaiioa  à  ac- 
-oordes  auji  étrangers,  sont  référés  non  seulement 
auK  conseils  des  dizains,  mais  encore  à  ceux  dea< 
communeft  La  diète  a  le  pouvoir  de  faire  grâce  et 
de  commiier  les  peines;  elle  nomme  un  conseil 
d'état  composé  d'un  grand -Itaillî,  d'un  vice-bailli, 
d'un  trésorier  et  de  deux  conseillers  d'état  ;  cvf, 
cinq  membres  du  conseil  d'état  doivent  avoir  3o  . 
ans  accomplis, et  avoir  exercé  des  fonoiions  législa- 
tives, judiciaires,  ou  administratives  supérieures', 
deux  d'entr'eax  doivent  toujours  être  pris  dans  les 
cinq  dizains  occideniaus  et  les  trois  autres  dans  lei 
8  dizains  orientausj  il  ne  peut  y  avoir  9  membres 
du  même  dizain. 

La  diète  se  réunît  deux  fois  par  année ,  savoir  le 
premier  lundi  de  mai  et  le  dernier  lundi  de  no- 
vembre. 

Les  membres  du  conseil  d'état  demeurent  deux 
ans  en  fonctions,  mais  ils  sont  toujours  rééligibles, 
excepté  le  granj  bailli  ,  qui  ne  peut  être  réélu 
qu'après  un  intervalle  de  deux  ans. 
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Chaque  commHne  peut  avoir  nn  juge  de  premier* 
insiance  nommé  châtelain,  devant  Icqueltant  portées 
loules  les  caows  civiUt;  ai  on  ditain  ne  veal  point 
de  chaielain  ponr  ks  eeniHiniies  de  son  ressort,  les 
causes  CD  première  instance  sont  ]agitsp»r  an  grantt' 
ekalela'm  élu  par  le  conseil  du  dizaiu  pour  Utat  le 
dîiain  ;  le  grand-chalelain  a  nn  lieutenant  ^  tet 
fànciions  durent  deux  ans  el  il  peoi  être  réel d. 

On  peut  appeler  des  sentences  des  cbatelaïoï  au 
tribunal  de  dUain  composé  du  grand-^Mlelain  ou 
de  ion  lieuiensDi  et  de  six  assesseurs  loua  nommés 
par  le  cunaetl  de  diiain.  Ce  tribunal  a  aussi  uim 
compétence  en  matière  de  police  et  en  matière 
Criminelle. 

II  y  a  ponr  tout  le  canton  nn  tribunal  sOprème, 
qni  juge  en  dernier  ressort  )ea  causes  civiles  et 
crimîuelles;  il  est  eompesé  de  i3  membres  nommés 
par  la  diète  dans  ou  hors  de  son  sein;  ces  membres 
testent  3  sus  en  fonciioas  et  sont  toujours  rééli- 
giblea  ;  ils  nomment  eui-ioémes  leur  ^^sident  qui 
porte  le  tilre  i\é grand-juge. 

Les  fonctions  admiaisiretivet  et  judiciaires  ne  sont 
pas  incompatibles. 

Les  revenus  <Te  l'état  sont  très-petits-,  ks  tmpdis 
se  réduisent  à  quelques  droits  sur  le  sel  et  sur  leu- 
tréedesmarchandiites^  maïs  les  dépeflBessautpropor- 
tiounées  i  la  petitesse  des  revenos. 

$7»  Tnduatrie  et  Commerce. 

Les  Valaîsans  ont  peu  de  besoins  et  peu  de  ma- 
nufactures ;  ils  SB  fassent  facilement  des  objets  qui 
ne  croisseBl -pas  dans  leur  propre  pa)s  ;  on  les 
croii-oil  encore  sous  plusieurs  rapports  aax  temps  A\x- 
iBoven  Age;  lenrs  maisons,  oii  l'on  semble  craiadre 
la  lumière  du  jour  et  où  l'on  manqBC  des  commo- 
dités les  plus  ordinaires,  ne  paroissent  pas  faites 
pAur  le  siècle  on  nous  vivons;  pendant  j'iiiver  Ils 
filent  la  laine  prodnite  par  la  toMc  de  leurs  brabis, 
et  ils  en  fabriqnepl  des  draps  grossiers  d'aoe  conleur 
brunâtre  dont  ils  s'babilleat  j  iû  iôiH  de  U  loilq 
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avec  lenr  cTiaoTre;  ils  recueillent  chez  eux  presque 
tout  ce  qui  leur  est  nécesiaire,  excepté  du  sci  qu  ils 
font  venir  rfe  l'étranger  et  dont  cependant  ils  au- 
raietil  «uflUamment  chez  eax  s'ils  savoieal  esploilei; 
les  sources  d'eau  salée  qui  te  trouvent  dans  leur  pays} 
leurs  bestiaux  font  leur  principale  richesse,  et  ils 
exportent  enLomiMnlie  la  plupart  de  leurs  produits 
snperflus  ea  animaux  et  en  fromages-,  ils  possMent 
des  mines  asKs  riches  de  divers  métaux  ei  raèoie 
d'or,  mais  ils  n'exploitent  guëres  que  celles  de  fer; 
dès  qu'ils  ont  amassé  quelque  argent,  ils  le  coa-, 
sacrent  k  l'achat  d'un  champ  ou  d'une  prairie,  ce 
qui  fait  que  le  terrain  a  cnet  eus  beaucoup  de 
vuleuri  ils  sont  loin  d'être  riches,  et  cependant  ils 
ne  sont  pas  pauvres  ,  parce  qu'ils  ont  de  quoi  suffire 
à  leurs  besoins;  avant  leur  réunion  roomentanée  à 
la  France,  et  avant  l'éiahlis»iemeni  de  la  route  du 
Simplon  ,  leur  simplicité  et  leur  éloignemenl  poor 
les  arts  élra  ngers  étoient  surtout  remarquables  ; 
maintenant  le  passage  du  S.  Bernard  et  surtout  celui 
du_^  Simplon  attirent  chez  eux  un  commerce  '  de 
transit  dont  ils  tirent  quelques  liénéficM. 

5  8.  Mlal  de  l'Eglise  fil  de  l'Instruction  publique. 
Mommea  célèbres, 

Lbs  Valaisans  sont  tons  catholiques  romains  et 
sont  diriges  au  spirituel  par  l'évéqun  de  Sinn  qui 
ioini  il  ses  autres  litres  celui  de  prince  du  S. Empire 
rpninin  ;  mais  l'abbaj'e  de  S.  Maurice,  ainsi  qtie  la 
maison  religieuse  du  grand  S.  Bernard,  relèveal  îm-  . 
médiatement  du  pipe;  Thomas  Plater,  qui  éloit 
doué  d'un  zèle  ardent  et  de  [alens  distingués  , 
s'cSbrça,  au  milieu  du  i6.*siècle,  d'introduire  la  i-é- 
formation  dans  le  Valais;  il  trouva  à  Siou  et  à 
Louëch  un  grand  nombre  de  partisans,  et  provoqua 
une  lutte  violente  qui  dura  jusqu'en  i6iG,  et  qui' 
oecasionna  plusieurs  scènes  sanglaniea  entre  IcsdeuX 
nartig^  mais  enBn  la  diète  du  pays  proscrivit  tout- 
iffaÏL  la  réfbrmMion  ;   elle  oidonna  que  toua  lei  ' 
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babiun*  indigëne*  et   même  ions  I»  oarnen  ou  - 

arlÎMas  étrangers  «eroieol  obligés  «te  coDfesser  la  foi 
catholique  ou  il'abandoDner  le  Valais;  dès-lor*  les 
réformés  u'ont  ptuni  été  tolérés  dans  le  pajs.  On 
compte  5o  cures  daos  le  haut  Valais  et  34  dans  Is 
bas  Valais.  Le  chapitre  de  l'église  cathédrale  de 
Sioo  se  compose  de  ilouie  chanoines  en  fondions  et 
de  dii  chanoine*  titulaires  j  la  cathédrale  de  Sion 
a  en  outre  sept  bénéficiers,  el  la  cour  épiscopale  en 
»  dcDx;  la  communauté  des  pères  capucins  île  Siou 
se  compose  de  17  pères  on  novices;  la  maison  du 
grand  S.  Bernard  compte  32  chanoines  ou  novices;  - 
VMtaje  de  S.  Maurice  eu  a  31  ;  la  communautédes 
capucins  de  S.  Maurice  est  composée  de  cinq  pères,  -  - 
d'un  cuisinier  eu  d'un  Jardinier. 

Sous  le  rapport  des  sciences  et  de  l'éducation  le 
Valais  est  resté  en  arrière  des  autres  parties  de  la 
Suisse;  il  est  pauvre  en  bibliothèques,  excepié  le 
couvent  de  S.  Uaurice  qui  po&séde  quelques  manu- 
scrits iniéressans;  le  collège  de  Sion  renferme  dis 
professeurs  ou  coad}uienrs;  celui  deBrig  en  a  douze; 
celui  tie  S.  Maurice  en  a  six. 

Parmi  les  Valaisans,  qui  se  sont  fait  nn  nom  dans 
l'histoire,  il  faut  distinguer  le  cardinal  Mathieu 
Schinner,  ennemi  redoutable  de  la  France,  George 
de  Supersax  ,  sod  antagoniste,  qui  étoit  né  dans  le 
Tillage  de  Glis  prés  de  Brig,  et  qui  ent  de  sa  femme 
douze  fils  et  onze  filles,  et  )e  réformateur  Thomas 
Plaier,  que  ses  talens  firent  sortir  de  la  condition 
]a  plus  basse  ,  et  qui  fui  professeur  de  grec  à  Basie, 
oit  il  fit  imprimer  plusieurs  ouvrages;  il  laissa  après  ' 
luidcdx  fils  qui  se  sont  distingués  dans  la  médecine. 

J  Q.   Cartes  géographiques ,    Ouvrages  à 
consulter. 

pAHHi  ]es  caries  du  Valois  on  doit  citer  celles 
de  l'Atlas  de  Mejer  et  celle  de  B.  Mallet  qui  a 
été  dressée  de  179a  à  1S02.  Plusieurs  ouvrages  in- 
iéressans ont  été  écrits  sur  la  statistique  du  Valais, 
et  entr' autres,  celui  d'Ëschasseriaux,  ioùtulél'Wire  - 


Dm  iiii-i  nv  Google 


STATISTIQUE  DE   LA,   SUISSE. 


sur  le  VaUis 

,  P.ri»  1 

806, 

8.",     et  celui 

de   M. 

George   Malle 

t,  qui  a 

pour 

litre  Voyage 

à  Milan 

par  le  Simploi 

a,  ?vol. 

la.", 

cbet  J.  J.  Paschoud  h 

G«Dève,  1811 

.     On  peui  aoi 

isi  comuller  l'a 

ncienne 

descripùon  lai 

ine  du  V 

alaisile  Josias  Simlei 

-;  elle  a 

éléirapriméeà 

Zurich  ev 

.1574 

el  réimprimée  1 

;u  1734; 

OD  £11  d  aussi 

une  édiii 

loa  fa 

ile  à  Leyde  en 

i633. 

5   10.     Description   particulière    de    quelques 
parties  du  Canton. 

£h  descendant  ilo  mont  de  la  Fourche,  et  en 
suivant  le  coursdu  Ithâae,  on  ne  t^rde  pas  à  arriver 
au  igraud  village  de  Munster  qui  est  situé  dans  une 
région  élevée  et  très-froide,  oii  les  arbres  fruitiers 
•ae  réussissent  que  rarement,  et  où  l'on  cultive  du 
seigle  qui  ne  mûrit  qu'à  la  ùa  de  septembre;  les 
Itabilans  sont  hospiiatiers.  On  découvrit  en  1757, 
dans  la  vallée  de  Viesch,  qui  n'eat  pas  éloignée  de 
]!^uustcr,  de  magnifiques  cristaux  renfermés  dans 
une  caverne,  dont  quelques-uns  pesoient  jusqu'à  10 
e(  même  jusqu'à  i4  quintaux.  La  vallée  que  par- 
court la  Mas^  ,  oti  sont  les  immenses  glaciers 
d'Aletsch  qui  ont  8  à  9  lieues  de  longueur,  est 
presque  inconnue.  Le  village  d'Oberfiheslelen ,  au 
pied  du  n)p9.'  Orimse],  est  situé  à  la  mêm8.hauteur 
que  la  vallée  dUrseren;  troia  chemins  conduisent 
hors  du  çanto.n  depuis  ce  village;  le  premier  mène 
iu)  Grîmi^  et.  daiis  le.  Hasli  ;  le  second  traverse  le 
Griès  et  conduit  aux  vallées  d'OssuIa  et  de  Maggia: 
1«  troisième,  mène  aux  Houfenea  et  delà  au  val 
Levantine. 

En  continuant  à  descendre  le  Rhône  depuis  Mun- 
ster, on  arrive  au  village  d'Arnea,  qui  a  dans  s« 
enviruqs  une  carrière  de  belle  pierre  oltaire,  et  qui 
^t  situé  près  de  l'entrée  de  la  vallée  sauvage  de 
Bionen.,  dans  laquelle  on  prépare  les  meilleurs 
iÇromage»  du  Valais  ;  le  hameau  de  Mulilibach  près 
d'Arnen  est  la  patrie  du  Cardinal  Mathieu  Scbinner. 
.  ^*è)  le  plus  joii  bourg  du  Valais,  est  situé  d&at 
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une  contrée  FErtîle  h  loaf!  pieds  au-dresus  âa  lad 
de  GeoèTe  ;  ses  tours  surmontées  d'énormes  globes 
de  fer  blanc  lui  Honneal  l'Aftparpoce  (Cuoe  v)II« 
russe  ou  (]sîaiî(|uei  set  maigont  sont  couvertes  <l« 
schistes  micacés  d'un  blanc  birtltnt  et  orgenié ;  k 
(Icrni-lieuc  de  Brtg  oa  Iruuve  des  bains  chauds,  aulre-  ' 
fois  trëi-rréquenlés  ;  de  tWire  côl«  -du  Rlidne'est 
le  village  de  Naters  près  duquel  oo  recueillit  dans 
nnroclier,  vers  le  milieu  du  siècle  passé,  JO  quintaux 
de  cristaux  (le  roche. 

La  magnifique  roule  du  Simpton  commence  ao- 
près  de  Brjg;  elle  a  éié  commencée  en  1801  et 
achevée  en  )8b5  ;  sa  largeur  est  de  aS  pieds  ;  elte 
n'a  jamais  plus  de  6  pouces  de  pente  par  toise  et 
souvent  elle  en  a  beaucuap  moins,  de  sorte  qu'en 
la  descendant  on  n'a  jamais  besoin  d'enrayer  les  roues 
dm  Tohures;  ses  ponts  et  ses  galeries  percées  dans 
le  roc  vif  attirent  l'admiraiiun  et  rappellent  les  plus 
beanx  ouvrages  des  Romains;  '  mais  les  torrens  et 
les  avalanches ,  qui  se  précipitent  des  sommités  voi- 
sines, lui  font  beaucoup  de  mal  et  ne  tarderont  pas 
&  la  rendre  impraticable,  bÎ  l'on  n'y  fait  pas  toutes 
les  années  d'asseï  grandes  réparations.  Levill«ge  de 
Simpel»  00  de  Simplon  est  situé  sur  cette  rouie,  k 
6  lleoes  de  Brig  et  à  a  Keues  du  sommet  du  passage 
du  cAté  de  l'Italie  ;  il  est  sîlné  i  759  toises  ao- 
desins  da  nivsao  de  ta  mer;  les  potnmes  de  terra 
ne  parT^onent  poînl  h  leur  maturité  sous  un  ciel 
ausù  rigoureux  ;  cependant  tes  habîians  de  ce  village 
ne  sont  point  misérables;  leurs  Iroopean,  le  dé- 
klajcmeni  des  neiges  de  ta  roate ,  te  transport  de» 
ttoarcbantlisea  ,  el  les  servîees  qu'ils  rendent  «us- 
Tovageufs,  les  mettent  dans  l'aisance;  ris  parlent 
Italien,  ainsi  que  leurs  voisins  du  petit  village  de 
Gondo ,  qui  appartient  encore  an  Valais,  quoique 
■itné  i  3  lienea  an-dessona  rie  Simpein  sur  la  rooie 
de  Milan  ;  Simpein  a  été  rebAii  sur  les  mines  d'an 
Autre  village  qui  diéparut  le  3i  Aonst  i5g7,  p'^ 
TeBtl  ie  ta  chnle  d'une  des  masses  de  la  cbaine  dit 
Simplon  ;  80  personnes  tronvërent  leur  tombraa 
Rins  les  Tastea  débris  dt  «ene  BHMe.  -De  ptfeib 
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McMenE  ne  sodI  iDalbriireutenaent  pas  rares  dans 
kl  vallées  (les  Alpes;  l'histoire  des  Suisses  et  celle 
•hi  Valais  en  particulier  ea  oonservenL  de  Lrisiet 
■ouvenirs.    (i) 

Visp  ou  Vispacfa ,  en  françoîs  Vîège,  est  un  gros 
village  siLné  à  l'entrée  de  ta  «allée  du  même  nom, 
i  aoo4  pieds  au-dessus  de  la  mi^r;  c'est  le  chef-lieu 
d'un  des  diiains  du  Valais;  la  Visp,  qui  sort  ed 
ce  lieu  de  la  vallée  à  laquelle  elle  donne  son  nom, 
etl  presque  aussi  considérable  que  le  Rbdne;  la  lallés 
de  Visps'éteud  dans  )a  direction  du  sud  et  de  l'est 
sur  une  longueur  de  9  on  to  lienes  jusqu'au  mont 
Bose  ,  au  mont  Cervin  et  au  ment  Moro  ou  Monie- 
mor  ;  elle  se  divise  en  deux,  branches  qui  sont  con- 
nues sous  le  nam  de  vallée  de  Sasa  et  de  vallée  de 
S.  Nicolas  ou  de  Zermait;  toutes  les  deux  sont  sin- 
gulièrement sauvages;  la  deruiëre  adonflé  naissascq 
■u  réfarmateur  Thomas  Plater;  la  route  qui  passe 
»D  pied  du  mont  Ciirvin  est  la  pl«8  élevée  de  toutes 
les  routes  de  l'Europe;  sa  plus  grande  hauteur  est 
de  10,^84  pieds  au-dessus  de  la  mer;  le  moni 
Cervin  ,  appelé  autrement  Malierboro  on  moni 
SilTÏo,  a  i3,ë5i  pieds  de  hauteur;  sa  sommité  la 
plus  élevée  a  la  fomft  d'une  aiguille  minoe  et 
pointue  ;  il  est  situé  sur  les  eanAns  du  Piétnont,  ainsi 
que  le  mom  Btue  ;  ce  dernier  a  i4,58o  pieds  d'élé» 
Talion  au-dessus  de  la  mer,  et  n'a  point  d'éaal  en 
hauteur  dans  toute  la  Suisse;  41  est  entouré  de  an 
vallées  dont  cinq  appartieniiMit  au  Piémont  ei  nn« 
seule,  savoir  ta  vallée  de  Sass,  au  Valais;  lesbabi- 
tans  des  partipa  les  plus  élevée!>  de  ces  cinq  val- 
lées ptémontaises  parlent  allemand ,  tandis  que  ceui 
des  parties  inférieures  parlent  italien.  Près  deToune- 
■tagne  ou  de Tourimann,  entre  Visp  et  l.ouëch,  oiC 
voit  une  cascade  qui  ne  le  cMe  guère  en  beauté 
aux  plus  belles  de  la  Suisse. 

.  La  vallée  de  I,fietBch  s'ouvre  entre  Gampel  et 
Karon ,  ea  bce  de  Tourtmann,  et  se  dirige  sur  nue 
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longueur  de  6  lieues  dans  la  cbaÎDc  seplMitmiials 
des  Alpes-,  elle  renferme  de  grands  glaciers  ei  4 
à  5  petils  village»  louL-à -fa ii. séparés  du  reste  da 
monde  ;  elle  est  parcourue  par  la  Lonra  ;  j'ai  voyagé 
dans  celte  vallée  en  179(1,  ei  pfrsoane  n'y  connoîs 
soit  encore  l'histoire  de  la  révolution  Françoise ,  ut 
n'avoit  eatendu  parler  de  la  mort  du  mallieureuz 
Louis  XVI. 

La  vallée  d'Anniviera  (Einfiselillial  )  a  7  lienca 
de  longueur  et  est  parcoutue  par  la  Navbaacfae,  ()ui 

rrend  sa  source  au  bas  d'un  glacier;  elle  déliouclie- 
peu  près  vis-à-vis  de  Sierre  et  est  peuplée  et 
fertile;  ses  hiibitaos  sont  beaux  et  bieniaits  ,  et  se 
distinguent  par  une  grande  simplicité  de  moeuit; 
ils  ont  dans  leurs  tables  de  bois  des  enfuncemeDs 
qni  leur  servent  d'assiettes;  chaque  famille  possède 
plusieurs  cabanes  qu'elle  liabite  successivemeai  avec 
ses  troupeaux. 

.  Sierre,  en  allemand  Sîders,  «l  l'un  des  princi- 
paux, bourgs  du  Valais;  on  y  réduit  en  smalt  le 
cobalt  que  l'on  relire  île  la  ïallée  d'Anniviera;  ses 
environs  produisent  des  vins  muscats  et  de  la  mal- 
voisie; c'est  là  où  iea  voj'ageurs,  qui  viennent  de 
SioB,  dans  l'inientioa  de  visker  les  bains  deLooëch, 
quittent  le«rs  voitures  et  prenueni  des  mulets  pour 
gravir  jusqu'aux  bains  qui  sont  éloignés  de  5  lîeuea; 
«n  voit  à  Sierre  une  église  et  des  bàiimens  plua 
ornés  que  ceux  du  reste  du  Valais;  c'est  le  domi- 
cile  d'une  partie  asset  considérable  de  la  noblesse 
du  pajs. 

Sion,  capitale  da  canton,  en  allemnod  SiUen, 
fpt  à  3  lieaes  de  Sierre  ;  la  ville  est  adossée  à  des 
collines  sur  lesquelles  on  voit  le*  trois  cbAleaui  de 
JSajorie ,  de  Valérie  et  de  Tourbillon,  qui  rappellent 
)ea  temps  de  la  féodalité  ;  elle  possède  ptuaieura 
■niiquités  romaines  et  est  le  siiège  d'un  desplue  an-, 
siens  évéchés  de  la  Suisse  ;  elle  fut  consumée  ea 
1798  par  un  borrîble  incendie,  et  en  1790  elle  fut 
prise  d'assaut  par  les  François  ;  on  j  remarque 
duelques  convens,  un  collège,  le  chapitre  épiscopal^ 
IhAuI-de-TÏIle,  rbôpttal  et  sixégliMS}  oa  j  wit 
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beaucoup  lite  creiinsj  la  chaleur  j  est  souvent  eiceg- 
sàve  eu  été. 

Le  val  <l'Herens.(Eringertlisl)  débouche  vis-n-vîs 
de  Sion  et  s'éiend  à  lo  ou  la  lieues  vers  le  Sud; 
il  se  divise  en  deux  (lariics  qui  sont  fermées  l'une 
«  l'autre  par  d'immense»  glaciei-s  et  rarenteuC  vi- 
siléei;   on  y  trouve  une  source   d'eau  salée.  i 

l>a  petite  ville  de  Marligui ,  en  allemaad  Marli- 
nach,  i  5  ou  6  lieues  au-dessous  de  Siou ,  est  en-- 
lourée  de  marais  assez  considérables  formés  par  le 
Bbône  i  il  y  croît  des  vins  spiriiueui.  dont  les  plus 
estimés  sout  ceux  de  ta  Marque  et  de  Goquemptn; 
on  y  recueille  de  l'exceli^;;!  miel.  I,es  villages  de 
Foulî  et  de  Brausun  ,  qui  sont  sÎLués  de  l'antre  côté 
ei  sur  la  rive  droite  du  RliAne,  se  trouvent  dans 
l'exposiiion  la  plus  chaude  du  Valait ,  absolument 
à  l'abri  des  vents  du  nord  et  de-l'ouest;  aussi  les 
moissons  y  mû  rissent-elles  trois  semaines  pluidi  que 
sur  les  bords  du  lacde  Genève;  les  ereiias  abondent 
daiu  ces  villages. 

La  vallée  de  Bagnes  est  parcourue  par  le  torrent 
de  la  Drance  et  a  lo  lieues  de  longueur;  elle  esL 
fertile  el  peuplée,  et  te  termine  à  Pest  et  au  midi- 
par  les  énormes  glaciers  de  Tiermotane,  ^ui  ont  8' 
a  lo  lieues  de  longueur,  et  qui  dannent  naissance 
à  la  Drance;  ces  glaciers. se  dirigent  au  sud  vers 
le-Combia  qui  s'élève  de  i-%:a53  pieds  au-dessus  de 
k  mer;  le  passage  ,  par  lequel  celle  vallée  com- 
munique avec  la  vallée  de  Valpeline  en  Piémont, > 
n'est  praticable ,  à  cause  de  son  élévation,  que  pen- 
dant une  quinzaine  de  jours  chaque  anuée.  En, 
\&25,  une  montagne  qui  s'écroula  dans  la  vallée  de 
Bagnes  ferma  pendant  quelque  temps  le  passage  de. 
la  Drance;  ce  torrenl  se  fît  ensuite  une  route  et 
eserça'd'aiTreux  ravages  jusqu'au  Bhône;  il  couvrit 
de  débris  plusieurs  lieues  carrées  de  terrain  et  entre 
autres  les  fertiles  environs  Je  Marligni;  le  grand 
village  de  Bagnes  et  plus  de  âoo  bâiimens  furent 
détruits;  le  Rhâne  ayant  doublé  de  volume ,  inonda. 
les  terrains  conitgus  à  son  lit  et  porta  la  désolaiioa. 
ju*qu'4  S^  Maurice-  .  Tout  récemment  un  maUieurr 
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da  mènie  geare  vient  d'adUger  celte  fném«  vallé*^' 

Des  amas  de  glaces  séparés  du  glacier  de  Lhédros: 
«voient  coureri  (leputB  ptusieuni  année»  le  lik  de  la 
Drance  qui  s'esl  fail  jour  par  dessous  ces  amas  ;  nais 
depuis  l'hiver  de  1817  à  1^18  le  passnge  qu'elle 
^loit  réservée  a  été  obstrué,  et  elle  a  été  obligée 
de  refluer  derrière  la  digue  de  glaces  qui  ferme  la 
vallée  et  qui  s'appnje  coiHre  les  parais  opposées  de 
deux  montagnes  ',  elle  a  formé  un  lac  de  trois 
quarts  de  lieue  de  longueur,  sur  4oo  pieds  de  lar- 
geur et  ttoo  pieds  de  profondeni-,  et  ee  lac,  mal- 
gré les  travaux  entrepris  par  le  gouvernement  , 
afin  de  prévenir  une  iùwrtdation,  s'est  ouvert  un 
passage  le  16'^tiin,  ii  â  benres  de  Taprès  midi  ;  ses 
eaux  ^ui  formoient  une  masse  d'emtron  53o  mil- 
lions  de  pieds  cubes  ont  parcouru  en  moins  de  deux 
heures  tout  l'espace  qui  les  sépsroit  du  Bltdne,  eui- 
lortBOt  sur  leur  passage  près  de  4oo  hàtiniens ,  les 
lOmmes,  les  bestiaux,  1rs  foréis  et  même  quelques 
rochers,  et  causant  un  dommnge  qui  a  été  évalué  à 
plus  d'un  million  de  livres  de  Suisse.  34  individus 
ani  péri  dans  ce  désastre  que  les  secours  ebondans 
de  la  charité  ont  adouci  autant  qu'il  étoit  possible; 
nais  le  lac  n'est  pas  écoulé  en  entier,  ou  plutôt  it 
peut  encore  se  reformer  aisément,  de  manière  k 
menacer  de  nouveau  les  malheureux  babitans  de 
cette  vallée. 

Ij»  vallée  d'Entremoni ,  qui  se  réunit  k  S.  Bran- 
fihier  avec  celle  de  Bagnes,  «si  traversée  par  la 
ronte  qui  conduit  au  grand  S.  Bernard  et  a  â  lienea 
de  longueur  i  on  y  remarque  le  beau  glacier  de 
Valsorey  qui  te  forme  par  la  réuntoo  des  eaux  di 
^ux  autres  glaciers. 

La  hellecascade  de  Pissevsche,  située  entre  Har- 
Ugni  et  S.  Maurice,  mérite  d'être  visitée;  elle  est 
fermée  par  la  peiiie  rivière  de  la  Sulauche  qui 
tombe  de  270  à  3oo  pietts  de  hauteur,  et  qui  •• 
brise-datts  sa  chute  ;  celle  cascade  est  surtout  reroar- 

Î gable  après  les  grandes  pluies  et  lorsqu'elle  eti 
clairée  par  les  rayons  du  soleil  qui  y  font  psi'oître 
des  «MgniBques  iiis;   les  oodes  bou'cs  dn  Tri«il 
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sortent  s  peu  de  Hîslaiice  d'une  cre*3ste  profontls 
formée  par  une  rupture  <le  rochers. 

La  peiile  ville  de  S.  Maurice,  qu'on  croil  Aire 
V AgauwiTn  (tfs  ancien»,  et  qui  est  à  trois  lieues  au- 
destous  de  Martigni,  a  pris  son  nom  de  S.  Maurice, 
chef  de  la  légion  ihéhéentte,  qui  Tut  ma&saeré,  dit- 
on  ,  dans  ce  lieu  en  3oa,  suivant  les  ordres  de  l'em- 
pereur Maximien.  Sigismond  rofde Bourgogne  donna 
en  5i5  de  grands  biens  à  l'abbave  de  S.  Maurice; 
l'entrée  piuoresque  de  celte  ville,  ses  rochers  qoi  ■ 
surptonihent,  etson  hermiiage,  placé  dans  un  endroit 
qlM  seralile  ne  pouvoir  élre  atteint  que  par  des  aigles, 
ont   un   caractère  original. 

r,e  val  de  Lie  On  val  d'Illiers  débouche  vis-à-vis 
de  Bex  et  est  parcottrii  par  le  (orrmil  de  la  Vi^ge  ; 
iV  est  fertile,  orné  de  beaux  chalatgners ,  peu  fré- 
quenté, et  bahtté  par  des  hommes  qui  vivent  avec 
une  extrême  simplicité;  près  de  son  ouieriure  est  la 
petite  ville  de  Monihej,  dans  laquelle  un  baîDi  du 
bani  Valais  faisoit  autrefois  sa  résidence. 

Au-dessous  de  Hon(li«y  od  trouve  la  porte  da 
Skcx,  chftteau  an  travers  duquel  ta  roule  pMne  sor 
un  pont-levis  qui  ferme  le  pays,  parce oae  la  valtée' 
est  fort  resserrée  en  cet  endroit  entre  te  BhAse  et 
la  montagne;  près  de  ce  chàtesa  est  un  bso  slir 
lequel  on   traverae  le  RltAne. 

Le  village  de  S.  Gingoulph  est  M«é  à  l'eslré* 
tnité  occidentale  du  Valais,  sur  le  bord  du  lac  de 
Genève;  il  est  paM«gé  en  deui  par  U  Morge  qui 
le  sépare  de  la  Savoie  ;  anlrefois  te  chemin  qol 
menoit  de  S.  Gingoslph  à  Eviao  n'êioit  qn'un  sen- 
tier,  mais  depBiH  t(to5  il  a  été  converti  par  U 
rnveraement  François  en  une  roaie  magnifique. 
Gingoulph  bit  un  grand  -coniineree  de  'bois  & 
briHler,  qn'il  tire  des  roootagiMB  voisines,  et  dont  it 
vend  la  plus  grande  partie  àGen^ve;  sa  chaux  passe 
pour  la  meilleure  des  bords  dn  lac.  Ou  trouve  dans 
la  vallée  d'Oche,  pr^  de  S.  Gingoulph,  dsa  banoa 
d'une  houHle  escftlente. 
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CANTON    ET    PRINCIPAUTÉ 
DE    NEUCHATEL. 


§  1.  Situation  ,  Etendue ,  Climat,  Population. 

Xjb  canton  de  Neachaiel  est  borné  à  l'est  par  le 
cao ton  de  Berne  el  par  le  lac  de  Netichaiel,  au  sud  . 
par  ce  lac  el  par  le  canton  de  Vaud,  à  l'occident 
par  la  France,  et  au  nord  par  la  France  et  par  te 
caDtDD  de  Berne;  sa  loBguour  moyenne  est  de  8  à. 
9  lieues,  sa  largeur  de  4  à  5 ,  sa  surface  de  Zd  lieues 
carrées  el  38o  millièmes  ,  ou  d'environ  a56  mille 
poses  du  pays.  Il  se  compose  de  trois  sortes  de 
terrains  irés'difTérens  les  uns  des  autres  et  en  qiielc^e 
sorte  de  trois  sortes  de  climats;  la  région  des  vignes 
qui  est  étroite  el  qui  s'élève  des  bords  du  lac  |u^cp'4 
4  ou  âoo  pieds  de  hauteur*,  la  région  des  champs 
oin  conpre«id  les  grandes  vallées  du  canton  et  dont 
rélévaiion  n-éxcède  pas  laoo  pieds,  el  la  région  des 
pâturages  qui  renferme  les  vallées  Us  plus  élevées, 
et  Jes  cimes  du  Jura. 

Le  climaL  est  tempéré  dans  la  région  des  vignestr 
mais  les  moaiagnes  s'^ut  enioitrées  d'un  air  froid  qui 
e'oppose  à  la  maturité  des  fruits  et  de  1b  plupart  des 
grains;  au  riltage  de  la  Brévine ,  qui  est  le  plus 
éleïé  du  pajs ,  on  éproute  des  froids  de  a8  et  même 
de  3o  degrés  de  Béaumur.  Dans  les  mois  d'été  le. 
ifaermoitièire  tombe  souvent,  même  daus  les  parties 
les  plus  basses  du, canton,  à  3  ou  4degrés;  dans  les 
journées  les  plos  chaudes  il  s'clère  le  «oîr  un  vent 
frais  connu  sous  le  nom  de  Joran,  qui  descend  de. 
la  montagne. el  qui  rase  la  surface  du  lac;  ce  lent 
nuit  à  la  fauté  êi  à  la  beauté  desperKnpFsdélicaiea;, 
il  prive  les  bahiisos  de  ces  belles  soirées  d'été  qui 
font  le  charme  des  pajs  tempérés.   Les  moatagoei 
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Av  cnnion  sj^nt  rarement  dépouillées  de  neiges  avant 
la  mi-avril,  bouveai  en  aulomae  les  liabilaos  des 
plaines  ou  des  vallées  n'aperçoivenl  pas  le  soleil  et  ■ 
soufflent  du  fruid,'  tandis  que  ceux  des  montagnes 
jouissent  d'un  temps  sej-ein  el  d'une  température  - 
•gréiible;  ils  voj^ent  les  cimes  des  Alpes  par-dessus  ' 
les  brouillards,  et  ces  brouillards  leur  offrent  le 
spectacle  d'une  mer  en  tourmente. 

Le  lac  de  ^eucbarel  est  élevé  de  \3i3  pieds,  et 
les  plus  hautes  montagnes  du  canton  d'environ  .'>ooo  ' 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  La  ^ille  de  Neueliatel  ' 
est  située  au  bord  du  lac  vers  l'embouchure  du  - 
Se^on,  à  4"  35'  3o"  de  longiiude  est  du  méridien 
de  Paris  et  a  4^6°  59'  16"  de  latitude. 

La  population  du  canton  a  pris  de  très  -  grands  ac-  ■ 
croissemens  depuis  un  siècle;  elle  n'éloit  pas,  il  j 
100  ans,  la  moitié  de  ce  que  nous  la  voyons  aujour- 
d'hui; en  1753,  00  comptoit  dans  te  pnj's  38,017 
Iiabitans  y  compris  43i8  étrangers;  en  1764,  on  en 
comploit  3a,ooo;  la  disette  des  années  1770  et  1771' 
relarda  les  progrès  de  la  population;  les  iroirliles 
intérieurs  qui  eurent  lieu  à  Genève  en  1783  déci- 
dèrent un  grand  nombre  d'artistes  et  d'ouvriers  k 
quitter  leur  patrie  et  à  venir  dans  les  bautes  vallées 
du  paj's  de  Neucbatel;  en  conséquence  la  popula- 
tion ilu  Locle  et  de  ses  environs  s'éleva  dans  l'es- 
pace de  4  ans  de  Sooo  à  700J  âmes;  la  route  du 
Locle  à  la  CIiaui-de-Fond ,  qiji  sur  une  longueur  dfl 
deux  lieues  ne  présentait  que  quelques  maisonslso- 
Jées  et  clairsemées,  devint  presque  une  rue  cohii- 
suelle  bordée  des  deux  côtés  de  beaux  bâlimens; 
laChaui-de-Fond  e)le-métne  reçut  des  accroisse  m  en  s 
considérables;  en  1778,  on  ne  comptoit  dans  lont 
le  pays  que  39,387  habilans;  en  1793,  on  en  comp- 
toit  43,856  dont  10,336 étrangerset33,63o  bourgeois. 
De  1788  h  1 798 ,  dans  l'espace  de  10  ans ,  le  nombre 
des  naissances  fut  de  ]3,9i5,  celui  des  morts  de 
9868,  el  celui  des  mariages  de  34i4;  en  1797,  la 
population  s'élevoil  ii  44,43?  aoies  ei  le  nombre  des 
maisons  i  7353;  en  i8i3,  la  population  éioil  de 
5o,a30  habitans,  et  k  la  &a  de  iSi4  de  £o,4g7,  dont 
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a4^89  ind'ivùlu*  miles  et  36,1 15  du  seu  fémînin  ; 
il  y  eul,  PO  i8i4,  t48i  naÎMances,  771  de  garçons 
et  710  ileiîUea,  et  1388  décès,  doni  7 10  d'hommes 
et  5i8  de  Teounea ,  4i6  au  prinienips,  371  tu  élé, 
338  en  automne  et  363  eo  hiver,  4o4  d'iuilividui 
ftgéa  de  moîna  de  5  ans,  5i3  d'individus  enire  5  et 
60  ans,  363  de  personnes  de  60  à  90  ans  el  9  de 
personnes  i|ui  avaient  au-delà  de  90  ans. 

En.i8i7,  ta  population  se  réparlissoit  de  la  ma- 
nière suivante  entre  les  ai  chaiefajnies  ou  mairies 
dans  lesquelles  le  canioD  est  divisé;  ces  cbatelai- 
nies  ou  mairies  sont  autant  de  sièges  de  tiiliuaaui, 
doDl  13  «nt  une  iuridiciion  purement  civile  et  9 
une  juridiction  civile  et  criminelle  ;  nous  atoni . 
marqué  d'un  astérisque  ces  dernières. 

Hab'iuut.  Muaon», 

Maîtie  de  Neucbalel  "  .  .  .  .  5i3o  S'io 

Clialelainie  du  Landeroa  *- .  17OD  3ii 

Chateluinîe  de  Boudry  *    .  .  17^0  ^3i 

Chaielainie  du  Val  de  Travers  *  48Ko  66 1 

Chatelaiuie  de  Thielle.  .  .  .  336u  399 

Mairie  de  la  Cale 3110  368 

Mairie  de  Rochefort.  .  .  .  .  3610  379 

Maille  de  Colombier  *    .  .  .  970  i34 

Mairie  de  Bevaix 610  99 

Maii-îe  de  Cortaitlot] 1070  iâ6 

Mairie  des  Verrifire»     ....  3760  4o5 

Mairie  de  I.ignières  .....  55o  99 

Mairie  de  la  Brevlne    ....  1030  323 
CbaielniDie  de  Vaumarcus*, 
baronie,  iierde  la  prioci- 

paaié 300  33 

Cbaielainie  deGorgier",  ba- 
ronie et  fief 1730  333 

Mairie  deTravers%seigneurie 

el  fief 355o  40? 

Mairie  de  Vallengin  '.  .  .  .  5650  1180 

Mairie  du  Locie 43oo  489 

Mairie  de  la  Sugne i58o  a5g 

Mairie  des  Breneta l^?»  325 

Mairie  de  la  Cbaux-de-Fond  5ç)-au  fiSg 

Total  âo8io  7469 
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De  ces  âo,8iu  habiiaiH,  3€,3ao  sont  indigènes  et 

14,^90  élraogers;  ea  lâia,  la  mairie  de  la  C)ian«-de- 

Fond  ne  compioli  qae  sept  maisons  el  nne  chapelle 

dédiée  à  S.  Hubert,   pairoo  des  chasseurs. 

Le  tableau  de  population  admis  par  la  Dièle  hel- 
vétique ne  donne  au  canton  deNeuchatel  que  48,ooa 
âmes  ou  i2a3  habiians  par  lieue  carrée. 

%  2.  Nature  du  aol ,  Monlagnea. 

Le  canton  a  cinq  vallées  prîncipaW,  savoir  le  val 
de  Hue,  le  val  de  Travers,  le  val  de  la  Sagmt  et 
celui  des  Pools,  le  val  de  la  Brévine  et  la  Chanit- 
d'Etalières,  el  eofiu  les  vallées  du  Locle  et  Ae  la 
ChauX'de-Fond  avec  le  bassin  des  Breneis  qui  est 
situé  de  l'autre  calé  de  la  montagne  auprès  du. 
Donbs  ;  le  soi  de  ces  vallées  se  couvre  de  bons  pâ- 
turages ;  mais  il  produit  pea  d'arbres  fruitiers  et  da 
plantes  légumineusea.  Les  montagnes  du  canlou 
appartiennent  à  la  chaîne  du  Jura  et  sont  de  la 
même  nature^,  elles  se  composent  de  pierre  calcaire 
grise;  les  couches  exiérieores  sont  un  peu  jaunâtres 
qt  moins  corapades  que  lesiniérienres*,  elles  recèlent 
toutes  en  grande  abondance  des  coquillages  naarin» 
et  d'autres  corps  pétrifiés.  On  trouve  sur  les  mon- 
tagnes du  ca Dion  d'éowRKs  blocs  de  granit  qui  pa- 
roisseot  y  avoir  é\é  amenés  des  hautes  Alpes  ber- 
noises et  vataisanne*  par-dessus  les  bassiiu  des  tacs 
de  Thun  et  de  Neuchalel. 

Les  diverses  couches  dont  se  compose  le  Jura  ont 
été  étudiées  avec  soio  ,  par  M.  L.  de  Bueh  ,  dans  la 
gorge  profonde  où  coule  le  Seyoa;  on  peut  conjee^ 
turer,  d'après  ses  observations)  que  les  moaiagnes 
du  Jura,  dans  une  éptrisseur  de  .'^uoo  pieds,  sont 
formées  d'environ  960  couches,  toutes  plus  ou  moins 
calcaires;  les  63  conches  les  plus  récentes  et  les 
plut  élevées  sont  la  plupart  ooliib^quea  et  se  com- 
posent de  grains  de  La  grossevr  do  millet  ;  les  4jj6 
ooucliea  placées  au-dessous  de  ces  premièreis  sont 
d'une  pierre  beaucoup  plus  compacte  que  les  pré- 
cédeules;  les  4io  coudiek  ijtii. vienueni eotuite  loai 
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de  nonreau  ooliihjqnes ;  eofio  il  exriie  une  ce'n- 
t3in»de  coaches  an-deisous  de  cet  dernières  qni  ne 
•ont  nnlte  part  à  découTert  dans  le  (lajs  de  Neu- 
chaiel)  elles  atteignent  les  g^pMs  ob  se  irouveDi  les 
sources  talifires  ne  Salins  et  de  Lons-le-Saunier. 
Dans  la  vallée  de  Hotiers-Trarers  on  voil  une  roche 
oolith^qae  imprégnée  d'asphalte,  qui  s'extrait  par  la 
distillalion,  et  dont  on  fait  de  la  graisse  pour  les 
chars. 

Les  montagnes  dn  canton  offrent  plusieurs  grottes 
remarquables  et  dens  glacières  naiureltes;  on  y 
trouve  aussi  des  sourcrs  minérales  ferrugïnenses  et 
hépatiquesi  les  trois  plus  élevées  sont  le  C/ia^seml 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  qui  s'élïve  sur  la  fron- 
tière du  rai  S.  Imier ,  et  qui  a  ^^Sg  pieds  au-dessus 
de  la  mer  ,  le  Chatueron  qui  en  a  4(|58 ,  et  le  Creux- 
du-f^ent  qui  en  a  45i3  ;  ce  dernier  est  écril  Creux- 
du'F'an  dans  quelques  ouvrages  parce  que  sa  forme 
se  rapproche  de  celle  d'un  van. 

§  5.  Lac*  et  Rwières. 

IiM  lacs  de  Nenchatel  et  de  Bienne  spparlienneni 
•n  partie  au  caïuon;  les  bords  de  ce  dernier,  dam 
la  portion  qui  te  rapproche  du  canton,  sont  bas  et 
marécageux  ;  on  remarque  dans  les  montagnes  de 
Neuchaiel  d'aulre&  lacs  d'une  étendue  beaucoup 
moins  contïdérnble ,  celui  de  la  Srépiiie  ou  de  la 
Chaux-d'Elalièrsa  qui  a  été  formé,  suivant  toute 
apparence,  par  un  enfonceroeni  subît  du  terrain,  et 
qui  occupe  une  surface  de  demï'lieoe  carrée,  le  lac 
encore  plus  petit  de  Loclat  près  de  S.  Biaise  ,  etc. 

Les  deux  principales  riiières  du  canton  sont  la 
Héitte,  qui  se  distingue  par  la  pureié  de  ses  eaux,  et 
qui,  après  avoir  arrosé  le  val  de  Travers,  Noiroigue 
et  Bevais,  vient  se  jeter  dans  le  lac  de  T4euchaiel' 
près  de  Boudrv ,  et  le  Seyon,  torrent  impétueux,  qui' 
parcourt  le  val  de'Rut  et  qui  traverse  Vallengin,  aînti. 
que  Neucliaiel;  la  Tbièle  et  le  Doub»  servent  de^ 
limites  au  canton,  dans  une  partie  de  ses  frontières 
du  cAié  du  canton  de.  Berne  et  du  côté  de  1k 
France. 

r,.;--<iv,Go(><^[c 


STATISTIQUE  DE   LA   SUISSE,  535 

S  4.  Produits  du  pays. 

La  pTopart  des  rallées  et  des  pentes  de  montagnes 
Jit  canton  étoient  couvertes  de  farêts  impénélrables 
dans  le  mojeii  âge;  elles  notit  parvenues  des  lors 
à  un  bel  état  de  culture  eifoumisseut  une  grande 
variété  de  produits. 

Les  ours,  les  cerfs  et  les  chevreuils  ont  disparu 
du  pays  depuis  un  deuii-gièclei  les  loups  et  même 
les  lièvres  sont  devenus  rares  \  le  renard  seul  s'est 
conservé  grâce  aux,  nombreuses  retraites  que  lui 
offrent  les  rentes  des  rochers  j  te  salul  (Silurus  glanis] 
tu  Tun  des  poissons  les  plus  remarquables  du  caU'. 
ton  ;  on  en  a  péché  quelquefois  qui  approcholent 
du  poids  de  loo  livres. 

Quant  aux  animaux  domestiques,  nous  en  donne- 
rons ici  un  tableau  d'après  l'Almanach  helvétique 
ae  l'année  1818. 

Taureaux j35 

Bœufs 1868 

Vaches  et  élèves, t349t 

Veaux ■ 737 

Chevaux 2087 

Moulons 7967 

Chèvres,  boucs  et  chevreaux,     sods 

Porcs 3206  ' 

Euchei  d'abeilles   .....  ■  .     5838 
Total  3543a 

Les  plantes  àa  pajs  ont  été  étudiée^  avec  «oin  par 
plusieurs  botanistes,  et  entr'sutres  par  M.  J.  Fr.  de 
Ghaillet,  qui  possède  l'herbier  le  plus  complet  da 
canton;  on  trouve  plusieurs  plantes  rares  sur  les 
murs  même  de  Meuchatel ,  dans  les  bois  qui  sont 
situés  au-dessus  de  la  ville,  au  Creux-du- Vent, 
dans  la  mairie  des  Verrières  et  daas  les  marais  àm 
Fonts. 

La  aur£ace  du  canton  est  d'eavîroD  a5£,ooo  .poses; 
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elle  se  répartit  à-peu-prfes  comme  suit  entre  les  di- 
verses natures  de  terrain. 

Vignes  .......     4l>oo  poses- 

Champs    .  .  ■  .  .  35ooo 

,  Prés 48ooo 

Prés  en  clos  .  ■  •  loooo 
Forêts  .,..,.  45ooo 
Pâturages  ....  60D0O 
Terres  en  friche  .     8000 

Marais 5oJO 

Total  aiâGoo 

Le  déficil  du  nombre  total  des  poses  peut  être 
allribué  en  partie  à  l'inexactitude  des  indications, 
mais  surtout  à  l'oniiBsion  des  rochers ,  des  lieuï  es- 
carpés,' des  ravins,  des  villes,  des  places  publiques, 
des  roules,  des  rivières,  etc.  Ou  remaruue  que 
retendue  des  champs  est  fort  petite,  comparamement 
^  la  population  çl  à  la  surrace  totale  du  canton; 
aussi  ne  deit-on  pas  s'étopper  que  lea  Neuchateloia 
soient  obligés  chaque  année  d'importer  une  grande 
quantité  de  graios.ponr  leur  appi-ovislonnemem;  U 
récolte  des  fourrages  et  l'éducation  des  bestreui  sont 
une  de  leur  principales  occupations,  surtout  aux 
environs  de  Vajlengin  et  sur  les  beaui  pâturages  de 
la  CbaiHi-de-Food  el  des  vallées  voisines;  les  fro* 
mages  dea  Verriferes  approchent  de  U  qualité  de 
ceux  de  Gruyères  et  s'exportent  sous  le  même  nom. 

he  produit  moyen  des  vjgaes  de  Keuchatel  est 
d'environ  trois  millions  de  pots  dont  un  million  huit 
cent  mille  s'exportent  dans  les  cantons  de  Berne  ,  de 
Fribonrg,  deiivlcure,  de  Lucerne  etd'àrgovie,  ce 
^i ,  au  prix  taoyma  de  3  batx  le  pot,  donne  an 
produit  de  cinq  milluné  quatre  cçui  mille  baia  oa 
de  cinq  cent  quarante  mille  livres  de  Suisse;  lea 
Tina  lea  plus  estimas  du  pays  sont  lea  vins  rongea  de 
Çorlaîllod  et  de  Fsverge  ;  ils  soutiennent  la  cocopa- 
raisoo  avec  ceux  de  Dons  clos  de  Bourgogne;  oa 
met  au  second  rang  ceux  de  Boudry  et  de  S.  Au- 
hi»-  Vac  posa  des  vigoei  àe  première  ^«liii,.U 
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pose  à  32,7fi8  pieds  carrés,  se  vend  irois  on  quatre 
cent  louis. 

Le  vollon  de  la  Brévine  possède  deux  boniMS 
sources  d'entix  minérales,  l'une  amère  el  soufirée, 
et  l'autre  qui  renferme  des  parlips  de  fereidecui»re; 
on  trouve  encore  des  sources  minérales  près  de  Val- 
lengin  ,  ainsi  que  dans  la  paroisse  des  Fonts  qui 
bit  partie  de  la  mairie  de  la  Sague. 

§  5.    Histoire ,   Manière  de  vivre  de» 
Habitans. 

Os  ne  sait  presque  rien  sur  l'état  du  pays  deNencha- 
lel  pendant  le  lempsde  la  domination  roniaine;ilparoit 
seulement,  d'après  d'anciennes  inscriptions,  qu'il 
exisloit,  près  de  la  place  où  Neuchatel  est  bâtie 
maintenant,  une  ville  nommée  Noidenolex,<\o.\a'^o\t 
ses  duuiDvirt  et  ses  curateurs;  elle  fut  vraisem- 
blablement détruite  à  l'époque  des  incursions  des 
barbares  du  Nord  et  de  la  chute  de  l'Empire  d'Oc- 
cident; le  pays  fat  conquis  par  les  Bourguignons, 
qui  bAlireni,  près  des  ruines  de  Noidenolex ,  d  abord 
un  château  ,  puis  une  ville  à  laquelle  on  donna  le 
nom  de  Neucbaiet  (novam  castrum);  le  premier  acte 
où  il  en  soit  lait  mention  est  de  l'année  1 16a.  Dans 
le  onzième  siècle  le  pays  deNeuchatet  passa  sous  U 
domination  des  empereurs  d'Allemagne  qui  accor- 
dèrent des  franchises  auxhabîtans,  afin  d'en  attirer 
dans  cette  partie  de  leurs  états;  cependant  le  val 
de  Rui  et  les  autres  vallées  de  la  partie  moyouBa 
du  Jura  ne  commencèrent  èi  se  peupler  que  dant 
le  ta.'  siècle;  la  vallée  dn  Locle  éloil  encore  dans 
le  i4.*  uècle  un  désert  sauvage,  visité  nniquement 
|Mr  des  ours  et  par  des  loups,  et  couvert  ae  forêts 
impénétrables  et  de  marais;  ce  fut  un  habitant  de 
Corcellea  ,  nommé  Jean  Droi,  qui  alla  le  premier, 
en  i3o3,  y  établir  une  petite  colouie  avec -ses  quatre 
eafans;  telle  fut  l'origine  de  la  prospérité  de  ce 
district,  qui  est  maintenant  l'une  des  vallées  les  plus 
riches  et  les  plus  peuplées  de  û  Suisse  et  peut-être 
taim»  de  toute  l^Ëurop*. 
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L'ancienne  maison  de«  Seigneurs  de  Neuchalel 
étoil  déjà  puissante  dans  le  lU.*  sii'cle;  elle  possé- 
doit  plusieurs  terres  et  fieis  dans  la  partie  occMca- 
lale  de  la  Suissej  ellese  divisa  en  (juaire  branches, 
uvoir  celles  de  Meuchaiel ,  de  Valiengin,  d'Arberg 
et  deHidau;  Rolin  ou  Rodolphe,  seigneur  de  Neu- 
chatel,  céda  sa  seigneurie  à  l'empereur  Rodolphe 
deHapsbourg;'celui-ci  la  iransniil  à  Jean  de  Cha- 
Ions,  puissant  seigneur  de  la  Bourgogne,  qui  en 
conserva  l'administration  directe  à  l'ancienne  famille, 
Isabelle,  dernier  rejeton  de  celle  ramille,  étant 
morte  sans  enfans  en  i.3ii5,  le  pays  de  Ifeuchaiel, 
<iu1  avoît  alors  le  litre  de  comté,  passa  à  Courarl, 
comte  de  Frîbourg  en  Brîsgau  et  nevea  d'Isabelle 

La  ville  de  Neuchaiel  fit  en  i4o6  un  traité  de 
comlMiurgeoîsie  arec  la  ville  de  Berne,  dont  la  puis- 
sance éto[t  déjà  respectée  au  loin,  et  par-là  elle  as- 
sura ses  privilèges  contre  les  iovasionj  de  son  sei' 
f^eur;  celui-ci  accéda  lui-même  au  traité  qui  fut 
plusieurs  fois  renouvelé  dans  la  suite  ;  le  pays  entier 
de  I4euchatel  y  fut  compris  plus  tard;  il  forma  de 
noavelles  alliances  avec  d'autres  cantons  et  prit  part, 
comme  allié  de  la  confédérstion ,  à  plusieurs  des 
guerres  qu'elle-, soutint  dsm  les  i5.'  et  16."  siècles. 
Conrad  de  Fribourg  mourut  eo  li-ii,  et  son  fils  Jean, 
4[ui  lui  succéda,  laissa  à  sa  mort,  en  i4âS,  Rodolphe, 
comte  de  Hochberg,  pour  son  héritier;  la  famille 
de  OhaloM,  comme  suzeraine  du  comté  de  Neu- 
cfaale) ,  fit  d'abord  quelques  difficultés  pour  recon- 
noitre  Rodolphe  ;  mais  elle  y  consentit  en6n  moyen- 
nant une  nouvelle  reconnoi&sance  de  ses  droits^ 
Pliiltppe,  fiUdeRodolphe,  mourut  en  i5o3,  laissant 
ponrhéritiërcsa  (iile  Jeaane,raariéeàLonisd'Orleans  , 
Longueville;  ce  prince  fut  reconnu  comme  souv»-  . 
rain  de  Neucbatel  coD)oii)lement  avec  sa  femme; 
mai»  il  s'attira  riiiimiiié  des  Suisses  à  cause  d«  set 
liaisons  trop  étroites  avec  Louis  Xli,  roi  de  France, 
leur  ennemi;  Berne,  Luceroe,  Fribourg  et  Soleurv 
s'emparferent  de  son  comté  en  )5j3,  et  l'admini»- 
irèreat  pendant  tj  «m  cwame  un  pays  coo^uis» 
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liOnia  d'Orleana  inouruL  dans  cet  inLcrvalle  el  Jcanno 
sa  vcure  oblîat,  en  lâag,  )a  restUulIon  desesclats, 
moyennant  la  recoanoîssance  solennelle  (qu'elle  fit 
des  privilèges  et  des  consliiuiSons  des  Eiabitans  et  la 
confirmatioD  qu'elle  donna  à  leuis  traités  d'alliance 
avec  divers  cantons;  elle  mourut  en  i5't3,  et  après 
elle  Lconor  d'Orléans,  Jaques  de  Nemours,  Henri 
second  de  Longneville ,  Charles  el  Louis  de  Longue- 
ville,  et  eiiSn  Marie  duchesse  de 'Nemours  ,  occu- 
■  pèrent  successivement  sa  place  ;  ils  gouvernèrent  les 
pays  de  Heuchatel  et  de  Vallengin  jusqu'en  1707 
ail  leur  famille  s'éteignit  par  la  mort  de  Marie  de 
INeinours  ;  ce  fut  alors  que  les  étals  du  pays  ea 
dccernèrrnt  la  souveraineté  au  roi  de  Prusse  (|uî 
descendoit  par  les  femmes  de  la  maison  deChalons. 
Efi  1806,  B|ionaparte,  alors  empereur  de  France, 
Toulant  rccompeager  les  services  d'Alexandre  Ber- 
thier  ,  soa  compagnon  d'armes,  le  nomma  prince 
du  pn^'s  de  Neuclialel  qu'il  s'étoit  fait  céder  par  la 
Prusse,  el  ce  n'est  que  depuis  l'invasion  des  puis- 
sances alliées  en  France,  à  la  fin  de  iHi.t,  que  ce 
pays  est  retourné  sous  ta  daminsiion  des  rois  da, 
Prusse;  en  i8iâ,  ilaélé  aggrégé  à  la  confédcratioa 
helvétique  commf;  31.°  canton. 

1.6»  Reuchaielois  se  sont  enrichis  par  leur  indus- 
trie ;  aussi  ont-ils  presque  tous  du  luxe  dans  leurs 
haliillemens  et  imitent-ils  les  modes  françaises;  les 
seuls  habitans  du  val  de  Buz  eniployeni  encore 
l'étofie  qui  étoîl  en  usage  chez  leurs  pèrep,  el  qui 
est  ap|)elée  Milaine,  parce  qu'elle  estmèlûe  de  fil  el 
(le  laine;  celle  étoffe  est  de  couleur  noisette  et  se 
fabrique  dans   le   pays. 

Le  peuple  du  Vignoble  fait  à  l'ordinaire  quatre 
repas  par  jour  et  il  en  lait  cinq  dans  le  temps  des 
grands  travaux  ;  il  boit  alors  du  vin  à  tous  ses  repas  ; 
son  déjeuner  consiste  en  du  café  au  lait;  il  mange 
de  la  viande  à  dîner,  du  paiaei  du  fromage  à  son 
goûter,  el  de  la  soupe  avec  du  légume  k  son  souper; 
son  pain  est  un  mélange  de  seigle  el  de  frcunent; 
les  agriculteurs  des  moniagaes  ee  nourrissent  plus 
35 
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sofaremeni ,  mais  le  café  au  lait  et  la  viatide  ne  leur 
sont  jamais  élraugers. 

§6.  Convtilulion politiqtie ,  Lots,  Rxvenua  de 
l'Elat. 

liX  roi  de  Prusse  est  le  souverain  Aa  pavg  rt 
s'eogage  à  le  posséder  dans  louie  sod  iadépeadance, 
Boainaiiéuabiîiié  eisua  indivisibilité,  en  maintenant 
ses  coutumes,  ses  franchises  et  ses  privilèges  j  il 
garantit  aussî  le  libre  exereice  des  religions  proies- 
iBOle  et  catholique  i  la  religion  ptoiesianle  est  sous 
la  direction  de  la  compagnie  des  paj^ieurs  et  du 
consistoire  qui  conservent  leurs  anciens  druiis ,  et 
apécialemeat  celui  d'élire,  de  suspendre,  de  déposer 
et  de  changer  les  ministres,  et  de  juger  desaSuirts 
qui  concernent  le  saint  ministère. 

La  religion  catholique ,  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'ordre  ei  la  discipline,  est  sous  la  direction  et  sous 
l'autorité  de  l'évéque  de  Lausanne. 

Le  commerce  doit  toujours  être  enlièremenl  libre  ; 
ancune  taxe  ne  peut  être  levée  ou  modiKée  sans  une 
loi  ;  il  ne  doit  jamais  être  porté  atteinte  aux  pro- 
priétés foncières  ou  mobilières  d'une  corporation  on' 
d'un  habitant. 

Nul  ne  peut  être  pourvu  d'un  emploi  civil  ou 
militaire  s'il  n'est  né  sujet  de  l'état  et  habitant  dans 
le  pays;  l'emploi  de  gouverneur  est  seul  excepté 
de  cette  règle. 

Les  audience» ^niralea  sonl,  avec  le  ro!,  l'auto- 
rilé  supérieure  du  canton  ;  elles  se  composent  des 
lo  membres  du  conseil  d'état  les  plus  anciens  ,  ex- 
cepté le  chancelier,  le  procureur  général  et  le  secré- 
taire d'étal,  de  i4  notables  non  conseilUrs  d'état , 
âont  4  sont  ministres  du  S. Evangile,  tous  nommés 
par  le  roi,  des  cheisdes  juridictions  dont  le  noinlH-e 
ue  peut  excéder  a4 ,  et  de  3o  députés,  âgés  au 
moins  de  aâ  ans,  qui  soatnoramés  par  les  divers 
diairicls  du  canton,  c'est-à-dire  par  tous  les  suJRls 
de  l'eut,  4gés  de  aa  ans  ou  plus,  qui  babîienl  le 
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pav>  et  qui  ne  sont  ni  faillis ,  ni  caailamoés  criini- 
ucilemeui,  ni  assistés. 

Aucune  loi  ne  peut  èlre  faîte,  cliaDgée  ou  alirogée 

soDi  elles  qui  déterminent  tout  ce  qui  a  lapport  aux 
îaipoitîtioas  ;  elles. veillent  au  inaialîea  <le  la  coiis- 
litutioQ ,  et  sont ,  à  la  ftn  de  chiique  session, 
requises  au  nom  du  prince  de  faire  counufire  ce  qui 
pouirolt  tendre  au  plus  grand  bien  et  il  la  prospé- 
rité de  l'état.  Aucuue  résolution  des  audienCFS  n  est 
exécutoire  qu'après  avoir  été  revêtue  de  la  sanction 
du  roi  et  avoir  été  publiée  de  sa  part.  I.e  gouver- 
neur de  la  principauté  convoque  les  audiences  gé- 
nérales toutes  les  fois  qu'il  le  juge  conveuahie  ;  mais 
il  ne  peut  s'écouler  plus  de  deux  ans  entre  la  fin 
d'uue  session  et  le  c 


lent  le  gouverneur  qui  déclare  la  session  ter- 
intnée. 

Le  roi  se  fait  remplacer  par  un  gouverneur  et 
par  uu  conseil  d'état  qui  se  compose  ordinairement 
de  ai  membres;  il  nomme  aussi  a  la  plupart  des 
autres  charges  principales.  Les  châtelains  et  les  , 
maires  représentent  le  souierain  dans  leurs  ressorts 
respectif»;  ils  président  les  tribunaux' civils  et  cri- 
minels ,  poursuivent  la  vindicte  des  délits  et  assistent 
quand  ils  veulent  aux  assemblées  communales. 

Il  existe  dans  te  canton  3i  cours  de  justice  civile  . 
en  pretnière  instance  et  3  tribunaux  d'appeL,  savoir 
le»  trois  états  du.  comté  de  Neuchatet  dont  ressortenl 
16  chatelainiesou  mairies,  et  les  trois  états  du  comté 
de  fatleiigin  qui  siègent  au  château  de  Vallengïn  ,  et 
dont  ressorlent  les  cours  de  justice  de  Vallengin  ,  du 
Locle,  de  laSagne,  desBi-enets  ct'de  la  Cliaux-de-Fond. 
Dans  les  cas  de  peiries  criminelles  ta  sentence  est 
revue  par  le  gouverneur  et  par  le  conseil  d'étal,  qui 
ne  peuvent  pas  l'nggraver,  mais  qui  ont  le  droit 
de  l'adoucir  et  qui  donnent  l'ordre  de  l'exéculion. 

Jl  existe  dans  la  principauté  plusieurs  classes  pri- 
vilégiées qui  jouissent  de  droits  particuliers  \  ce  sont 
surtout  les  bourgeoisies  de  Neuclialel ,  du  I.anderon, 
4e  Buudri  et  de  Vallengia.   La  bourgeoisie  dte  Aeu- 
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chatel  a  deux  conseils  composés  de  bourgeois  qai 
résideni  dans  la  ville,  savoir,  le  conseil  des  34  on 
pelit  conseil,  ei  le  conseil  des  4o  ou  grand  conseil; 
ces  deux  conseils  réiittis  Torinent  le  conseil  général 
qui  s'assemble  loiites  les  fois  que  les  afiaires  rexigeiil, 
et  BU  moins  quatre  fois  par  mois ,  sous  la  présidence 
de  son  maître  bourgeois  en  cheij  le  maire  a  le  droit 
de  s'y  trouver  et  y  opine  le  premier.  Les  quatre 
jainiatraux ,  qui  peuvent  être  considérés  comme  un 
abrégé  de  ces  deux  corps,  préparent  tes  maiièr.es 
qui  doivent  y  être  portées;  ils  statuent  sur  If  s  af- 
Âires  qui  ne  sont  pas  asseï  im  portantes  pour  être 
portées  au  conseil  général  ;  ils  dirigeul  la  police  et 
la  caisse  de  la  ville;  ils  se  composent  de  quatre 
tnaîlres  bourgeois  ,  du  banuerei ,  des  deux  mailres 
des  cleù  et  du  secrétaire  de  la  ville;  le  conseil  des 
si  est  aussi  1a  cour  de  justice  deNeuchaiel,  efîaos 
ce  cas  on  l'appelle  le  plaid.  La  bourgeoisie  dtCliena- 
deron  a  deux  conseils  composés,  pour  les  deux  tiers, 
de  bourgeois  résidant  an  Landeron,  et  pour  un  Liera 
de  bourgeois  résidant  à  Cressier,  savoir,  le  conseil 
des  la  et  celui  des  34,  lesquels  en  se  réunissant 
forment  le  conseil  général  de  la  bourgeoisie  qui 
s'assemble  sous  la  présidence  dju  mailre  bourgeois 
en  chef.  Le  petit  conseil  administre  les  affaires  de 
moindre  imporlauce;  il  forme  aussi  la  justice  du 
Landeron. 

Les  lois  de  Neucbatel  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  l'ancien  comté  de  Bourgogne  ;  ce  sont 
d'anciennes  coutumes  qui  n'ont  jamais  été  réunies 
en  un  code  régulier. 

Les  milices  sont  divisées  en  cinq  départemens  qui 
ont  cliacitn  à  leur  tète  un  lieutenant  colonel  cl  un 
major  nommés  par  le  roi  ;  lés  oCBciers  subaUcmes 
sont  nommés  par  le  gouverneur  en  sa  qualité  de 
lieutenant  général  de  l'état;  tes  milices  se  compo.sent 
de  tous  les  liommes  de  )8  à  5o  ans;  elles  sont  dïvi' 
sées  en  âo  compagnies  d'infanterie  et  3  d'artillerie, 
formant  un  total  d'environ  5ooo  hommes  ;  le  canton 
B  au  service  de  Prusse  un  bataillon  de  tirailleurs  que 
le  roi  a  incorporé  dans  sa  garde. 
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Les  revenus  du  roi  se  composent  de»  lods,  c'est- 
à-dire,  d'un  droit  de  six  pour  cent  sur  le  prix  ca- 
pital île  la  Teille  de  tout  immeuble,  de  la  rente  de 
divers  domaines,  et  des  dîmes  ou  cens  du»  par 
certaioB  fonds  de  terre,  du  produit  des  posles  et  des 
péages,  et  de  ta  ïcnte  des  sels;  ces  re\enus  s'élèvent 
par  an  à  environ  i5o  mille  livres,  dont  plus  de  la 
moitié  sont  uccessBiremeul  employées  dans  le  pays- 

7.    Industrie  et  Commerce,   Poids,   Mesures 
et  Monnaies, 

La  partie  montagneuse  du  canton  de  Neuchatet 
n'éloii  encore  au  commencement  du  1 3°  siècle  1^0  une 
espèce  de  désert,  couvertdefovêls,  de  cabanes  isolées 
et  de  quelques  villages  clairsemés;  l'aciivil^  et  l'in- 
dustrie de  ses  habitans  y  ool  dèa-lors  opéré  des  pro- 
diges, et  ont  créé  des  bourgs,  de  ricbes  villages,  et 
une  immense  quamlié  d'habitations  isolées;  le  Locle 
et  la  Cbaux-de-Fond,  qui  u'éloieula^  de  misérables 
villages,  et  qui  occupent  une  deWJkillées  les  plus 
élevées  du  Jura,  à  3ooo  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
peuvent  maintenant  passer  pour  de  jolies  villes,  et 
on  y  arrive  de  Neuchatel  par  de  soperhea  roules. 
D'après  un  recensement  dressé  en  1764,  il  y  avoit 
déjà  dans  le  comté  de  Neuchatel  46o  lîorlogers , 
iBfondeurs,  55  faiseurs  de  boucles,  tI*  falj|''cans  de 
pipes,  99  fabricansdebas,  70  houlonniers,  70  clou- 
tiers,  43  couteliers,  t8  taillandiers,  3793  faiseusesde 
dentelles  et  Sgg  ouvriers  indicuneurs,  eicela  sur  une 
population  de  3aoooames;  dès-lors  l'industrie,  la 
richesse  et  la  population  du  pays  ont  pris  de  nou- 
veaux accroissemens ;  en  1781  ,  sur  près  de  4o,ooa 
habitans  on  n'eu  comploit  pas  lout-à-faîl  (>ooo  qui 
fussent  voués  à  l'agriculture,  preuve  évidente  que  le 
pays  ne  devoii  pas  produire  des  denrées  snfîiiante» 

Eour  sa  consommation  ;  le  nombre  des  domestiques 
ommeBs'élevoità544j  celui  des  domestiques  femmes 
à  1349,  celui  des  indienneurs  à  1774,  celui  des 
faiseuses  de  dentelles  à  34o4,  celui  des  horloger»  à 
3177;  en  1733,  ou  coiuptoil  daus  le  pajs  i843  in- 
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■Jiennenrs,  3853  faiseuses  de  denielles,  et  3458  hor- 
logers ;  en  1796,  on  comptoil  i57g  indiennenr», 
3fi'i8  faiseuses  de  dentelles,  3,^5?  horlogers,  et  49a 
négocians.  En  iHi4,  le  nombre  des  indienneurs 
n'éioit  que  de  8fo,  mai»  par  contre  celui  des  Taî- 
seules  de  dentelles  éioil  de  Â638 ,  et  celui  des  hor- 
logers de  3744  ;  il  y  aroit  dans  le  pays  1^97  do-i 
mrsiiques  feranies.  Les  voyageurs,  qui  ont  parcouru 
depuis  -un  demi-stècle  les  hautes  lallées  neuchale- 
loiscs,  oot  tons  été  singulièrement  frappés  du  speciacle 
qu'elles  présentent,  et  tandis  qu'ils  ne  s'attendnicnt 
k  y  trouver  que  des  chalets  et  des  bergers,  ils  ont 
été  étonnés  de  les  voir  tapissées  de  maisons  solide- 
ment bâties  en  pierres,  commodément  distribuées, 
élégamment  meublées  à  ^intérieur,  et  occupées  par 
des  hommes  aisés,  dont  le  costome  rappelle  les 
habitans  des  grandes  villes. 

Le  commerce  des  prnduiis  dii  pays  se  borne  à 
l'exporiaiion  de  quelques  &omages,  d'un  petit  nombre 
de  bétes  à  cohu,  et  surtout  d'une  certaine  quan- 
tité de  vin  ;  ei^i8<),  l'imporlatloo  da  blé  étranger 
■'élevait  à  une  valeur  de  710,000  francs;  les  Neu- 
chatelois  tirent  aussi  de  Félranger  plusietirs  antres 
matières  premières,  dont  \U  ont  besoin  pour  leur 
consommation  ou  pour  leurs  fabriques;  mais  leur 
industrie  compense  amplement  les  pertes  qu'ils  font 
de  celte  manière  ;  en  1780,  ils  exportoient  déjà  plus 
de  4o,ooo  montres  par  année,  et  ils  fabriquoient 
100,000  pièces  d'indiennes;  leurs  dentelles  étoïent 
déjà  aussi  pour  eus  l'objet  de  grands  bénéfices;  ils 
ont  commencé  à  en  fabriquer  dès  la  tîn  du  17." 
siècle;  ils  les  vendent  depuis  un  batz  jusqu'à  7a 
francs  l'aune,  on  même  darantage ,  et  ils  en  ex- 
portent pour  environ  i,5oo,ooo  francs,  sur  lesquels 
les  ouvrières  en  reçoivent  800,000,  ce  qui  ne  leur 
fait  en  moyenne  que  la  modique  somme  de  8  sols 
par  journée  ,  la  valeur  du  fi)  importé  pour  cette 
fabrication  est  d'environ  i5o,ooo  franes;  on  le  tire 
de  Flandre;  les  villages  de  Fleurier  et  de  Couvet 
dans  le  val  de  ïraTers  sont  le  centre  de  cette  fabri- 
taiioD. 
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Ijes  fabriquera  de  toiles  peintes  datent  ^e  l'année 
1735  \  il  en  existe  six  en  ce  moment  dans  le  cnnloQ, 
et  elles  fabriquent  annuetlemeni  i3o,ooo  piècea  , 
chacune  d'environ  16  aunes;  les  ouvriers  indien- 
neurs  gagnent  en  moj'enne  6  ou  7  hatz  par  }Our. 
L'horlogerie  neuchaicloiae  date  de  la  fin  du  17," 
siècle;  le  premier,  qni  l'ait  exercée  dans  les  mop- 
lagnps,  est  un  habitant  dnpaj's.nORiméDan.J. Richard, 
né  à  la  Sagne  en  i665  ;  depuis  1750,  cette  branche 
d'industrie  a  pris  un  développement  tout  particulier; 
le  canton  exporte  annuelleiuent  i3oi,ooo  montres, 
dont  une  neuvième  à  boëles  d'or,  et  1000  pendules; 
le  prix  des  montres  varie  de  7  francs  à  600  francs; 
le  canton  exporte  aussi  pour  3âo,ooo  livres  environ 
par  an  de  fournitures  cl  d'outils  nécessaires  a  la  ré- 

faration  des  montres;  le  moisdre  gain  des  enfans 
orlogera  est  de  4  à  5  sous  par  jour  ;  les  ouvriers 
faabilps  gagnent  10  à  13  livres  par  jour  ;  la  roovenne 
Aa  gain  de  tous  les  ouvriers  est  de  1  livre  4  sous,  oti 
13  batz,  par  jour;  on  fabrique  anssî  ji  laCbanx-de* 
Fond  des  inslrumens  de  mathématiques  et  de  phy* 
si^e. 

Le  commerce  en  grand  des  Neuchateloîs  ne  date 
guf;re  que  d'un  deini-siècle;  il  leur  a  valu  des  bé- 
oéfices  considérables;  la  facilite,  qu'ils  ont  i  se  pro- 
curer de  l'argent  au  quatre  pour  cent,  contribue  ii 
-  leurs  succès- 
La  livre  employée  pour  peser  tontes  sortes  de 
marchandises  ,  est  <i«  17  onces  poids  de  marc.  Cent 
'  qunrante-quatre  pieds  de  IVeucbatel  équivalent  k  i3o 
pieda  de  Paris;  l'aune  a  5  pieds  9  pouces.  La  pose 
de  vigne  renferme  33,768  pieds  carrés;  la  pose  des 
champs  est  un  peu  plus  foible  ;  Vouifrier  de  vigne 
est  d'un  huitième  de  pose.  La  toise  de  bois  est  de 
i5o  pieds  cubes;  celle  du  foin  de  316;  le  pol con- 
tient deux,  pintes  de  Paris;  le  muid  19a  pots,  et  la 
série  53.  L'émine  ,  pour  mesurer  les  grains,  ren- 
îerme  8  pots;  le  sac  8  émines,  et  le  muid  ui. 

Vingt-un  batz  de  Neuchatel  fout  ao  batz  du  reste 
de  la. Suisse;  la  livre  on  le  franc  de  Tïeuchaiel  est 
de  dis  batz;  sept  de  ces  livres  ea  vaUni  dii>  de 
Fraace. 
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§  8.  Élnt  de  l'Eglise  et  de  C Instruction  publique. 
Etablissement  publics  et  particuliers  ,  Hom- 
mes célèbres. 

La  réformation  s'est  établie  à  Nencbalel  contre  la 
Tolonié  (les  magistrats;  le  contingeot  neuchatclois , 
qui  marcha  avec  une  armée  bernuise  ,  en  iSa^, 
contre  le  dac  de  Savoie,  embratsa  les  principes  <le 
la  réfurmaiion  ,  qui  étoient  iléj^  professés  par  les 
Bernois  ;  en  rentrant  dans  ses  foyrrB ,  il  s'empara  <Ie 
force  de  l'église  collégiale  de  Neucbatel,  renversa 
les  autels,  brisa  Içs  intages ,  et  mallraita  les  cha- 
noineSj  ainsi  que  les  chapelains,  qui  essavèrent  de 
mettre  une  barrière  a  ses  déeordres',  Guillaume  Fa- 
rel ,  prédicateur  ardent,  otigiuaire  du  Dauphioé, 
seconda  puissamment  leurs  eiTorts,  et  enfin ,  le  4 
novembre  i53o,  la  réformation  fut  décrétée  par  te» 
bourgeois  à  la  pluralité  de  i8  suffrages,  en  présence 
et  sous  l'intervention  de  trois  députés  bernois;  les 
sent^  communes  du  Landeron  et  de  Cressier  demea- 
rërent  attachées  à  la  religion  catholique;  ellesforment 
une  population  d'environ  àooo  âmes,  et  relèvent  de 
l'évèché  de  Lausanne.  Les  pasteurs  réformés  ont  un 
Iraiiement  qui  varie  de  70D  à  3000  francs;  ils  sont 
au  nombre  de  35  ,  et  desservent  les  33  paroisses  du 
canton;  celle  de  ISeuchaiel  a  trois  pasteurs. 

L'éducation  primaire  est  bonne  et  généralement 
répandue  dans  le  canton;  elle  est  accessible  à  toutes 
les  classes  des  bahitans;  l'éducation  secondaire  ou' 
des  collèges  est  suivie  dans  les  coltëges  de  Neucbatel 
et  de  la  Cita ux -de- Fond.  Quant  à  l'éducation  supé- 
rieure, lesNeuchatelois  vont  ordinairement  la  puiser, 
à  Genève  pour  la  théologie,  et  en  Allemagne  ponr 
la  médecine.  Les  Jeunes  filles  peuvent  aussi  faire 
leur  éducation  dans  das  écoles  publiques  >  ce  qui 
procure  à  celles  qui  n'ont  pas  de  fortune  line  nou- 
Tclle  branche  de  ressources ,  en  leur  faisant  obtenir 
en  Allemagne,  eu  Hollande  et  en  Angleterre  des 
places  de  gouvernantes  ou  de  bonnes  d'enfans. 

La  société  à'énulationpatriotique,  fondée  en  1791, 
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se  compose  de  16  memlires;  elle  propose  des  ques- 
tions, (lislribue  des  prix,  qui  sont  des  médailles  (i'or 
du  poids  de  la  ou  de  ao  ducats,  et  fait  imprimera 
ses  Frais  les  mémoires  qu'elle  a  couronnés;  ces  mé- 
moires sont  (lé)à  au  nombre  <le  23  ;  ils  roulent  tons 
sur  des  sujets  qui  intéressent  la  principauté- 

La  chambre  d'assurance  cr-nire  les  incendies,  îns- 
liluée  en  1810,  est  une  association  particulière,  qui 
assure  pour  la  somme  de  I7,o32,4oo  livres  7388  bâ- 
timens  qui  ont  été  évalués  33,070,800  livres  ;  deux 
impositions,  chacune  de  demi  pour  mille  des  sommes 
assurées,  ont  plus  que  sufli  pendant  six  ans  pour 
pajer  les  bâiimens  incendiés. 

La  caisse  d'épargnes,  fondée  en  i8ia,  reçoit  depuis 
5  bail  iusqu'à  t68  livres  par  année,  et  en  donne 
33  pour  cent  d'intérêt;  les  dépôts  s'élevoient  au  3i 
décembre  1816  à  90,000  livres  de  Suisse,  qui  appar- 
tenoient  à  plus  de  5o<ï  domestiques  ou  artisans. 

H  s'est  formé,  en  18 15,  une  société  biblinue  à 
l'iinitaiion  de  celled'Angteterre;  elle  possède  quelques 

Le  canton  possède  à  peine  les  denx  cinquièmes  des 
grains  qui  lui  sont  nécessaires;  mais  il  a  des  greniers 
publicsbNeuchatel,  au  Locle,  à  h  Chdux- de-Fond, 
à  Fleurier,  et  aux  Ponts;  ces  greniers  se  remplissent 
ordinairement  dans  les  temps  d'abondance,  et  îournis- 
sent  dans  leslemusdediseltedu  blé  à  un  prix  modéré. 

L'hôpital  de  la  ville  de  Neuchaiel  possède  des 
renies  considérables i  il  a  été  reconstruit,  en  1779, 
aux  frais  du  généreux  David  de  Purj';  ce  bienfaiteur 
de  sa  patrie  laissa  a  sa  mori  deux  ou  trois  millions 
à  la  ville  et  k  la  bourgeoisie  de  Keticbatct,  en  exî- 
géant  que  cet  argent  fut  employé  à  des  œuvres  de 
piété,  de  charité,  ou  d'ulilité  publique. 

La  maison  desorphelKis,  qui  contient  habiluelle- 
ment  3o  ou  4o  enfans  des  deux  sexes ,  est  due  à  un 
marchand  épicier  et  quincailler,  mort  en  1733, qui 
légua  300,000  livres  du  pays  pour  cet  objet;  on  y 
élève  les  enfans  îustju'à  leur  communion ,  qui  se  fait 
'  i  l'âge  de  17  ans,  el  à  leur  sortie  on  leur  paye  ua 
apprentissage  pour  ui^e  profession  uiïlej  depuis  16 
35' 
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ans  environ  les  garçons  Iravaïllent  avec  succès  h  dé- 
fi-icher  ei  à  culiiver  des  terres,  doni  les  produciions 
servent  à  \far  nourriture. 

L'Iiopitat  Pourtalès  est  àà  à  la  générosité  de  Jaques 
II.  (te  Pourialès,  qui  donna  en  1808,  et  peu  de  temps 
eprès  ,  700,000  francs  pour  le  construire;  tt  eel  des- 
servi par  des  dames  hospiiatièrea  de  Besançon,  et 
possède  Su  ou  4o  lits  de  malades,  D'autres  élablisse- 
luena  de  charité  distribuent  des  secours  aux  pauvres 
,(lu  pajs;  maia  iiNeuchatel,  comme  ailleurs,,  l'eupé- 
rience  a  montré  que  plus  les  secours  étoieot  abon-  ~ 
dans,  plus  il  y  avoit  de  pauvres- 
La  ville  de  Neucbatel  possède  uo  cabinet  d'bis- 
loirc  naturelle  qui  lui  a  été  donné  par  le  général 
C.  Dan.  de  Mcuron,  et  qui  renferme  une  belle  suite 
de  coquillages  de  la  mer  des  Indes.  Le  canton 
s'honore  d'avoir  fouri))  à  ra.répiiblique  des  savons 
et  des  littérateurs  des  Oslervald  ,  un  Bourguet,  un 
Bovve,  un  Hotj,  un  de  Monlmollin,  ei  quelques 
autres  hommes  distingués  qui  ont  suivi  avec  succès 
la  carrière  littéraire. 

5  9.    Cartes  géographique» ,    Ouvrages   à 
consulter. 

Ici  isiste  plusieurs  bonnes  caries  du  pays  de  Nen- 
cbatel;  fa  plus  ancienne  est  celle  du  Docienr  Mer- 
veilleux qui  remonte  à  plus  d'un  sièele;  celle  qui 
est  comprise  dans  la  carie  du  Pays-de-Vaud ,  par 
Mallet,  et  celle  de  l'Almanach  belvélique  de  1818, 
Diéritent  aussi  d'être  distinguées  ;  mais  la  meilleure 
de  toutes  est  celle  de  M.  3.  Vf.  Ostervald  qui  a  ë(é 
levée  de  iSot  i  1A06,  et  qui  a  été  gravée  par  Bar- 
rière ;  elle  est  d'une  rare  exactitude  et  contient  de 
très-grands  détails. 

On  peut  sur  la  siotisliqae  da  canton  consnltar 
l'Almanach  helvétique  pour  l'année  1818,  et  l'oMvrsge 
deM.  Ostervald,  iniiiulé:  Description  des  montagnes 
de  la  principauté  de  Neuchatel  et  VaUengin,  u»- 
primé  à  RtucbaleleB  i/Ctf. 
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5  10.  Description  particulière  du  Canton. 

La  TiIle  de  Wcochatel  sur  le  Seyon  a  45oo  hahî- 
Uns;  elle  eal  bien  bâtie  et  s'cmbellil  chaque  année 
par  de  noiiïeauï  bàtimeos  conslruils  arec  élégance  ; 
elle  renferme  plusieurs  édifices  remarquables,  et 
enlr'auires  le  château  où  résidoientlesaociens  princes 
de  Neuchalcl ,  l'église  caihédrale  qui  a  été  bâiie  dans 
le  la."  siècle  par  Berlhe ,  épouse  d'un  coraie  île 
Meuchaiel,  la  maison  de  »ille,  l'bopiial,  et  la  bi- 
bliothèque. 1,  -    1  .  1. 

S.  Biaise  est  un  grand  el  beau  village ,  silué  a  1  et- 
tréraité  orientale  du  lac  de  TSeuchateT j  la  route,  qui 
conduit  (le  là  à  Heuchaiel ,  esl  d'une  lieue  ;  elle  est 
renfermée  par  de  hautes  murailles  blanches  ,  ce  qui 
la  -rend  irès-cliaude  el  falieante  en  été. 

Le  ïal  deRm  a  quatre  lieues  de  longueur,  sur 
no  qiiari-de-licue  de  largeur;  il  est  arrosé  par  le 
Sevon,  ei  comple  23  villages;  au  iS."  siècle,  des 
Genevois,  que  le»  guerres  des  évêquea  de  Geoè*e 
et  des  comtes  de  Savûye  et  du  Genevois  chassèrent 
de  leur  patrie,  vinrent  s'y  établir,  et  y  fondèrent 
les  fillages  de  CoflVane,  de  Haut-GencTeys,  et  de 
Foniaine  ;  le  petit  bourg  de  Vallengin  esl  silué  dani 
cette  vallée,  qui  est  riche  en  champs,  en  prairies,, 
et  en  arbres  fruitiers  ,  et  dont  les  bahitans  sont  fort 
induslrieuTc;  le  nom  de  Vallengin  (Vallts  angina) 
lui  vient  de  sa  situation  dans  une  vallée  trés-élroiie. 
La  vallée  de  la  Sagne  a  la  même  élévation  que 
celle  du  Locle ,  et  4  lieues  de  longueur;  elle  se 
divise  en  deux  parties,  dont  l'une  porte  le  nom  de 
vallée  de  la  Sagne  proprement  dite,  et  Kaulre  de 
vallée  des  Ponts  ;  touiea  les  deux  sont  très-peuplées 
el  industrieuses  ;  on  Irouve  dans  1a  dernière  une 
iource  d'eaux  minérales. 

La  vallée  du  Locle  a  a  lieues  de  longueur  ;  l'hivsr 
Y  dure  sept  mois  ,  et  les  terres  n'y  proiluiseni  presque 
qu«  de  l'herbe,  eu  sorte  qu'on  esl  obligé  d'y  trans- 
porter la  plupart  des  objets  nécessaires  k  la  vie-, 
malgré  la  cherté  excetsWe  «tes  denrées  et  des  loycrS) 
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on  ne  trouve  nulle  part  à  acheter  à  si  bas  prix  ]ea 
OuTrages  de  l'horlogerie.  Les  moulins  souierraias 
des  Roches  près  du  Locle  sont  dignes  de  remarque; 
le  Bled  ,  dont  les  eanx.  se  perdcot  en  cet  endroit 
dans  des  fenles  de  rochers,  y  4  creusé  de  grandes 
cavernes,  et  les  deux  frères  Robert  ont  eu  la  har- 
diesse et  le  talent  d'y  pratiquer  trots,  moulins  qui 
sont  situes  verticalement  les  uns  au-dessus  des  aalres; 
il  existe  dans  le  canton  plusieurs  mouhng  extraordi- 
naiies  du  même  genre. 

La  vallée  de  la  Chaux-de-Fond  a  aussi  a  lieues 
de  longueur;  elle  est  dépourvue  d'arbres,  mais  par- 
semée d'habitations  cl  remarquable,  comme  celle  du 
.  Locle,  par  I3  grande  industrie  de  ses  habiians  ;  elle 
est  ]a  patrie  des  célèbres  mécaniciens  Droi,'  pcr« 
et  Cils. 

La  vallée  des  Brenets  est  parcourue  par  le  Douba 
qnt  j  formoit  autrefois  un  lac,  avant  de  s'être  frayé 
un  passage  pour  en  sortir;  on  remarque  près  da 
«illage  des  Brenets  la  caverne  de  Tofière  dans  la- 
quelle la  nature  a  pratiqué  des  tables  et  des  bancs, 
'  et  où  l'on  entend  nn  écho  extraordinaire;  k  une 
lieue  delà,  on  trouve  dans  une  situation  infiniment 
sauvage  \e  Saiil  duDoul/s ,  ainsi  appelé  parce  que  cette 
rivière  tombe  en  cet  endroit  d'une  hauteur  de  80 
pieds;  elle  fait  jouer  dans  Sa  chute  douie  nouhas, 
ainiii  qu'une  forge  où  l'on  fabrique  des  enclumes. 

La  vallée  de  la  Brévine,quia  a  lieues  delongaeur, 
est  la  plus  élevée  de  toutes  les  vallées  du  canton; 
elle  renferme  le  Uc  d'Etalières  qui  s'écoule  de  U 
même  manière  que  celui  deJoux,  et  dont  les  eaux, 
après  avoir  coulé  sous  terre  l'espace  de  plusieurs 
lieues,  vont  former  la  source  de  la  Beaae  à  S.  Sul- 
pice;  on  a  pratiqué  destnoulins  souterrains  dans  les 
enfoncemens  des  rochers  qui  servent  d'écoulement 
au  lac;  à  peu  de  distance  du  village  de  la  Brévine 
on  exploite  une  mine  de  charbon  de  terre  végétal, 
qui  provient,  à  ce  qu'on  croit,  de  forêts  qui  furent 
englouties  en  i3â6  par  le  tramblement  de  terre,qui 
renversa  la  ville  de  Basie,  et  qui  raragqa  une  grande 
pvti«  de  la  chaiue  du  Jura, 
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La  vallée  des  Verrières  renferme  la  coromane  lie 
la  Coie-aiii.-FéeB  qui  possède  plusieurs  gi'Oiie»,  dont 
la  plus  fameuse  esE  connue  sous  le  nom  lie  temple 
des  fées;  l'entrée  de  celte  derniire  est  très-élroite,"" 
ei  on  Irouve  dans  l'intérieur  trois  galeries ,  dont 
celle  du  milieu  aboutit  à  une  ouverture  d'où  l'on 
découvre  la  vallét  de  S.  Croix  ,  située  dans  le  diiitrict 
d'Tverdun;  à  une  lieue  du  village  des  Yerrières,  et 
sur  le  territoire  fraoçob,  on  trouve  le  château  de 
Joux ,  forteresse  ({ui  a  été  consiraiie  à  une  petite 
dislance  de  la  rivière  du  Doubs. 

Le  val  de  Travers,  <jui  <^st  parcouru  par  la  Bcuse, 
a  3  llèues  de  longueur;  il  l'enferme  plusieurs  beaux 
Tillages,  tels  que  S.  Sulpice  ,  b'Ieurier,  Motiers, 
-Travers,  et  Couvet,  lieu  naial  ^ii  céUifire  borloger 
Ferdinand  Bertlioud,  qui  est  mort  en  1806,  et  qui 
.a  inventé  d'excellentes  montres  mutines,  propres  à 
déterminer  les  longitudes  en  mer;  on  trouve  dans 
celte  vallée  de  ricbes  miites  d'asphalte.  Le  tiliage 
de  Motiers  a  été  habité  par  J.  Jaques  Rousseau  fiui 
•y  a  écrit  ses  Lettres  de  la  montagne;  il  y  fut'  insulté 

rar  les  babitana ,  ce  qui  l'obligeo  à  se  retirer  dans 
île  de  Bienne  ;  près  de  là  ,  dans  une  caverne  vaste 
■et  profonde,  on  trouve  une  glacière  naturelle;  on 
■y  descend  au  moj'en  d'une  éclielte  ;  le  sol  est  couvert 
d'une  couche  épaisse  de  glace,  au-dessus  de  laquelle 
on  voit  s'élever  cinq  ou  six  belles  colonnes  qui  sont 
aussi  de  glace  ;  cette  caverne  et  celle  de  S.  Gporse, 
au;dessus  de  Rolle,  sont  dt^  liès-|>eiit  nombre  des 
glacières  uaturellcs  du  Jura. 
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CANTON    DE    GENEVE. 


%.i.  Situation  ,  Etendue,  y^rmoiries.  Climat, 
Population. 

Xje  canton  i!e  Genève  esi  siiué  dan»  la  partie  mè- 
riilionale  et  occidentale  de  la  Suisse  ;  il  se  compose 
de  l'ancien  territoire  de  In  république  de  Genève  et 
de  diverseacommunes  détachées  de  la  Savoye  et  da 
pays  de  Ges  ;  il  est  borné  au  nord  par  le  canton 
de  Vaud  et  par  In  France,  à  l'occideul  par  la  France, 
au  midi  et  à  l'orient  par  la  Savoye ,  sa  surface  eni  de 
la  lieues  carrées  et  3Go  millifemes  ,  et  ainsi,  à  l'ex- 
ception du  canton  de  Zug  ,  il  est  le  plus  petit  des 
caniuns  de  la  Suisse;  sa  plus  grande  longueur  eit 
de  5^  lieues,  et  sa  plus  grande  largeur  de  3^. 

Les  armoiries  de  Genève  ,  que  la  ville  possède  dèi 
on  temps  très-récuté,  congtsteot  dans  une  clef  ei  na 
aigle,  avec  celte  devise:  Poxt  lenebras  lux;  l'aigle 
indiquoit  que  Genève  était  une  ville  impériale,  et 
l'on  croit  que  la  clef  lui  a  été  ajoutée  par  le  [râpe 
Martin   V. 

Le  climat  du  canton  est  sain  et  tempéré;  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  le  thermomètre  monte  à  a6 
ou  27  degrés;  dans  les  plus  grands  froids  il  descend 
à  'i5  ou  même   18  degrés  au-dessous  de  o. 

La  population  de  la  réptiltlique  de  Genève,  dans 
le  temps  le  plus  florissant  de  ce  petit  état,  c'esl-i- 
dire  en  178;!,  éluil  d'environ  .15  mille  âmes,  sur 
quoi  la  ville  entroil  pour  les  trois  quarts;  maînle- 
nnni  le  canton  entier,  d'après  le  tableau  admis  par 
la  Diète  helvétique,  renferme  44ooo  hahitans,  ce  qui 
fait  ?5t8  âmes  par  lieue  carrée;  ainsi  de  tous  les 
«anioBs  de  la  iiJuisse,  celui  de  Geuëve  est  celui  qui 
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é  la  plus  gran<)e  population,  proportion  gartiée  de 
Bon  éieodtie.  Au  commencement  du  t5.°  siècle,  U 
TÎlle  de  Oenfete  renfermuit  1998  feux  ou  faniillea, 
Du  environ  10,000  âmes;  elle  demeura  dans  cet  état 
Jusqu'au  moment  de  la  réformalion  ;  mais  alors  le 
Itombre  de  ses  haE>iians  s'accrui  rapidement,  niatgié 
l'émigraliondespréireB  et  de  leur»  adhérons;  il  s'éla' 
Toit  à  5o,ooo  en  i55o,  année  où  le  conseil  fut  obligé 
d'ouvrir  un  nouveau  temple  a  l'aflItiRnce  du  puliltc; 
!a  peste,  qui  désola  Genève  en  i5lî8,  et  d^tis  lej 
années  suivantes,  le.,diminua  considérablement,  et 
le  réduisit  à  iâ,ooo;  il  éloil  de  18, .^oo  en  171),  et 
dèslors  il  s'est  accru  progressivement  fusqu'en  178a, 
OÙ  il  panini  a  son  maximum,  et  où  il  Tut  de  3fi,i4o, 
non  compris  les  étrangers;  les  malheurs,  qui  ont 
accompagné  la  révolution  françoise,  ta  langueur  da 
Commerce,  et  la  stagnation  de  divers  genrea  d'in- 
dustrie, ont  diminué  dès-lors  la  population  de  la 
ville  qu'on  n'évalue  plus  luaintensut  qu'à  33  ou  33 
mille  âmes. 

§  3.  Nature  du  aol. 

■  LEcantondeGcnfeveestcomprisenenliprdansleTaste 
bassin,  entouré  par  les  derniers  chninons  calcaires 
des  Alpes  et  par  le  Jura  ;  ïl  constitue  l'eilrémité  mé- 
ridionale de  ce  bassin  dont  le  lac  de  Genève  occupe 
le  fond  -,  son  sol  est  varié  par  des  coteaux  dont  l'élé' 
Talion  ne  surpasse  pas  4oo  pieds  au-dessus  du  nivean 
du  lac  ,  el  dool  la  direction  est  parallèle  a  la  chaîne 
des  Alpes;  le  coteau  de  Cologni  ,  dont  le  point 
culminant  est  ii  Hessinge ,  prend  son  origine  près  des 
villages  de  Choulex  et  de  Vescnas,  et,  se  prolon- 
geant parallèlement  au  lac,  vient  former  la  collînB 
Bar  laquelle  Genève  est  construite  ,  puis  celle  de 
S.  Jean  et  du  bois  de  la  Bâtie,  toutes  autrefois  con- 
tigues  eolr'elles,  mninlenant  séparées  les  unes  des 
autres  par  le  Rhône  et  parVArve,  qui  coulent  dans 
un  lit  profond,  au  niilinu  de  ruchers  de  poudingue 
grossier,  desabte,  et  de  gravier,  dont  ces  collinea 
■ont  cempoiéeii  cette  meute  chaîne  de  coUiues,  en 
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•'avançant  rers  le  sud-ouest,  forme  les  (»>teaiix  ia 
Bwoex.,  deConfianon,  eide  Carligoi.  Parallèlemcot 
■u  coteau  de  Colo^ni,  et  àa  cûié  opposé  du  lac, 
■'étend  le  coieau  de  Pregni  ;  plus  à  l'ouest,  et  toujours 
dans  la  même  direction,  on  trouve  les  coteaux  de 
Peney,  de  Chouillî,  de  Bussia,  et  de  Dardagni.  La 
roche ,  qui  forme  la  base  de  tous  ces  coteaus  et  du 
sol  entier  de  Genève,  est  un, grès  disposé  par  bancs 
peu  inclinés  à  l'horison  et  composé  d'un  sable  grii 
on  jaunâtre,  lié  par  ua  ciment  calcaire;  ce  grès, 
lorsqu'il  est  tendre,  est  connu  dans  le  pays  sous  le 
nom  «le  molasse^  et  est  employé  dans  les  bâtisses, 
lorsqu'on  manque  de  grès  dur.  On  a  trouvé  dtL 
cbarbon  <te  pierre  dans  les  coteaux  de  Dardagni  et 
de  Cologai,  mais  l'espIoitaiioD  n'en  a  jamais  été 
tentée. 

DitrersesobserTations  prouvent  que  lelacdeGeneve 
a  recouvert  autrefois  toutes  les  terres  qui  l'envi- 
ronneul,  ei  que  ses  limites,  près  de  sa  partie  infé- 
rieure, ont  été  d'un  côté  le  jura,  et  de  l'aotie  les 
montngnes  de  Salève  et  des  Voirons,  ainsi  oue  celles 
de  Sioo  el  du  Wuache;  le  passage  de  rEcliiae  étoit 
alors  fermé,  et  le  Wuache,  ainsi  que  le  Jura,  ne 
'"-"■•■'•"■  qu'une  Teule  et  même  montagne;  les  eaus, 
de  quelque  grande  catastrophe,  ouvrirent 
de  l'Ecluse,  établirent  un  courant  violent 
de  cecôié,  et  enirainèreat,  pour  les  déposer  ensuite, 
ces  roches,  ces  blocs,  et  ces  cailloun  roulés  que 
l'on  retrouve  eu  grande  abondance,  et  souvent  en 
«oucbes  de  plusieurs  toises  d'épaisseur,  sur  les  co- 
teaux et  dans  les  plaines  du  canton. 

Le  sol  des  environs  de  Genève  est-si  bien  cultivé, 
«l  le  nombre  de  jolies  maisons  de  campagne  y  b 
■été  tellement  multiplié  que  le  pay.s  tout  entier  res- 
semble à  un  jardin  et  à  un  lieu  destiné  presque 
uniquement  à  la  promeaatle  et  à  l'agrémeDI. 

S  3.  Rivières  et  IjOcs. 

Le  Rhône  sort  du  lac  à  Gentve  el  serpente  en- 
suite, dans  UD  coote  de  ^atie  lieues,  daiu  l'înté- 
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rieor  et  sur  les  bords  du  canton  ;  ses  eaux  sont  pures 
et  transparentes,  en  sortant  du  lac,  mais  elles  se 
troublent  pur  leur  mùUnge  avec  l'Arve,  à  un  petit 
quart  de  lieue  au-dessous  de  Genève;  il  n'y  a  dans 
le  caniOD  d'autres  ponts  sur  le  Rbône  que  ceux  de 
Genève ,  mais  il  existe  divers  bacs  sur  lesquels  on 
peut  traverser  ce  fleuve. 

L'Arve,  rivière  considérable,  qui  prend  sa  source 
dans  le  baut  Faucigny,  achève  son  cours  dans  le 
canton  ,  et  s'y  promène  sur  une  longueur  d'une 
lieue  et  demie;  les  autres  rivières  du  canton  sont 
si  petites  qu'elles  ne  lâeritent  gnères  que  le  titre  de 
ruisseaux;  les  principales  du  côté  du  pays  de  Gex 
EOnt  la  Verso!  et  la  London,  et  du  câié  de  ta  Sa- 
voye  l'Aire,  le  Laire,  le  Foron  et  l'Hermanre  ;  ces 
trois  dernières  servent  de  limites  au  canton  dans  une 
{grande  partie  de  leur  cours.  Toutes  les  eaux  du 
canton  se  rendent  dans  la  Méditeranée  par  le  BbAne. 

Le  lac  de  penève  est  le  seul  lac  du  canton  ;  dans 
la  partie,  oui  lui  appartient,  il  présente  une  sur- 
face  d'une  lieue  carrée  el  352  millièmes;  il  est  à 
peine  large  de  demi  lieue  près  de  la  ville,  et  n'a 
pas  une  lieue  dans  sa  plus  grande  largeur  mesurés 
dans  le  caniou. 

S  4.  Produits  du  pays* 

■■  Dès  long-temps  la  plupart  des  béies  férocei  ont 
été  bannies  du  canton  ,  et  rarement  voit-on  encore 
quelques  loups  et  quelques  sangliers  y  chercher  leur 

fiâlore  pendant  l'hiver;  les  renards,  les  lièvres,  et 
es  hérissons  sont  passablement  oommuns.  Le  canton 
réunit  une  grande  partie  des  oiseaux  qui  sont  dis- 
séminés dans  le  reste  de  l'Europe;  car  outre  une 
grande  variété  d'espèces  propres  au  climat,  son  lac 
est  Fréquenté  par  une  multitude  d'oiseaux  aquatiques, 
et  le  voisinage  des  Alpes  lu!  procure  des  genres 
d'oiseaux  qui  appartiennent  àdes  latitudes  très-sep- 
tentrionales; la  proximité  des  Alpes  et  du  Jura  fait 
que  l'amateur  d' orullhologie  peut  se  procurer  au 
marché  de  Genève  presque  tous  les  oiseaux  de  li 
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BleiwiMr. 

Les  plantes  du  canton  ont  élé  étudiées  par  une  foule 
de  botanistes;  on  les  trouve  décrites  clans  les  Borea 
de  la  Suisse  ei  clans  la  flore  françoîse  de  Lamarck 
et  de  De  Candolie, 

Les  terres  du  canton  ne  sont  point  nnlnrellemenl 
fertiles,  mais  elles  sont  cultivées  avec  soin,  et  l'on 
profile  pour  les  améliorer  de  toutes  les  ressources 

Ju'oflVe  une  grande  population  ;  des  iarriins  fort 
lendns  sont  situés  vers  le  confltient  du  Rhône  et 
de  l'Arve;  ce  sont  les  terrains  qui  ont  le  plus  d« 
valeur  dans  le  pa^s,  et  ils  a'afiVrment  communément 
cinq  louis  la  pose  ;  ils  rournissent  à  la  ville  une  grand* 
pariiecles  légnniesqui  s'y  consomment;  (tsne  craignent 
point  la  sécheresse  ,  parce  que  leur  position  facilite 
en  tout  temps  les  arrosemeus;  aussi  les  années  da 
sécheresse  sont-elles  les  années  prospères  pour  les 
cultivateurs  de  ces  jardins,  parce  qu  alors  leurs  lé- 
eûmes  se  vendent  k  des  pris  élevés,  et  que  cepen- 
dant ils  en  recueillent  à-peu-près  «utaia  que  dant 
les  années  pluvieuses. 

On  voit  peu  de  prés  arrosés  dans  les  environs  dft 
Genève,  mais  beaucoup  de  prés  secs  qui  s'afFerment 
deux  louis  la  pose,  lorsqu'ils  sont  en  bon  étal,  et 
qu'on  a  soia  de  les  tenir  conveoablemeni  clos  ;  le 
produit  mo^en  J'un  pré,  qui  n'est  pas  fumé,  est  au 
plos  de  lo  quintaux  de  foin  par  pose;  celui  des  prés 
fumés  est  de  plus  du  double;  on  compte  dans  le 
canton  3i,5oo  poses  de  prés  ou  vergers,  chaque  pose 
de  ad, 600  pieds  de  roi  carrés,  ce  qui  à  lâ  quintaux 
par  pose  fait  3a3,5cx>  quintaux  par  an.  I^es  prairies 
anificielles  sont  fcirt  en  usage  dana  le  canton  ,  où 
elles  réussissent  particulièrement  dans  le»  terres  lé- 
gères. 

Les  lahonrs  ï  la  pèle  sont  nsiiés  près  de  Genève, 
surtout  dans  les  petits  fonds  qui  ne  permettent  pas 
au  cultivateur  d'entretenir  une  charrue;  la  pomme 
de  terre  remplace  le  blé  dans  un  grand  nombre  de 
•ménages  de  paysans;  on  compte  dans  le  canton  4o 
mille  poses  de  champs  qui  rendent  environ  60,000 
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cotipM  de  graines  par  année,  iDilépendammeDt  des 
semences.  C'esi  à -peu -près  de  quoi  approtision- 
Tirr  pendant  six  mois  la  popidaliou  ilu  canioi). 
La  valeur  des  Iprrea  varie  beaucoup,  eaivant  leur 
nature,  leur  position  ,  et  la  commodité  plus  on 
moins  grande  des  bâiimens  qu'elles  renferment; 
une  foule  de  Genevois  aisés  passent  la  belle  sai- 
son à  la  campagne,  en  sorte  que  les  belles  situa- 
tions donnenl  aux  propriétés  funcières  une  valeur 
qui  n'a  aucun  rapport  aific  leur  revenu;  ce  revenu 
est  en  généralfoible;  on  esiirneqne  celui  que  donnent 
les  prés  est  double  de  celui  des  champs,  ei  que  celui 
des  vignes  est  plus  que  iriple. 

En  1799,  des  moutons  mérinos  ont  été  introduits 
dans  les  environs  de  Genève,  et  déalors  plusieurs 
agriculteurs  en  ont  formé  des  troupeaux,  ei  ont 
même  contribué  à  répandre  dans  toute  l'Europe  ces 
précieux  animaux. 

I^  pris  moyen  du  fourage  prïs  de  Genève  est  de 
deux  francs  le  quintal,  poids  de  i3  onces;  ce  prix 
est  trop  bant  pq^rT^ue  le  cultivateur  élève  lui-même 
les  bestiaux  dont  il  a  besoin;  mais  il  lui  est  plus 
avantageux  de  les  acheter  dans  la  force  de  l'âge ,  et 
de  les  faire  venir  des  parties  voisines  de  la  Savoye 
et  delà  France,  ou  de  la  Suisse.  En  1817,  il  existoit 
dans  la  partie  rurale  du  canton  de  Genève  a64o 
propriétaires,  id4â  boeufs,  7 o35  vaches  ou  génisses, 
lo37  chevaux,  et  83,8o5  poses  de  terrain  en  culture. 

On  compte  46oo  poses  de  vignes  et  4700  poses  de 
hulins  dans  le  canton  -,  Te  produit  mo^en  de  ces 
vignes  et  hulins  est  de  Cooo  chars  de  vin  par  an, 
son  de  4,4oo,ooo  bouteilles  ordinaires.  Les  soins, 
que  les  Genevois  donnent  à  la  culture  de  la  vigne, 
ne  sont  ni  si  grands  ni  si  bien  entendus  que  dans 
les  vignobles  du  canton  de  Vaud  ;  ils  arrachent  rare- 
ment les  anciennes  vignes  pour  les  replaaier,  et  se 
contentent  presque  louiqurs  de  les  provigner;  leurs 
Tins  sont  dune  qualité  médiocre,  et  aussi  l'impor- 
tation des  vins  étrangers,  et  surtout  celle  des  vins 
de  France,  est-elle  considérable. 

Les  ouvriers  de  terre  se  rassemblent  le  dimanche 
malin  dans   la  place   du  Molard  à  Genève;  ils  j 
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Tienneni  souvent  de  plusieurs  lieues  de  distance ,  et 

apportent  avec  eux    leurs  outils  ;    c'est  dans  cette 

Îlace  où  ils  sont  engagés  par  les  propriétaires  pour 
i  courant  de  la  semaine  i  leur  salaire  se  6xe  an 
nooient  de  t'engagement  ^  il  varie  suivant  la  presse 
des  travoux  et  la  concurrence  des  demandes  ;  il  est  en 
moyenne  pendant  la  belle  saison  d'uu  fraoc  de  Suisse 

Far  jour,  outre  une  bouteille  de  vin  et  la  soupe  que 
on  trempe  le  malin  ei  le  soirj  dans  les  campagnes 
éloignées  de  la  ville  on  nourrit  en  entier  les  ouvriers, 
et  alors  leur  salaire  en  argent  n'est  guère  ^ue  la 
moitié  de  ce  qu'il  est  lorsqu'on  ne  les  uourrtt  pas. 

S  5.  Histoire ,  /inliquitéa  ,  Mœurs  et  langage 
des  habitans, 
Genève  aroit  déjà  le  titre  de  ville  au  temps  où  lea 
Bomains  pénéirèrent  dans  la  Gaule;  elle  demeura 
■oumiseàces  conquérans  pendant  plus  de  cinq  siècles, 
et  fut  le  centre  d'une  province  considérable  ;  en  43f>, 
ellegiassa  sous  la  domination  des  Bourguignons  qui 
en  firent  une  des  capitales  de  leur  royaume;  elle  leur 
fut  enlevée  dans  le  siècle  suivant  par  les  Ostrogoihs 
qurnela  possédèrent  que  i5  ansetqui  la  cédèrent  en 
â36  aux  Francs  ou  François  ;  ceux-ci  y  exercèrent 
le  pouvoir  souverain  pendant  trois  siècles  et  demi 
ÎDsqu'au  temps  de  la  décadence  des  successeurs  de 
Charlemagne  ;  ensuite  Genève  fit  soccessiveraent 
partie  dii  royaume  d'Arles  et  dn  second  royaume 
de  Bourgogne  ;  plus  tard  elle  fut  ensanglantée 
par  les  longues  querelles  de  ses  comtes  et  de  ses 
évéques,  qui  se  disputèrent  la  suprématie  dans  ses 
murs;  dans  le  i3.*  siècle,  les  comtes  de  Savoie  ac- 
quirent de  grandes  possessions  aux  en\ironsdeGenè*e 
et  deviurent  redoutables  pour  les  deux  antagonistes 
,  dont  nous  venons  de  parler  ;  de  là  naquirent  de  nou- 
Telles  luttes  dont  les  Genevois  profitèrent  pour  vendre 
cbèretnent  leurs  secours,  et  pour  acquérir  des  privi- 
lèges qui  furent  ensuite  le  fondement  de  leur  indé- 
pendance :  l'évéque  Adbémar  Fabri  confirma  en 
1387  ces  privilèges,  et  en  forma  un  recueil  qui  lievint 
une  espèce  de  code  que  les  Genevois  étudièrent  avec 
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soin.  Le  comté  du  Genevois  fut  rénn!  en  i4oi  à  celui 
rie  ftafoie,  et  dès-lors  lescomtesde  Savoie  acquirent 
dans  Genève  une  autorité  qui  fol  plus  d'une  fois  sur 
le  point  de  l'emporter  sur  les  droits  de  t'éïéqne  et  des 
citoyens;  pendant  le  lâ'  siècle,  et  pendant  la  pre- 
mière partie  da  16° ,  ils  disposèrent  presque  toujours 
du  siège  épiscopal  deOenève,où  ils  ne  cessèrent  de 
placer  des  princes  de  leur  famille  ^  le  duc  de  Savoie, 
Charles  lli ,  fit  surtout  de  grands  efTorts  pour  sou- 
mettre Genève  à  sa  domination  ;  mais  les  Genevois 
irouvèrent  des  secours  dans  les  cantons  de  Friliourg 
et  de  Berne,  qui  contractèrent  aveceux  des  alliances, 
et  dans  l'amonr  ardent  de  la  liberté  qui  les  aiiimoll  ; 
enfin ,  la  réforniation  acheva  ce  <jue  le  patriotisme 
avoit  commi;ncé;  elle  fut  admise,  en  i53â,par  tous 
les  ordres  des  citoyens,  et  la  république  fut  pro- 
clamée i  pendant  près  de  80  ans  encore  Genève  lutta 
péniblement  pour  sa  liberté  ;  mais  elle  ne  calcula 
aucun  sacrifice  pour  la  conservation  de  ce  bien  pré' 
cieux  qu'elle  avoit  acquis  au  pris  du  sang  de  ses 
citoyens;  elle  contracta  en  i584  une  alliance  avec 
les  cantons  de  Zurich  et  de  Berne ,  et  plus  lard  elle 
fit  des  traités  avec  Henri  1  lï  et  Henri  1  Vrois  de  France  j 
elle  termina  en  t6o3  ses  longues  guerres  avec  le 
duc  de  Savoie ,  et  ensuite  pendant  près  de  deux  siècles 
elle  jouit  d'une  paix  extérieure,  qui  faciUla  dans  ses 
murs  les  progrès  de  la  civilisation,  des  arts,  des 
sciences  et  du  commerce  ;  elle  parviut  à  un  haut 
degré  de  prospérité,  mais  elle  troubla  sou  bonheur 
par  des  disiiontions  intestines  ;  en  179a  ,  son  gou- 
Ternement  légitime  fut  renversé  par  une  faction  po- 
pulaire qui  étoit  enhardie  par  la  protection  des  ja- 
cobins françuis  ;  elle  tomba,  le  i5  avril  1798,  au 
pouvoir  de  la  république  françoise,  et  le  3o  dé- 
cembre i8t3  elle  recouvra  son  indépendance;  en 
i8id,  elle  a  été  agrégé.e  k  la  Suisse  comme  aa* 
canton  ;  \e  congrès  de  Vienne  et  les  derniers  traités 
de  Paris  ctde  Turin  lui  ont  assuré  un  agrandissement 
de  terri  oire  et  une  libre  communication  avec  te 
ceste  de  la  ,>uisse. 

AppoUoD  étoit  autrefois  le  dieu  le  plus  révéré  k 
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Genève  ;  il  avoit  un  temple  sur  te  même  emplncé- 
meut  011  a  été  construit  ,■■■-■"■ 
■  rouher  qui   porte  le  nom 
grec  NiiTtn,  Neptune)   sei 
a'aulel  eus  pécheurs  et  éto 
trouvé  dans  le  1 7'  siècle ,  1 
petites  haches  et 
ceux  (|uî  portoient  cliei 
ou  aecespita  ,  et  qui  ser 
destinés  aux  sacritices;  cesii 

tarmi  les  raretés  recueillies  dans  la  bihlîoihëque  de 
.  ville. 
Les  noms  de  plusieurs  villages  ilw  canton  témoi- 
gnent en  faveur  de  leur  origine  romaine  j  iiits  sont 
ceux  de  Cologni  et  fie  Cotlonae  ,  qui  vionueni  évi- 
demment (Su  latin  coA?nia  (colonie  );  tels  sont  encore 
ceux  de  P resinge  ,  Pupllnge  ,  Corsinge ,  Besiiitge , 
Mertinge  et  autres  semblables  qui  annoncent  d'an- 
ciens camps  des  Romains,  ou  d'anciennes  enceintes,  et 
qui  paroissent  dérivés  des  noms  PetrU-inctus ,  Publii 
vinelHs ,  Curlii  ou  Corsicinctuf ,  Bessi  cînctus ,  Merli 
ou  Meruli  cinctiis.  Les  rois  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race,  qui  ont  habité  Genève,  avoieut  leur 
palais  à  côté  de  la  porte  de  la  ville  qui  communî- 
quoit  au  quartier  du  Bourg -de- Four. 

Les  Genevois  placés  entre  la  France  et  la  Savoie, 
et  près  de  la  Suisse  allemande,  participent  à  la  pb^- 
aionomie  el  au  caractère  des  babitans  de  ces  diverses 
contrées)  ils  sont  moius  vifs,  moins  gais,  moins  lé- 
gfrseimoinsgracieux  que  les  François,  moins  flegma- 
tiques, moins  penseurs  et  moins  silencieux  que  les 
Allemands  ;  ils  ont  d'ailleurs  les  qualités  qui  carac- 
térisent les  Suisses;  ils  parlent  la  langue  françoise, 
mais  l'accent  du  bas  peuple  de  la  ville  de  Genève  • 
quelque  chose  de  dur  ;  les  paysans  emploient  un 
patois  qui  ressemble  beaucoup  aux  patois  qui  sont 
en  usage  dans  les  parties  voisines  de  la  Savoie ,  de 
la  France  et  du  canton  de  Vaud  ,  mais  qui  en  diiFèrfl 
cependant  sous  quelques  rappnris  ;  ce  patois  n'est 
point  tout-à-faii  te  même  dans  les  diverses  parties  du 
canton  ;  deux  pa/sans  ,  l'un  de  la  partie  oriCaiale 
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«t  l'aulre  de  la  partie  occideniale  ,  reconnoissenl ,  ^ 
leur  niaiiîëi'e  tie  parler , (qu'ils  ne  soDtpasUasiuéiues 
Tiliage». 

§  6.  Constitution  politique.  Revenus  de  l'Etat. 

Lb  pouvoir  soaveraÎD  M.  le  gouTerneineni  sont 
caufiés  à  un  conseil  représeniaûf ,  à  quatre  s^n<lics  et 
à  un  conseil  d'état.  Les  nietiibrea  du  conseil  repré- 
sentatif sont  élus  par  des  assemblées  électorales  ,  qui 
se  composent  de  tous  les  bourgeois  ,  âgés  de  afi  ans 
ou  plus  ,  qui  payent  au  moi'as  30  fruncs  de  coolri- 
buiions  directes  ,  et  qui  ne  sont  ui  raillis  ,  ni  do- 
mestiques ,  ni  assistés  ,  ni  flétris  par  un  jugement 
infamaoli  qui  sontarm^s,  équipés  etbabîllés  d'uni- 
forme ,  à  mnits  que  leur  âge  ,  leur  état  ou  leurs  in- 
Ërmités  ne  leur  aient  obtenu  une  dispense  du  service 
militaire.  Lespasteurs,  les  curés,  les' professeurs  de 
l'académie  cl  les  membres  de  divers  établissemeus 
publics  sont  électeurs  de  droit. 

Le  conseil  représentaiif  est  composé  de  a5o  dé- 
puléslnïques ,  âgés  au  moins  de  3o  ans  s'ils  sont  céli- 
bataires ,  ou  de  a?  s'ils  sont  mariés ,  et  des  38  ntem- 
bres  du  conseil  d'état  ;  cliaque  année  on  le  renouvelle 
de  3o  places;  il  a  le  pouvoir  législatif;  il  règle  les  - 
impôts  et  les  dépenses  du  canton,  nomme  aux  prin- 
cipaux emplois  ,  discute  les  comptes  du  conseil  d'état 
et  exerce  tous  les  autres  pouvoirs  souverains  ;  il  doit 
nécessairement  éire  convoqué  deux  fois  par  année  , 
dans  les  mois  de  mai  et  de  décembre  ,  et  peut  être 
convoqué  plus  souvent  si  le  conseil  il'état  le  juge 
convenable.  Les  dépuiée  au  conseil  représentât! fâgéi 
de  3â  ans  accomplis  sont  seuls  étigibles  aux  places  de 
conseillers  d'état. 

Le  conseil  d'éiala  le  pouvoir  exécutif  et  l'initiative 
des  lois  ;  il  est  présidé  par  les  quatre  syndics,  qui 
sont  élus  chaque  année  dans  le  conseil  représentatif, 
et  qui  entrent  en  fonciioas  le  3i  décembre  ,  jour 
«niversaire  de  la  restauration  de  la  république. 

L'administration  de  la  justice  est  confiée  a  qualrC 
tribunaux,  savoir  1  celui  de  comateroe,  celui  Je  ïa»- 
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dience ,  la  cour  suprême  et  le  tribunal  de  recoure  ;  le* 
jugei  du  tribanaî  de  commerce  sont  choisis  parmi 
les  priacipaaï  négoclaus  du  caalon  et  par  eux  ;  ils 
conooissent  de  toutes  les  afiaircs  de  commerce.  Le 
Iribuna)  de  l'audieDce  connoit  de  toutes  les  autres 
sIFaires  ea  première  ioslance  ;  il  se  divise  en  deux 
chambres,  qui  onicbaciine  leur  président  pris  dans 
le  conseil  d'élat ,  et  dont  l'une  s'occupe  des  afidires 
civiles,  et  décide  sur  la  mise  en  accusation  pour  les 
affaires  correcliounelles  et  criminelles  ,  et  l'autre 
cunnoÎL  de  toutes  les  affaires  de  simple  police  et  cor- 
reclionnelIes'ilesmemlJresde  cette  dernière  chambre 
sont  eu  outre  chargés  de  l'iasiriiction  des  aUdires 
criminelles. 

Sic  ctudileurs  <{ui  fopt  partie  du  tribun.il  de  Vau- 
dleoce  ,  remplissent  de  plus  tes  fonctious  qui  ,  en 
France,  sont  attribuées  aux  juges  de  pals  etnux  com- 
missaires de  police;  ils  ont  chacun  uu  arrondissement 
tant  de  la  ville  que  de  la  campagne,  où  ils  sont  par- 
ticulièrement tenus  de  maintenir  le  bon  ordre  et  de 
concilier  les  difficultés  de  toute  espèce. 

La  cour  suprême  a  deux  présidens,  l'un  pour  îe« 
affaires  civiles  ei  l'autre  pour  les  affaires  criminelles; 
elle  se  compose  en  outre  de  deni  juges  conseillers 
'  d'état  qui  jugent  seulement  au  civil ,  et  de  six  autres 
juges  outre  les  suppléa  os  ;  clteconnoi't  des  appels  des 
antres  tribunaux,  et  même  de  ceux  du  conseil  d'état 
en  matière  de  couientien^Ladmiaistraiir,  et  elle  juge 
les  procès  criminels. 

Le  tribunal  de  recours  composé  de  .^9  membres ,  et 

E résidé  par  un  des  syndics  ,  fait  les  fonctions  de  iri- 
unal  de  cassation ,  et  est  trihupal  de  grâce  pour  lei 
affaires  criminelles  qui  emportent  une  peine  infa- 
mante et  affliciive. 

1^  ministère  public  ,  composé    d'un  procnreur- 

Sénéral  et  de  deux  substituts,  est  chargé  spécialement 
eveillrrau  maintien  des  lois,  à  la  conservation  des 
propriétés  et  des  droits  publics  ,  et  en  général  à  tout 
ce  (]ui  intéresse  l'ordre  public  \  il  est  appelé  è  donner 
des  conclusion;  devant  les  tribunaux. 
Les  sindicg  ont  i3oo  francs  de  iraileinent,  les  con- 
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seillera  d'état  S5o  ,  les  prési<(ens  des  tribunaux  de 
l'audience  cl  de  la  cour  suprême  laoo  ,  les  autres 
juges  6oo;le3  auditeurs  et  lessubstitutsdu  procureur- 
général  4oo  ;  les  membres  des  tribunaux  de  recours 
et  de  commerce  et  les  députés  au  conseil  représeu- 
(atif  ne  sont  point  payés. 

Tous  les  fonctioDiiaires  publics  du  canton  ont  pour 
costume  an  habit  noir  ;  les  conseillers  d'état ,  les  pré- 
sidens  des  tribunaux,  le  procureur- général  et  les 
auditeurs  portent  t'épée.  Les  huissiers  portent  des 
manieaaxauscouleurs  du  canton:  savoir,  mi-partie 
rouge  et  jaune. 

Les  revenus  de  l'état  sont  de  trois  à  quatre  cent 
mille  francs  i  Î'b  se  composent  surtout  d'un  impôt 
foncier,  d'un  impât  personnel  appelé  iaxe  des  gardes  , 
des  droits  d'en  registre  ment ,  de  timbre  et  d'hypo- 
thèijuesi  de  ceux  d'octroi  et  de  douane,  et  eo6n  den 
bénéfices  sur  la  vente  du  sel  et  sur  la  poste  aux 
lettres. 

S  7.  Industrie  et  Commerce,  Poids  et  Mesures, 
Monnaies» 

Gebève  est  nne  ville  essentiellement  indnstrieusa 
et  commerçante  ;  elle  ne  poarroii  subsister  sans  ses 
fabriques  et  son  activité  mercaniile  ,  car  ses  res- 
sources territoriales  ne  suffisent  pas  à  ses  besoins,  et 
set  importations  de  l'élrsagersont  con si •( érables  ;  eb 
1813,  elle  consomma  iSga  bœufs,  a3o  vacbes,  14,676 
veaux,  I7,54i  moutons,  100  chèvres,  2ig8  porcs,  - 
aaSocbevream.  85ooUïre8deïîandedépécée,42,3i4 
setiers  de  via  ,  70,000  coupes  de  blé  ,  3o,ooo  cliariols 
de  bois  à  brûler,  pris  au  port  dn  Bois ,  38  à  4o  mille 
"■"""""S  de  charbon. 


De  toutes  les  fabriques  du  canton  la  plus  impor- 
tante est  celle  d'horlogerie  et  de  bijouterie  ;  elle  com- 
mença h.  s'établir  à  Genève  en  1587  ;  les  premier* 
réglemens  du  conseil  d'état  sur  l'horlogerie  sont  du 
mois  de  janvier  1601  ;  en  i685,  on  comptoit  à  Genève 
100  maures  horlogers  et  3oo  ouvriers,  qui  fatsoient 
5000  uionires  par  année,  outre  80  maîtres  cl  aoo  ou- 
jii 
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vriers  or{iê*res  ou  joailliers  ;  eo  iGgo,  le  goorerne- 
luent  créa  la  maîtrise  des  moqieurs  de  boites;  dès- 
lors  la  fabrique  d'horlogerie  n'a  cessé  de  faire  des 
progrès  juMju en  178g  où  elle  alleignit  son  plus  liant 
point  de  prospérité  ;  elle  occupoit  alors  plus  de  4ooo 
indifidus  dans  la  «ille  seule,  et  plus  de  aooo  dans 
]es  fabriques  auiîliairesquis'étoienl  éiabliesdans  les 
villages  voisins  de  la  TÎlle ,  à  Vevey  ,  à  Sainte-Croix  , 
dans  la  vallée  de  Joux  et  dans  le  district  de  Cluses 
en  Savoie. 

L'usage  des  petites  motilres  pour  fenames  date 
d'une  vingtaine  d'années;  il  a  pris  naissance  à  Genève 
et  a  été  la  principale  ressource  des  horlogers  gene- 
vois pendant  les  années  malheureuses  où  la  guerre 
paraij'snil  le  commerce.  La  découverte  des  nssorts 
timbres  date  de  la  même  époque  ;  on  la  doit  à 
MM.  Favre-SalomoD  de  Genève  et  laaac-Daniel 
Figuet  de  la  vallée  de  Joux  ;  ces  artistes  ingénieux 
ont  eu  l'idée  d'emplojer  des  ressorts  d'acier,  su  lien 
deflAlesou  de  timbres  pour  produire  des  sors,  d'abord 
dans  des  boîtes  d'^ine  certaine  grandeur  ,  puis  dans 
des  machines  d'un  Irès-petït  volume  ;  les  ressorts 
timbres  adaptés  aux  montres  a  répétition  ont  permis 
de  changer  et  de  varier  à  l'infini  la  forme  des  noîtes, 
ce  qui  ne  pouvoit  avoir  lien  avec  les  anciens  timbres. 

Le  nombre  des  individus  occupés  en  ce  moment 
à  Genève  dans  les  fabriques  réunies  d'horlogerie , 
de  bijouterie  et  d'urfévrerie  ne  dépasse  pas  a8oo  ; 
mais  la  quantité  d'ouvrages  fabriqués  est  plnsi^nai- 
dérable  qn'eni789,  ce  qni  est  dÂ  aux  perfectionne- 
mens  de  Fart  et  aux  moyens  d'exécution  ptss  prompts 
qui  ont  été  mis  en  usage;  les  ouvriers  gagnent  moins 
qu'ils  ne  gagnoient  autrefois  ,  ce  qui  tient  à  la  baisss 
du  prix  des  montres  ;  elle  est  telle  que  nonr  plusieurs 
ouvrages  les  ouvriers  ne  reçoivent  pas  le  qnari  de  c« 
qu'on  leur  donnoit  il  y  a  ^  ans. 

Il  se  fabrique  annuellement  à  Genève  70,000 
montres,  dont  les  onie  douEiémes  en  or  et  le  reste 
en  argent  ;  la  moitié  des  montres  d'or  sont  de  petite* 
montres  de  femmes  ,  un  quart  sont  des  montres  k 
répétition,  dont  Une  nartia  &  musique,  l'airire^Mrt  , 
sont  des  montres  ai*apies  pour  hommes.  | 
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Les  ouvriers  de  Genève  emploient  dans  les  Iwnncs 
années  75,000  onces  d'or  ,  âooa  marcs  d'argent  et 
~pour  34o,ooa  francs  de  pierres  précieuscH;  iissoulsur^ 
veillés  avec  soin  par  das  inspecteurs  et  par  une  com- 
niiision  qui  est  présidée  par  un  syndic,  el  qui  a  le 
litre  de  Contmiasion  de  surveillance  du  litre  dex  ou- 
vrages d'oret  d'argeiU ;  celte  surveillance  a  pour  but 
de  procurer  k  la  fabrique  gunevoise  un  baut  degré  de 
confiance. 

Le  canton  de  Genève  possède  depuis  pen  deux  Ta- 
friques  <le  drapaet  dès  long-temps  deux  grandes  ma- 
nufactures d'indiennes;  il  avo<t  aussi  en  1816  3o 
tanneries;  mais  ces  brandies  d'industrie  sont  en  ce 
moment  languissantes,  ce  qui  doit  être  attribué  en 
partie  à  la  ddficnlté  d'en  faire  passer  les  produits  en 
pays  étranger  et  en  partie  à  la  peine  que  l'on  éproure 
a  se  procurer  les  matières  premières  qui  sont  néces- 
saires pour  ces  fabrications. 

Le  poids  en  usage  à  Genève  est  la  livre  de  18  onces; 
Ib  mesure  des  graines  est  la  coupe;  la  coupe  de  blé 
pèse  environ  1 16  livres;elle  se  divise  en  quatre  ^uirrte, 
et  le  quart  en  quatre  quarteronit  ;  la  mesure  des  lir 
quidesest  lecAor,  qot  se  divise  en  la  seiiers,  lesetier 
en  34  quarteron»  ,  et  le  quarteron  en  3 /wït;  chaque 
pot  fait  une  forte  bouteille. 

La  mesure  des  longueurs  est  la  toiêe  de  D  pieds 
de  roi;  la  mesure  des  surfaces  est  la  pose  qui  coa- 
tient  4oo  toises  ou  356oa  pieds  carrés. 

Genève  a  deux  espèces  de  monnoies  qui  lui  sont 
particulières,  \t  florin,  qui  se  divise  eu  13  peiitssols, 
«t  la  livre  courante,  qui  se  divise  en  3U  sols  argent 
courant  et  qui  vaut  3  florins  et  demi ,  c'est-à-dire^ 
»n  pen  plus  que  la  livre  suisse,  puisque  cette  der- 
nière ne  vaut  que  3  tlorius  et  3  petits  sols;  16  livres 
de  Suisse  équivalent  à  5i  florins  de  Genève  et  à  i4 
livres  to  sols  6  deniers  argent  courant:  On  a  frappé 
a  Genève  des  pisloles  et  des  triples  pistoles  en  or; 
Ja  pistole  valoit  55  florins;  on  a  frappé  en  argent 
-des  écus  de  6  livres  de  France,  des  écus  de  S  livres 
argent  courant,  des  demi  et  dés  quarts  d'écus,  des 
-{Mecea  de  10  et  4e  fi  toU  argent  courant,  ei  des  piècçi 
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de  i5  petits  sois.  Lk  monnaies  de  billon ,  frappées  à 
Genève,  sont  des  pièces  de  6 ,  de  3 ,  de  i^,  de  i , 
de  -^  et  de  ^  peiiis  sols;  depuis  long-temps  on  ne 
frappe  plus  à  Genève  de  monnoie  de  cuivre. 

J  8,  Elat  de  l'EgUae  et  de  l'Instruction ,  Eta- 
bliasemens  publics  et  particuliers ,  Hommes 
célèbres. 

Les  prolestans  Tormeni  à-pen-près  les  deux  tiers  de 
la  population  du  canton;  leur  clergé  jouit,  dès  le 
temps  de  la réformalion,  d'une  réputation  niéniée  de 
coonoissances  ,  de  talens,  de  sagesse  ,  et  de  cèle; 
depuis  plus  d'un  siècle  et  demi ,  il  doit  aussi  être 
cité  pour  sa  modération  et  sa  tolérance  ;  content  des 
fonctions  modestes  et  honorables,  qui  lui  sont  con- 
fiées, il  ne  cherche  poipt  à  les  étendre  en  fuisant 
des  prosélytes,  et  son  but  principal  est  de  faire  du 
bien,  en  donnant  lui-même  l'exemple  des  vertus 
qu'il  recommande.  De  divei'ses  parties  de  l'Europe 
on  voit  arriver  à  Genève  des  candidats  au  S.  Minis- 
tère qui  viennent  puiser  des  connaissances  dans  son 
académie;  ces  candidatsou  étudia  nsdémeurent  quatre 
ans  dans  l'auditoire  de  théologie,  et  y  suivent  let 
leçons  de  quatre  professeurs;  lorsqu'ils  onisubi  leurs 
derniers  examens,  ils  sont  consacrés  en  qualité  de 
ministres  du  S.  Evangile;  ils  ne  prennent  le  titre 
de  pasteurs  que  lorsqu'ils  sont  chargés  de  l'aduiinis- 
tration  d'une  paroisse  ;  la  réunion  des  pasteurs  forme 
la  vénérable  compagnie ,  qui  a  inspection  sur  le  culte; 
elle  est  présidée  alternativement,  de  semaine  en 
semaine,  par  chacun  des  pasteurs  de  la  ville,  et  ce 

E résident  lempornîre  prend  le  titre  de  modérateur  ; 
;  plus  ancien  des  pasteurs  de  la  ville  est  doyen  de 
la  compagnie.  Plusieurs  ministres  genevois  occupent 
avec  honneur  des  cures  en  paj's étrangers;  on  compte 
en  outre  quatorze  pasteurs  dans  la  vUle  de  Genève, 
et  douze  dans  la  campagne,  outre  une  vingtaine  de 
ministres  non  encore  placés,  et  unequaranlained'étu- 
dîans  dans  Tauditoire  de  théologie.  Chaque  com- 
niuoe  catholique  du  canton  a  son  cnré ,  avec  oa  sani 
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TÏcaire ,  sniTant  l'éli^ndue  de  la  pnroisse  ;  les  rérorméi 
allemands  et  ceux  de  la  confession  lulhérienne  ont 
les  uns  et  les  autres  à  Genève  une  église  dans  la- 
quelle ils  célèbrent  leur  culte  en  allemanil;  IcsAn- 
glois  ont  aussi  une  église  à  Génère;  les  Juif»  ont'' 
une  synagogue  a  Carouge  ;  mais  leur  nombre  a  beau- 
coup diminué  depuis  quelques  années. 

Si  Genève,  malgré  sa  petitesse ,  a  acquis  quelque 
réputation  en  Europe,  elle  le  doit  essentiellement 
à  ses  étabtissemens  d'iustruction  publique  et  aux 
kommes  distingués  qui  y  ont  puisé  leur  éducation; 
dès  l'année  i439,  elle  eut  une  école  oii  l'on  eosej- 
snuit  le  latÎD,  la  grammaire,  la  logique  et  les  arts 
libéraux  ,  et  ^Zo  ans  plus  tard,  Calvin  et  le  conseil 
d'état  fondèrent  le  collège  et  l'académie  qui  llco-: 
rissent  encore  de  nos  jours;  chaque  année,  au  milieu 
du  mois  de  juin,  les  écoliers  qui  se  sont  distingués 
dans  les  classes,  reçoivent  publiquement  drspris  qui 
consistent  en  médailles  d'argent,  dans  l'église  cathé- 
drale de  S.  Pierre;  les  pwfesseurs  y  prononcent  al- 
ternativement des  discours  sur  les  divers  sujets  {|ui 
appartiennent  aux  sciences  qu'ils  enseignent;  celle 
cérémonie ,  qui  est  une  fête  pour  le  canton ,  est  con- 
nue sous  le  nom  deJ^romotions,  parce  que  c'est  alors 
aue  ce  fout  les  promotions  ou  passages  des  écoliers 
'une  classe  dans  une  autre;  le  collège  et  l'académie 
ont  reçu  divers  accroissemens  à  mesure  que  les  cir- 
constances l'ont  exigé  ou  permis;  actuellement  le 
nombre  des  élèves  est  d'environ  800  pour  le  collège, 
et  de  100  pour  les  divers  auditoires;  les  leçons  du. 
collège  et  de  l'académie  sont  à-peu-près  gratuites, 
et  les  étrangers  y  sont  admis.  La  bibliothèque  pu- 
blique a  suivi  les  progrès  de  l'éducation;  elle  ren- 
ferme de  nos  jours  4o,ooo  volumes,  la  plupart  d'un 
excellent  choix. 

L'éducation  des  femmes  n'est  pas  moins  soignée  à 
Genève  que  celle  des  hommes,  et  il  n'est  sans  doute 
aucun  pays  où  l'an  s'en  occupe  davantage  et  avec 
plus  de  succès. 

Divers  établissetnens ,  fondés  et  alimentés  par  la 
générosité  des  particuliers ,  leb  que  des  écJiee  du 
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matin  et  des  icotet  du  soir  ,  la  tociiti  dea  cathicu- 
jnène» ,  celle  de  musique  aacrée  et  técoU  du  dessin, 
viennent  an  secoort  du  goaTerDemenl  mob  le  rapport 
(le  rinstractlon  piibli<{ue',  rédncaiion  des  en  Pana  de 
la  campagne  n'a  point  élé  négligée ,  et  dans  chaqne 
paroisse  if  existe  une  ou  plusieurs  écoles  primaires, 
o&  les  enfarts  apprennent  à  lire  et  a  écrire,  et  souvent 
même  f orlbocraphe ,  la  musique  sacrée,  et  les  prin- 
cipes de  Varilnmétiqne. 

Plusieurs  sociétés  *a*aotes  on  litléraires,  (elles  «jue 
la  société  pour  Pavaneement  et  Pejicouragtment  des 
arts ,  celle  des  sciences  nalureilea,  celles  âe  lecture , 
Cl  les  deux  Sociétés  de  médecine ,  conlribueut  aossi 
eux  progrès  des  sciences  et  des  aria  dans  le  t»nlon, 
en  se  rassemblant  fréquemnieai  dans  le  but  de  pro- 
pager les  découvertes  utiles;  la  société  ponr  l'encou- 
ragement des  arts  diilribne  des  prix  à  ceux  des  babi- 
lans  du  pap  qui  se  distingnent  dans  les  dîfferentca 
branches  des  arts ,  elle  est  divisée  eu  quatre  oomilés, 
savoir  ceux  de  mécnniqotfv  d'agriculture,  de  deBiin, 
et  de  commerce;  elle  a  un  musée  d'antiques. 

PIniieura  Genevois,  tels  queMM.  Pictct,  Jurine, 
Boiasier,  Tingri,  De  Lac,  De  Saussure,  Butinï,  Necker, 
Gosse,  De  Candolle,  Colladon,  Moricand,  Lindre, 
Mario,  elc.,  possèdent  des  cabineisde  pbysîque,  de 
astoéralogîe,  de  pétri Gca lions,  de  coquillages,  d'in- 
sectologie,  d'ornithologie,  ou  de  botanique;  la  bi- 
bliothèque publique  et  plusieurs  particuliers  ont  des 
nédaillersîntéressans^onlrouvecbez  un  çrant]  nombre 
d'amateurs  éclairés  de  belles  bibliothèques  et  des 
collections  de  tableaux  et  de  gravures;  l'étal,  aidé 
par  des  souscriptions  particulières,  a  établi  récemment, 
aous  la  direction  de  M. le  professeur  De  Candolle,  un 
«sstp  jardin  botantqoej  ce  jardin  occupe  une  partie 
d'une  ancienne  promenade  auprès  de  la  porte  neuve, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  ville. 

Parmi  les  élafaJissemens  de  bieuraisance  dn  canton 
on  dislingue  la  direction  de  X'hopital  générai ,  qui 
existe  depuis  près  de  trois  siècles,  et  qui  assiste  les 
anciens  Genevois  qui  sont  dans  le  besoin ,  te  bureau 
de  tien/aisance  deGenèvs,  qui  assiste  lous les pauvies 
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de  )•  ville  iDdistinclemen) ,  et  tnnoal  cens  qui  n'ont 
pas  droit  aux  secours  de  l'hôpital ,  les  bonnes  fran- 
fvise,  aliemande ,  et  italienne,  qui  ODt  été  fondcea 
par  des  réfugiés  pi'otestam  françois,  atlemands,  et 
iialiens,  en  faveur  de  ceuxi  de  ces  mêmes  réfugiés, 
ou  de  leurs  descendans,  qui  seroient  dans  le  besoin , 
la  chambre  des  tutelles  et  curatelles,  qui  exerce  une 
surveillance  active  sur  les  orpbelins  du  canton ,  ainsi 

Î|ue  sur  Uurs  tuteurs,  le  comité  des  orphelins,  qui 
ait  apiirendre  des  métiers  aux  orphelins  pauvres, 
la  maison  des  orphelines ,  qui  reçoit  et  qui  élève  de 

Î'eunes  orphelines  indigentes  i-uMiu'au  moment  où  ells 
es  a  mises  en  élat  de  gagner  leur  vie,  etc.    Il  est 

saos  doute  peu  de  villes  ob  les  sources  de  secours 
soient  aussi   multipliées   et  ausu  abondantes  qu'à 

Genève  i  les  aumônes  particulières  s'élèveat  chaque 

année  à  des  sommes  considérables. 

Des  le  temps  de  la  réformaiion,  Genève  a  donné 
naissance  à  de  savans  tliéoloctcns  en  état  de  lutter, 
MDsdésavaDtagecootrelescatnoliqueBQuialtaquoieut 
de  toutes  parts  les  protest  ans  ;  les  Diodaii,  les  Troa- 
chin,  lesTurreiini,  les  Pîctet,  lesVernet,  et  plu- 
sieurs autres  encore,  se  sont  distingués  dans  celle 
carrière.  Jsaac  Cauiubon,  divers  merobre»  de  la  fa- 
mille Le  Clerc,  J.J.Rousseau,  fiecker,  et  sa  fille 
M*  de  Staël ,  rhistorien  Mallet ,  et  l'écrivain  polilique 
du  même  nom  sont  du  nombre  des  meilleurs  litté- 
rateurs des  trois  derniers  siècles;  Jacques  Lect,  Den;;s 
et  Jacques  Godefroi ,  J.  J.  Burtamaqui ,  et  J.  L.  De- 
lotme  se  sont  fait  un  nom  par  leurs  ouvrages  sur  la 
iurisprudeoce  i  Turquet  de  Majeroe  ,  médecin  de 
Henri  IV.  et  ensuite  du  malbeureus  Charles  pre- 
mier, Jean  et  Théophile  Bonnet,  Daniel  I^eclerc, 
J.  J.  Manget,  et  plus  tard  Théodore  Troncbin ,  Bu- 
lini,  et  Odier  se  sont  distingués  dans  la  médecine} 
les  mathématiques  réclament  Gabriel  Cramer  et  J.  L. 
Calandrini ,  ainsi  que  Le  Sage,  lenr  élève;  la  phy- 
sique et  l'histoire  naturelle  ont  été  perfectiono^ 
par  Jallabert,  Fnlio  de  Duilier,  Michelt  du  Cnst , 
Abrahnm  Tremblej,  Charles  Bonnet,  de  Sanssare, 
Senebier,  et  plusieurs  autres  lafatii  encore  TÏTan»} 
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Jenn  Pelîiot ,  Jean  Dassier,  et  ion  Bis  J.  Aoloine, 
Jaq.  Ani.  Arlaud  ,  S.  Ours,  et  De  la  BWe  se  sont 
fait  OD  nom  dans  la  peÏDttire  an  la  grSTure,  et  de  noa 
jours  Genève  possède  encore  plusiears  artistes  dis- 
tingués dans  les  mêmes  genres. 

Le  mélange  d'éducation  publique  et  psrticnliëre 
contribue  essentiellement  aux  succès  des  jeanes Gene- 
vois daas  la  carrière  des  lettres;  ils  Mveot  que  dans 
leur  patrie  les  hommes  instruits  marcbent  de  pair 
avec  les  citoyens  les  plus  distingués  par  leurs  places 
ou  par  leur  fortune,  que  leurs  coDcilojens  ont  les 
^eux  fixés  sur  eux,  et  que  l'opinion  publique  se 
forme  à  leur  égard  dès  leur  enfance,  d'après  leur 
mérite  et  leurs  efforts  )  ils  se  livrent  dans  cette  per- 
suasion à  une  louable  émulation,  et  font  de  grands 
efiorts  pour  ne  pas  rester  dans  leurs  études  en  arrière 
de  leurs  camarades;  les  prix  solennels,  qui  se  dis- 
tribuent k  la  fin  de  l'année  académique,  sont  sans 
cesse  l'objet  de  leur  ambition  et  le  but  oii  tendetil 
leurs  travaux,  et  qui  empêche  leur  sèle  de  se  ra- 
lentir. 

S  9.   Cartes  géographiques.    Ouvrages  à 
consulter. 

Les  meilleures  cartes  du  canton  sont  celle  de 
l'Almanach  helvétique  de  1817,  qui  a  été  dressée 
en  1816  par  feu  M.  D'Ëscher  de  Zurich,  ei  celle 
de  l'ingénieur  Maliet  de  Genève,  qui  remonte  i 
l'année  1776,  mais  qui  a  été  coloriée  suivant  les 
limites  actuelles  du  canton  ;  le  célèbre  naturaliste  De 
Saussure  a  fait  connottre  l'état  physique  et  l'Iiistoirt 
naturelle  des  environs  de  Genève;  plusieurs  auteurs 
ont  écrit  l'hisloire  de  cette  petite  république. 

S  10*  Description  particulière  du  Canton. 

Le  camoD  de  GenèTe  se  compose  de  deux  tÏUos, 
Genève  et  Garouge,  et  de' 35  communes  rurales; 
la  population  delà  ville  de  Genève  égale  presqus 
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celle  Je  toul  le  reste  du  canton  ;  sa  gurrace  n'est  que 
la  ifio.*  partie  de  la  surface  totale  du  pajg. 

Le  canton  se  trouïe  partagé  par  le  Rhône ,  l'Aidé 
et  le  lac  en  trois  portions  à-peu-prës  égales,  et  ^ui 
Gorrespondent  aux  trois  pories  de  la  \iile. 

GenÈve,  ville  la  plus  peuplée  de  la  Suisse,  est 
située  au  46.*  degré  \'j'  de  Inlitude  septentrionale  ; 
elle  occupe  une  colline  d'où  l'on  domiae  d'un  calé 
nne  partie  du  lac  et  de  ses  bords,  et  dé  l'autre  le 
pays  qui  s'étend  entre  les  monts  de  Salère,  de  Sion , 
etduJura;  elteest  fortifiée,  et  ses  remparts  occupent 
une  place  considérable  ;  ses  maisons,  bâties  la  plu- 
part ayec  des  pierres  tirées  des  rochers  de  Mcillerîe, 
sont  Irès-élevées,  plusieurs  h  cinq  ou  six  étages,  ce 
qui  tient  h  ce  que  les  fortifications  ne  permetloieAt 
pas  d'en  multiplier  le  nombre  ou  l'étendue  laiék-ale; 
aussi  toute  la  population  d«  la  Tille  est-elle  logée 
dans  un  espace  qui  ailleurs  en  renfermeroit  à  peine 
la  moitié  i  de  là  Tient  encore  que  le»  loyers  des  ap- 
pariemeos  sont  élevés;  le  Shàne  divise  la  ville  eu 
deux  parties  inégales,  dont  la  plus  petite  porte  le 
nom  de  quartier  de  S.  Gervais  ;  il  fournit  de  l'eau 
à  un  grand  nombre  de  fontaines  par  le  moyen  d'une 
machine  hydraulique  qui  s  été  construite  au  com- 
mencement du  siècle  passé;  les  édifices  les  plus  remar* 
quabics  deGenëve  sont  l'église  cathédrale  oe  S.  Pierre, 
bâtie  il  J  a  environ  huit  siècles,  et  dont  la  façade 
a  été  refaite  au  milieu  du  18.' siècle  sur  le  modèle 
du  Panthéon  de  Rome,  l'hâiel-de-ville,  jusqu'au 
■ommet  duquel  on  monte  par  une  pente  douce  et 
sans  escalier,  les  casernes,  rhàpilal,  les  raaisonsqui 
dominent  la  place  et  la  porte  neuve,  etci 

La  ville  de  Carouge  n'est  qu'à  une  petite  demi- 
lieue  de  Genève;  elle  a  3ooo  habitans,  et  pourroit 
en  loger  le  double;  en  1780,  elle  n'él oit  encore 
qu'un  cbétif  village,  lorsque  le  ïloi  de  Sardaigoe  en 
01  la  capitale  d'une  nouvelle  province  qu'il  nomma 
profinçe  de  Cnroi/^,  Et  entreprit  de  la  rendre  la  rivale 
de  Genève;  on  v  remarque  une  grande  manufacture 
de  coton,  deux  belles  fabriques  de  poterie  et  plusieurs  - 
Uoncriesiellecomoaunique  avec  Fleinpalais  et  Genève 
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par  an  pont  en  pierre  sur  I'âttc  mii  a  été  récemment 
coosU-dU  et  qui  peut  passer  pou i  l'un  des  plus  beaux 
pouls  de  la  Suisse. 

Daa>  la  partie  septentrionale  et  occidentale  du 
canton  de  Genève  on  trouve  les  communes  du  petit 
Sacconex ,  de  Pregny ,  de  Colles-Bossî ,  de  Genthod  , 
de  Versoi,  et  deCéligni,  qui  toutes  bordent  le  beaa 
lac  de  Genëve,  et  sont  en  quelque  sorie  tapissées 
de  jolies  maisons  de  campagne.  Tersoi  b  quelques 
iàhriques  intéressantes,  et  laisse  voir  des  traces  des 
plans  de  Louis  XV.  et  da  duc  de  Choiseul  qui  ' 
essayèrent  d'y  construire  uo  port  et  nue  vitle  pour 
enlever  à  Genève  le  lustre  et  le  commerce  dont  elle 
jouîssoit  de  leur  temps  ;  on  traça  des  rues ,  mais  on 
n'éleva  qu'un  petit  nombre  de  maisons,  ce  qui  fit 
dire  à  Voltaire  qui  babitoit  alors  dans  le  voisinage: 

A  Tenoi  neu*  arotu  itt  roM  , 
Mais  'noua  n'avon»  poiut  de  Buitoiu. 

La  commune  ie  Céligni  est  enclavée  dans  le  canton 
de  Vaud  ;  les  communes  du  grand  Sacconei,  da 
Verni,  de  Meyrin  ,  de  Ssligni,  de  Bussin,  et  de 
Dardagni ,  qui  sont  situées  dans  la  même  portion  du 
canton,  sont  cultivées  avec  soin,  et  renferment  une 
grande  variété  de  terrains. 

La  première  commune  que  l'on  rencontre  en  sor- 
tant de  Genève  par  la  porte  neuve ,  est  celle  de  Plein- 
palais  ;  on  la  considère  comme  un  faubourg  de 
Genève,  et  la  prairie  qu'elle  renferme  dans  son  centre 
sert  de  promenade  habituelle  aux  Genevois,^  de 
cfaamp  d'exercice  II  leurs  militaires;  plus  loin,  on 
trouve  le  village  de  Lanci  qui  est  situé  sur  une 
éminence  d'où  l'on  Jouit  d'une  vue  cbarmanie  sur  un 
Taste  pajs;  puis  la  grande  commune  de  Bernex  qui 
renferme  plusieurs  villages-,  puis  celle  d'Aire-la- 
Ville  qui  s'avance  en  forme  de«resqu'}le  sur  les  bord» 
du  BhAne;  puis  enfin  celles  de.Carligni,  d'AvnlIi, 
«t  de  Chanel,  qo»  sont  connues  sous  le  nom  de  la 
Champagne,  et  qui  se  composent  d'an  mI  léger^ 
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dont  la  culture  esl  facile;  en  se  rapprocliant  de  la 
BionlagnedeSalèTe,  on  arrive  aux  commnDesd'Àvufi, 
de  Compesières,  de  Troinex,  et  de  Veîit,  qui  ren- 
fermenl  d'asses  bgDites  terres  à  blé,  et  des  plaines 
étendues  et  bîea  cultivées  ;  Veiri  el  le  village  de 
Sierne ,  qui  «n  dépend ,  ont  des  vues  charmantes 
au-dessus  de  l'Arve  et  des  paj's  arrosés  par  cette 
riviëre- 

Les  bords  du  lac,  dans  la  portion  orientale  du 
canton ,  ne  sont  ni  moins  beaux ,  ui  moins  verts  que 
sur  la  rive  opposée,etcependan(ilssont  moins  habiles 
et  moins  bien  cultivés,  ei ce pté  dans  tes  communes  des 
Eaux  vives  et  de  Cologni  qui  se  rapprochent  tout-à- 
làit  de  Genève;  celte  diiFérence  tient  essentiellement 
i  ce  que  le  roi  de  Sardaigae,  souverain  autrefois  de 
ces  bords,  ne  permettoit  pas  aux  étrangers,  et  sur- 
tout aux  proiestang,  d'acheter  des  terres  près  des 
frontières  de  ses  états ,  et  &  ce  qu'il  ne  se  trouvoit 
point  d'babitans  aisés  dans  le  paj^s;  on  doit  espérer 
que  les  obstacles  qui  s'opposoieut  à  la  prospérité  de 
ce  côté  du  lac,  vont  être  levés,  et  que  les  terres 
qui  s'étendent  de  Cologni  à  Hermance,  se  couvriront 
peu-à-peu  de  îolîes  habitations. 

Les  communes  de  Meini  et  de  Choulex  renfo-nient 
des  marais  assez  considérables  ;  on  y  voit  les  ruines 
de  Vancien  château  de  Roillebeau  dont  l'origine 
remonte  au  temps  des  premiers  rois  de  Bourgogne; 
Jussi  l'Évéque  doit  son  nom  au  château  qu'y  possé- 
doit  autrefois  l'évéque  de  Genève  ;  celte  commune- 
est  la  plus  riche  en  bois  du  canton;  on  y  remarque 
le  château  du  Crest  qui  a  long-temps  appartenu  k 
Théodore  Agrippa  d'A  ubigné ,  I  amî  ei  le  compagnoa 
de  Henri  quatre.  Chesne  Thonex,  qui  sous  le  gon- 
Ternement  français  étoit  le  chef-lieu  d'un  grand  can- 
ton, ressemble  plutôt  à  un  bourg  qu'à  un  village; 
ses  terres  sont  fertiles  et  sont  an-osées  par  la  Seime 
et  par  le  Foron  qui  lui  procurent  de  beaux  om- 
brages et  de  jolies  nromenades,  recherchées  par  les 
piétons  genevois;  la  route  qui  traverse  Chesne  est 
irès-fréquentée;  elle  conduit  de  Genève  dans  le  Fau- 
cigoi,  dans  l'ancien  canton  de  jriegai,  dans  te  haut 
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Chalilais,  et  dam  les  commitiies  qui  se  rapprochent 
des  Voirons  et  du  coteau  de  Hooiboux.  Chesne-les- 
Bougeries  et  Vandocuvre  ne  le  cèiteot  point  en  bonne 
'  culture  aux  autres  communes  que  nous  ayons  déjà 
passées  en  revue  ,  et  renferment  aussi  un  grand 
nombre  de  jolie»  maiaoïu  de  campagne. 
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